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DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 

DES  MOTS  FRANÇOIS 

DÉRIVÉS  DC  GREC, 

ET  USITÉS  PRINCIPALEMENT  DANS  LES  SCIENCES , 

LES  LETTRES  ET  LES  ARTS; 

Ouvrage  utile  aux  jeunes  gens,  et  aux  personnes  qui  ne 
sont  point  yersées  dans  les  langues  anciennes. 

On  y  a  joint  les  noms  des  nouvelles  mesures,  et  les  autres 

mots  nouveaux  tirés*  du  Grec. 

Par  J.  B.  MORIN,  Directeur  d'Ecole  secondaire 

à  Clermont-Ferrand* 

Enrichi  de  notes  par  M.  d'An  s  se  de  Vi  l  loi  s  on  ,  membre  de 
l' Institut  national  de  France ,  des  Académies  de  Londres  ,  Berlin , 
Gotiingue ,  Jéna ,  &c.  &c  et  rêva,  en  l'absence  de  l'auteur,  par 
M.  de  Wailly,  chef  de  l'enseignement  au  Prytanée  de  Paris. 


. . .  .nova  fictaque  rnrper  habebunt  verba  fidem  ,  si 
Graeco  fonte  cadant,  parce  detorta. 

Ho&at.  Art.  Poet. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CRAPELET. 

A  PARIS, 

Chez  B.  Warée,  Libraire,  quai  des  Augustins ,  n°  20, 

AN  xi —  i8o5. 
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J.  B.  G.  D'ANSSE  DE  VILLOISON,, 

Membre  de  l'Institut  national  de  France ,  de  la  ci-, 
devant  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
de  Paris,  et  de  celles  de  Londres, Berlin,  Gottingue^ 
Jena ,  Manheim  ,  Erfort ,  Upsal ,  Copenhague  , 
Madrid,  Rome,  Naples,  Cortone ,  Velétri ,  &c.  &c. 
Professeur  provisoire  de  grec  moderne  à  la  Biblio- 
thèque nationale». 

JL/h  o  m  m  a  g  e  d'un  essai  qui  a  quelque  rap- 
port à  la  langue  grecque ,  s'adresse  natu- 
rellement à  l'un  de  ses  plus  dignes ,  de  ses 
plus  célèbres  interprètes.  Vous  le  présenter, 
c'est  rappeler  au  public  ce  profond  savoir* 
ce  génie  pénétrant,  ce  goût  exercé >>r qui 
vous,  ont  mérité  l'estime  et  l'admiration  de 
l'Europe  savante. 

Je  n'avois  pas  encore  l'avantage  d'être 
connu  de  vous ,  lorsque  j'ai  été  flatté  d'ap-» 
prendreque  mon  manuscrit,  dont  le  libraire 
vous  avoit  confié  l'examen  à  mon  insu  > 
avoit  obtenu  votre  suffrage ,  et  que  votre 
approbation  en  avoit  seule  décidé  l'impres- 
sion. Il  auroit  été  plus  digne  du  jugement  fa- 
vorable que  vous  avez  bien  vouluen  porter, 


vj  ÉPITRË  DÈÏ>ICÀTOIRE. 

si  le  séjour  de  la  capitale  m'avoit  procuré 
le  bonheur  de  profiter  de  vos  lumières ,  et 
du  fruit  de  vos  longs  voyages  en  Grèce,  en 
Italie  et  en  Allemagne  ;  j'aurois  trouvé  des 

secours  multipliés  dans  les  bibliothèques 

»    » 

publiques  ,  et  sur-tout  dans  la  vôtre,  si  riche 
en  littérature  grecque,  latine,  orientale, 
italienne,  et  dans  la  partie  des  antiquités  et 
des  inscriptions.  Mais  quoique  j'aie  été  privé 
de  ces  avantages ,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire  que  mon  ouvrage  doit  le  jour  à  la  pro- 
tection flatteuse  que  vous  lui  accordez  ;  et 
je  ne  serai  pas  moins  honoré ,  si  vous  dai- 
gnez en  agréer  la  dédicace,  comme  un  foible 
tribut  de  ma  reconnoissance. 

J.  B.  Morin* 
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PREFACE. 

1  out  ce  qui  nous  vient  des  Grecs  rappelle  la  mé- 
moire d'un  peuple  distingué  par.  son  génie  et  par 
ses  talens ,  et  devenu  le  modèle  ,  le  bienfaiteur 
des  autres  nations.  Nés  sous  un  ciel  heureux,  et 
doués  d'une  imagination  vive  et  féconde ,  ils  sem- 
blent avoir  cultivé  avec  un  égal  succès  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts.  Poésie  ,  éloquence,  his- 
toire ,  philosophie ,  &c.  ils  ont  excellé  dans  tous 
les  genres  ;  et  c'est  avec  raison  que  la  Grèce  a  été 
appelée  Y  école  du  genre  humain.  Quoique  subju- 
guée par  les  Romains ,  elle  Conserva  néanmoins 
sur  ses  vainqueurs  l'empire  que  donnent  les  talens 
et  les  lumières  sur  l'ignorance  et  la  barbarie  : 
bien  plus ,  en  transportant  chez  eux  ses  arts  et 
ses  sciences ,  elle  acquit  des  droits  mérités  à  leur 
reconnoissance  et  à  leur  admiration  (i).  C'est 
alors  qu'il  fut  beau  de  yoir  les  vainqueurs ,  de- 
venus disciples  des  vaincus ,  apprendre  la  langue 
des  Homère  ,  des  Platon  ,  des.  Démosthène ,  des 
Thucydide ,  et  sur  le  modèle   de  ces  grands 
hommes  se  former  une  foule  d'écrivains  célè- 
bres ,  dignes  rivaux  de  leurs  maîtres* 
"      '  i  j        '       '         '■■ 

(i)     Grœcia  capta  ferum  vie  tore  m  cepit,  et  aries- 
Jjtlulit  agresti  Latio.    HoiÏAT. 


vijj  PREFACE. 

Les  artsfleurirent  en  Occident  jusqu'à  l'époque 
où ,  Constantin  abandonnant  le  séjour  de  Rome  , 
ils  revotèrent  à  sa  suite  vers  leur  ancienne  patrie. 
Mais  la  révolution  qui  renversa  l'Empire  grec 
fit  prendre  à  la  terre  une  face  toute  nouvelle  ; 
et  Ton  vit  avec  une  sorte  d'étonnement  se  rele- 
ver de  dessous  les  ruines  de  Rome ,  son  ancien 
génie  enseveli  pendant  douze  siècles  avec  elle. 
De  l'Italie ,  les  sciences  et  les  beaux-arts  des  Grecs 
passèrent  en  France %  où  ils  se  sont  fixés  en  même 
temps  que  l'étude  de  leur  langue  y  a  éternise  en 
honneur.  La  nation  françoise  doit  le  goût  de 
F  érudition  grecque  aux  Budé,  aux  Etienne  (Henri, 
Robert ,  &c),  et  à  plusieurs  autres  qui  se  sont  fait 
un  nom  immortel  dans  la  république  des  lettres^ 

Ces  nouvelles  connoissances  ont  été  pour  quel- 
ques-unes des  langues  modernes  une  source  fé- 
conde de  richesses  nouvelles  ;  et  elles  ont  singu- 
lièrement contribué ,  par  les  modèles  du  beau 
qu'elles  offraient  en  tout  genre,  à  leur  faire  perdre 
insensiblement  leur  barbarie  primitive.  Ce  n'est, 
que  fort  tard  qu'on  vit  éclore  le  bon  goût  en 
France  :  aussi  la  langue ,  qui  se  ressentoit  de  la 
barbarie  de  la  nation ,  ne  s  est-elle  polie  et  per- 
fectionnée que  dans  le  dix-septième  siècle.  Car 
les  langues  éprouvent  les  mêmes  révolutions  que 
les  Etats  ;,  grossières  et  imparfaites  dans  leur  .ori- 
gine ,  elles  ne  se  perfectionnent .  qu'en  ..raison 


PREFACE.  ix 

de  la  civilisation  des  peuples  qui  lès  parlent. 
Les  langues  .vivantes  ont  donc  conservé,  à 
l'imitation  de  celle  des  Romains ,  quantité  de 
mots  grecs,  usités  particulièrement  dans  les 
sciences  et  les  arts  >  dont  ils  expriment  avec  net-* 
teté  et  précision ,  soit  les  instrumens ,  soit  les 
opérations  ou  les  découvertes.  Suivant  l'opinion 
la  plus  commune ,  c'est,  au  douzième  siècle  que 
l'on,  commença  d'introduire  dans  la  langue  fran- 
çoise  quelques  ;  termes  grecs  de  la  philosophie 
d'Aristote  ;  et  ce  fut  vers  le  seizième  que  la  mé- 
decine désigna  par  des.  noms- grecs  les  différentes 
parties  du  corps  humain  ,  les  diverses  maladie» 
et  leurs  remèdes., Depuis  ,  on  n'a  cessé  de  faire 
des  emprunts  à  la.  langue  grecque  ;  toutes  les  fois 
sur-tout  qu'on  a  eu  besoin  de  désigner  quelque 
objet  scientifique.  Cette  langue  ,  que  parloit  un 
peuple  poli  et  ami  des  arts  ,  est  pour  nous  une 
mine  féconde,  d'où  nous-  pouvons  tirer  chaque 
jour  de  nouveaux  trésors.  Aussi  riche  qu'harmo- 
nieuse (i),  elle  se  multiplie,  pour  ainsi  dire ',  à 
l'infini  par  le  grand  nombre  de  ses  mots  ;  par  la 
variété  de  ses  inflexions  ,  par  ses  idiomes  ou  dia- 
lectes différens  :  aussi  offre-t-elle ,  plus  qu'aucune 
autre ,  des  combinaisons  faciles  pour  former  une 
infinité  d'expressions,  nouvelles. 

( j)     Gratis  ingenium ,  Gratis  dédit  ore  rotundo 
Musa  loquù    Hohat. 
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xit  PRÉFACE; 

Dans  ton  moment  où  Ton  s'occupe  de  donner  * 
une  nouvelle  activité  à  l'étude  des  langues  an- 
ciennes, et  où  les  sciences  sont  plus  spécialement 
cultivées ,  j'ai  pensé  que  ce  seroit  rendre  service 
aux  jeunes  gens ,  que  de  rassembler  sous  un  ïnême 
point  de  vue  les  principaux  mots  que  notre  langue 
a  empruntés  du  grec.  Mon  but,  en  composant  ce 
recueil ,  a  été  de  leur  faciliter  l'étude  de  leur 
langue  maternelle ,  d'enrichir  leur  mémoire  sans 
la  fatiguer ,  et  de  les  initier,  par  un  moyeu  simple ,. 
à  la  connoissance  des  termes  propres  des  sciences 
et  des  arts.  En  trouvant  ainsi  l'entrée  de  cette 
carrière  applanie,  ils  ne  peuvent  manquer  d'y  faire 
des  progrès  plus  rapides  ;  car  la  moindre  obscu- 
rité dans  le  sens  des  mots  est  un  obstacle  à  la 
connaissance  des  choses.    Mais  pour  acquérir/ 
cette  intelligence  des  mots,  est-il  une  voie  plus 
sûre  que  d'en  rechercher  lîétymologie  ?  C'est  à 
l'aide  de  ce  fil  qu'on  remonte  à  leur  brigine  , 
qu'on  retrouve  les  élémens  dont  ils  sont  compo- 
sés,  et  souvent  les  raisons  de  leur  formation. 

L'art  étymologique ,  quoi  qu'en  disent  ses  dé- 
tracteurs, n'est  point  un  art  frivole.  11  a,  ainsi  ' 
que  les  autres  sciences ,  ses  principes  et  ses  règles  ; 
et,  restreint  à  la  seule  utilité ,  il  offre  de  très- 
grands  secours  pour  l'étude  des  langues.  C'est 
d'ailleurs.,  de  l'aveu  de  tous  les  hommes  éclairés-,  * 
le  vrai ,  l'unique  moyen  de  bien  définir.  «  En  *- 
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»  observant  la  formation  des  mots  ,  a  dit  un  sa- 
»  vaut  grammairien  ,  on  parvient  à  en  connoître 
»  la  juste  valeur  ;  on  pénètre  jusqu'à  la  métaphy- 
»  sique  des  langues  ;  on  en  démêle  le  caractère 
»  et  le  génie  »  ;  en  un  mot ,  Fou  en  fait  la  meil- 
leure analyse  possible  :  et  analyser  ;  n'est-ce  pas 
définir  ? 

Parmi  les  écrivains  qui  se  sont  exercés  sur  les 
étymologies  de  la  langue  française  ,  on  distingue 
Henri  Etienne ,  Tripot ,  Borel ,-  Guichard ,  Lan- 
celot,  le  P.  Labbe ,  et  sur-tout  Ménage  qui  a  pré- 
tendu trouver  l'origine  de  tous  les  mots  de  cette 
langue  (i).  Les  ouvrages  de  ces  satans'étymo- 
logistes ,  malgré  leurs  imperfections ,  renferment 
sans  contredit  d'excellentes  choses  ;  mais  il  faut 
convenir  pourtant  qu'ils  sont  à  la  portée  d'un  petit 
nombre  de  lecteurs,  et  que  leur  étendue  volumi- 
neuse en  rend  l'acquisition  peu  facile.  D'ailleurs, 
dépuis  que  leurs  écrits  ont  paru,  notre  langue  s'est 
enrichie  de  quantité  de  mots  nouveaux ,  puisés 
principalement  dans  la  langue  grecque.  Il  nous 
manquoit  un  ouvrage  ex  professo  qui  en  fît  con- 
noître l'origine  et  la  formation  ;  c'est  ce  qu'on  a 


.*— 


(i)  Le  savant  Pougens ,  membre  de  l'Institut  national, 
8'occupe  depuis  long-temps  d'un  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  tous  les  mots  françois  dérivés  des  langues  du 

nord. 

(  Note  -de  M.  d'Ahmk  ob  Vyu.oi»OK.  ) 
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tâché  d'exécuter  dans  celui  qu'on  donne  aujour- 
d'hui au  public.  Lancelot  avoit  ébauché ,  à  la 
vérité ,  un  recueil  semblable  à  la  fin  de  son  Jardin 
des  Racines  grecques  ;  mais  que  de  choses  ce  re- 
cueil ne  laissoit-il  pas  à  désirer  pour  être  complet  ! 
Les  mots  françois  dérivés  du  grec  sont  en 
grand  nombre ,  mais  tous  ne  présentent  pas ,  dans 
la  connoissance  de  leur  étymdjogie  >  la  même  im- 
portance ni  la  même  utilité  ,  par  la  raison  que 
plusieurs  de  ces  mots  nous  sont  familiers  ou  d'un 
usage  très-commun.  Quelques-uns  ont  passé  dans 
poire  langue  sans  éprouver  aucune  altération , 
Jtandis  que  d'autres  (comme  le  mot  tragédie,  qui 
signifie  chanson  du  bouc, par  ce  qu'à  l'époque  où  elle 
fut  inventée  un  bouc  en  étoit  le  prix) ,  n'ont  con- 
servé aucun  vestige  de  leur  première  institution. 
Outre  ladifierence  dans  la  langue,  dans  les  mœurs, 
dans  la  religion ,  le  temps  a  aussi  amené  des  chan- 
gemens  dans  les  arts  que  nous  avons  imités  des 
Grecs,  et  qui  se  sont  perfectionnés  entre  nos 
mains ,  ou  qui  reparoissent  parmi  nous  sous  des 
formes  toutes  nouvelles.  Ainsi  la  chose  a  changé , 
et  non  le  mot}  et  nous  avons  continué  de  dési- 
gner par  les  mêmes  noms  des  idées  tout-à-fait 
différentes.  Il  est  important ,  pour  ne  pas  dire 
nécessaire ,  à  toute  personne  qui  a  le  désir  de 
1  s'instruire  ,  de  bien  connoître  cçs  différences  ; 
et  pour  y  parvenir ,  il  fout  remonter  à  l'origine 
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des  choses ,  comme  au  véritable  moyen  de  com- 
paraison. 

Mon  dessein  avoit  été  d'abord  de  faire  un  choix 
des  mots  les  plus  importans ,  et  dont  il  est  difficile 
d'entendre  la  signification  sans  le  secours  dé 
Fétymologie  ;  mais  d'après  les  conseils  de  quel- 
ques savans  estimables ,  auxquels  je  m'empresse 
d'offrir  ici  le  témoignage  de  ma  reconnoissance , 
je  me  suis  décidé  à  rendre  ce  recueil  le  plus  com- 
plet qu'il  m'a  été  possible.  J'y  ai  donc  renfermé 
un  très-grand  nombre  de  termes  propres  des 
sciences  et  des  arts.  La  Médecine ,  la  Physique  * 
les  Mathématiques,  l'Histoire  naturelle,  lès  Belles- 
Lettres,  &c.  en  ont  fourni  la  plus  grande  partie. 
On  trouvera  dans  ce  Dictionnaire  les  nouveaux 
mots  tirés  du  gr*ec ,  comme  Télégraphe,  Sténo- 
graphie ,  Polytechnique  >Pasigraphie  ,  le  Système 
JYosographique  du  célèbre  Pinel  (  i  ).,  les  principaux 
termes  de  la  nouvelle  nomenclature  de  chimie ,  les 
noms  des  découvertes  les  plus  récentes  dans  cette 
science,  ceux  des  nouvelles  mesures,et  en  général 
les  mots  d'origine  grecque  dont  le  sens  est  diffi- 


(i)  On  n'a  cependant  pas  cru  devoir  grossir  ce  recueil 
de  quelques  mots  nouvellement  forgés  ,  tels  que  Gastro- 
nomie, titre  d'un  poëme  qui  vient  de  paraître  sur  le* 
plaisirs  de  la  table  ;  Thermolampe ,  nom  d'une  «spèee!  de 
poêle  qui  a  poiir  but  d'éclairer  et  d'échauffer  à-la-fois , 
et  autres  qui'  ne  sont  pas  généralement  adoptés. .  , 
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cile  à  pénétrer,  ou  qui  nom  encore  paru  dans 
aucun  Dictionnaire.  Quant  aux  termes  d'un  usage 
plus  familier ,  j'en  ai  omis  la  plus  grande  partie  ; 
ainsi  je  n'ai  pas  donné  l'étymologie  de  caresser, 
dérivé  de  **/ff'£V  (carrhézô) ,  qui  a  la  même  si- 
gnification en  grec  (  i  ) .  Cette  collection  renferme , 

(i)  Quelques  commençans qui  auront  lu  dans  le  Jardin 
des  Racines  grecques  de  Lancelot  : 

?  M» /oc  ,  conseil  et  soin  veut  dire  > 
Mm/ixoc  médecin  s'en  tire  , 

pourront  être  surpria  de  ce  qu'on  n'a  pas  fait  dériver  les 
mots  latins  et  françois  medicus  et  médecin ,  de  Mfjfoxoç 
{Médikos)  ;  mais  cette  expression  grecque  désigne  la  patrie, 
et  non  pas  la  profession  d'un  homme ,  et  signifie  Mède , 
de  Mèdie ,  et.  non  pas  médecin.  C'est  une  faute  que  j'in- 
dique aux  futurs  éditeurs,  de  cet  ouvrage ,  d'ailleurs  si 
estimable  et  si  utile,  auquel  on  avoit  voulu  substituer 
dans  les  classes ,  pour  le  malheur  de  la  jeunesse  ,  et  en 
dépit  "des  Muses ,  un  poëme  grec  absurde ,  rocailleux  , 
rempli  de  termes  inusités ,  barbares ,  corrompus ,  pris  à 
contre-sens,  de  solécismes,  de  constructions  vicieuses,  de 
fautes  de  quantité,  Y  Ulysse  de  G  iraudeaù ,  qui  n'est  propre 
qu'à  donner  de  fausses  notions,  et  à  surcharger  la  mémoire 
de  mots  et  de. tours  qu'il  faut  s'empresser  d'oublier. 

Un  savant  respectable ,  M ontfaucon ,  p.  197 ,  c.  2 , 1.  ru 
dé  son  immortelle  Pàlaeographia  Graeca,  avoit  fait  la  même 
faute  que  Lancelot.  En  rendant  compte  d'un  célèbre  ma- 
nuscrit de  Dioscoride,  sur  lequel  on  voit,  à  la  première 
page.  9  la  figure  d'un  paon  ,  il  dit  qu'il  n'est  pas  étonnant 
de  trouver  cet  oiseau  à  la  tête  d'un  livre  de  médecine  > 
et  immédiatement  avant  le  portrait  des  plus  grands  mé- 
decins ,  parce  que,  ajoute<*t-il ,  selon  Aristophane  et 
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à  la  vérité ,  quelques  mots  qui  ne  sont  plus  usités  > 
et  qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  ouvrages  de 
certains  auteurs  ;  mais  c'est  par  la  raison  que  des 
écrivains  célèbres  les  ont  employés,  que  j'ai  cru 
ne  pas  devoir  les  omettre.  On  en  verra  plusieurs 
que  nous  avons  empruntés  du  latin,  mais. qui 

Suidas,  le  paon  est  Mtffïxoç  lipts  (MédiHs  o/#w).  Mais  ces 
termes  indiquent  un  oiseau  qui  nous  vient  de  la  Médie, 
comme  l'avoit  très-bien  expliqué  Henri  Etienne  ,  p.  1448 
de  YAppendix  de  son  Thésaurus  linguce  Grœcœ ,  t.  IV ,  et  nom 
pas  un  oiseau  qui  a  rapport  à  la  médecine,  à  la  matière 
médicale,  comme  le  pense  Montfaucon  ,  qui  confond 
MtjhxQS  (Médikos) ,  Mède ,  de  Mèdie ,  avec  1*7(<*0?  (iatrin 
ios)  y  médical.  Bayer  a  voit  déjà  remarqué  cette  singulière 
méprise,  p.  3o.  et  40,  t.  i  Thesauri  epistolici  Lacroïiani* 
Lapsus,  1742 ,  1/1-4°.  En  latin,  medica  ne  signifie  pas  une 
herbe  médicinale ,  mais  le  sainfoin,  que  .les  Perses  ont  ap- 
porté en  Grèce ,  du  temps  de  l'invasion  de  Xerxès. 

C'est  ainsi  que  ce  docte  Bénédictin ,  qui  a  rendu  de  si 
grands  services  aux  lettres ,  voulant  expliquer  une  inscrip- 
tion grecque  de  l'île  de  Crète ,  page  75  de  son  intéressant 
Diarium  Italicum,  lit  mal -à-propos  sur  ce  monument, 
EN  IEPA  nïTNH,  qu'il  explique  encore  plus  mal  par 
combat  sacré  ,  in  sacra  pugnà;  comme  si  IÎTTNH  (pu  g  né) 
étoit  un  mot  grec ,  et  synonyme  de  p*xn  {mâché) ,  en 
latin  pugna,  c'est-à-dire,  combat.  Chishull ,  p.  126  de  ses 
Antiquiuues  Asiaiicœ ,  relève  avec  aigreur  la  bévue  de  cet 
habile  antiquaire ,  et  prouve  que  la  vraie  leçon  est  EK 
IEP  AnïTNH  (en  Hierapuiné) ,  dans  la  ville  d'Hierapytiie  > 

au  lieu  d'IEPA  IIYrNH  (Jiiera  pugné) ,  combat  sacré. 

x 

(Note  de  M.  d'Aussi  de  Tzuoxsok  ,  de  l'Institut  natioiw!* 
de  France.) 

h 
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vien&éitt  originairement  da  grec  y  et  d' autres  qui 
dont  formés  en  partie  du  grée,  et  en  partie  du 
htm. 

Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  et  taire 
couooftre  en  même  temps  la?  généalogtedes  mot» , 
je  me  suis  contenté  d*espfiq«eei*  l'étymotogie  <?un 

Hlv/T  pi  IIIlTtlT  ,   fjt  tJTT  pittCCr  er  «r  9UH4Ï  9HtT  tKSrlYC*» 

Ainsi  fdn  trouvera  fétymologie  du  mot  Aiu&q- 
miqiie  à  l'article  À*r  AfOMrt  ;  celte  dfcs  mots  ABè* 
gotique y  Allégoriquement,k  l'article  Allégorie  j 
et  ainsi  des  autres. 

Dans  le  dessein  de  faciliter  l'inteiligeiiee  des 
nouveau*  termes  que  Ton  peut ,  dans  la  suite , 
puiser  encore  dans  la  langue  grecque,  j'ai  inséré 
dans  ce  Dictionnaire  l'explication  de  quelques 
élémens  commua  à  plusieurs  mots;  tel»  sont  le* 
articles  A  (privatif),  An ti,  Archi  ,  Dia,  Gra- 
phie ,  Hxmi  ,.  Hyper  ,  Hypq  ,  Ism ,  Litjm:  ,  Là- 
ci*  ,  Maitcib  ,  MiTft»  et  MApriï  ,  Nowra  , 
Oïde  ,  Tomie  (voyez-les  dans  leur  rang  alpha- 
bétique) .  Ils  entrent  ctans  Ta  composition  des 
mots  Acéphale  ,  Antipodes  ,.  Diamètre  >   Géogra- 
phie, Physiologie  y   Géométrie,  et  autres  sefiBr* 
friables.  On  verr*  que  tons  tes  mots  terminés  ei* 
oïde,  comme  Coracoiâe ,  Mastoide,  &c.  marquent 
une  conformité  ou  une  ressemblance   avec  fa 
chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot  ; 
car  la  finale   oïde  vient  du  grec  ufof  (éidos)t 
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<pii  AffoiAe  forme ,  image ,  figune  ,  ressemblance 
Malgré    l'étendue    dont   ce  recueil    m'avoit 
d'abord  para  susceptible ,  j'ai  <âru  devoir  l'abré- 
ger et  le  réduire  à  de  justes  bornes  ,  pour  en  faire 
un  làsnre  commode  et  à  la  portée  de  tout  le  monde  ; 
car  il  «est  rien  qui  contribue  tant  aux  progrès 
des  connodfisaaces ,  que  de  les  diriger  vers  la  plus 
grande  utilité  possible.  C'est  dans  la  même  vue 
que.  les  mots  grecs  sont  transcrits  en  caractères 
françois  ,  suivant  la  prononciation  adoptée   en 
France  ,  et  qui  diffère  de  celle  des  Grecs  mo- 
dernes ,  afin  qu'ils  puissent  être  lus  de  ceux  à 
qui  la  langue  grecque  est  étrangère.  D'un  autre 
coté  ,  cet  ouvrage  devant  joindre  la  simplicité  à 
la  précision  ,  j'ai  pensé  qu'il  .seroit  hors  de  pro- 
pos d'y  rapporter  les   différens  sentimens  des 
grammairiens   sur    certaines   étymologies    dou- 
teuses ,  et  d'entrer  à  ce  sujet  dans  des  détails  qui 
laissent  toujours,  le  lecteur  indécis.  Ainsi  je  me 
suis  borné  à  un  exposé  clair  et  simple  de  chaque 
étymologie ,  en  remontant  toujours  aux  racines 
primitives.   La    plus  grande   vraisemblance    au 
défaut  d'une  entière  certitude ,  l'analogie  entre 
le  mot  et  la  chose ,  c'est  à  quoi  je  me  suis  sur- 
tout attaché  ,  et  ce  que  j'ai  pris  constamment 
pour  guide.    Quant  aux  définitions   en    elles- 
mêmes  ,  j'ai  tâché  de  ne  point  perdre  de  vue 
qu'elles  doivent  être  claires  ,  justes  et  précises  ; 
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mais  oserois*-je  me  flatter  d'avoir  toujours  égale* 
ment  réussi  ? 

Tel  est  en  substance  le  plan  de  cet  ouvrage. 
Puisse  l'exécution  remplir  le  but  que  je  me  suis 
proposé ,  celui  d'être  utile  !  Heureux  si ,  n'ayant 
pu  répandre  des  fleurs  sur  la  route  qui  conduit 
aux  sciences ,  je  suis  parvenu  du  moins  à  élaguer 
les  épines  dont  elle  est  souvent  hérissée  ! 


NOTA. 

Ce  Dictionnaire  devant  être  regardé  •comme  Un  livre 
classique ,  j'ai  pensé  que  le  public  me  saurait  gré  de 
mettre  à  la  tète  l'alphabet  grec ,  avec  la  prononciation 
des  François  et  celle  des  Grecs  modernes  9  qui  servent 
toutes  deux  à  connoître  l'étymologie  de  plusieurs  termes 
de  notre  langue. 
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L'esprit  rude  placé  sur  la  consonne  ç,  ou  devant  une 
voyelle ,  se  rend  toujours  par  notre  voyelle  H  aspirée , 
comme  daus  t?*^9  (rh&mé),  la  foxce,  *Ai*r  (bélios) ,  le 
soleil. 
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ad; ; . .     adjectif* 

adv •. .     advepj>ew 

anat *nat*mU~ 

antiq antiquité. 

archit. architecture. 

astro astronomie. 

botan.  . botanique. 

chirur chirurgie. 

chim chimie. 

didact. didactique. 

génit génitif. 

géog géographie. 

géom géométrie. 

gram grammaire*. 

hist.  anc histoire  ancienne* 

hist.  eccl. histoire  ecclésiastique. 

littér littérature. 

logiq logique. 

math mathématiques. 

méd. médecine. 

mytho mythologie. 

* 

nat naturaliste. 

opta% optique. 

pharm pharmacie. 

philos. .......  philosophie. 

physiq.. physique. 

rhét rhétorique. 

».  f., ........ .  substantif  féminin* 


jxiy  ABREVIATIONS. 

i#  m substantif  masculin: 

thêol...\..ti*  théologie. 

v. 4  verbe. 

V. ...,.*  Voyez* 
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DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 


DES  MOTS  FRANÇOIS  DÉRIVÉS  DU  GREC. 


A  (  privatif) ,  première  lettre  des  Grecs ,  que  Ton 
nomme  alpha.  Elle  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  françois,  où  elle  marque  privation.  Elle  ré- 
pond en  général  à  la  préposition  sans  ou  à  une  néga- 
tion ,  et  se  place  toujours  au  commencement  d'un  mot 
comme  dans  acéphale ,  achromatique ,  &c.  quelquefois 
aussi  elle  marque  augmentation. 

ABAQUE,  s.  m.  (archit. },  le  couronnement  ou  la 
partie  supérieure  du  chapiteau  d'une  colonne.  Ce  mot 
vient  d'*£*{;  (abax) ,  buffet ,  table ,  en  latin  àbacus,  parce 
que  l'abaque  a  la  figure  d'une  table  carrée. 

ABIME.  Voyez  Abyme. 

ABROTANOÏDE,  s.  f.  espèce  de  corail  perforé, 
ou  plutôt  de  madrépore ,  qui  croît  sur  les  rochers  au 
fond  de  la  mer.  Son  nom  est  formé  d'#?p«rdMi>  (  abroto- 
non) ,  aurone ,  sorte  de  plante ,  et  d'ûhç  (  éidos ) ,  forme  , 
ressemblance,  parce  qu'on  a  cru  que  c'étoit  une  plante 
marine  qui  avoit  quelque  ressemblance  avec  l'aurone 
femelle. 

AJBROTONE ,  s.  f.  plante  fibreuse  et  odoriférante, 
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nommée  aussi  aurons ,  en  grec  iSpimêf  (abrotonon), 
dérivé  d'*  privatif,  et  de  Q^rlç  (brotos),  mortel;  c'est- 
à-dire,  qui  ne  meurt  pas,  parce  qu'elle  conserve  tou- 
jours sa  verdure. 

ABSIDE.  Voyez  Apside. 

ABYME,s.  m.  gouffre  très-profond ,  en  latin  abys- 
sus,  et  en  grec  *Çvwoç  (abussos) ,  d'«  privatif,  et  de 
Çuovoç  (  bussos  ) ,  fond  ;  qui  n'a  point  de  fond. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  grec  «mm^^U 
(abadémia) ,  qui  étoit  proprement,  à  Athènes,  un  lieu 
public ,  planté  d'arbres,  ainsi  nommé  d'un  certain  Aca- 
démus,  qui  y  avoit  une  maison  où  s'assembloient  les 
gens  de  lettres.  Platon  y  enseignoit  la  philosophie  ;  ses  sec- 
tateurs acquirent  de-là  le  nom  d'académiciens  ,  et  la 
maison  avec  son  jardin  celui  à? académie. 

Aujourd'hui  ce  mot  désigne  une  société  de  savans, 
de  gens  de  lettres  ou  d'artistes  ;  il  se  dit  aussi  du  lieu  où 
ils  s'assemblent  pour  leurs  exercices. 

Dérivés.  Académicien  ,  s.  m.  ;  Académique  ,  adj.  ; 
Académiquement  ,  adv.  ;  Académiste  ,  s.  m. 

ACANACE ,  adj.  Ce  mot  se  dit  de  toute  plante  épi- 
neuse ;  il  est  formé  d'#x0r«*  (  akonaô  ) ,  rendre  aigu,  dé- 
rivé d'**i  (akê),  pointe. 

ACANTHABQLE ,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
qui  ressemble  à  des  pincettes.  Ce  mot  vient  d'aKctyS-x 
(  ahaniha  ) ,  épine ,  et  de  Q*Xk»  (  hallô  ) ,  je  jette ,  parce 
qu'il  sert  à  tirer  du  corps  les  esquilles  d'os,  les  épines 
ou  autres  corps  étrangers. 

ACANTHE,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée  aussi 
branc-ursine.  Ce  mot  vient  d'i'**^*  (  ahaniha  ) ,  épine. 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  servi  de  modèle  au  fameux 
sculpteur  Callimaque ,  pour  faire  un  bel  ornement  au 
chapiteau  des  colonnes  de  Tordre  corinthien. 


A  C  H  3 

ACATALECTIQUE ,  adj.  Les  anciens  désignoient 
par  ce  nom  des  vers  complets ,  auxquels  il  ne  manquoit 
rien  à  la  fin.  Ce  mot  eai  composé  d'«  privatif,  et  de 
x*r«A^'*r<*«f  (  hatolêhtiko8  )  ,•  qui  signifie  incomplet,  dé- 
rivé de  xmt*  (  hâta  ) ,  et  de  *ny»  (  légô  ) ,  je  finis.  Voyez 
Catalectique,  qui  est  le  contraire. 

ACATALEPSIE,s.  f.  (philos).  Ce  mot,  qui  signi- 
fie incompréhensibilité  ,  est  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
x«r«A#/«€tf)r*  (  hatalambanô  )  ,  je  prends,  je  saisis,  le-* 
quel  est  composé  de  la  préposition  **r«  (  hâta  ) ,  et  du 
verbe  x*(tSi**  (  lambanô) ,  je  prends;  ainsiYacatalepsie 
est  Timpossibilité  absolue  de  saisir,  de  concevoir  une 
chose. 

Dérivé.  Acataleftique,s*  m.  nom  d'une  ancienne 
secte  de  philosophes  qui  doutoient  absolument  de  tout, 
et  prétendoient  qu'il  étoit  impossible  d'acquérir  aucune 
connoissance  certaine.  Voyez  Sceptiques. 

ACÉMÈTES  ou  ACŒMÈTES  (les).  Ce  mot  signifie 
qui  ne  dorment  point  ;  il  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
xêtpu*  (  hoimaô  ) ,  j'endors.  On  a  ainsi  appelé  impropre- 
ment certains  moines  de  Syrie,  chez  qui  les  exercice* 
pieux  duroient  jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPHALE ,  adj.  sans  tête ,  sans  chef,  d'#  privatif, 
et  de  xf$«A«  (héphalé) ,  tête,  chef.  On  donne  ce  nom 
aux  animaux  qui  naissent  sans  tête  :  il  s'est  dit  aussi  de 
certains  hérétiques  du  cinquième  siècle ,  qui  n'avoient 
point  de  chef. 

ACHERON ,  fleuve  des  Enfers ,  selon  les  poètes.  Ce 
mot  est  formé  d*«;g«f~  (acfiof),  génit.  *z***  (achéos)  y 
douleur,  et  de  fier  (roos) ,  fleuve,  dérivé  du  verbe 
flm  (réô),  je  coule;  c'est-à-dire ,  fleuve  de  douleur. 

ACHORES ,  s.  m.  petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
tète  et  aux  joues;  c'est  une  espèce  de  teigne  qui  attaque 
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sur-tout  les  enfans.  Ce  mot  vient  d'«x«!p  (acliôr) ,  ulcère 
de  la  tête. 

ACHROMATIQUE,  ad;,  (optiq.),  mot  formé  d'« 
privatif,  et  de  w$p*  (chroma),  couleur;  c'est-à-dire, 
sans  couleur.  On  donne  ce  nom  à  des  lunettes  nouvel- 
lement inventées,  dans  lesquelles  il  ne  paraît  point  d'iris , 
ou  bien  dans  lesquelles  on  a  corrigé  la  différente  réfran- 
gibilité  des  rayons  qui  nuisoientà  la  netteté  des  images. 

ACIDE,  adj.  et  s.  en  latin  acidus ,  du  grec  **tç 
(  akis) }  génit.  itdhç  (akidos),  pointe.  On  appelle  aeide, 
en  chimie ,  toute  substance  qui  a  une  saveur  aigre  et 
piquante. 

Dérivés.  Acidifiable  ,  adj.  Acidité,  s.  f.  Acidulé, 
Acidulé  ,  adj. 

ACINÉSIE,  s.  f.  (méd.  ),  mot  formé  d'#  privatif,  ef 
de  *m7v  (  kinéin  ) ,  mouvoir ,  agiter.  Il  signifie ,  selon 
Galien,  le  repos  du  pouls,  ou  le  petit  intervalle  qu'il  y 
a  entre  la  contraction  et  la  dilatation  de  l'artère. 

ACCEMÈTES.  Voyez  AcémètHs. 

ACOLYTE  ou  ACOLYTHE,  s.  m.  terme  d'église, 
qui  vient  d'#*ôxevS-6ç  (  akolouthoe  ) ,  suivant ,  valet.  On 
donne  ce  nom  aux  jeunes  clercs  qui  accompagnent  et 
servent  les  évéques  ou  les  prêtres  à  l'autel. 

ACONIT,  s.  m.  plante  vénéneuse,  nommée  en 
grec  âxiuTôt  (akoniton). 

ACOPOM ,  s.  m.  terme  de  pharmacie ,  par  lequel 
quelques-uns  désignent  une  fomentation  propre  à  dis- 
siper la  lassitude.  Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de 
xoxoç (kopos) ,  travail,  fatigue;  ainsi  il  signifie  propre- 
ment ,  qui  6 te  la  lassitude,  ou  qui  délasse  après  un  grand 
travail.     f 

'  ACORUS,  s.  m.    plante  médicinale,  nommée  en 
grec,**«f>«»  (akoron),  qui  parait  formé  4'*  privatif ,  et  de 
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jMft*  (ioréô),  je  rassasie,  parce  que  la  racine  de  cette 
plante  fortifie  l'estomac  et  excite  l'appétit ,  ou  de  ««'p« 
(  Jboré) ,  prunelle  de  l'œil,  parce  qu'on  s'en  sert  dans 
les  maladies  de  la  prunelle. 

ACOT YLÉDONES  (  botan.  ) ,  nom  que  donne  Jus- 
sieu  aux  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  séminales.  Ce 
mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  «*rtfA«Avi>  (  kotulé~ 
don),  qui  signifie  proprement  cavité,  ècuelle,  mais  que 
les  botanistes  ont  appliqué  aux  feuilles  séminales  des 
plantes,  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

ACOUSMATE,  s»  m.  terme  nouvellement  inventé 
pour  désigner  un  bruit  de  voix  humaines  et  d'instrumens 
que  des  gens ,  dont  l'imagination  est  frappée ,  croyent 
entendre  dans  l'air.  Ce  mot  vient  d'iUcor/um  (akousma) , 
qui  signifie  ce  que  l'on  entend,  et  qui  est  dérivé  du  verbe 
tuuiaf  (  akouô  ) ,  j'entends. 

ACOUSMATIQUE ,  adj.  et  s.  m.  mot  qui  signifie 
auditeur,  dérivé  du  verbe  «**'#  {akouô),  j'entends, 
j'écoute.  On  appeloit  ainsi  ceux  des  disciples  de  Pytha- 
gore,  qui,  pendant  cinq  ans,  écoutoient  ses  leçons  der- 
rière un  voile ,  en  gardant  le  silence  le  plus  rigoureux  ; 
au  bout  de  ce  temps ,  ils  obtenoient  la  faveur  de  voir 
parler  leur  maître. 

ACOUSTIQUE ,  s.  f.  science  qui  traite  de  l'ouïe  et 
des  sons.  Ce  mot  est  dérivé  à'****  (  akouô  ) ,  j'entends. 
Acoustique  ,  adj. ,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
sens  de  l'ouïe. 

ACRATIE,  s.  f.  (méd.  ),  foiblesse  ou  incapacité  de 
se  mouvoir.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de 
xfivs  (hratos  ) ,  force ,  et  signifie  manque  de  force. 

ACRATOPHORE,  adj.  surnom  de  Bacchus,  com- 
posé d'««p«r«»  (akraton) ,  vin  pur ,  et  de  $ip*  (phérô)  ;  je 
porte,  je  donne;  c'est-à-dire,  qui  donne  le  pin  pur. 
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ACRIDOPHAGE  ,  s.  et  adj.  Ce  mot,  qui  signifie  man* 
geur  de  sauterelles  ,  est  composé  d'éxp/Ai?  {akridos) ,  génit . 
d'éttcfiç  ( àkris  ) ,  sauterelle,  et  de  Q*yiï*  (phagéin) ,  man- 
ger. On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  se  nourrissent  de 
ces  insectes. 

ACRIS1E,  s.  f.  (méd.  )y  mot  formé  d'*  privatif,  et 
de  nfinç  (  krisis  ) ,  crise ,  dérivé  de  *>fb*  (  krinô  ) ,  j© 
sépare.  Défaut  de  crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs, 
qui  empêche  la  séparation  de  la.  matière  morbifique  et 
son  expulsion  hors  du  corps. 

ACROATIQUE ,  adj.  {philos.) ,  mot  dérivé  d'**p*rb*i 
(abroas thaï),  qui  signifie  entendre,  écouter  les  leçons 
d'un  maître.  On  donnoit  ce  nom  aux  ouvrages  des  an- 
ciens philosophes,  qu'on  ne  pouvoit  comprendre  s'ils 
n'en  donnoient  eux-mêmes  l'explication  ,  par  opposi- 
tion aux  ouvrages  exotériques  qui  étaient  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Voyez  Exotérique. 
.  ACROCÉRAUNIENS  (  les  monts  ) ,  hautes  mon- 
tagnes  de  l'Epire ,  sujettes  à  la  foudre.  Ce  mot  est  com- 
posé d'«*{«f  ( akron  ) ,  sommet,  et  de  *i  p*wf#*  ( kéraunos)  , 
foudre  ;  c'est-à-dire,  dont  le  sommet  est  souvent  frappé 
de  la  foudre. 

ACROCHORDON ,  s.  m.  (chirur.  ) ,  espèce  de  ver- 
rue ,  ainsi  appelée  d'#*p*»  (  akron  ) ,  extrémité ,  et  de 
&pé*n  (  chordé) ,  corde,  parce  qu'étant  attachée  à  la  peau 
par  un  filet  délié ,  elle  semble  pendre  comme  une  corde , 
ou  bien  parce  qu'elle  ressemble  à  une  corde  coupée  par 
son  extrémité. 

ACROMION ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  mot  grec  composé 
d'««p«f  (akros)f  extrême,  et  dJ£/*»ç  (ômos) ,  épaule; 
c'est-à-dire,  extrémité  de  l'épaule.  Il  désigne  l'éminence 
supérieure  de  l'omoplate. 

ACROMPHALION,  s.  m.  {anat.),  extrémité  du 
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cordon  ombilical.  Ce  mot  est  composé  d'««£«r  (akroa), 
extrême  ,  et  d'c^mxiç  ( ompholos ) ,  le  nombril ,  en  latin. 
umbilicus,  v 

ACRONYQUE,  adj.  (  astro.  ).  Il  se  dit  du  lever  ou 
du  coucher  d'une  étoile ,  au  moment  où  le  soleil  se 
couche.  La  plupart  écrivent  aohronique,  et  font  venir  ' 
ce  mot  d'*  privatif,  et  de  jgpwr  (chronos) ,  temps  ;  mais, 
c'est  une  erreur  :  car  il  est  composé  d'«K{*f  [akros'), 
extrême,  et  de  yv{  (ni**),  nuit,  et  signifie  qui  se  fait  à 
une  extrémité  ou  à  rentrée  de  la  nuit.  H  est  opposé  à 
Cosmique,  ^bye^  ce  mot 

ACROSTICHE ,  s.  m.  petite  pièce  de  poésie  dont 
chaque  vers  commence  par  une  lettre  du  nom  de  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet.  Ce  mot  est 
composé  ày*Kfoç  (akros  ) ,  extrême,  ou  qui  est  à  une  des, 
extrémités,  et  de  rfoç  (stichos) ,  ordre;  c'est-à-dire, 
marqué  par  ordre  aux  extrémité*. 

ACROTÈRES,  s.  m.  pi.  {archit),  piédestaux  sur, 
lesquels  on  place  des  vases  ou  d'autres  figures  au  milieu 
et  aux  extrémités  d'un  frontispice,  ou  dans  les  balus- 
trades. Ce  mot  vient  d'#*p«r«f<«y  ( ahrôtérion ) ,  faite, 
soiùmet,  ou  extrémité  en  général. 

ADAMANTIN,  adj.  qui  est  de  la. nature  du  dia- 
mant. C'est  un  terme  nouveau.»  qui  se  dit  en  grec 
•AyuftfTiw  ( adamantines),  dérivé  à,9if*p*t  (adamas), 
diamant. 

.'  ADÉLOPODE ,  ad;.  (  nat.  ) ,  mot  nouveau  formé  d'« 
privatif,  de  iïjtoç  (délos  ) ,  apparent,  et  de  *■•»#  (pous ), 
pied.  Il  se  dit  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparens.  \ 

•  ADÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  (  anat.  ) ,  description  des, 
glandes.  Ce  mot  est  composé  d'«Aj*  (  adén  ) ,  glande ,  et 
de  yp«?#  {graphe  ) ,  je  décris. 
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ADÉXOmES^ftdj.p^aaaO,^^ 
Informe  d'une  glande,  dWîf  (odfes),  garnie,  et  de 

uièç  Qéidos),  forme,  figure.  Nom  que  l'on  donne  aux 
prostates.  Voyez  et  ma*. 

ADÉNOLOGIE,  ».  £  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  glande*.  Ce  mot  est  composé  d'«Ar» 
(od&t),  glande,  et  de  A»y^(/c£M),  discours. 

ADÉNOMÉNLNGÉÈ ,  adj.  (mé£) ,  terme  nouveau 
formé  d'mfi*  ( adén),  glande ,  et  de  /*v*y{  (mAug»), 
membrane.  Nom  d'une  sorte  de  fièvre,  appelée  aupa- 
ravant pituiteuwe,  qui  indique  une  irritation  des 
branes  moqueuses  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉNO-NERVEUSE  ,  adj.  (médL)  ,  terme 
dérivé  du  grec  miiw  (adén)y  grande,  et  du  latin 
«w,  en  grec  wsSfn  (jsssotnt),  ner£  H  désigne  une  sorte 
de  fièvre  dans  laquelle  un  principe  contagieux  a  atta- 
qué les  nerfs  et  les  glandes.  C'est  ce  qu'on  appelle  la 


ADENOPHARYNGIEN,  adj.  et  s.  (an**.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  de  la  glande  thyroïde  ,  et 
vont  s'unir  de  chaque  coté  au  tfajropharjngien.  Ge  mot 
est  composé  d^i*  {adém),  glande,  et  de  *if*& (»*«- 
Tmffg),  pharynx.  Foyez  Thtxohloivxgiek. 

ADÉNOTOMIE,  s.  £  (mt),  dissection  desgkndes. 
Ce  mot  est  formé  d'^Jt  {adim),  glande,  et  de  ^  (fesse), 
incisian  ,  déri vé  de  rifam  (  tammâ  )  ,  je  coupe. 

ADÉPHAGIE,  s.  £  (médL),  appétit  vorace, 
uable  ,  d'«Avv  (  adén  )  ,  abondamment ,  et  de 
(phagô  ),  je  mange.  Cest  aussi  le  nom  de  la  déesse  delà 


ADIANTE,s.  m.  plante,  appelée  autrement  capil- 
laire. Son  nom  grec  est  mJimmm  (^màmmiam),  formé  d'« 
privatif,  et  de  JWmp  (cfiaoul),  humecter;  c'est-à-dire, 
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qui  n'est  jamais  humide,  parce  que  l'eau  dès  pluies  ne 
s'arrête  point  sur  ses  feuilles. 

ADIAPHORISTES ,  a.  m.  pi.  (  hist.  eccL  )  ,  mot 
dérivé  à'*h*Q*f«ç  (adiaphoros) ,  indifférent,  qui  vient 
d'«  privatif  9  et  de  hmçifm  (  diaphéré  )  ,  je  diffère.  Ce 
nom  fut  donné,  dans  le  seizième  siècle ,  à  ceux  des 
Luthériens  qui  approuvoient  la  doctrine  de  Luther,  sans 
cesser  de  reconnoître  l'autorité  de  l'église. 

ADIAPNEUSTIE,  s.  f.  (méd.),  défaut  de  transpi- 
ration. Ce  mot  est  formé  d'«  privatif,  et  de  iuunia1 
( diapnéô ) ,  je  transpire  ,  dérivé  de  J>«  (  dia) ,  à  travers , 
et  de  ml*  (pneâ),  je  respire.  Uadiapneustie  est  une 
transpiration  supprimée. 

ADI ARRHÉE ,  s.  f.  (  mèd.  ) ,  suppression  générale 
des  évacuations  du  corps.  Ce  mot  est  composé  d'«  pri- 
vatif, de  ù*  (  dia  ) ,  à  travers ,  et  de  /i  «  (  réô  )  ,  je  coule. 

ADfPSIE,  a.  f.  (  mèd.  ) ,  défaut  d'appétit  pour  les 
liquides.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  de  ^AJ>«* 
(  dipeos  ) ,  soif;-  littéralement ,  défaut  de  soif. 

ADIFSOS,s.  m.  espèce  de  grand  palmier  d'Egypte, 
ainsi  nommé  d'*  privatif,  et  de  ftyoç  (dipso*) ,  soif;  c'est- 
à-dire  ,  qui  ôte  la  soif,  parce  qu'on  attribue  à  son  fruit 
la  vertu  d'appaiser  la  soif  lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr. 

ADONIQUE  ou  ADONIEN,.ady.  et  s.  (littér.), 
petit  vers  latin  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée, 
qui  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saphiqùes. 
On  croit  que  ce  nom  vient  d'Adonis,  favori  de  Vénus, 
parce  que  ces  sortes  de  vers  étoient  fort  usités  dans  les 
fêtes  qu'on  célébroit  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADRAGANT.  Voyez  Tragacanthe. 

ADYNAMIE  ya.  f.  (  mèd.  ) ,  mot  composé  d'«  priva-» 
tif ,  et  de  Hitfuç  (  dunamis),  force,  puissance  ;  défaut  de 
force,  ou  foiblesse  occasionnée  par  une  maladie. 


io  A  E  M 

A  DYNAMIQUE,  adj.  (méd.),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre ,  appelée  fièvre  putride,  qui  consisté  dans  un 
état  d'atonie  où  de  relâchement  de  toutes  les  fibres  mus- 
culaires. Ce  mot,  qui  est  nouveau ,  est  dérivé  d'«  priva- 
tif, et  de  Jiwmpsç  (duhamis) ,  force,  qui  vient  de  Kwéfmt 
(dunamai),  pouvoir,  être  fort. 

jEGAGROPELE,  s.  f.  (*o/.)>  «»  de  bonle  8Phé^ 
rique  qu'on  trouve  dans  le  corps  des  chamois,  des 
'chèvres  ou  d'autres  animaux  ruminans.  (Test  une  pelote 
formée  des  poils  ou  des  crins  que  ces  animaux  avalent 
en  se  léchant,  et  qui  se  recouvre  d'une  croûte  dure  et 
luisante.  Ce  mot  est  composé  d"«<{  {ois),  gémit.  «*y«r 
(  aigos  ) ,  chèvre ,  d'+yffç  (  agrios  ) ,  sauvage  ,  et  de  sïfer 
(pilas),  balle  de  laine,  parce  que  l'intérieur  de  ces 
boules  présente  les  poils  ou  les  crins  entassés  comme  la 
laine  d'une  balle. 

^EGLLOPS,  s.  m.  (méa\),  maladie  des  yeux,  appe- 
lée Jssfofc  lacrymale-  Ce  mot,  qui  est  grec,  est  corn* 
posé  d'«{  (ois),  génit.  aiyiç  (aigos)  ,  chèvre ,  et  d\ty 
(4P*  )  »  oe^  »  puce  que  les  chèvres  sont  sujettes  à  cette 
maladie. 

^SGOIâETHRON ,  s.  m.  petit  arbuste  qui  croit  dans 
la  Mingrélie ,  et  qui  lait  périr  les  animaux,  et  sur-tout 
les  chèvres,  qui  en  mangent.  Son  nom  vient  dr**%  («**)  , 
génit.  «*yj*  (s^w),  chèvre,  et  d'Usés  (olétiros), 
mort;  comme  qui  dirait,  ia  wsart  amx  chèvres- 

^EGOPHAGE  ( mytho.  ),  surnom  donné  à  Junon,  à 
cause  des  chèvres  qu'on  fan  immoloit  ;  d'«*{  (***},  génit. 
**yi*  (aigos),  chèvre,  et  de  é>ry»  (p&ag6)i  J*  *■»*»*■; 
c'est-à-dire,  Mutisme  de  chèvres. 

AÉMÈRE,  ad;,  nom  donné  aux  saints  dont  on  ignore 
le  nom  et  le  jour  de  la  mort  ;  d'«  privatif,  et  de  ipup* 
(éméra) ,  jour  ;  c'est-à-dire»  qui  n a  point  de  jour  certain. 
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JEOLIPILE.  Voyez  Eompyle. 

AÉROGRAPHIE,  s.  f.  description  de  Fair;  àï*? 
f^uir) ,  l'air ,  et  de  yp#ty*  (graphe),  je  décris. 
.  AÉROLOGIE,s.  f.  mot  composé  d'iif  (air),  Voir; 
et  de  xiyûç  (logos),  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  Fair.  * 

AÉROMA,NCIE,  s.  f.  art  de  deviner  par  le  moyen 
de  l'air.  Ce  mot  est  composé  d'**p  (aér),  l'air,  et  de 
futrru*  (mantéia) ,  divination. 

AÉROMÈTRE,  s.  m.  (physiq.  ) ,  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  ou  la  rareté  de  Fair.  Ce  mot  est 
composé  d'*j}p  (o>ér) ,  l'air,  et  de  /uJrpw  (métron) ,  me- 
sure. De-là  Aerométrie  ,  l'art  de  mesurer  Fair. 

AÉRONATJTE,  s.  m.  celui  qui  parcourt  les  airs 
dans  un  aérostat  ou  ballon.  Ce  mot,  qui  est  nouveau  ^ 
est  formé  d'«*f  (<*ér) ,  l'air,  et  de  **irnç  (nautés),  navi- 
gateur; c'est-à-dire,  navigateur  aérien. 

AÉROPHOBIE,  s.  f.  (méd.) ,  crainte  de  l'air,  espèce 
de  maladie  frénétique.  Ce  mot  est  composé  d'**p  (aêr), 
l'air ,  et  de  <p*&ç  (photos),  crainte.  Aérophobe,  ad}. 

AÉROSTAT ,  s.  m.  (physiq.  ) ,  ballon  ou  globe  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  au  moyen  duquel 
on  s'élève  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  une  couche  d'at- 
mosphère où  l'on  soit  en  équilibre.  L'invention  en  est 
due  au  célèbre  Montgolfier.  Ce  mot  est  dérivé  d'^vp  (pàr)y 
Fair,  et'd'iVipf  (istêmi),  élever ^  c'est-à-dire,  qui  s'élève 
dans  l'air. 

Dérivés.  Aérostàtion,  s.  f.  Fart  de  faire  des  aéros- 
tats ou  de  les  diriger  dans  l'air  ;  Aérostatique  ,  adj. 

uETHER.  Voyez  Ether. 

^ETIOLOGIE.  Voyez  Etiologie. 

jETITE,  s.  f.  pierre  ferrugineuse ,  ainsi  nommée 
à'itriç  (aétos),  aigle,  parce  qu'on  a  prétendu,  mal-à- 
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propos,  qu'elle  se  trouvoit  dans  le  nid  des  aigles  ;  ce  qui 
Fa  fait  nommer  encore  pierre  d'aigle. 

AGALACTIE,  s.  f.  (méd.)9  défaut  de  lait  dans  une 
femme  en  couche  ;  d'«  privatif,  et  de  ¥«*«  {gala) ,  génit» 
yaXttKTùç  (galabtos) ,  lait. 

AGALLOCHUM ,  s.  m.  en  grec  «y*AA*£«r,  nom 
donné  au  bois  d'aloès,  dérivé  à'*y*Xk*ft*t  (agallomai  )  , 
se  réjouir  ;  c'est-à-dire,  qui  réjouit  par  sa  bonne  odeur. 

AGAPES ,  s.  f.  pi.  (hist.  eccl.) ,  du  grec  «y«w*9  (agàpé)  , 
amour,  dérivé  d'«y««***  (agapaô  ) ,  j'aime  Je  chéris.  Ce 
mot  désigne  les  repas  que  faisoient  les  premiers  chré- 
tiens dans  les  églises  >  pour  cimenter  de  plus  en  plus  leur 
union  mutuelle. 

AGAPETES,  s.  f.  pi.  terme  d'hist.  eccl.  qui  vient 
d'*y*w-i?w  (  agapétos  ) ,  aimable ,  charitable ,  dérivé 
d\iy«nr**  [agapaô) ,  aimer ,  chérir.  Les, Agapètea  étoient , 
dans  la  primitive  église,  des  vierges  qui  vivoient  en  com- 
munauté, sans  faire  de  vœux ,  et  qui  servoient  les  ecclé- 
siastiques par  piété  et  par  charité. 

AGARIC,*. m.  en  grec, «y«p**o 9 (agarikon), excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  le  tronc  des  arbres.  C'est  une 
plante  charnue  qui  ressemble  en  quelque  sorte  au  cham- 
pignon. 

AGATHE  ou  AGATE ,  s.,  f.  pierre  précieuse  ,  en 
partie  transparente ,  et  en  partie  opaque ,  nommée  en 
grec  ixirm  (achatés),  d'un  fleuve  de  même  nom  en 
Sicile ,  sur  les  bords  duquel  les  premières  agates  furent 
trouvées.  De -là  le  verbe  s'agatiser  ,  en  parlant  des 
pierres  qui  prennent  la  forme  des  agates. 

AGÉRASIE,  s.  f.  (méd.)9  état  d'un  vieillard  qui  a 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse;  d'*  privatif,  et  de  y*ç** 
(  géras  ) ,  vieillesse  ;  c'est-à-dire ,  exemption  de  vieillesse  , 
où  vieillesse  verte  et  vigoureuse.     . 
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AGIOGRAPHE ,  s.  m.  auteur  des  Vies  des  Saint*. 
Ce  mot  est  formé  d'*yt*ç  (  agios  ) ,  saint ,  et  de  y?**}* 
(graphe)  ,  j'écris;  qui  écrit  sur  les  saints. 

AGIOGRAPHIE  ,  s.  f.  traité  ûe&  choses  saintes. 
Pour  l'étymologie,  voyez  Agiografhe. 

AGIOLOGIQUE,  adj.  qui  concerne  les  saints  ou 
les  choses  saintes;  d'uyttç  (agios),  saint ,  et  de  xiytè 
(logos  ) ,  discours  ;l  littéralement ,  qui  traite  des  saints. 

AGIOSIMANDRE ,  s.  m.  mot  composé  d'iyiôç  (agios), 
saint  y  et  de  oyftxh*  (  sémaino)  ,  j'indique  ;  d'où  vient 
ç-ifcuf^ot  f  que  les  Grecs  modernes  prononcent  siman** 
dron,  c'est-à-dire,  indication,  signal.  C'est  le  nom  d'un 
instrument  de  fer  dont  les  chrétiens  grecs  se  serrent  au 
lieu  de  cloches. 

AGNOÏTES  ou  AGNOÈTES ,  hérétiques  du  qua- 
trième siècle ,  qui  prétendoient  que  Dieu  ne  connois^ 
soit  pas  tout,.  Ce  mot  vient  d'«y«f #  (  agnoéé  ) ,  j'ignore , 
composé  d'*  privatif,  et  de  yn#*  (gnoâ) ,  je  connois. 

AGONALES ,  s.  f.  pi.  fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  Janus:,  que  l'on  célébroit  par  des  combats  et  des 
exercices  violons.  Ce1  mot  vient  d'«y#»  (agôn-)-,  com- 
bat, jeu.  public*  :  • 

AGONIE  ,  s;  fi  situation  violente  d'un  malade  à 

l'approche  de  la  mort  ;  en  grec ,  «îy*»*  (agônid) ,  dérivé 

d'oy*»  (;'agôn) >  combat;  comme  qui  dirait/  dernier 

combat  de  la  nature,  contre  la  mort.  '  *' 

î*  Dérivés.  Agonisait,  adj.  Agoniser,  v. 

AGONISTARQUE  ,  s.  m.  (  Ust.  anc.  )  ,  officier 
chargé  d'exercer  les  athlètes  au  combat.  Ce  mot  est 
composé  à'âyotnçtit  (agânistés),  combattant,  etd'«/>%or 
t&rckos),  chef.        ■» 

.  AGONISTIQUE,  s.  f.  (Aist.  ane.) ,  mot  formé  d  «y** 
(ctgôn),  combat.  C'étoit,  chez  les  anciens-,  l'art  des 
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Athlètes  ou  la  partie  de  la  gymnastique  qui  avoit  rap- 
port aux  combats..  ... 

On  a  nommé  agonistiques  ,  d'ttyuviçnç  (agonis tés), 
combattans ,  certains  missionnaires  hérétiques  qui  se  di- 
isoient  envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 

AGONOTHÈTE,  s.  m.  (hist.  anc.)  y  officier  qui  pré- 
sidoit  aux  combats  ou  jeux  publics  chez  les  anciens.  Ce 
mot  est  formé  d'«y#>  (<*>gôn)9  combat,  et.de  .riênf^f 
(tiihêmi),  disposer,  ordonner. 

AGONYCLITES(les),s.  m.  pL  hérétiques  du  huî- 
tième  siècle ,  qui  prétendoient  qu'on  devoit  prier  debout 
Ce  mot  est  coi&posé  d'*  privatif,  de  yi*t>  (gonu  ) ,  genou  » 
et  de  x&b*  (hlinô  ) ,  plier,  fléchir,  courber  ;  c'est-à-dire, 
qui  priaient  sans  se  mettre  à  genoux.  ...... 

AGORANOME,  s.  m.  (antiq.*),  magistrat  athénien 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  les  marchés.. Ce  mot 
est  formé  d'«y«p«  (agora) ,  marché,  place  publique ,  et 
de  UfW  (  némô  ) ,  je  gouverne.  .  > 

AGRIONIES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  en  l'honneur 
de Bacchus ,  ainsi  nommées  à'*yft*ç  (agrios) ,  sauvage ,  fé* 
roce ,  à  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étott  tiré  par  des  tigres* 

AGRIOPHAGE ,  s.  m.  nom  donné  à  quelques  peu- 
ples qu'on  a  supposés  ne  vivre  que  de  phair  de  bons,  et 
de  panthères.  Ce  mot  est  comppsé  d'«Vf"r  (âgTÎ0*)# 
sauvage,  féroce r et  de  Q«y<»  (phagô),  je  mange,;  c'est-- 
à-dire ,  qui  vit  de  bêtes  féroces  ou  sauvages» . 

AGRONOME,  s.  m.  celui  qui  s'entend  à. la  culture 
de  la  terre  ;  à'ùy^ç  (agros) ,  champ ,  et  de  vif**  (némô)  , 
je  .cultive.  On  a  fait,  de-là  Agronomie,  *.  f.,  Fart,  de 
cultiver  la  terre  ;  Agronomique,  ad j. 

AGRYPNIE,  s.  f.  (méd.  ),  insomnie;  d'«yp»irri» 
(agrupnéô),  veiller >  dérivé  à9 m  priyatif,  de  yç»  {grto), 
rien,  et  d'ïarw  (upnos)f  sommeil. 
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AGYNNIENS(les),s.  f.  pi.  hérétiques  du  septième 
siècle ,  qui  vivoient  dans  le  célibat,  et  prétendoient  que 
Dieu  u'étoit  pas  L'auteur  du  mariage.  Ce  mot  vient  d'* 
privatif,  et  de  y»*i  (guné),  femme,  et  signifie  qui 
n'avoient  point  de  ferrâmes* 

AGYRTES,  s.  m.  pi.  surnom  des  prêtres  de  Cybèle, 
qui  couraient  les.  rues ,  comme  les  baladins  et  les  farceurs, 
pour  dire  la  bonne  aventure.  Ce  mot  vient  d'ôytt'prvr 
(agurtés),  charlatan ,  dérivé  d'iyoftç  (  aguris) ,  foule  , 
assemblée,  et  signifie  gens  qui  assemblent  le  peuple, 
comme  font. les  charlatans. 

AIDOIAGRAPHIE ,  s.  £  (  anat.  ) ,  description  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  formé  d'«târî« 
(aidoia),  les  parties  de  la  génération,  et  de  yçccQ»  (gra- 
phe ) ,  je  décris. 

AIDOIALOGIE ,  s.  f.  (  mêd.) ,  discours  raisonné  sur 
les  parties  de  la  génération  ;  d'«jA7*  (  aidoia  ) ,  les  parties 
génitales,  et  de  Xoytç  (logos),  discours. 

AIDOIATOMIE,  s.  f.  préparation  anatomique  des 
parties  de  la  génération.  Ce  mot  est  composé  d'*/J«?« 
(aidoia) ,  les  parties  génitales,  et  de  r«pn  (tome),  inci- 
sion ,  dérivé  de  rip,**  (  temnô  ) ,  je  coupe.     . 

AIGQpEROS  ,  s.    m.  nom  d'une  plante  appelée 

fènugrec;  il  est  formé  dV*{  (aix),  génit.  *ïylç  (aigos), 

chèvre,  et  de  *tp«f  {héros),  corne;  comme  qui  dirott 

corne  de  chèvre,  parce  que  ses  gousses  ont  la  forme  des 

cornes  de  cet  animal.    ; 

AITIOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  vient  d'«/ri« 
(aitia),  cause ,  et  de  xly*ç  (logos),  discours,  traité.  On 
écrit  aussi  Etiologie. 

AIZOON,  s.  m.  plante  aquatique  qui  ressemble  k 
l'aloès  commun.  Son  nom,  qui  signifie  toujours  y  if ,  est 
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formé  d«i)  (««)»  toujours,  et  de  £«•;  (*6os),  vivant, 
dérivé  de  Ç«m>  («ad  ) ,  vivre, 

ALAMBIC  ou  ALEMBIC,  a.  m.  (ckim.  ),  vaisseau 
qui  sert  à  distiller»  Ce  mot  est  composé  de  al,  article 
arabe ,  et  d«pGr{  (ambix),  vase,  pot;  comme  qui  dirait 
4t  vas*  /mit  excellence,  à  cause  du  grand  usage  que  l'on 
en  fait  dans  les  opérations  chimiques.  De4à  le  verbe 
alambiquêr,  pour  dire  épuiser,  rendre  trop  subtil,  en 
parlant  de  l'esprit  ou  des  idées. 

ALBATRE ,  s.  m.  *>rte  de  pierre  blanche  dont  on  fai- 
soit  autrefois  des  vases  à  mettre  des  parfums.  Son  nom  grec 
est  «ArtSttrp o  (  alabaUron  )  ,  dérivé  d*«  privatif,  et  de 
JuytCttt*  (lambanô  ) ,  je  prends ,  je  saisis;  c'est-à-dire  , 
qu'on  ne  sauroit  saisir,  parce  que  celle  pierre,  étant 
polie ,  est  si  unie  et  si  douce  ,  qu'on  peut  à  peine  la  tenir 
dans  la  main. 

ALC  A1QUE  ,  ad  j.  H  se  dit  d'une  sorte  de  vers  dont 
le  poêle  Alcée,  en  grec  'AAmot  (  Alkaios)  ,  fut  l'in- 
venteur* 

ALCHYMEE  ou  ALCHIMIE,  a,  £  ait  prétendu  de 
changer  ks  métaux  ai  or  ou  en  argent  Cemotei 
posé  de  al,  article  arabe,  qui  signifie  la,  et  de 
{ekmméia  ) ,  chimie  ,  dérivé  de  zw  (c£«6  )  ,  fondre, 
jeter  en  fonte;  c'est-à-dire,  la  chimie  sublime,  Jbc*»- 
a»  par  ejwt&ner,  a  cause  de  rimpottance  qu'on  lui 
cWtttoà  autrefois.  Cette  transmutation  des  métaux,  qu'on 
appelle  la  pi&m  philosophai*,  est  ana  ait  clàmérique 
<qni  n'a  plus  aujourd'hui  de  partisan*. 

Ifcrà***  AucirriiiQC£ ,  adj.  Aiomnsn,  s.  nu 

ALCYON,  *.  nu  oiseau  qui  fréquente  la  mer  et  loi 

nmerages,,  en  $noc  «*«»««  [albuAis}^  in  sac  d~«*r  {aie), 

la  aaer„  et  de  «m  (iss£),  pioduiie,  foire  des  pente, 

par»  quâ  fost  «an  nid  panai  ses  roseaux,  sur  le  bord 


A  L  E  iY 

àe  la  mer.  L'alcyon  de  nos  climats  s'appelle  martin- 
ftéckeur.        *  * 

ALECTORIENNE,  s.  £  pierre  qui  à  la  vertu  de  ré- 
sister aux  poisons.  Son  nom  vient  d'«Af'a^0p  (alekt6r)> 
coq ,  parce  qu'on  prétend  qu'elle  se  forme  dans  l'estomac 
ou  dans  le  foie  des  vieux  coqs. 

ALECTOROLOPHOS,  s.  m.  plante  dont  les  feuille» 
sont  crénelées  à-peu-près  comme  la  crête  d'un  coq.  Ce  mot 
est  composé  à'mxi^jû/f  {alehlôr)  ,  coq ,  et  de  xityç  (lophos)  p 
crête  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  aussi  créte-de-coq. 

AIiECTR  YOMANCIE  ou  ALECTOROMANGIE, 
s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  faisait  par  le  moyen  d'un- 
coq.  Ce  mot  est  composé  d'^tn^fvmt  (alektruôn)  ou 
àxixfj&i  {'a&ektôr'),  coq,  et  de  p*rru*  (mantéia) ,  di- 
vination. 

ALiEMBIC.  Fbyez  Ai*ambio. 

ALEUROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit ,  chez  les  anciens ,  avec  de  la1  farine.  Ce  mot  «st 
composé  d'êcùtvpùf  (aleuron) ,  fariné,  et  de  fctctrtU  {man* 
téia),  divination. 

ALEXIPHARMAQUE,  ad],  et  s.  (pharm.),  mot 
composé  â**Af{*  (alexû),  je  repousse,  et  de  $ifft*»*i 
(pharmakon) ,  qui  signifie  proprement  venin  onpoisom 
Il  se  dît  dés  remèdes  que  l'on  emploie  contre  les  venins 
en  général ,  dû  qui  sont  propres  à  expulser  les  veriini 
far  tes*  sueurs.  ' 

AI/EXIPYRÉTIQUE,  adj:  terme  de  pharmacie  ; 
formé  d'»fcf£te  {alexô),  je  chasse,  et  de  *rvfiï«t  (puré- 
toè) ,  fièvre.  Il  se  dit  dès  remèdes  propres  à  chasser  la 
fièvres  .    ^ .  »       .  i  »   . . 

ALEXITÈRE,  adj.  et  s.  remède  contre  la  motsWé 
des  oêtes  venimeuses  ;  d'«A<{*  (  àUtiô  ) ,  je  chasse ,  je  re- 
pousse ,  et  de  *ip  (  thér  ) ,  bête  venimeuse ,  béte  térbeé* l 

a 
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ALIPTIQUE,s.  f.  mot  formé  d'àuty*  (aléiphâ), 
oindre ,  frotter.  C'était,  chez  les  anciens ,  la  partie  de  la 
médecine  qui  enseignoit  l'art  d'oindre  le  corps  pour  le 
rendre  plus  souple  et  plus  vigoureux.  On  nommoit 
alipte  («A«W7*r)  ,  celui  qui  étoit  chargé  de  frotter  d'huile 
les  athlètes ,  et  aliptérion  (  iMim^ifiêi  ) ,  la  salle  où  se 
faisoit  cette  préparation. 

ALITURGIQUE,  ad;,  mot  formé  d'*  privatif ,  et  de 
teiT*vpyU(léitourgia) ,  ministère  public  ou  sacré ,  dérivé 
de  uni™  (léïtori) ,  lieu  public ,  prytanée ,  hôtel-de-ville ,  et, 
d'tr/ùf^ergon),  ouvrage,  action.  On  nomme  ainsi,  en 
termes  d'église ,  les  jours  où  l'on,  ne  .fait  aucun  office. 

ALLANTOIDE ,  s.  f.  membrane  qui  fait  partie  de 
l'arrière -faix  dans  la  plupart  des  animaux  ;  d'«AA«r 
J^allas),  génit.  **X*fT*ç  (allantes)  9  saucisse,  et  d'ufoç 
|  eidos  ) ,  figure ,  ressemblance ,  parce  qu'elle  ressemble 
à  un  long  boyau. 

ALLÉGORIE,  s.  f.  à'ixknwfi*  (allégoria) ,  figure 
par  laquelle  on  dit  une  chose. pour  en  faire  entendre 
une  autre ,  dérivé  à'Hxhos  (allos) ,  autre,  et  d'«y«p*  (agora) , 
discours,  harangue.  Ce  terme  est  aussi  fort  usité  dans  les 
arts,  où  il  signifie  en  général  un  signe  naturel,  une 
image  que  l'on  substitue  à  la  chose  désignée. 

Dérivés.  Allégorique,  adj»  Allégoriquement , 

adv.  Allégoriser,  verbe;  Allégoriste,  s.  m. 

é.  ' 

ALMAGESTE  ,  s.  m.  recueil  fameux  d'observations 
astronomiques  et  de  problèmes  géométriques ,  composé 
par  Ptolémée.  Ce  mot  est  formé  de  al,  article  arabe, 
et  de  piytç«ç  (  mégis tos  ),  très-grand ,  superlatifde£«fy«f 
(mégas)  ;  comme  qui  diroit  le  grand  ouvrage ,  l'ouvrage 
par  excellence. 

..    ALOES ,  s.  m.  plante  très-amère  et  d'une  odeur  forte , 
nommée  en  grec  «a«*  (  aloé  ). 
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Dérivé*  Apoétique,  ad j.  terme  de  pharmacie,  qui 
désigne  des  remèdes  ou  préparations  dont  l'aloès  fait  la 
base. 

ALOGIENS  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  du  second 
siècle ,  qui  nioient  la  divinité  de  J.  C.  Ce  mot  est  formé 
d'«  privatif,  et  de  *>iyç  (logos),  parole  ou  verbe,  parce 
'  qu'ils  nioient  que  J.  G.  fut  le  verbe  éternel.  . 

ALOGOTROPHIE ,  s.  f.  (méa\) ,  nourriture  inégale 
et  disproportionnée.  Ce  mot  est  formé  d'*  privatif,  de 
Aiyv  (logos), proportion,  et  de  rpQn  (trophé)  ,  nourri- 
ture, du  verbe  rp4$*  (  tréphô),  je  nourris.  Ualogotro- 
phie  a  lieu  lorsqu'une  partie  du  corps  reçoit  moins  de 
sucs  nourriciers  que  les  autres. 

ALOIDE ,  s.  f.  plante  vulnéraire  »  ainsi  nommée 
d'«A«9  (aloê),  aloès,  et  de  tlfoç  ('éidos) ,  forme,  res- 
semblance,  parce  que  sa  feuille  approche  de  celle  de 
l'aloès. 

ALOMANCIE,  s.  f.  manière  de  deviner  par  le  sel; 
d'*A*  (ois),  génit.  «Aif  (alos),  sel,  etde  ft*mi*  (man- 
téia),  divination. 

ALOPÉCIE,  s.  f.  (mécU),  maladie  nommée  aussi 
pelade,  qui  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux.  Ce  mot 
vient  du  grec  ixivni  (alôpéx),  renard ,  parce  que  cet 
animal  est,  dit-on ,  sujet  à  cette  incommodité. 

ALPHA ,  nom  de  la  première  lettre  des  Grecs,  que 
nous  .appelons  A.  On  emploie  quelquefois  ce  mot  au 
figuré,  pour  signifier  ce  qui  est  à  la  tête  d'une  chose, 
ce  qui  la  commence ,  par  opposition  à  oméga ,  qui  en 
marque  la  fin.  Voyez  Oméga. 

ALPHABET ,  s.  m.  collection  et  disposition  par  ordre 
des  lettres  d'une  langue.  Ce  mot  vient  d'«A$«  (alpha)  et 
Q%Tm(bêta)f  qui  sont  les  deux  premières  lettres  de  la 
langue  grecque.  ... 
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Dérivé*  Alphabétique,  adj.  qui  est  selon  l'ordre  d* 

l'alphabet 

ALPHITOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
àe  foisoit  avec  dé  la  farine  ;  d'i'Apird*  {alpJtiton),  farine, 
et  de  fe**T\i*  (mantêia) ,  divination.  Voyez  Alêuro- 
toANfciÊ,  qui  est  la  même  chose, 

ALPHUS,  Si  m.  (méd.),  mot  latin  dérivé  A'&çU 
(alph&s),  blanc.  Espèce  de  lèpre  qui  occasionna  des 
taches  blanches  sur  la  peau. 

ALTlMÉTRIE,  s.  f.  {géotn.),  art  de  mësuref  les 
hauteurs.  Ce  mot  est  formé  du  latin  altus,  haut,  élevé, . 
et  du  grec  ftirpv  (  métron  ) ,  mesure. 

ALYSSE ,  s.  f.  plante  viVace,  ainsi  nommée  d**  pri- 
vatif, et  de  a»W*  ( lussa),  rage,  parce  qu'elle  est  bonne 

contre  la  rage. 

*  AMAJLGAME,  »*  m,  {chim.) ,  alliage  du  mercure 
avec  un  métal;  d'*p*  (ama),  ensemble,  et  de  y*/w«7t 
(gaméin), marier,  Joindre»  On  a  faitde-là  Amalgama- 
Tfojr*  si  f»  AMALGAME* ,  verbe. 

AMAR ANTHE ,  s.  f.  belle  plante  qui  fait  l'ornement 
des  jardins»  Son  nom  Vient  d*u  privatif,  et  de  p*f*î** 
{m&minô),  faner,  flétrir,  parce  qu'elle  ne  se  flétrit 
point  ^  c'est  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  le  symbole  de 
l'immortalité» 

AMAUROSE ,  s*  f.  (  méd,  ),  maladie  dés  yen* ,  appe- 
lée gùuttésereine.  Ce  mot  est  grèd  *p*ifm<Hç  {atnanrôsis)  , 
qui  signifia  obscurcissement,  dérivé  d'*p«ofif  {tthtauros)', 

èbsCUT. 

AMAZONES ,  s.  f.  femmes  guerrières  qui  se  brû- 
loiënt,  dfron ,  la  mamelle  gauche  pour  mieui  tfref  de 
l'arc  Ce  mot  est  formé  d't  privatif,  et  de*  p«Çoe  (mazos), 
mamelle;  c'est  «-à- dire,  *a«*  mamtUe  ou'  privée  d'une 
mamelle*  lies  Amazones  étoient  une  nation  de  ifefitme'â 
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guerrières  qui  habitaient  vera  les  bords  du  fleuve  Ther-f 
mpdon ,  dans  l'Asie  mineure.      ,  , 

AMBLYGONE,  adj.  (m#tk.  ) ,  qui  a  un  angle  obtua» 
Ce  mot  est  dérivé  d'«fc&»f  (ambkts);  obtus,  et  de  ymm 
{gôma)%  angle;  il  répond  à  ceJw  &çktwangla >  qui  est 
plus  usité. 

AMBLYOPIE,  s.  f.  (méd.) ,  obscurcissement  et  affoi- 
plissement  de  la  vue,  maladie  ordinaire  aux  vieillards  j 
d'âp&»?  (ambfos),  émoussé,  et  de  #+  (4P*)>  oeil;  c'est* 
à-dire ,  vue  émousçée  et  affaiblie» 

AMBROSIE  ou  AMBROISIE ,  a.  f.  {mytb.) ,  en  grec 
*juÇpo<n*  (ambro&ià)  >  la  nourriture  des  dieux,  dérivé  d** 
privatif  /et  de  fi?*ris  (brot9&)>  mortel,  parce  que  l'am- 
broisie rendoit  immortels  ceux  qui  en  mangeoient  ,  ou 
parce  qu'elle  était  la  nourriture  des  immortels.  Par  ana- 
logie, on  a  donné  le  nom  d'w»ftro**>à  une  plante  d'un» 
odeur  suave.  , 

AMÉNORRHÉE,  s»  £  {mééL),  interruption  du  flux 
menstruel  ou  des  règles  des  femmes.  Ce  mot  est  composé 
d'«  privatif,  de  f*}>  {**&*),  mois,  et  de  fi*  (réé),  je 
coule. 

AMÉTÏJYSTB.  a*  £  en  grec  *&**»*•*  (améthustos), 
pierre  précieuse  de  couleur  violette.  Son  nom  vient  d'« 
privatif,  et  oie  pi  $•»'*  (méthuô),  je  suis,  ivre,  dérivé  de 
pi$v  (méthu),  vin,  parce  qu'on  eroyoit  autrefois  que 
cette  pierre, portée  au  doigt,  garantissait  de  l'ivresse. 

AMIANTE,  si*  f.  matière  minérale  >  filamenteuse  et 
incombustible;  dVfc&iWf  {amiantes.),  incorruptible  ou 
inaltérable ,  dérivé  dV  privatif,  et  de  pimit»  (  miainô), 
gâter ,  corrompre ,  parée  qu'elle  résiste  k  l'action  du 
feu, 

AMIDQN,  F^yt*  Amydon. 

AMMOCmiYSE^a.  £  nom  donné  au  mica  brillant^ 
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faune,  appelé  autrement  or  de  chat.  Ce  mot  est  composé 
ftlpftAç  {ammos),  sable,  et  de  xfvois  {chrusos),  or, 
comme  qui  dirait  sable  d'or.  Cest  ce  mica,  pulvérisé, 
que  Ton  met  sur  l'écriture  pour  absorber  Pencre. 

AMMODYTE,  s.  m.  espèce  de  serpent  Venimeux, 
semblable  à  la  vipère ,  et  dpnt  la  piqûre  est  mortelle.  Son 
nom  est  formé  à'*Fft*ç  {ammos) ,  sable ,  et  de  fm*  (dûtes)  , 
plongeur,  du  verbe  Htm  (dunô) ,  plonger,  revêtir,  parce 
qu'il  est  de  couleur  de  sable  et  moucheté  de  taches  noires, 
ou  comme  qui  diroit  revêtu  de  sable. 

àmmodyte  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  qui  s'enfonce 
dans  le  sable ,  dès  qu'il  entend  du  bruit. 

AMMONIAC,  AQUE,  ou  AMMONIACAL,  ALE, 
adj.  (ckïm.)  Voyez  Ammoniaque. 

AMMONIAQUE ,  s.  fc  (  chim.  ) ,  ou  alcali  volatil, 
combinaison  d'hydrogène  et  d'azote,  qu'on  extrait  com- 
munément du  sel  ammoniaque,  ou  muriate  ammoniœ~ 
eal,  dont  le  nom  est  tire  à'*wt**  {ammos) ,  sable,  parce 
qu'il  se  trouvoit ,  dit-on ,  dans  les  sables  de  la  Libye , 
auprèa  du  temple  de  Jupiter-Ammon-,  ou  plutôt  parce 
que,  depuis  un  temps  immémorial,  on  prépare  ce  sel 
en  Libye  avec  le  sable  imprégné  d'urine  et  de  fiente  de 
chameaux. 

AMMONITE,  s.  f.  sorte  de  pierre  composée  de  pe- 
tits grains  semblables  à  du  sable ,  nommée  en  grec  */»/«•* 
{ammos) ,  d'où  l'on  a  fait  ammonite.  On  dit  aussi  ammite. 

r  • 

AMNESIE,  s.  £  {mêd.),  afibiblissement  extraordi- 
naire de  la  mémoire.  Ce  mot  est  formé  dV  privatif ,  et 
de  (UÊuyuu  {mnaomai),  se  ressouvenir;  c'est-a-dire,  ma- 
ladie qui  fait  perdre  le  souvenir. 

AMNIOMANCIE ,  s.  £.  sorte  de  divination ,  chez  les 
anciens,  au  moyen  de  la  membrane  appelée  amnios.  Ce 
mat  est  composé  d'août»  (amnÎQn) x  VsLmnios ,  mem^ 
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brane  qui  enveloppe  le  fœtus,  et  de  futtru'*  (mantéia) , 
divination» 

AMNÎOS-,  s.  m.  (anat.)-,  membrane  déliée  qui  enve- 
loppe immédiatement  le  foetus.  Le  mot  grec  est  *fcvt*i 
(amnion) ,  dérivé  d'*ft*  tïr*t  (ama  éinai)>  être  ensemble, 
parce  que  le  foetus  est  tout  ramassé  dans  cette  membrane. 

AMNISTIE,  s.  f.  pardon  général,  ou  acte  d'oubli 
qu'un  souverain  accorde  à  ses  sujets  pour  quelque  crime 
d'état.  Ce  mot  vient  d'«/w9f  i'*  (  amnéstUt) ,  qui  signifie 
proprement  oubli,  dérivé  d'«  privatif,  et  de  pv*op*s 
(mnaomai) ,  faire  mention ,  se  ressouvenir  ;  c'est-à-dire , 
loi  qui  force  à  l'oubli ,  qui  défend  de  faire  mention. 
Cétoit  le  nom  d'une  loi  semblable  que  fit  Thrasybule 
après  l'expulsion  des  trente  tyrans.  d'Athènes,  par  la-» 
quelle  il  fut  réglé  qu'on  oublierait  de  part  et  d'autre  tout 
ce  qui  s'étoit  passé  pendant  la  guerre* 

AMOME,  s.  m.  en  grec  «p*/**»,  fruit  d'un  arbre  odo- 
riférant qui  croit  aux  Indes. 

AMPELITE,  s.  f.  terre  noire  et  bitumineuse,  qui  se 
dissout  dans  l'huile.  Son  nom  vient  à!*i(*w%>*ç(ampêlo$), 
vigne,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  faire  mourir  les 
vers  qui  attaquent  les  bourgeons  de  la  vigne. 

AMPHIARTHROSE  ,  s.  f .  (  anat  ) ,  articulation 
mixte ,  tenant  de  la  diarthrose  et  de  la  synarthrose  ;  d'^e^k 
(amphi),  des  deux  côtés,  et  d'«ffy«»  (arthron),  article, 
jointure  ;  c'est-à-dire ,  articulation  double.  Voyez  Diar- 
throse et  Synarthrose. 

AMPHIBIE,  ad;,  et  s.  à'À^p)  (amphi),  des  deux 
côtés,  doublement,  et  de  QUç  (bios) ,  vie,  qui  a  une 
double  vie,  qui  vit  de  deux  manières.  Ce  mot  désigne 
les  animaux  qui  vivent  alternativement  dans  l'eau  et  sur 
I»  terre. 

AMPHIBIOLITE,  s.  £  nom  donné  à  des  pétrifie*- 


*4  AMP 

uon*  d'animaux  amphibies;  d'^tf/Cw  (ampiibioe)^ 
amphibie ,  et  de  Ai'fa  (lithos),  pierre.  Voyez  Amphibie. 

AMPHIBIOLOGIE ,  a.  f.  partie  de  l'histoire  natti- 
relie  qui  traite  des  animaux  amphibies  ;  d'*f*Çi'Çi*s(amphi- 
bios),  amphibie,  e$  de  Asy*  {logos),  discours.  Voye% 
Amphibie. 

AMPHIBLE3TROÏDE,  s.  £  {mat,  ) ,  nom  donné  à 
la  rétine  de  l'œil  ;  d'«y<f>i'&frt«r  (amphibléstroH),  filet 
de  pécheur  *  et  d'rîiJW  (aïdbs),  forme ,  ressemblance , 
parce  qu'étant  mise  dans  l'eau ,  elle  ressemble  à  un  filet 

AMPHIBOLOGIE,  s.£  (gram.),  discours,  ou  parole 
à  double  sens  ;  d'tpf  &*•#  (amphibohs) ,  ambigu,  dérivé 
d'4»f  '  (amphi) ,  des  deux  côtés ,  de  C«M«  (6o/të) ,  jeter, 
et  de  Aoy«f  (Agos),  parole,  discours.  U amphibologie  est 
un  discours  obscur  >  dans  lequel  une  même  expression 
peut  être  prise  en  deux  sens  opposés. 

Dérivé*.  Amphibopogiqu£  ,  adj.  douteux ,  indéter- 
miné;  Amphibologiquemxnt,  adv. 

AMPHIBRANCHIE,  a.  f.  terme  d'anat»  qui  désigne 
la  gorge  et  les  parties  voisines;  d'tpf«  (amphi),  autour > 
et  de  tyivzf  (  brogcha*),  la  gorge. 

AMPHIBRAQTJE,  a,  m.  pied  de  vers  grec  et  latin, 
composé  d'une  longue  entre  deux  brèves.  Ce  mot  est 
composé  d'îpf  <  (nmpki) ,  autour,  et  de  Spz**  (brachu*)± 
bref;  comme  qui  diroit ,  pied  bref  à  ses  deux  extrémité** 

AMPHICÉPHALE,  s.  m.  {ont.)  C'était ,  che»  le» 
anciens ,  un  lit  qui  avoit  deux  chevets  opposés  l'un  à 
l'autre;  à'iptfi  (amphi),  de  chaque  coté,  et  de  «if*** 
( héphalé),  tête  ;  lit  à»  deux  têtes  ou  chevets. 

AMPHICTY QNS,  s.  m*  députés  de  l'ancienne  Grèce, 
qui  formoient  rassemblée  générale  de  la  nation.  Ils  tirent 
leur  nom  à'j4mphictyon> troisième  roi  d'Athènes,  qui 
convoqua  le  premier  cette  assemblée» 
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*  AMPrHDROMIE,  8,  f.  fête  païenne  qui  se  célébrait 
le  cinquième  jour  après  la  naissance  d'un  enfant.  Ce 
mot  vient  d'«ppi  {amphi),  autour,  et  de  fylfMs  (dromos), 
course,  parce  que  les  femmes  qui  se  trouvoient  dans  là 
maison ,  couroietit  en  rond  dans  la  chambre,  en  portant 
l'enfant  dans  leurs  bras. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  discours  ou  poème ,  dont 
les  mots  ne  *  présentent  que  des  idées  sans  ordre,  et 
n'ont  aucun  sens  déterminé.  6e  mot  paroft  composé 
d'«p?#  (amphi  ) ,  autour ,  et  de  yvpis  (  guras  ) ,  cercle , 
parce  que  les  mots  semblent  tourner  autour  des  pensées 
sans  le.  énoncer  nettement. 

AMPHIMA€R£,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin , 
composé  d'une  brève  entre  deux  longues.  Ce  mot  est 
formé  d'opçù  {amphi),  autour,  et  de  /***fit  (mahroê), 
long  ;  c'est-à-dire ,  pied  long  à  ses  deux  entrefaites. 

AMPHIPROSTYLE,  s.  m.  (arokit,);  édifice,  ches 
les  anciens,  qui  avoit  des  colonnes  devant  et  derrière. 
Ce  mot  est  composé  d'*pl*  {amphi) ,  autour,  de  chaque 
côté,  de  wfi  (/>«>),  devant,  et  de  r»A«*  (stulos),  co- 
lonne; il  signifie  proprement  un  doublé  prmfyle.  Voyez 
•Prostyue. 

AMPHIPTÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  désigne 
le  dragon  à  deux  ailes  qu'on  voit  dans  les  armoiries  ; 
d'<y«?'  (amphi),  de  chaque  coté,  et  de  *7«pin  (ptéroa), 
aile. 

AMPHISfiÉNE,  s.  m.  nom  d'un  serpent  qui  peut 
marcher  en  avant  et  en  arrière  ;  dA^*?W  (  àmphis  ) ,  des 
deux  côtés,  et  de  Cm  Au»  (  bainô) ,  je  marche  ;  comme  qui 
diroit,  double  marcheur. 

AMPHISCIBN8,  s.  m.  pî.  nom  que  les  géographes  " 
donnent  aux  habitans  de  la  Zone  torride  ;  d'ip^t  (amphi\ 
autour  j  des  deux  côtés,  et  de  nui  (skia),  ombre ,  parc* 
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qu'ils  ont  leur  ombre  tantôt  vers  le  sud ,  et  tantôt  vers 
le  nord. 

AMPHISMILE,  s.  m.  (chirur.),  sorte  de  scalpel  où 
bistouri  tranchant  des  deux  côtés  ;  &*ft,q>\  (  amphi  ) ,  des 
deux  côtés,  et  de  «puA*  (srnilê) ,  lancette  ou  bistouri. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  grand  édifice,  de  figure 
ronde  ou  ovale,  destiné  au  spectacle  chez  les  anciens 
Romains.  Ce  mot  est  composé  d'«pf*  (amphi),  autour, 
et  de  S-ttfrpw  (théatron) ,  théâtre,  dérivé  de  U**(tm 
(ihéaomai),  voir,  considérer;  pour  dire  qu'un  amphi" 
théâtre  est  un  heu  d'où  l'on  peut  voir  de  tous  côtés. 

Chez  nous ,  X amphithéâtre  est  un  lieu  élevé  en  face 
de  la  scène,  d'où  l'on  voit  le  spectacle  commodément. 

AMPHORE,  s.  f.  sorte  de  mesure  ancienne  pour  les 
liquides,  ainsi  appelée  d'«p?i  (amphi) ,  de  part  et  d'autre , 
et  de  pi  f*  (phérô) ,  je  porte,  parce  qu'elle  avoit  de  chaque 
côté  une  anse,  pour  pouvoir  être  portée  facilement. 

AMPHOTIDE  ,s.  f.  (  antiq.  ) ,  sorte  de  calotte  à 
oreilles ,  faite  d'airain  et  doublée  d'étoffe ,  dont  les  athlètes 
se  couvroient  la  tète  ;  d'àfcpt  (amphi),  des  deux  côtés, 
et  à'éh  (ous),  génit  *rU  (ôtas) ,  oreille  ;  c'est-à-dire,  qui 
avoit  deux  oreilles ,  ou  qui  couvrait  les  deux  oreilles. 

AMYANTE.  Voyez  Amiante. 

AMYDON ,  s.  m.  en  grec  «/tvA«»  (  amulon) ,  farine 
faîte  sans  meule;  d'*  privatif,  et  de  pi*i  (mule) ,  meule 
de  moulin,  parce  que  les  anciens,  non  plus  que  noua, 
ne  faisoient  point  moudre  le  grain  dont  ils  faisoient 
l'amydon.  Pline  assure  que  l'invention  de  cette  farine 
est  due  aux  habitana  de  File  de  Chio. 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  (anat.),  glandes  en  forma 
d'amandes ,  qui  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la  gorge  > 
sous  la  luette.  Ce  mot  vient  d'^wyAtAv  (amugdalé),  qui 
cttgaLCe  amande* 
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AMYGDALITE  ou  AM YGDALOÏDE ,  s.  f/pierre 
figurée  qui  imite  une  amande.  Le  premier  de  ces  mots 
eçt  formé  d'«/t»yA*Ay  (amugdalé) ,  amande,  et  de  Ai'é«? 
(lithos),  pierre;  et  le  second ,  d'«/tvyAeA?,  et  de -iW#r 
(éidos) ,  figure ,  ressemblance. 

AMYNTIQUE,  adj.  (p^or/».),  d'^w*  (amunô), 
secourir  y  fortifier.  Il  se  dit  d'un  emplâtre  fortifiant. 

ANABAPTISTES  (les),  hérétiques  qui  prétendent 
qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  en&ns  avant  l'âge  de  rai- 
son ,  ou  qu'il  faut  les  rebaptiser  à  cet  âge  ;  d'*ir«  (ana), 
derechef,  une  seconde  fois ,  et  de  Hrfm  (  baptô  ) ,  plon- 
ger dans  l'eau;  c'est-à-dire,  qui  sont  dans  l'usage  de 
rebaptiser. 

AN  AB  ASIEN,  s.  m.  sorte  de  couriers  chez  les  anciens  ; 
leur  nom  vient  d'#r*C**îr*  (anabainô)  9  monter,  parce 
qu'ils  voyagoient  à  cheval  ou  sur  des  chariots. 

ANABROCHISME ,  s.  m.  (  chirur.  ) ,  opération  qui 
consiste  à  arracher  les  poils  des  paupières  qui  sont  héris- 
sés contre  l'œil,  en  les  engageant  dans  un  nœud  cou- 
lant; d'«y«  (ami),  avec  ou  au  travers,  et  de  Cp*#*r  (bro- 
chos  ) ,  lacet ,  nœud  coulant. 

ANABBOSE,  s.  f.  (  méd.)y  corrosion  des  parties  so- 
lides par  une  humeur  acre;  d"«y«ffp**x*  (anobroshô) ,  je 
ronge. 

ANACALYPTÉRIE,  s.  f.  fête  païenne  qui  se  célé- 
brait le  jour  que  la  nouvelle  mariée  ôtoit  son  voile ,  et 
se  montrait  en  public;  en  grec  «mmcjéAiht^/**  (anaka- 
iuptérwn),  qui  vient  à'+utxMXvrfm  (anahaluptô) ,  décoi*- 
vrir ,  formé  à' mm  (ana),  et  de  x«a»'*7«  (baluptô) ,  je 
couvre. 

ANACAMPTIQUE ,  adj.  terme  d'acoustique ,  qui 
veut  dire  réfléchissant  ;  d'*9**élpirl*  (  anakamptô  ) ,  je 
réfléchis  *  formé  d'«s«  (ana  ),  qui  marque  réitération ,  et 
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de  **fcw1*  (kamptâ),  fléchir.  Il  se  dit  particulièrement 
«les  écho*,  qu'on  dit  être  des  sens  réfléchis. 

ANACARDE ,  s.  m.  noyau  applati  ,  qui  a  la  figure 
«d'un  coeur;  c'est  un  fruit  qui  vient  des  Indes  orientales. 
Ce  mot  est  formé  d'*p*  (ana),  préposition  qui  marque 
ici  ressemblance ,  et  de««f//«  (kgrdfa),  coeur.  L'Amé- 
rique produit  un  fruit  appelé  aussi  anacçrde,  mais 
improprement. 

ANACATHARSE,  s,  £  (  mé&  ),  purgatio*  par  le 
haut }  mais  telle  que  l'expectoration  ;  dW#  (o/w»)>  par 
en  haut,  et  de  **$-#ifUf  (katàairéim) ,  purger» 

Dérivé*  Ai* ÂCATHARTiQif* ,  ad;,  qui  facilite  l'expec^ 
toration. 

AN  ACBPHALÉO&E ,  s,  f.  (rAM)  récapitulation  des 
principaux  chefa  d'un  discours;  en  grec  «i>**if «A*iWr 
(anaképhalaiô&i») ,  dérivé  d'*«#(ana),  qui  marque  réi* 
tération  ,  et  de  *t9#Av  (  képhatt  )  ,  tôte ,  chef,  et  par 
analogie  sommairç ,  chapitre  ;  d'où  l'on  a  fait  le  verbe 
im**fyo+i**  (ambépàalaioô),  résumer,  réduire  en  un 
açul  article  ou.  chapitre, 

ANACHORÈTE ,  s.  m»  homme  dévot  qui  s'est  retiré 
dans  la  solitude.  Ce  mot ,  qui  signifie  solitaire,  vient 
d'«r«x«fu'#  (amtokâréâ) ,  je  me  retire ,  dérivé  d'««*  (oaa)  * 
en  arrière ,  et  de  x*fl*  (châréô  ) ,  je  vais. 

ANACHRONISME,  a.  m.  Ce  mot,  qui  désigne  en 
général  toute  erreur  contre  la  chronologie ,  est  composé 
d'4*«  (ana),  au-dessus,  en  arrière,  et  de  #p«w  (chro* 
JWt) ,  temps ,  avancement  de  temps  ou  de  date.  Propre^ 
ment,  l'a.nacbwnism&  eat  une  erreur  dans  la  date  des. 
événemens  que  l'on  place  plutôt  qu'ils  ne  sont  arrivés. 
L'erreur  opposée  s'appelle  porachronisme^  Voyes  ce- 
noA. 

ANACLASTIQUE,  s.  L  partie  de  l'optique  qui  * 
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pour  ob jet  les  réfractions  de  ]a  lumière  ;  d'*we  (  ana  )  , 
derechef,  et  de  *a«m»  (  klaô),  briser ,  rompre  ;  cl'où  l'on 
a  fait  *9**x*»  (anaklaâ),  réfracter,  briser  plusieurs  fois, 
en  latin  refringo.  Voyez  DioFTHiotJE. 

ANACIilNOPALE,  s.  f.  (antiq.) ,  espèce  de  lutte,  ' 
dans  laquelle  les*  athlètes  combattoteht  couchés  sur  le 
sable;  à'ûmmklfm  (anaklinô),  pencher,  coucher,  et  de 

tr«*9  (paie),  lutte. 

AN  ACOLLEMATE ,  s.  m.  (i*Af .),  médicament  qu'on 
applique  sur  le  front  pour  empêcher  une  .fluxion  de 
tomber  sur  les  yeu±,  du  pour  arrêter  une  hémorragie. 
Ce  mot  vient  d'*?*****»*  (anakollaô),  coller  ensemble, 
formé  à'ûfi  (  enta  ) ,  avec ,  et  de  mXX**  (  hollaô  ),  coller  ; 
c'est-à-dire,  remède  collant  propre  à  arrêter  ce  qui 
coule. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  (gront.  ),  figure  de  mots,  qui 
est  une  espèce  d'ellipse.  Ce  mot  vient  d'u  privatif,  et 
d'tUixûvêûç  (aiôlouthas) ,  compagnon;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  compagnon,  ou  qui  ne  se  trouve  peu  à  la  Com- 
pagnie de  celui  avec  lequel  3  devroit  être.  Ainsi,  par 
cette  figure ,  on  sous -entend  le  corrélatif  d'un*  mot 
exprimé. 

ANACRÉONTIQUE ,  ad;.  (  Miter.  )  Il  se  dît  des  poé^ 
Mes  composées  dans  le  goût  et  le  stylé  de  celles  A*Ah&> 
créon,  poète  erotique  grec. 

'  ANÀCTTE,  s.  m.  nom  que  les  Crfeds  dôttiioîeht  à 
leurs  rois,  et  à  Castor"  et  Pollui.  Ce  mot  viérit  d'***? 
{dnax),  «ri,  seigneur.  C'était  aussi  un  titre  d'honneur 
affecté  aux  fils  et  aux  frères  des  rois  de*  Chypre ,  parce 
qu'ils  gouvernoiétit  PËtat ,  comme  nos  maires  dû  palais, 
sons  les  rois  fainéans. 

ANADIPLOâB,  s.  f.  (grant.),  en  grec  «f«/i*A*#w 
{anadtplfois)  ,rédupiication.  d'eat  Une  figure  è[ui  a  lieit 
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dans  le  discours,  quand  un  même  mot  finit  une  propo- 
sition et  en  commence  une  autre.  Ce  mot  est  dérivé 
d'«w*  {ana),  derechef,  et  de  hnki*  { diploô ) ,_  doubler. 

ANADOSE,s.  f.  {méd.) ,  distribution  des  alimens 
,  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  d'imïlibfu  {anadidômi) , 
rendre  9  formé  d'«r«  (ana),  et  de  flïmfu  (didômi), 
donner. 

ANADROMOS,  s.  m.  poisson  de  mer  qui  remonte 
les  rivières  ;  d'«wl  {ana) ,  en  arrière ,  et  de  fyipôç  (dromos), 
course. 

ANADYOMÈNE , s.  f.  {mytho.), surnom  de  Vénus 
sortant  de  la  mer.  Ce  mot  vient  d'*"*^'*/**'  {anaduomai)  ,- 
sortir  de  l'eau,  parce  que  les  poètes  disent  que  cette 
déesse  fut  formée  de  l'écume  de  la  mer  ;  d'où  lui  est  venu 
aussi  le  surnom  à! Aphrodite.  Voyez  ce  mot. 

AN./EMASE.  Voyez  Anémase. 

AN  AGLYPHE ,  s.  m.  nom  que  les  anciens  donnoient 
à  des  ouvrages  ciselés  ou  sculptés  en  relief.  Ce  mot  vient 
d'*f *y*v<pût  {anagluphô) ,  sculpter  en  bosse,  composé 
d'***  {ana),  en  arrière,  en  haut ,  et  de  yxiq*  {gluphô), 
tailler,  sculpter. 

ANAGNOSTE,  s.  m.  nom  que  les  Romains  donnoient 
à  un  esclave  qui  fàisoit  la  lecture  pendant  leurs  repas  ; 
à'*r*yv*çtjç  (anagnôstés) ,  lecteur,  du  verbe  wtyimr** 
(anaginôskô),)e]i&. 

ANAGGGIE,  s.  f.  (  théol.  ) ,  ravissement  ou  élévation 
vers  les  choses  divines;  d'*i>«  {ana) ,  en  haut,  et  <ï*y* 
{agô)>  conduire;  c'est-à-dire,  mouvement  qui  conduit 
aux  choses  d'en  haut. 

Dérivé.  Anagogique,  adj.  ravissant,  qui  élève  l'ame 
aux  choses  divines. 

ANAGRAMME,  s.  f.  {littér.) ,  transposition  des 
lettres  d'un  mot  pour  en  former  un  ou  plusieurs  autres 


A  N  A  l  3i 

qui  aient  un  sens  différent;  d'ùm  (ana),  en  arrière,  et  de 
ypapp*  (gramma),  lettre ,  dérivé  de  yp*<p*  (graphe  ) , 
j 'écris  ;  c'est-à-dire ,  lettre  transposée  ou  prise  au  rebours.  % 
Dérivés.  Anagrammatiser  ,  t.  faire  l'anagramme 
d'un  nom;  Anagrammatiste  ,  s.  m.  faiseur  d'ana- 
grammes. 

ANAGYRIS ,  s.  m.  amyvfis  (anaguris) ,  nom  grec  d'un 
arbrisseau ,  appelé  aussi  bois-puant,  à  cause  de  son  odeur 
forte. 

ANALABE,  s.  m.  (hist.  eccl.) ,  espèce  d'écharpeou, 
d'étole  que  portoient  les  anciens  moines  grecs  ;  d'*m  (ana), 
par-dessus,  et  de  **(&***  (lambanô) ,  je  prends,  parce, 
qu'elle  se  portoit  sur  la  robe ,  comme  le  scapulaire  des 
autres  moines. 

AN ALECTES ,  s.  m.  pi.  fragmens  choisis  d'un  auteur. 
Ce  mot  vient  d'«r«AfV*  (  analégô  )  y  cueillir ,  rassem-. 
hier.  C'est  aussi  une  collection  de  plusieurs  morceaux 
différens. 

ANALÊME  ou  ANALEMME,  s.  m.  (géog.),  pla- 
nisphère ou  projection  orthographique  de  tous  les  cercles 
de  la  sphère  sur  une  surface  plane.  Ce  mot  est  dérivé 
d 'avaXxpÇcit»  (analambanô) ,  qui  paroît  signifier  ici  prendre 
d'en  haut,  parce  que  la  sphère  est  représentée  ainsi  sur  un 
plan  y  parla  projection  des  lignes  qu'on  suppose  abaissées 
de  tous  ses  points  sur  ce  plan. 

ANALEPSIE  9  s.  m.  (méd.),  rétablissement  des  forces 
après  une  maladie;  en  grec  *i*Xtrfytç  (analépsis),  dérivé 
d'*y«  (ana) ,  derechef;  et  de  x»f*Ç***  {lambanô  ) ,  prendre  ; 
d'où  l'on  a  fait  *v*x*pÇut*  (analambanô),  reprendre, 
recouvrer  ce  qu'on  a  perdu. 

Dérivé.  Analeptique  ,  adj.  qui  est  propre  à  rétablir 
les  forces  abattues. 

ANALOGIE ,  s.  f.  rapport ,  conformité ,  ressemblance 
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d'une  chose  avec  une  autre;  en  grec  «MEAtyi*  (analogid)  , 
formé  à'*t*  (ana),  entre,  et  de  xiy«s  {logos),  raison, 
proportion. 

Dérivés*  Analogiqjue,  àdj.  Analogiquement  ,  adv. 
Analogue  ,  àdj.  qui  a  de  l'analogie. 

ANALOGISME ,  s.  m.  comparaison  des  rapports  et 
de  l'analogie  qu'il  y  a  entré  des  choses  diverses.  Ce  mot 
vient  du  verbe  imXtyltyputi  (analogizomai) ,  je  compare. 

ANALYSE,  s.  f.  décomposition  ou  réduction  d'un 
tout  à  ses  principes  élémentaires.  Ce  mot  est  grec  «m'adot* 
Çanalusis),  qui  signifie  dissolution,  dérivé  d'*t*(ana), 
et  de  Awar  (  luô  ) ,  dissoudre  ou  résoudre. 

Analyse y  en  termes  de  mathématiques,  se  dit  de  l'art 
de  résoudre  les  problêmes  par  le  moyen  de  l'algèbre. 

U  Analyse ,  qui  est  regardée  aujourd'hui  comme  la 
méthode  unique  pour  acquérir  des  connoissances ,  est 
opposée  à  une  autre  méthode  nommée  Synthèse.  Voyeri 
ce  mot. 

Dérivés.  Analyser,  v.  Analyste,  s.  m.  Analy- 
tique ,  ad;.  Analytiqùement  ,  adv. 

ANAMNESTIQUE ,  àdj.  (théd.  ) ,  qui  est  propre  à 
rétablir  la  mémoire  ;  dL*v*fttpvi<rk,a>  (àndmimnéskô)  >  rap- 
pelé* le  souvenir,  dérivé  d'«v*  (and)9  derechef,  et  dé 
fembfmt  {mfitwmàï) ,  je  me  souviens.  Il  désigne  aussi  des 
signes  commémoratifs. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  représeiitation  défigurée  de 
quelque  image,  qui  néanmoins ,  vue  d'une  certaine- dis» 
tance ,  paf  dît  régulière  et  faite  avec  de  justes  proportions  ; 
d'**i  (àiwr),  derechef,  une  secondé  fois,  et  de  (ilfQtint 
(morphôsis) ,  formation,  dérivé  de  f*9p#i  (morphé), 
figuré, forme;  c'est-à-dire,  représentation  double,  ou 
tableau  qui  représente  une  figure  de  deux  manières 
différente*. 
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ANAPESTE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin ,  com- 
posé de  deux  brèves  .et  d'une  longue,  ou  d'un  dactyle 
renverse*  Ce  mot  est  dérivé  d'«raur«Mv  (anapaiô) ,  frapper 
ù  contre-sens  ,  parce  qu'en  dansant ,  lorsqu'on  chantoit 
des  vers  de  cette  mesure ,  on  frappoit  la  terre  d'une  ma- 
nière toute  contraire  à  celle  dont  on  baltoit  la  mesure 
pour  des  poésies  où  dominoit  le  dactyle.  De-là  est  venu 
Anapestique,  adf.  qui  se  dit  des  vers  où  domine 
l'anapeste* 

ANAPÉTIE,  s.  £  terme  de  médecine,  qui  se  dit  de 
la  dilatation  des  vaisseaux  sanguins  ;  d'«»Hrf ri»  (anapé* 
laô),  ouvrir,  dilater,  formé  ,d'«»«.  (ana),  et  de  wtr** 
(pétaô  )3L  j'ouvre. 

AN  APHONESE ,  s,  £  qui  signifie  exercice  par  h 
chant,  pour  fortifier. les. organes  de  la  voix  ;  d'am  (cma), 
par  y  et  de  ymn  {phônê  ) ,  voix» 

ANAPf  IORE,  s.  f.  (rhét.  ) ,  répétition  de  mots.  C'est 
une  figure  qui  consiste  à  répéter  plusieurs  fois  le  même 
mot  à  la  tête  de  divers  membres  d'une  période  ;  d'xvkfptp* 
(anaphérô) ,  rapporter,  reproduire,  formé  d'«>«  (ana)y 
derechef,  et  de  yif*  (phérô),  je  porte» 

ANAPHRODISIE ,  s.  f.  (méd.) ,  abolition  de  l'appétit 
vénérien»  Ce  terme  y  qui  est  nouveau ,  est  composé  d'm 
privatif,  et  d'A*^p«t^Tjj  (  apbrodité),  Vénus  ,  déesse  de 
l'amour.  Voyez  Aphïlodite. 

ANAPHRODITE,  adj.  qui  n'est  pas  propre  à  la 
génération.  Ce  mot  est  composé  d'«  privatif,  et  d'A'p  pcïïw 
(aphroditè} ,  Vénus,  ou  l'acte  vénérien» 

ANAPLÊROSE,  s.  f.  (chirur.),  l'art  de  rendre  au 
corps  quelque  partie  enlevée  par  accident,  ou  que  la 
nature  a  refusée.  Ce  mot  vient  d9*>*7r*ipi*  (anapléroô), 
remplir,  compléter,  , 
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Dérivé*  Ànaplbrotique,  adj.  qui  se  dit  des  remèdes 
propres  à  faire  renaître  les  chairs. 

ANAPNEUSE,s.  f.  terme  de  médecine,  qui  signifie 
respiration  ou  transpiration;  d'iruwriui  (anapnééin), 
respirer  ou  transpirer. 

ANARCHIE,,  s.  f.  Etat  sans  chef  et  sans  gouverne- 
ment, désordre,  confusion  dans  un  Etat;  en  grec  mntfxjU 
(anarchia) ,  d'«  privatif,  et  d'«p&9  (arche),  gouvernement  ; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  gouvernement,  ou  de  chef,  dans 
une  nation.  U  anarchie  est  dangereuse,  parce  que  chacun 
«'attribuant  une  autorité  égale ,  le  désordre  et  la  confusion 
«'ensuivent  nécessairement. 

Dérivés.  Anarchique  ,  adj.  Anarchiste  ,  s.  m.  par- 
tisan de  Y  anarchie. 

ANASARQUE,  s.  f.  (méd.)9  espèce  d'hydropisie  qui 
est  répandue  sur  tout  le  corps  ;  d'*f*  (anà) ,  entre  ,  et  d» 
r*pf  (sarx),  chair;  c'est-à-dire,  eau  entre  les  chairs.  . 

ANASPASE,  s.  f.  (méd.),  contraction  de  l'estomac; 
d'«Htnr«*  (anaspaô),  retirer,  resserrer,  dérivé  de  rw*0 
(spaô) ,  je  tire ,  je  serre. 

ANASTALTIQUE,  adj.  (méd.)9  d'-W***  {ana- 
Stella),  resserrer ,  formé  à'***  (ana)9  et  de  Waa*  (stelld). 
Il  se  dit  des  remèdes  styptiques  et  astringens.  Voye% 

STYrTIQUE. 

ANASTASE,  s.  f.  (méd.),  transport  des  humeurs 
d'une  partie  sur  une  autre;  dWrj/u  (anistémi),  élever. 

ANASTOMOSE ,  s.  f.  (anat.),  jonction  immédiat© 
de  deux  vaisseaux  ou  de  deux  artères  dont  la  commu- 
nication devient  réciproque.  Ce  mot  vient  du  verbe 
mvxropo*  (  anastomoô  ) ,  j'ouvre ,  je  débouche  ,  formé 
d'«û«  (ana) ,  par ,  et  de  rop*  (stoma),  bouche  ;  il  signifie 
littéralement  l'union  de  deux  bouches.  De-là  on  a  fait  le 
Verbe  s'anastomoser,  se  joindre  par  anastomose. 
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ANASTOMOTIQUE,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  des  re- 
mède* qui  dilatent  l'orifice  des  vaisseaux,  et  rendent  la 
circulation  du  sang  plus  libre;  ày*v*çopiv  (anastomoô), 
élargir  la  bouche ,  ouvrir ,  formé  d'*»*  {and) ,  au  travers, 
et  de  ftp*  (stoma) ,  bouche. 

ANASTROPHE,  s.  f.  en  grec  *Wf>a$>*  (anastrophê) , 
Û'*r*(ana),  dans,  parmi,  et  de  ççitp»  (stréphô)  ,  je 
tourne.  Uahastrophe  est  un  vice  de  construction  dans 
lequel  on  tombe  par  des  inversions  contre  l'usage» 

ANATHÊME ,  s*  m.  terme  d'église  ,  qui  signifia 
excommunication  avec  exécration»  et  malédictions ,'  ou 
retranchement  perpétuel  de  la  communion  J  de  plus', 
celui  qui  est  ainsi  excommunié.  Ce  mot  vient  à'û>«S-€p* 
(anathéma) ,  exécrable,  dévoué  aux  furies  de  l'enfer, 
dérivé  du  verbe  «mwi'S^i  (anatithémi) ,  vouer,  dont 
la  racine  est  n'hipt  (  tithémi  ) ,  je  place.  Det-là  le  verbe 
Anatjiematisea,  frapper  d'anathéme. 

ANATOCISME,  s.  m.  renouvellement  d'u«ure; 
d'«y«  (ana),  qui  marque  répétition ,  réitération ,  et  de 
*ê*cç  (fofco*)',  usure,  comme  qui  diroit  seconde  usure. 
C'est  ce  que  nous  appelons  Y  intérêt  de  l'intérêt,  ou  Y  in* 
êérét  composé. 

ANATOMIE ,  s.  £  art  de  disséquer  le  corps  d'un 
animal  pour  découvrir  la  structure  de  ses  parties; 
^iutrofxitt  (anatornia),  ou  imrêfti  (anatomé) ,  incision, 
dissection,  dérivé  d'*i*  (ana) ,  dans ,  parmi ,  et  de  rifim 
{lemnô ),  je  coupe» 

Dérivés.  Anatomique  ,  adj.  Anatomiquement  , 
âdv.  An  atomiser,  v.  Anatomistb  ,  s.  m.' 

ANCHILOPIE  ou  ANCHILOPS,  s.  f.  tumeur  phlèg- 
moneuse  située  au  grand  angle  de  l'œiL  Ce  mot  est  com- 
posé d'ivxi  (agchi),  proche,  auprès,  et  dffy  (<*/>*)> 
«ei  f 
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ANCHYLOBLÉPHARON.  Voyez  AnsyloBÈé- 

», 

PHARON. 

ANCHYLOSE.  Voyez  Ankylose. 
ANCONE,  8»'  m.  (anat.) ,  nom  de  quatre  muscles  qui 
vont  s'attacher  à  l'olécrane  ;  ou  éminence  du  cubitus 
qui  forme  le  coude.  Ce  mot  vient  d'«y**r  (agkon),  le 
coude. 

ANCRE,  s.  f.  d'£y*vpu  (aghura),  en  latin  anchora, 
dérivé  d'*y*vA«r  (agbulos) ,  courbé ,  crochu  ;  instrument 
de  fer  à  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  pour 
arrêter  les  navires.  De-là  est  venu  le  verbe  Ancrer  ,  jeter . 
l'ancre;  Ancrage,  lieu  propre  à  jeter  l'ancre. 

ANCYLOMELE,  s.  m.  (chirur.) ,  sonde  recourbée  ; 
dVyiwAdf  (aghulos),  courbé,  crochu,  et  de  pi**  (mêlé) , 
sonde. 

ANGYLOTOME,s.  f.  (ckirurg.) ,  espèce  deHbistouri 
courbe ,  servant  à  couper  le  ligament  de  la  langue  ; 
d'«y«vA«f  (aghulos),  courbé,  et  de  rtfiw  (temnô),}e 
coupe. 

ANCYROIDE,  adj.  (anat>)y  nom  de  l'apophyse  cora- 
coîde  de  l'omoplate  ;  d'«y*»p*  (agkura),  ancre,  crochet, 
et  d'fiifcf  (éidos),  forme,  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
crochet.  Voyez  Apophyse  *et  Coracoïde. 
ANDRATOMIE.  Voyez  Androtomie. 
ANDRCX3ÉPHALOÏDE,8.  f.  (nat.),d'*>fys(andros), 
génit.  d'tf'vp  (anêr),  homme,  de  »ip«a}  (képhalé),  tête, 
et  d'tïfoç  (éidos),  forme,  ressemblance.  Sorte  de  pierre 
qui  a  la  forme  d'une  tête  humaine. 

ANDROGYNE,  s.  m.  qui  signifie  homme -femme; 
4)'*>jyp  (anér),  génit.  mi)U  (andros),  homme,  et  de  y«>» 
[guné),  femme.  Nom  d'une  personne  ou  d'un  animal 
qui  paroît  être  mâle  et  femelle  tout-à-la-fois.  Les  bota- 
nistes qualifient  ainsi  les  fleurs  qui  réunissent  à-la-fois 
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les  deux  sexes.  Voyez  Hermaprodite,  qui  est  le 
même. 

ANDROÏDE,  s.  m.  automate  de  figure  humaine  r 
qu'on  fait  mouvoir  par  divers  ressorts  ;  d'«r/^«f  (andrçs)r 
génit.  <¥*vtip  (anér),  homme,  et  d'fi^s  (eidos),  forme y 
qui  a  la  forme  d'un  homme. 

ANDROMANIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  passion  dont  les 
femmes  sont  quelquefois  atteintes  ;  d'« tfy  0  ç  (andros) ,  génit. 
d'ûrt}  p  (anér) ,  homme ,  et  deftmtU  (mania) ,  fureur ,  passion. 

ANDROSACE ,  s.  f.  plante  fort  utile  contre  l'hydro- 
pisie  et  la  rétention  d'urine.  Son  nom  est  formé  d'«»4j»f 
(andros),  génit.  d'*»*p  (anér),  homme,  et  d'iwff  (altos), 
remède ,  à  cause  de  ses  propriétés,  ou  de  rmxxtç  (sakkos)^ 

0 

couloir. 

ANDROTOMIE,  s.  f.  dissection  du  corps  humaiir 
en  particulier,  de  même  que  la  lootomie  est  la  dissection 
des  animaux;  à'iffyiç  (andros),  génit.  d'***p  (anér),. 
homme,  et  de  ropn  (tome),  dissection,  de  rlpi*  (temnô)^ 
couper. 

ANECDOTE,  s.  f.  fait  secret ,  particularité  curieuse 
propre  à  éclaircir  certains  événemens  dans  l'histoire  %. 
d'«  privatif,  et  d'ï*&w  (ekdotas),  livré,  mis  au  jour, 
dérivé  d'îx  (eh),  dehors,  et  de  fH*/u  (didômi) ,  donner; 
c'est-à-dire ,  chose  qui  n'a  pas  paru,  qui  n'a  pas  encore 
été  publiée. 

ANEMASE,  s.  f.  (méd.),  maladie  dangereuse  occa- 
sionnée par  un  manque  de  sang;  d'«  privatif,  et  de  «7/us 
(aima) ,  sang  ;  c  est-à-dire ,  défaut  de  sang. 

ANÉMOGRAPHIE,  s.  f.  la  science  ou  description 
des.  vents  ;  à'tcnpoç  (anémos) ,  vent ,  et  de  ?}*$*  {grapM)i, 
je  décris. 

ANÉMOMÈTRE,,  s. m.  instrument  de  physique  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent;  à'iutpos  (anémqs) ,.vent, 
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et  de  pirçtt  (métron)  ,  mesure.  De-là  on  a  fait  Anémo- 
métrie  ,  s.  f.  l'art  de  mesurer  le  vent. 

ANÉMONE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  est  admirable 
par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  couleurs.  Son  nom  grec 
est  m%f/unn  (anémone),  dérivé  d'*vtp*ç  (anémoi),  vent; 
c'est-à-dire,  fleur  du  vent,  parce  que ,  selon  Pline,  elle 
lie  s'épanouit  que  lorsque  le  vent  souffle  >  ou  parce  que  le  ' 
vent  Fa  bientôt  abattue. 

ANÉMOSCOPE ,  s.  m.  d'«n/*<*  (anémos) ,  vent ,  et  de 
nto-sri*  (skopéô) ,  je  regarde  ;.  instrument  qui  fait  connoître 
la  direction  du  vent» 

ANEPIGR  APHE ,  ad  j.  qui  est  sans  titre ,  sans  inscrip- 
tion ;d'* privatif,  et  d'wnyp*^}  (épigraphe), inscription > 
qui  vient  d'iVl  (épi)  y  sur,  et  de  yp*p»  (graphô) ,  j'écris. 

ANESTHÉSIE ,  s.  f.  maladie  qui  produit  l'insensi- 
bilité ,  la  privation  de  tout  sentiment»  Ce  mot  vient  d'« 
privatif,  et  d'*!rê*v«fuu  (aisthanomai) ,  sentir,  avoir  du 
sentiment. 

ANET ,  s.  m.  plante  d'une  odeur  forte  et  agréable  ; 
en  grec  «wêe*  (anêthon),  dérivé  d'«r*  (anô) ,  en  haut,  et 
de  rtêtfjtit  (tithémi) ,  élever ,  parce  qu'elle  croît  fort  vîte. 

ANEVRYSME,  s.  m.  (chirur.),  tumeur  molle  contre 
nature,  causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d'une 
artère.  Ce  mot  vient  d'«M  ttptw*  (aneurunô) ,  dilater  exces- 
sivement, dérivé  d'«  particule  augmentai  ve ,  et  d'i  vpvn» 
(eurunô),je  dilate,  qui  a  pour  racine  t»fis  (eurus), 
grand ,  large. 

Dérivé.  Anéviiysm  ai*  ,  adj. 

ANGE,  s.  m.  créature  spirituelle  ,  ainsi  nommée 
d'«yytA«f  (aggélos)  ,  messager ,  dérivé  d'âyy  rAA»  (aggeU6)  + 
annoncer  une  nouvelle,  parce  nue  Dieu  a  souvent  em- 
ployé les  anges  pour  porter  ses  ordres  et  manifester  ses. 
volontés* 
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ANGÉIOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  poids,  des 
vases ,  des  mesures  et  des  instrumens  propres  à  l'agricul- 
ture.  Ce  mot  est  composé  d"*yyi7«>  (aggéion) ,  vase ,  vais- 
seau, et  de  y?*ç*  (graphe),  je  décris.  Nous  avons  plu- 
sieurs traités  sous  ce  nom. 

ANGÉIO-HYDRO-GRAPHIE,  s.  f.  (anat),  des- 
cription des  vaisseaux  lymphatiques;  d'*yyi7«  (aggéion), 
vaisseau,  d*»«top  (udôr) ,  eau,  et  de  yf*$»  {graphe) ,  je  décris. 

ANGÉIO-HYDRO-LOGIE,  s.  f.  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de  l'usage  des  vaisseaux  lymphatiques  ; 
d'«yyi7«»  (aggéion),  vaisseau,  d'«Wty  (udâr),  eau,  et  de 
xiyôf  (  logos  ) ,  discours. 

ANGÉIO-HYDRO-TOMIE,  s.  f.  anatomie  de» 
vaisseaux  lymphatiques;  d'*yy*7«  (aggéion) ,  vaisseau > 
d'iutop  (udôr),  eau, et  de  rip**  (temnô),  couper. 

,  ANGÉLIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  aux  anges  ;  d'*yyi  Ao* 
(aggélos),  envoyé,  ange.  Angélique,  s.  f.  est  le  nom 
d'une  plante  >  ainsi  appelée ,  à  cause  de  ses  grande» 
vertus, 

ANGINE,  s.  f.  maladie  inflammatoire,  nommée 
Esquinancie.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  angere,dérivé> 
du  grec  *y%*»  (agchéin),  serrer,  suffoquer,  parce  que, 
dans  cette  maladie,  on  a  beaucoup  de  peine  à  respirer • 
Voyez  Esquinancie. 

ANGIOGRAPHIE,  s-  f.  (anat),  description  de* 
vaisseaux  du  corps  humain  ;  d'«yyi7«r  (aggéion) ,  vaisseau  * 
et  de  yf*$<*  (graphe),  je  décris. 

ANGIOLOGIE,  s*  f.  partie  de  la  médecine  qui  traita 
des  vaisseaux  du  corps  humain;  d'«*yyt2«»  iaggéio»)> 
vaisseau ,  et  de  xiyoç  (logos) ,  discours. 

ANGIOSCOFE,  s.  m.  d'*yyi7w  (aggéion),  vaisseau > 
et  de  *»*?'*  (8kopéâ),  j'examine,  je  considère.  Instru- 
ment propre  à  examiner  les  vaisseaux  capillaires» 
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ANGIOSPERMIE,  s.  f.  (botan. ),  nom  que  demie 
Linné  à  la  sous-division  de  la  quatorzième  classe  de» 
plantes,  dont  les  semences  sont  renfermées  dans  une 
membrane  ou  capsule;  d'*tyyt7<>9  (aggééon),  vase,  et  de 
rariff**  (sperma)>  semence  ou  graine.  On  appelle  angio- 
spermes,  les  plantes  dont  la  semence  est  ainsi  renfermée 
dans  une  membrane ,  pour  les  distinguer  des  gymno- 
spermes ,  dont  la  graine  est  à  découvert.  Voyez  Gymno- 

SPERMIE. 

ANGIO-TËNIQUE,  adj.  (méd.),  nom  d'une  espèce 
de  fièvre  marquée  par  une  irritation  des  tuniques  des 
vaisseaux  sanguins.   Ce  mot ,  qui  est  nouveau  ,  vient 
à'iyyuùt  (aggéion),  vaisseau ,  et  de  r%Um  (teiné) ,  tendre. 
C'est  ce  qu'on  nomme  fièvre  inflammatoire. 

ANGIQTOMIE,  s.  f.  (anat.),  dissection  des  vaisseaux 
du  corps  humain  ;  d'*yy*7*9  (aggéion)  ,  vaisseau ,.  et  de 
rifit*  (temnô) ,  je  coupe. 

ANIS  ,  s.  m.  plante  dont  la  semence  est  fort  agréable 
el  fort  utile.  Son  nom  grec  est  Hum  (anison),  dérivé  dV 
privatif,  et  d'iroç  (isos) ,  égal ,  d'où  l'on  a  fait  «n»;  (anisos), 
inégal,  à  cause  de  l'inégalité  de  ses  feuilles. 

ANKYLOBLÉPHARON ,  s.  m.' (méd.),  nom  grec 
d'une  maladie  de»  yeux ,  dans  laquelle  les  paupières  sont 
jointes  ensemble ,  ou  adhérentes  à  la  conjonctive  on  à  la 
eomée.  Ce  mot  est  composé-  d'iytcixn  (agkutê) ,  resserre* 
ment ,  constriction ,  et  de  &l<p*fov  (blépharon) ,  paupière. 

ANKYLOGLOSSE,  s.  m.  (méd:),  vice  du  fifet  ow 
ligament  de  k  langue,  qui,  étant  trop  court /ô te  la 
liberté  deparlen  Ce  mot  est  formé  d'dfyxixtj  (agkulé)y 
qui  signifie  ce  vice  même ,  ou  d'*y*u*oç  (agkulos),  courbé> 
et  de  yx&ov*  (glôssa),  langue.      ' 

ANKYLOSE,  s.  f.  (chirurg^.),  union  de  deux  os= 
articulés  et  soudés  ensemble  par  le  suc  osseux  h  en  sorte 
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qu'ils  ne  font  plu»  qu'une  pièce.  Ce  mot  vient  d'*y*»A«* 
(aghulos) ,  courbé ,  parce  qu'il  désignoit  originairement 
un  membre  courbé  à  son  articulation  ;  mais  Yanky- 
lose  se  fait  aussi  bien  dans  un  état  d'extension  que  de 
flexion. 

ANODIN  ou  ANODYN ,  adj.  (méd.)9  d'*  privatif, 
et  d^Aw  (oduné) ,  douleur ,  qui  ôte  la  douleur.  Ce 
mot  désigne  les  remèdes  qui  calment  et  appaisent  les 
douleurs. 

ANODYNIE,  s.  f.  (méd.),  insensibilité  ou  absence 
du  sentiment  de  la  douleur;  d'*  privatif,  et  d'êïim 
(oduné),  douleur,  privation  de  la  douleur. 

ANOMAL,  ALE,  adj.  (gram.),  irrégulier,  qui  ne 
suit  point  la  règle  des  autres  ;  d'*mf****t  (  anômalos  ) , 
inégal  ,  raboteux  ,  irrégulier ,  dérivé  d'«  privatif,  et 
d'iftaXÀç  (omalos),  égal ,  semblable. 

En  médecine,  U.  se  dit  des  maladies  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes  ;  et  en  bota- 
nique ,  des  fleurs  qui  sont  d'une  forme  irrégulière. 

ANOMALIE,  s.  f.  (astro.) ,  distance  du  lieu  vrai  ou 
moyen  d'une  planète ,  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Ce  mot 
vient  d'*vapAXi*  (  anômalia  )  ,  qui  signifie  irrégularité  > 
dérivé  d'* privatif,  et  d'«V**«f  (omalos) ,  égal,  semblable1, 
pareil.  Il  sert  à  désigner  le  mouvement  des  planètes,  qui , 
comme  l'on  sait,  n'est  pas  uniforme.  En  grammaire,  c'est 
l'irrégularité  des  déclinaisons  ou  des  conjugaisons. 

ANOMALISTIQUE,  adj.  (astro.)  Il  se  dit  de  la 
révolution  d'une  planète  par  rapport  à  son  apside,  soit 
apogée,  soit  aphélie,  ou  du  retour  d'une  planète  au 
même  point  de  son  ellipse.  Ce  mot  est  formé  d'à  pri- 
vatif, et  à'cptt^oç  (omalos) ,  égal ,  semblable  ;  c'est-à-dire  > 
gui  n'est  point  égala  la  révolution  des  astres. 

ANOMIE ,  s,  f.  coquille  bivalve ,  du  genre  des  huîtres* 
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ainsi  nommée  d'« privatif ,  et  à'oftlç  (pmos),  pareil,  égal, 
semblable ,  parce  que  Tune  de  ses  deux  écailles  est  plus 
petite  que  l'autre.  Ou  appelle  anomites,  les  anomies  de- 
venues fossiles. 

ANOMIEN,  adj.  sans  loi  ;  d'*  privatif,  et  de  fifntL 
(nomoè) ,  loi. 

ANONYME,  adj.  formé  d'à  privatif,  et  d'ew/K*  (owo- 
ma) ,  ou  eu  éolieu ,  ïwp*  (pnuma) ,  nom  ;  qui  est  sans  nom  , 
ou  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  donne  cette  épithète 
à.  tons  les  ouvrages  qui  paroissent  sans  nom  d'auteur,  ou 
dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

ANOREXIE,  s.  f.  (méd.),  perte  de  l'appétit;  d'*  pri- 
vatif, et  d'ftffg/f  (orexis),  appétit  C'est  proprement  un 
défaut  d'appétit,  un  dérangement  de  l'estomac,  qui  fait 
qu'on  n'a  aucun. désir  pour  les  alimens. 

ANOSMIE,  s.  f.  (méd.),  privation  d'odorat;  d'«  pri- 
vatif, et  d'«0^«9  (osmé),  odeur,  d'«Ç*  (osa),  sentir. 

ANOSTOME,  s.  m.  (nat.),  poisson  dont  la  gueule 
est  située  sur  le  sommet  du  museau,  et  tournée  en  haut; 
d'«r#  (anô),  en  haut,  et  de  çifut  (&toma) ,  bouche  ou 
gueule. 

ANTAGONISTE ,  s.  m.  adversaire ,  qui  est  d'un 
parti  opposé  ;  d'*m  (  anti),  contre ,  et  dy*y*"Z°P*'  {ag°^ 
nizojnài),  faire  effort,  combattre ,  dérivé  d'*y*»  (agôri), 
combat.  Ce  mot  désigne  celui  qui  est  opposé  à  un  autre 
dans  quelque  prétention,  dans  quelque  sentiment. 

Dérivé.  Antagonisme,  s.  m.  terme  d'anatomie,  qui 
aignifie  l'action  d'un  muscle  dans  un  sens  opposé  à  celle 
d'un  autre  muscle  son  antagoniste. 

ANTALGIQUE ,  adj.  (méd.) ,  qui  calme  ou  fait  cesser 
les  douleurs;  d'*m  (anti) ,  contre,  et  d'«Aya;  (algo&); 
douleur. 

ANTANACLASE,  ».  £  figure  de  rhétorique  ,  répé^ 
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tition  d'un  même  mot  pris  en  différons  sens.  Ce  mot  est 
formé  d'«vr<  (anti) ,  contre,  et  d'*v****(rtç  (anaklasis)  ,> 
répercussion ,  du  verbe  *hi*a*0  (anahlaô) ,  frapper  une 
seconde  fois ,  parce  que  la  même  expression  frappe  deux 
fois  l'oreille,  mais  d'une  manière  différente. 

ANT  ANAGOGE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  ,  qui 
signifie  récrimination,  en  termes  de  droit.  Ce  mot  est 
formé  d*«w#  (anti),  contre,  et  d'*v«wyi  (anagàgé)> 
rejaillissement,  du  verbe  *t£y»  (anagô),  repousser,  ren- 
voyer ;  ainsi  Vantanagoge  est  une  figure  par  laquelle  Oit 
fait  rejaillir  une  preuve  ou  une  accusation  contre  celui 
qui  la  propose  ou  qui  l'intente. 

ANTAPHRODISIAQUE.  Voyez  le  mot  suivant. 

ANTAPHRODITIQUE,  adj.  (méd.),  d'«fr>  (anti), 
contre ,  et  d'A'fy«fïrti  (aphrodité) ,  Vénus,  ou  l'acte  véné- 
rien. H  se  dit  des  remèdes  contre  l'incontinence, 

ANTARCTIQUE,  adj.  méridional,  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique  ou  septentrional:  Ce  mot  est  composé 
d'*rri  (anti),  contre,  et  d'«p»r*?  (arktos);  ourse;  c'est- 
à-dire  a  opposé  à  l'ourse,  qui  est  une  constellation  voisine 
du  pôle  arctique.  Voyez  Arctique. 

ANTARTHRITIQUE.  Voyez  Anti-arthritique. 

ANTECHRIST,  s.  m.  eii  grec  *rrl%fiç*s(antickristo8) , 
opposé  à  Jésus-Christ;  d'*w*  (anti),, contre,  et  de  Xfiçlf 
(  Christos) ,  oint  ou  Christ.  C'est  lé  séducteur  qui ,  vers  la 
fin  diî  monde,  doit  s'élever  contre  Jésus-Christ:  Voyez 
Christ. 

AKTÉCIENS  ou  ANTCBCIENS,  adj.  (géog.  ),  nom 
des  peuples  qui  sont  placés  sous  le  même  méridien  et  sons 
une  latitude  opposée,  mais  égalé;  d'mrr)  (anti), contre, 
et  d'o'<«t*  (oikéô), habiter,  dérivé  d'uiuç  (oikos),  maison; 
c'est-à-dire,  qui  habitent  des  lieux  opposés,  les  uns  au 
nord  de  l'équateur,  et  les  autres  au  midi  de  ce  cercle. 
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ANTÊMÉTIQUE,adj. -(méd.),  d'«Fr>-(aitf»)>  contre, 
çt  d'ïfttw  (émétos) ,  vomissement .  qui  vient  d'  tfti*  (éméô)  y 
vomir.  Remède  contre  le  vomissement  excessif. 

ANTÉPHIALTIQUE ,  ad j.  (/»&*.),  dW/  (anti)r 
contre,  et  d?i$i*Xrtiç  (èphialtês.) ,  incube  ou  cauche- 
mar. Il  se  dit  des  remèdes  contre  le  cauchemar.  Voyez 
Ephiai/te. 

ANTHELIX,  s.  m.  le  circuit  intérieur  de  l'oreille 
externe  ;  d'*m  (anti) ,  contre ,  et  d'c  A<|  (élix) ,  hélice  ou 
circuit  extérieur  ;  c'est-à-dire ,  opposé  à  V hélice.  Voyez 
ce  mot. 

ANTHELMINTIQUE,  adf,  (méd.),  qui  se  dk  dea 
remèdes  contre  les  vers  ;  d'*m  {anti) ,  contre,  et  d'e^/c«3-«s 
(ehmnthos),  génit.  d'tîpnç  (elmins),  ver. 

ANTHÈRE,  s.  f.  (ôoto».),  le  sommet  des  étaminea 
dans  les  fleurs.  Ce  mot  vient  d'*»3-*p*f  (anèhéros),  fleuri  > 
dérivé  d'«>00?  (anthos),  fleur,  parce  que  les  anthères  ne 
paroissent  que  lorsque  la  fleur  est  éclose. . 

ANTHESPHORIES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  que 
Ton  célébroit  en  Sicile  à  l'honneur  de  Proserpine.  Ce. 
mot  est  composé  d9«ifêoç  (anthos),  fleur,  et  de  0ip« 
(phérô),  je  porte;  à  causé  que  Proserpine  cueilloitdes 
fleurs  dan&  les  champs ,  lorsqu'elle  fut  enlevée  par 
Pluton*  , 

ANTHOLOGIE ,  s.  £  Ce  mot  est  composé  d\«fc« 
{anthos),  fleur,  et  de  xly»  (légô  ),  je  cueille ,  je  ras- 
semble. On  donne  ce  nom  à  un  ancien  recueil  d'épi- 
grammes  grecques ,  qui  sont  comme  autant  de  fleurs, 
poétiques. 

ANTHRACOSE,  s.  £  tumeur  d'un  rouge  livide, 
qui  s'élève  aux  paupières.  Ce  mot  est  grec ,  Âvêp*x*Ms 
(anihrakôsis) ,  dérivé  d'«y*p«g  (anthrax),  charbon  ;  c'est- 
à-dire  x  inflammation  en  forme  de  charbon ,  parce  qu'on 
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y  sent  une  chaleur,  et  qu'il  s'y  forme  une  croule  noire , 
comme  si  le  feu  y  avoit  passé. 

ANTHRAX, s»  m»  mot  purement  grec,  «vty*!,  qui 
signifie  charbon.  C'est  une  tumeur  contre  -  nature , 
accompagnée  d'une  douleur  vive  et  d'une  chaleur  brû- 
lante ,  pareille  à  celle  que  causeroit  un  charbon  de  feu. 
On  l'appelle  charbon  en  français. 

ANTHROPOFORME ,  adj.  mot  composé  du  grec 
Ztêpanroç  (anthrôpos),  homme,  et  du  \slUii  forma,  forme, 
figure  ;  il  signifie  ,  qui  a  la  figure  humaine.  On  donne 
ce  nom  à  certains  animaux  dont  la  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l'homme. 

ANTHROPOGÉNIE,  s.  f.  (anat.),  connoissance  de 
la  génération  de  l'homme  ;  d'«yéfw*-0ff  (  anthrôpos  ) , 
homme,  et  de  yc»*'*  (gennaô),  engendrer,  produire. 

ANTHROPOGLYPHITE ,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  taillée 
naturellement,  et  représentant  quelques  parties  du  corps 
humain.  Ce  mot  est  formé  à'ttèfamç  (ant/trôpos) , 
homme,  et  de  yAv'^«  (gluphô),  tailler,  sculpter. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  ( anat. ),  description 
de  l'homme  ;  d'«»0p*?r0f  (anthrôpos) ,  homme  ,et  de  yçitym 
(graphe  ) ,  je  décris. 

ANTHROPOLITE ,  s.  f.  (nat.),  pétrification  de  di- 
verses parties  du  corps  humain  ;  ày*itf#vos  (anthrôpos), 
homme,  et  de  tiéoç  (lithos),  pierre;  comme  qui  diroit 
homme  devenu  pierre. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  mot  formé  d'J^fww 
(anthrôpos) ,  homme,  et  de  kiytç  (logos),  discours, 
parole.  Figure  par  laquelle  l'Ecriture-Sainte  attribue  à 
Dieu  un  langage  humain.  Ce  mot  désigne  aussi  un  die* 
cours  ou  un  traité  anatomique  du  corps  humain. 

ANTHROPOMANCIE,s.  f.  divination  qui  se  fai- 
soit  par  l'inspection  des  entrailles  d'un  homme  mort; 
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d'«>rfyw4?  (anthrôpos) , homme ,  etàe  futinltt  (mantêia), 
divination. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet 
les  proportions  du  corps  humain  ;  d'«v0p**rd$-  (anihrôpos) , 
homme ,  et  de  ftirfot  (métron) ,  mesure. 

ANTHROPOMORPHE ,  adj.  (  nat>  )  ,  mot  formé 
dy*fêp**-6ç  (anthrôpos),  homme,  et  de  ftàpçlj  (morphê), 
forme ,  qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'un  homme.  On 
donne  ce  nom  à  certains  animaux  qui  ressemblent  en 
quelque  chose  au  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOMORPHITES  (les) ,  s.  m.  pi.  hérétiques 
qui  attribuoient  à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 
l'homme;  d'«rip**'«f  (anthrôpos),  homme,  et  de  p*fçi 
(morphê),  forme. 

ANTHROPOPATHIE,  s.  f.  mot  formé  d'*rt/>*™r 
(anthrôpos),  homme,  et  de  w*6êç  ( pathos ),  passion , 
affection.  C'est  une  figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
quelque  passion ,  quelque  affection  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  et  s.  nom  de  ceux  qui 
âe  nourrissent  de  chair  humaine  ;  d'«fêf*xoç  (anthrôpos) , 
homme,  et  de  ?*y»  (phagô),  manger,  dévorer;  c'esl- 
à-dire,  mangeur  d'hommes.  L'Anthropophagie  est 
l'usage  de  la  chair  humaine  :  on  attribue  cette  barbarie 
4  quelques  peuples  d'Afrique  et  d'Amérique. 

ANTHROPOSOMATOLOGIE,s.  f.  terme  d'ana- 
tomie  inventé  par  le  célèbre  Boerhaave ,  pour  désigner 
la  description  du  corps  humain  ou  de  sa  structure  ; 
d'tfrip****?  (anthrôpos),  homme,  de  vSft*  (sôma) ,  corps, 
et  de  xiyoç  (logos),  discours,  traité  ;  c'est-à-dire,  traité 
du  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOSOPHIE,  s.  f.  connôissance  de  la  na- 
ture humaine;  d'itêftnrêg  (anthrôpos),  homme,  et  de 
r«?/«  (sophia) ,  science ,  connôissance. 
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ANTHROPOTOMIE,  s.  f.  anàtomie  du  corps  hu- 
main ;  d'xvêpvxôç  (anthrôpoa) ,  homme ,  et  de  rlpi»  (temnô\ 
couper.  C'est  une  partie  de  l'anatomie  en  général.  Voyez 
Andrqtomie  ,  qui  est  le  même. 

ANTHYPNOTIQUE ,  ad;,  (méd.),  d'«W  (and), 
contre,  et  d'ïwfoç  (upnos),  sommeil,  assoupissement.  Il 
se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  un  sommeil 
excessif.  . 

ÀNTHYSTÉRIQUE.  Voyez  Antihistérique* 

ANTI,  préposition  empruntée  de  la  langue  grecque, 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais, dont  on  trouvera  la  plupart  ci-après. 

Cette  préposition  marque  opposition  ,  contrariété, 
alternative ,  permutation  ou  comparaison  des  choses. 

ANTI ADI APHORISTES  (  les) ,  s.  m.  pi.  nom  d'une 
secte  de  Luthériens  opposés  aux  adiaphoristes  ;  d'«m 
(anti),  contre,  et  d'*ft*$*ff  (adiaphoros) ,  indifférent. 
Voyez  Adiaphoristes. 

ANTI -APHRODISIAQUE.  Voyez  Antàphrodi- 

AIAQUE. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  ad; .  (méd.) ,  remède  contre 
l'apoplexie  ;  d'evr)  (anti),  contre ,  et  d'*«-0***{<«  (apo- 
plêxid) ,  apoplexie.  Voyez  ce  mot. 

ANTI- ARTHRITIQUE ,  ad;,  et  s.  (méd.) ,  remède 
contre  la  goutte  ;  d'*wi  (  anti  )  ,  contre  ,  et  d'ùfèfrtç 
arthritis) ,  la  goutte.  Voyez  Arthritique. 

ANTI-ASTHMATIQUE,  ad;,  et  s.  (méd.),  remède 
contre  l'asthme;  d'am  (anti),  contre,  et  d'a^p* 
(  asthma  ) ,  courte  haleine ,  asthme.  Voyez  ce  dernier 
mot 

ANTI-CACHECTIQUE,  ad;,  et  s.  (méd.),  qui  se  dit 
des  remèdes  contre  la  cachexie  ;  d'*>r/  (anti  ) ,  contre  ',  et 
4*  **£«&'*  (kachéxia),  cachexie.  Voyez  ce  mot. 
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ANTI-CAUSOTIQUE,  adj.  et  s.  (méd.)  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  le  causus  pu  fièvre  ardente  ;  d'*»rl 
(anti),  contre,  et  de  kuvtoç  (kausos) ,  fièvre  ardente* 
Voyez  Causus. 

ANTICHRÈSE ,  s.  f.  abandon  que  fait  un  débiteur 
à  son  créancier  de  ses  héritages  ou  de  ses  revenus, 
pour  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  prêté.  Ce  mot  est 
formé  d'im  (  anti  ) ,  pour ,  au  lieu  de ,  et  de  %çn<ns 
(  chrêsis  ) ,  jouissance ,  ou  de  x^f  (  chréos  ) ,-  dette  ,  em- 
prunt; c'est-à-dire ,  hypothèque,  ou  gage  qui  répond  de 
la  dette. 

ANTICHRETIEN ,  adj.  formé  d'ùr)  (anti), contre , 
et  de  %firt*voç  (christianos) ,  chrétien,  qui  est  opposé  à 
la  doctrine  chrétienne.  Voyez  Chrétien. 

ANTICHTHONES,  adj.  (géog.)  Il  se  dit  des  peuples 
qui  habitent  des  contrées  de  la  terre  diamétralement 
opposées;  d'*m  (anti),  contre,  et  de  %Q*f  (chihôn), 
terre.  C'est  la  même  chose  qu'antipodes. 

ANTIDINIQUE ,  adj.  (méd.)  Il  désigne  les  remèdes 
contre  les  vertiges  ;  d'*m  (anti),  contre,  et  de  f7w 
(dinos),  vertige. 

ANTIDOTE,  s.  m.  (méd.)  contrepoison,  en  grec 
àtTiforof  (antidoton),  d'irr)  (anti),  contre,  et  de  $i$#ftf 
(  didômi  )  donner ,  remède  donné  contre  le  poison.  On 
appelle  Antidotaire  ,  un  livre  où  sont  décrits  les 
antidotes.  .         ■< 

ANTIDYSSENTÉRIQUE ,  adj.  (méd.),  remède 
contre  la  dyssenterie  ;  d'*m  (anti) ,  contre ,  et  de  iïvrtvTtpU 
(dusentéria) ,  dyssenterie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIENNE,  s.  f.  sorte  de  verset  qu'on  chante  dan» 
l'office  de  l'église  ;  en  latin  antiphona,  d'âwv^m»  (anti- 
pkonéô),  répondre  de  l'autre  côté,  qui  vient  d'im  (anti)} 
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qui  marque  alternative,  et  de  ^»ri  (phôné),  voix,  parce 
que,  dans  l'origine,  les  antiennes  étoient  chantées  par 
deux  chœurs  qui  se  répondoient  alternativement. 

ANTIÉPILEPTIQUE,  adj.  (méd.),  nom  qu'on 
donne  aux  remèdes  contre  l'épuepsie;  d'irrï  (anti), 
contre,  et  â'îsHÀv^''*  (épilépsia) ,  épilepsië.  Voyez  ce 
mot. 

ANTI-HECTIQUE,  adj.  {méd.),  nom  des  remèdes 
contre  l'étisie  ou  la  consomption  ;  d'#m  (anti),  contre, 
et  d'Urtzlç  (ektikos) ,  qui  désigne  cette  espèce  de  maladie. 
Voyez  Etique. 

ANTIHÉMORROÏDAL,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  les  hémorroïdes;  ù'*rrt  (anti),  contre, 
et  d'*îf**tp*iç  (aimorroie) ,  flux  de  sang,  hémorroïdes* 
Voyez  ee  mot. 

ANTIHERPÉTIQUE,  adj.  (méd.),  mot  compose 
cP«yri  (anti),  contre,  et  d'ïfwiç  (erpé$),  herpe,  espèce 
de  dartre.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  cette  maladie. 
Voyez  Herpe. 

ANTI-HYDROPHOflIQUE,  adj.  (méd.)  Use  dit 
des  remèdes  contre  la  rage  ;  d'«m  (  anti  ) ,  contre ,  et 
d'ifyf  •&'•  (àudrophobia),  horreur  de  l'eau ,  rage.  Voyez 
Hydrophobie. 

ANTI-HYPOCONDRIAQUE,  adj.  (méd.) ,  remède 
contre  la  maladie  hypocondriaque;  d'«m  (anti) ,  contre , 
et  d'vw%*tfyl*  (hupochondria) ,  les  hypocondres.  Voyez, 
Hypocondhes. 

ANTI-HYSTJÉRIQUET,  adj.  (méd.),  d'-êrri  (anti), 
contre,  et  d'ici?*  (hustéra),  la  matrice.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  passion  hystérique.  On  dit  aussi  anthys- 
térique.  Voye»  Historique. 

ANTILOGIE,  s.  f.  contradiction  de  sens  dans  un 
iâcours  ;  d'irrl  (anti),  contre ,  et  de  >*y*ç  (iogos),  dis- 
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cours  ;  c'est-à-dire ,  discours  contraire  à  un  autre ,  ou 
contradiction  entre  deux  expressions  seulement  dans  le 
même  ouvrage. 

ANTILOI^ÉIQUE,  wàf.(méJ.),d'ànl  (anti),  contre, 
et  de  Xûtfuls  (loimos),  peste  ;  préservatif  ou  remède  contre 
la  peste. 

ANTIMÉLANCOLIQUE ,  adj.  et  s.  remède  contre 
la  mélancolie;  d'*w}  (anti)  ,  contre ,  et  de  ptXuyx*?** 
(mélagcholia),  mélancolie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIMÉTATHÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  qui 
consiste  à  répéter  les  mêmes  mots ,  mais  dans  un  sens 
opposé;  d'*rr)  (anti)>  contre,  et  de  ptr*B-t<nç  {mètathé- 
*w),  changement,  transposition,  du  verbe  pMT*Ti&nf*t 
(  métatithémi  ) ,  transposer  ;  c'est  -à-  dire ,  transposition 
d'un  sens  dans  un  autre. 

ANTIMOINE ,  s.  m.  métal  blanc  ,  à  grandes  lames, 
qui  se  trouve  ordinairement  mêlé  avec  diverses  matières 
étrangères ,  suivant  la  signification  de  son  nom ,  qui  est 
formé  d'*m  (and),  contre,  et  de  pitoç  (monos) ,  seul; 
c'est-à-dire,  qui  ne  se  trouve  pas  seul.  L'anecdote  rap- 
portée par  Furetière,  concernant  l'étymologie  de  ce  mot, 
a  bien  l'air  d'un  conte  fait  à  plaisir. 

ANTI-MONARCHIQUE,  adj.  et  s.  qui  est  opposé 
à  la  monarchie,  au  gouvernement  monarchique  ;  d'irri 
(artti),  contre,  et  de  fê§i*fx(*  {monarchia) ,  monarchie, 
dé jtcivôç  (monos),  seul,  et  d'apxv  {arche),  empire. 

ANTINÉPHRÉTIQUE,  adj.  (méd.) ,  remède  contre 
les  maladies  des  reins  ;  d'im  \anti) ,  contre ,  et  de  Mtyiwr 
(néphritis),  douleur  des  reins.  Voyez  Néphrétique. 

ANTINOMIE ,  s.  f.  contradiction-  réelle  ou  apparente 
entre  deux  loix;  d'*m  (antl) ,  contre ,  et  de  m/m*  (nomos) , 
loi. 

ANTINOMIENS  (les),  s.  m.  pL  sectaires  qui  se  déclar 
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iraient  ennemis  de  toutes  les  loix;  d'Ww}  (anti),  contre, 
et  de  tipot  (nomos) ,  loi  ;  qui  étaient  contraires  aux  loix. 

ANTIORGASTIQUE,  adj.  {méd.) ,  qui  est  propre  à 
calmer  l'effervescence  des  humeurs ,  appelée  orgasme*  Ce 
mot  vient  d'*wi  (anti),  contre ,  et  d9op7«0?*«?  (orgasmes)  9 
orgasme ,  effervescence  des  humeurs.  Voyez  Orgasme. 

AN TIPARALYTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  remède  contre 
la  paralysie  ;  <f*rri  (  anti  ) ,  contre,  et  de  v*f*\v<rtf  (pa- 
ralusis) ,  paralysie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPARASTASE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  tin  accusé  cherche  A  prouver  que ,  s'il  étoit  l'au- 
teur de  ce  qu'on  lui  impute ,  il  mériteroit  plutôt  d'être 
loué' que  -blâmé.  Ce  mot  vient  d'*rr)  (anti),  contre ,  et  de 
ir*çio1*/**t  (paristamai  ) ,  se  tenir. 

ANTIPATHIE ,  s.  £  aversion ,  répugnance ,  oppo- 
sition naturelle  entre  deux  personnes  ou  deux  choses  ; 
d'«m  (anti } ,  contre ,  et  de  w*S-oç  (pathos ) ,  passion  , 
<  disposition ,  impression  ;  -c'est-à-dire ,  senumens  ou  Qua- 
lités contraires  ou  opposées. 

Déripé.  Antipathique,  adj.  opposé,  contraire* 

ANTIPÉRISTALTIQUE,  adj.  (anat.)  Il  se  dit  du 
mouvement  des  intestins ,  contraire  au  mouvement  pé- 
ristaltique  ;  d'*m  (anti)9  contre,  et  de  wt^tçéXrtxàç  (pé- 
ristaltikos) ,  comprimant;  c'est-à-dire,  "contraction  des 
intestins  dans  un  sens  opposé  au  mouvement  péristal- 
tique.  Voyez  ce  dernier  mot. 

ANTIPÉRÏSTASE,  s.  f.  (didaci),  action  de  deux 
qualités  contraires,  dont  l'une  augmente  la  force  de 
l'autre.  Ce  mot  est  formé  d'mrrs  (anti),  contre,  et  de 
trtftiça^at  (pérïistamai) ,  être  autour,  résister;  comme 
qui  diroit,  résistance  à  quelque  chose  qui  entoure  ou 
qui  assiège. 

ANTIPHLOGISTIQUE,  adj.  (méd.),  d'«n)  (anti), 


5*  A  N  T 

contre,  et  de  QXtytçûç  (phlogistos) ,  inflammable ,  dérivé 
de  QXty»  (phlêgô) ,  j'enflamme.  Ce  mot  désigne  les  re- 
mèdes propres  à  diminuer  la  trop  grande  effervescence 
du  sang. 

ANTIPHONAIRE ,  s.  m.  livre  d'église ,  contenant 
les  antiennes  notées.  Pour  l'étymologie,  voyez  An- 
tienne. 

ANTIPHONIE,  s.  f.  espèce>de  symphonie,  chez  les 
Grecs,  qui  s'exécutoit  à  l'octave,  par  opposition  à  celle 
qui  s'exécutoit  au  simple  unisson;  d'*m  (anti) /contre, 
et  de  $*»n  (phônê) ,  voix,  son;  comme  qui  dirait,  oppo* 
çithon  de  sons  ou  de  voix. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  figure  par  laquelle  on  emploie  un 
mot  ou  une  façon  de  parler  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  lui  est  naturel;  d'«m  (anti),  contre,  et  de 
Çp*<rtç  (phrasis) ,  locution,  façon  de  parler,  de  fy«£« 
(phrasé),  je  parle.  Ainsi  V antiphrase  est  une  manière 
d'énoncer  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

ANTIPHTHISIQUE ,  adj.  (méd.),  remède  contre 
la  phthisie;  d'«m  (anti) ,  contre  ,  et  de  feins  (phthisis) , 
phthisie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPHYSIQUE,  adj.  qui  est  contre  nature  ;  d 9M 
(anti) ,  contre,  et  de  çint  (phusis) ,  nature.  Ce  terme 
est  nouveau. 

ANTIPLEURÉTIQUE,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  la  pleurésie;  d'«m  (anH),  contre,  et 
de  *Xtvfï<]it  (pleuritis)  y  pleurésie.  Voyez  ce  mot. 

ANTIPODAGRIQUE ,  adj.  (méd.  ) ,  remède  contre 
la  goutte  ;  d'im  (anH) ,  contre,  et  de  w« i*yf*  (podagra)  ; 
goutte  aux  pieds.  Voyez  Podagre. 

ANTIPODES ,  a.  m.  pL  (géog.),  nom  que  l'on  donne 
aux  habitans  de  la  terre  qui  sont  diamétralement  opposés 
les  uns  aux  autres;  à! in)  (anii),  contre,  et  de  «r«fr 
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(pou$),  génit  wêfiç  (podos),  pied;  c'est-à-dire,  qui  ont 
les  pieds  opposés.  Antipode  se  prend  figurément  pour 
opposé,  contraire-, 

ANTIPRAXIE,  s.  £  (méd.)y  contrariété  dé  fonctions 
en  différentes  parties  dta  corps;  d'«m  (anti),  contre, 
et  de  *f*\ts  {praxis),  action,  de  wp«o*w  (prassô),  je 
fais. 

ANTIPRQSTATES,  s.  £  pi.  (anat.),  nom  de  deux 
petits  corps  glanduleux ,  placés  à  chaque  côté  de  L'urètre,, 
et  devant  les  glandes-  nommées  prostates  y  d'où  ils  tirent 
leur  nom ,  en  y  ajoutant  la  préposition  grecque  »rr), 
qui  signifie  devant yvis-à-vi*.  Voyea  Prostates- 

ANT1PTOS&,  s.  £  (gram.) ,  position  d'un  ca*  pour 
un  autre.  Ce  mot  vient  d'<iyr#  (anti) ,  contre ,  et  de  *1*w 
(ptôsis),  chute,  cas,  terminaison,  dont  la  racine  esV, 
wi»7*  (piptâ),  je  tombe* 

ANTIPYIQUR,  adj.  (médl) ,  remède  propre  à  sup- 
primer ou  à  diminuer  la  suppuration  i-d'«m  (anti)  y 
contre,  et  de  «w  (puo&),  pus  qui  coule  d'une  plaie. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  (m**)*  d'-rri  (anti), 
contre,  et  de  wftris  (purétos),  fièvre*  Ce  mot  désigna 
tout  remède  contre  la  fièvre.. 

ANTIPYROTIQUE,  adj.  (m4&)>  remède  contre 
la  brûlure.  Ce  mot  vient  d'«wi  (anti) ,  contre ,  et  de* 
wvpartxlç  (purôtilosy,  caustique ,  brûlant ,  du  verbe 
wpdaf  (puroô),  brûler* 

ANTIRRHETIQUE,  adj;  et  s.,  qui  désigne  un  ou- 
vrage fan}  pour  en  contredire  ou.  réfuter  un  autre; 
d'*rTifpi»(antirrhéôy,  je  contredis,  dérive  d^im.  («»**), 
contre,  et  de  pt«  (rtiéS),  dire. 

ANTISCIENS,  s.  m.  pi.  {géog.y,  nom  des  jteuple*. 
qui  habitent  le  même  méridien  en-deçà  et  au-delà  de 
Téquateur ,  et  dont  les  ombres  ont  &  midi  de»  direction* 
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contraires;  A'in)  (anti) ,  contre,  et  de  *%i«  (skia), 
ombre  ;  dont  les  ombres  sont  contraires  ou  opposées» 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  (méd.),  dW,  (anti), 
contre ,  et  du  mot  scorbut ,  sorte  de  maladie ,  pris  des 
Danois,  qui  l'appellent  crobuth.  Il  se  dit  des  remèdes 
contre  le  scorbut. 

ANTISEPTIQUE,  ad;,  (méd.) ,  qui  a  la  vertu  de  con- 
server; d'*w  (anti),  contre,  et  de  enfer*  (sépô), pourrir; 
c'est-à-dire,  qui  ept  un  remède  contre  la  putréfaction. 

ANTISPASE,  s.  f.  (méd.),  révulsion ,  retour  des  hu- 
meurs vers  une  autre  partie  du  corps;  à9irr\(anti)  9 
contre,  et  de  rsr«U  (*P&ô)>  tirer,  attirer;  c'est-à-dire, 
l'action  d'attirer  les.  humeurs  vers  une  partie  différente 
de  celle  qu'elles,  attaquoient» 

ANTISPASMODIQUE ,  adj.  (méd.) ,  d'M  (anti), 
contre ,  et  de  vwtuplç  (spasmos)  ,  spasme,  convulsion  ,.du 
verbe  «mi*  (spaâ),  tirer  avec  violence»  On  nomme  ainsi  les 
remèdes  contre  les  convulsions  ou  mouvemens  convulsifs. 

ANTISPASTIQUE ,  adj.  (méd.)  Use  dit  des,  remèdes 
qui  opèrent  par  révulsion  ;  d'*m  (anti),  contre,  et  de 
#*-«*  (spaâ),  attirer;  c'est-à-dire,  qui  attirent  les  hu- 
meurs vera  une  autre  partie  du  corps»  Voyez  Antispass» 

ANTISPQDE,  s.  m.  faux  spode  qu'on  emploie  à  la 
place  du  vrai;  d'*>r*  {anti),  au  lieu  de,  et  de  <rx«foc 
(spodos) ,  cendre.  Voyez  Spode* 

ANTISTROPHE,  s.  f.  mot  composé  d'*™  (anti),, 
qui  marque  opposition  ou  alternative,  et  de  crpoQn  {stro- 
phe) ,  conversion ,  retour ,  de  rrpif  »  (stréphô  )  > tourner. 
C'était,  chez  lea Grecs,  la  «tance  que  le  choeur  chantoit, 
dans  les  pièces  dramatiques,  en  tournant  sur  le  théâtre 
de  gauche  à  droite,  par  opposition  à  la  stance  précé- 
dente, nommée  strophe  ,  qu'il  chantoit  en :  allant  de 
droite  à  gauche.  La  même  cérémonie  avoit  lieu  pour  le* 
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odes  eu  les  hymnes  que  Ton  chantoit  en.  l'honneur  des 
Dieux.  Voyez  Strophe. 

ANTITHÉNAR,  s.  m.  (anat.),  nom  d'un  muscle, 
ainsi  appelé  d'awri  (anti),  contre,  et  de  êiwf  (thénar)*, 
le  thénar ,  parce  qu'il  est  l'antagoniste  du  thénar.  Il  y  en 
a  un  à  chaque  pied ,  et  un  autre  à  chaque  main.  Voyez 
Thénar. 

ANTITHÈSE,  s.  £  figure  de  langage»,  qui  consiste 
dans  une  opposition  de  pensées  ou  d'expressions.  Ce  mot 
vient  d'âmltav?  (antithésis)  9  opposition.,  dérivé  d'«»*l 
(an**), contre, et  de  rién^t  (Hthémi)> placer ,.  d'où  Ton 
a  faii*v7#7/49/M  (antitiihémi) ,  opposer. 

Dérivé.  Antithétique,  adj.  qui  tient  de  l'antithèse. 

ANTITYPE,  a*  m.  terme  qui,  dans  l'église  grecque, 
exprimer  Feucharistie*  Il  vient  d'#rri'rtur«»  (antitupori), 
formé à**9Tt  (and},  pour,  et  de  riwç  (topos) ,  type, 
figure;  c'est-à-dire,  figure- qui  répond  à  une  autre,  on 
qui  en  représente  une  autre. 

ANTIVÉNÉRIEN ,  adj .  (méd.) ,  d'ifr\(antï) ,  contre, 
et  du  latin  Venus,  génit.  Veneris,  Vénus,  déesse  de  la 
volupté.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  les  maladies  véné- 
riennes*. 

ANTIZYMIQUE  ,  adj.  qpi  est  propre  à  arrêter  k 
fermentation  ;  d'*m  (o/rfi),  contre,  et  de  l?t**  (zuméy> 
levain  ou  ferment. 

ANTCBCIENS.  Voyez  Antéciens. 

ANTONOMASE, s.  £  figure  de  rhétorique, .qui  con- 
siste dans  l'emploi  d'un  nom  commun  ou  appéllatif  pour 
un  nom  propre ,  ou  d'un  nom  propre  pour  un  nom  corn- 
mua;  d'**ri  (antï) ,  pour ,  au  lieu  de ,  etd'ï»#jie*  (onoma) , 
nom.;, c'est-à-dire,  l'action  de  mettre  un.  nom  pour  un- 
autre. 

AORISTE.,  s»  nu(gram.},  terme  emprunté  du  gros 
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«iptçûf  ( aoristes),  indéfini ,  qui  vient  «Ta  privatif,  et 
d'ôftfr  (orizô),  définir,  déterminer ,  dérivé d'fy os  (oros), 
fin,  limite.  H  se  dit  d'un  prétérit  indéfini  ou  indéterminé 
dans  la  conjugaison  des  verbes.  Les  Grecs  ont  deux 
aoristes  :  nous  n'en  avons  qu'un  en  français ,  j'aimai. 
On  prononce  eriste* 

AORTE,  s.  f.  (anat.y,  grande  artère  qui  sort  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur,  et  porté  le  sang  dans  toutes  les 
parties  du  corps»  Son  nom  grec  est  iofrl  (aorte) ,  qui 
signifie  proprement  vaisseau ,  vase»  L'aorte  est  le  grand 
vaisseau  du  sang,  le  vaisseau  par  excellence* 

APAGOGIE,  s.  f.  (logiqj,  preuve  d'Une  proposition 
par  l'absurdité  du  contraire.  Ce  mot  vient  à'uwttyêtyi 
(  apagégê  ) ,  qui  signifie  déduction ,  d'ûwi  (  apo  ) ,  de ,  et 
d'*?»  (âgtf);  mener,  d'où  l'on  a  fait  ««-«y*  (aP<*g&)> 
déduire  ;  c'est-à-dire,  démonstration  déduite  d'une  autre 
qui  prouve  l'impossibilité  de  la  proposition  contraire» 

APANTHROPIE,  s.  f.  (mêd.) ,  aversion  pour  la  so- 
ciété ,  ou  misanthropie  causée  par  une  maladie  ;  d'*v» 
{apo),  loin,  et  d'#fêp**às  (antkrôpos) ,  homme;  c'est-à- 
dire,  éloignement  des  hommes. 

APATHIE,  s.  f.  état  d'insensibilité ,  dan»  lequel  on 
n'est  agité  par  aucune  passion,  on  ne  sent  ni  plaisir  ni 
peine  ;  d'*  privatif,  et  de  w*êoç  (pathos),  passion ,  trouble, 
émotion  ,  dérivé  de  w*e%*  (paschô) ,  souffrir ,  être  affecté, 
être  ému  ;  c'est-à-dire ,  exemption  de  trouble ,  de  passion  , 
d'affection.  De-là  est  venu  Apathique  ,  adj»  insensible, 
qui  ne  s'affecte  de  rien,  qui  est  indifférent. 

APÉCHÊME ,  ou  contre-coup ,  s»  m.  (chvrur.) ,  frac- 
ture du  crâne  dans  la  partie  opposée  au  coup  ;  en  grec 
£*iwif**  {apéchéma),  qui  vient  d'mwo  (apo),  et  d'fz*r 
(échos) ,  son ,  retentissement  ;  comme  qui  diroit ,  coup 
retentissant. 
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APÉDEUTE,adj.  ignorant,  qui  n'est  pas  instruit; 
en  grec  **r*lfovT*ç  (apaideutos)  ,  formé  d'*  privatif,  et 
de  x*th\>oi  (paideuô),  enseigner,  instruire  ,  dont  la  ra- 
cine est  M*?  (pais) ,  enfant.  De-là ,  Apédexjtisme  ,  s.  m. 
ignorance  par  défaut  d'instruction. 

APEPSIE,  s.  f.  (méd.),  digestion  supprimée,  impos- 
sibilité de  digérer.  Ce  mot  vient  d'*  privatif,  et  de  wtytt 
(pepsis) ,  coction,  digestion ,  de  wiVj»  (peptô  ) ,  digérer, 
cuire. 

APÉTALE,  adj.  (botan.) ,  d'«  privatif,  et  de  «tit*a«» 
(pé talon  ) ,  feuille.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  qui 
n'ont  point  de  pétales.  Fbféz  Pétale. 

APHÉLIE,  s.  m.  (a&tro.),  point  de  l'orbite  d'une 
planète ,  où  elle  se  trouve  dans  sa  plus  grande  distance 
du  soleil.  Ce  mot  est  composé  d'«?'  (^ph*),  pour  **■• 
(apo)y  loin,  et  d'ixitt  (helios),  soleil.  Le  point  opposé  se 
nomme  périhélie.  Voyez  ce  mot. 

APHEÏIESE,  s.  f.  {gram.)y  figure  qui  consiste  à  re- 
trancher une  lettre  ou  une  syllabe  au  commencement 
d'un  mot;d'«?«/ffw  (apkairêsis) ,  retranchement ,  qui 
vient  à'mfutpi*  (  aphairéô  ) ,  ôter ,  retrancher  ,  dérivé 
à'ûwo  (apo),  de,  et  à'mfi*  (airéâ)  ,  je  prends. 

APHILANTHROPIE,  s.  fi  (méd.),  d'*  privatif,  et 
de  (ptXM&pawt*  (philimthrôpia  ) ,  amour  des  hommes , 
dérivé  de  f  b\t  (philos),  ami,  et  à?ïy$f<r*tç  (anthrôpos)y 
homme.  Cest  le  premier  degré  de  la  mélancolie ,  lors- 
qu'on fuit  la  société  et  qu'on  cherche  la  solitude. 

APHONIE,  s.  f.  (tobéd.),  extinction  de  voix,  causée* 
par  une  maladie  ;  d'à  privatif ,  et  de  f**}  (  phônê  ) , 
voix.  ^ 

APHORISME ,  ».  m.  proposition  qui  renferme  en 
peu  de  mot»  une  maxime  générale  ;  à9if«ft9fff(apho^ 
rismos )>  distinction ?  séparation,  définition >  qui  vient 
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<T*?0fi'Ç*  (aphorizô) ,  séparer,  définir;  c'est-à-dire, 
sentence  choisie  qui  définit  nettement  toutes  les  proprié- 
tés, d'une  chose. 

JXêrivè.  Aphoristique  ,  adj.  qui  tient  de  l'aphorisme» 

APHRODISIAQUE,  adj.  (méd.),  qui  a  la  vertu 
d'exciter  à  l'acte  vénérien.  Ce  mot  vient  d'A'fyo^Yy 
(Aphrodite),  Vénus ,  déesse  de  la  volupté. 

APHRODITE,  s.  f.  (myffo.),  A>p*#r*  (Aphrodite), 
surnom  de  Vénus ,  ainsi  appelée  d'âffis  (aphros), 
écume  5  parce  que ,  selon  la  fable  ,  elle  naquit  de  L'écume 
de  la  mer. 

APHRONITRE,  s.  m.  écume  de  mtre;  cftfy** 
(aphros),  écume,  et  de  ri*pi  (nitron),  nitre.  Sorte  de 
sel,  appelé  aujourd'hui  nitrate  de  chaux  ou  nitrate  caU 
caire^paxce  qu'il  est  formé  par  la  combinaison  de  l'acide- 
nitrique  avec  la  chaux.  La  lessive  des  vieux  plâtras  en. 
fournit  abondamment  Voyez  Nitre,    . 

APHTES  ou  APHTHES,  s.  m.  pi  (midi) ^petits 
ulcères  malins  qui  viennent  dans  la  bouche  ;  en*  grec 
*f$*t  (aphthai),  qui  peut  venir  d'**4]*  (apt&),  jren- 
flamrae ,  parce  qu'ils  y  causent  une  chaleur  brûlante. . 

APHTHARTODOÇÈTES  (les),  hérétiques  qui 
croyoienJt  que  le  corps  de  J.  C.  avoit  été  impassible, 
parce  qu?il  étoit  incorruptible..  Ce  mot  vieut  d'ace*?™* 
(aphthartos) ,  incorruptible,  dérivé  d'«  privatif,  de 
<çêt/p*  (phthéirô\,  corrompre,  et  de.  ij*xim.(doté6) ,  croire* 
penser. 

APLESTIE,  s.  f.  inhabilité ,  avidité  insatiable  ;.  dV 
privatif,  et  de  ****«  (j>UA6),  je  remplis». 

APLOTOMIE,  s.  f.  (eterur.),  à'mnûit  (apalee)^ 
mou,  ou  d'iartëç  (aplous) ,  simple,  et  de  ripr*  (temné)^ 
couper.  On  appelle  ainsi  une  simple  ouverture  faite  a* 
une  partie  molle. 
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APNÉE  ,  s,  f,  (méd>),  défont  de-  respiration  ;  d'*  pri- 
vatif, et  de  mi*  (pnéâ),  je  respire;  ' 

APOBOMIES ,  s.  f.  pL  anciennes  fête»  grecque?,  où 
l'on  ne  sacrifient  point  sur  l'autel,  mais  à  terre,  sur  le 
pavé  du  temple,  suivant  la  signification  du  mot,  qui 
vient  d'uvo  (apo),  loin,  et  de  CayeJ*  (bômos) ,  autel. 

APOCALYPSE,  s.  f.  révélation  ;  en  grec  mtimA^ji 
( apokalupsis) ,  qui  vient  d'«9r0**AJ*7*  ( apokaluptô  y, 
découvrir,  révéler,  d'***(apo)>  de,  et  de  KMhivfl»  (fo- 
luptô),  voiler,  couvrir.  C*est  le  nom  donné  aux  révé- 
lations faites  à  saint  Jeani-l'Evangétiste,.  dans  File  de 
Patmos. 

Dérivé.  Apocalyptique  ,  adj. 

APOCÉNOSE,  s.  f.  {méd.),  sorte  d'hémorragie  on 
flux  d'humeurs  qui  n'est  accompagné  ni  d'irritation,  ni 
de  fièvre.  Ce  mot,*  qui  signifie  proprement  évacuation, 
est  déliré  d«*>  (apo),  hors,  de  wi^kénoô) , "j'évacue,  et 
de  xtïèç  (Jkénosy,  vide.  ' 

APOCHYLIME,  s.  m.  (pharm.) , suc  v^gétalépaissi, 
qu'on  appelle  autrement  rob.  Ce  mot  vient  d'«ar«  Q&P°}> 
et  de  jb»a**  (jchiUos) ,  suc. 

APOCOPE,  s.  f.  (chirur.  ) ,  sorte  de  fracture  ou  de 
coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de  l'o#  est  séparée  et 
enlevée.  Ce  mot  vient  d'**"**«r7*  (  apohoptô  },  cou- 
per ,  retrancher „  séparer ,  d'«st«  {apo) ,  et  de  m**]* 
[koptô) ,  je  coupe;  ainsi  apocope  signifie  retranchement 
ou  coupure. 

C'est  aussi  une  figure  de  grammaire ,  qui  consiste  à 
retrancher  quelque  chose  à  la  fin  d'un  mot. 

APOCRISIAIRE,s.  m.  (hist.  du  Bas-Empire) C'étok 
un  officier  établi  pour  porter  les  messages  ou  déclarer  les 
réponses,  d'un  souverain  ;  d'irixtmç  (apokrisis) ,  réponse, 
qui  vient  du  verbe  iwttfintuu  (apokrinomaï) ,  répondre} 
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commp  qui  diroit ,  porteur  de  réponses.  Cet  emploi  ré- 
pondoit  à  celui  de  nonce  et  d'ambassadeur. 

APOCROUSTIQUE,  adj.  (mécL),  remède  propre  à 
répercuter  ou  détourner  les  humeurs  ;  dW4«pirf*9'*# 
(apokrouesthai) ,  repousser ,  dérivé  d'abri  (apo),  et  de 
xfva  (krouâ  ) ,  frapper ,  pousser. 

APOCRYPHE ,  ad;,  en  grec  *woxf*Qâç  (apohruphos) , 
secret,  caché,  inconnu,  dérivé  d'iiro  (apo),  et  de 
Kçrn^u  (kruptô),  je  cache.  Ce  mot  se  dit  des  livres  ou  de* 
écrits  dont  l'autorité  est  suspecte  ou  douteuse.  Dans 
1  église,  on  appelle  apocryphes  les  livres  dont  le»  saint» 
Pères  n'ont  su  ni  l'origine,  ni  les  auteurs,  ou  bien  ceux 
qui  étoient  gardés  secrètement,  ou  lus  en  particulier,  et 
non  en  jmblic. 

APOCYN,  s»  m.  (botan.),  plante  huteuse,  originaire 
de  Syrie.  Son  nom  vient  d'*jr«  (apo),  loin  ou  contre,. 
et  de  *»**  (kuén) ,  chien  ;  c'est-à-dire  ,  plante  ©on* 
traire  aux  chiens  >  ou  dont  les  chiens  doivent  s'éloigner, 
parce  que  les  anciens  ont  cru  qu'elle  faisoit  mourir  ces 
animaux. 

APODACRYTIQUE,  adj.  {mêd.)>  remède  qui  fait 
d'abord  verser  deslarmes,  et  les  arrête  ensuite ,  d'****  $**%** 
(apodairuô) ,  je  pleure ,  dont  la  racine  est  iïtUçv  (dakru)  y 
"  larmes. 

APODE,  adj.  qui  est  sans  pieds*;  dV  privatif,  et  de 
vêt,  refis  (pous ,podos) ,pied.  Nom  de  certain* oiseaux 
quLont  lea  pied&si  courts ,  qu'ils-peuvent  à  peine  en  faire 
usage. 

APODICTIQUE ,  adj.  (  didact.  )  r  convaincant ,  dé- 
monstratif ^  évident  ;  en  grec  «mv/iin^mw  (apodéiktihos)  ^ 
&yêueùè\fan>ftt  (apodéiknumi) ,  prouver,  démontrer  clai- 
rement, qui  est  dérivé  de  fumet  (déihuèô},  faire  voiry 
montrer. 
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APODIOXIS,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
on  rejette  avec  indignation  un  argument,  comme  absurde. 
Ce  mot,  qui  est  purement  grec,  vient  d'«sr«/>««#  (opo- 
diokâ),  repousser ,  rejeter. 

APOGÉE,  s.  m.  (astiro.),  point  de.Fôrbife  d'une 
planète  où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance  de 
la  terre;  d'«$r«  (opo),  loin,  et  de  y*7*  (gaia),  la  terre. 
Le  point  opposé  se  nomme  périgée. 
-  APOGRAPHE,  adj«  nom  qu'on  donne  à  la  copie 
d'un  écrit,  d'un  original  \ *èL***ff*ty»  {apographâ),  co- 
pier ,  transcrire.  C'est  l'opposé  d'autographe. 

APOLOGIE ,  s.  f.  MsrdA*y»'*  (apologia) ,  discours  pour 
la  défense  ou  la  justification  de  quelqu'un  ;  d'«*-i  (apo) , 
et  de  *lyç  {logos),  discours,  dérivé  de  A«y«  (^g°)9  je 
parle. 

Dérivé*.  Apologétique  ,  adj.  qui  sert  à  la  défense  ; 
Apologiste,  s.  m.  défenseur. 

APOLOGUE ,  s.  m.  fable  morale  et  instructive  ;  en 
grec  «5roA«yo*  {apohgoe) ,  dérivé  d'«îf l  (apo) ,  de ,  et  dé. 
Af'y*  {légâ),  parler,  raconter.  U  apologue  est  un  discours 
ou  un  récit  allégorique,  inventé  avec  art  pour  instruire 
et  pour  corriger  les  hommes. 

APOMÉCOMÉTRIE ,  s.  f.  (géôm.),  art  de  mesurer» 
la  distance  des  objets  éloignés.  Ce  mot  est  composé  d'«arr 
{apo) ,  loin ,  de  pn**9  (mékos) ,  longueur  ou  distance,  et 
de  pirp*>  (métron)  9  mesure. 

APONÉVROGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.  ) ,  description 
des  aponévroses  ;  d'«*r«yf  fp*w  (aponeurôsis) ,  aponévrose,' 
et  àeyfiç*  {graphe),  je  décris.  Voyez  Aponévrose. 

APONÉVROLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  aponévroses;  d' avoua  pirtr  (aponeurôsis) ,  apo- 
névrose ,  de  h  vp9  {neuron) ,  nerf,  et  de  toyos  (logos) ,  diar 
cours,  traité.  Voyez  Aponévrose. 
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APONÉVROSE,  8*f.(anat.),  expansion  membra- 
neuse d'un  tendon.  Ce  mot  vient  d'«fr«  (apo),  de,  et  de 
ttvpo*  (neurori)  ,  nerf ,  parce  que  les  anciens  donnoient 
le  nom  de  nerfs  aux  tendons.  De-là  vient  Afonévao- 
TiQt7£  ,  adj.  qui  a  rapport  aux  aponévroses. 

APONÉVROTOMIE ,  s.  f,  (anat.) ,  d'iwl  (apo) ,  de , 
de  nvp*  (neuron) ,  nerf,  et  de  rifim  (temnô)  ,  je  coupe  ;  dis* 
section  des  aponévroses.  Voyez  ce  mot. 

APOPHORÈTES,  s.  m.  présens  que  se  faisoientles 
Romains  pendant  les  saturnales;  d'âaro^ip*  (apophérô), 
emporter ,  parce  que  ces  présens  étoient  remportés  des 
festins  par  les  conviés.  C'étoit  à-peu-près  ce  que  nous 
appelons  étrennes. 

APOPHTHEGME,  s.  m.  pensée  courte ,  énergique 
et  instructive,  de  quelque  personne  considérable;  en 
grec  mrifêiyp*  (apophtkegma) ,  qui  vient  d'«**0  (&P°) , 
préposition  qui  sert  ordinairement  à  renforcer  le  sens  du 
mot ,  et  de  çèipyop*t  (phtheggomai  ) ,  parler  ;  c'est  une 
parole  excellente  ,  un  bon  mot,  un  mot  remarquable. 

APOPHYGE,  s.  f.  (arch.),  d'«»t>w  (apophugê), 
qui  veut  dire  proprement  fuite ,  du  verbe  ûwoftvy* 
(apopheugô) ,  s'échapper ,  sortir.  C'est  l'endroit  où  une 
colonne  sort  de  sa  base ,  et  commence  à  s'élever.  Les 
ouvriers  l'appellent  escape  ou  congé. 

APOPHYSE,  s.  f.  (anat.),  éminence  continue  à  l'os. 
Ce  mot  est  dérivé  d'««-«  (apo  ),  de,  et  de  <pioftMt  (phuo- 
mai),  naître  /sortir.  L'apophyse  est  formée  de  la  sub- 
etance  même  de  l'os ,  et  en  fait  partie. 

APOPLEXIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  qui  attaque  le 
cerveau ,  et  qui  ôte  tout-à-coup  le  mouvement  et  le  sen- 
timent; en  grec  «î*wA*|i*  (apopléxia) ,  qui  vient  d'«*-* 
(apo) ,  et  de  ***'«w  (pléssô),  frapper*  abattre,  rendre 
etupide ,  parce  que  cette  maladie  fait  tomber  en  un? 
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instant,  dans  l'état  d'un  homme  frappé  de  la  foudre. 
JJupoplexie  est,  à  proprement  parler,  un  abattement 
du  corps  et  de  l'esprit. 

Dérivé.  Apoplectique,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apo- 
plexie. 

APORE ,  s.  m.  problème  que  sa  difficulté  fait  croire 
impossible -à  résoudre,  tel  que  la  quadrature  du  cercle; 
d'««*«p«>  (aporon),  chose  impossible  ou  impraticable  >  dé- 
rivé d'*  privatif,  et  de  *rïps  (poroï),  passage.    x 

APOSCEPSIE,  s.  £  (/»**),  passage  rapide  des  hu- 
meurs d'une  partie  du  corps  dans  une  autre ;d'*irt#»y»'7* 
(apostépïô) ,  formée  à'**è  (apo) ,  de,  et  de  rejyV?» 
(sképtô) ,  je  tombe;  comme  qui  diroit^hute  des  hu- 
meurs d'une  partie  sur  une  autre. 

APOSIOPÈSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
l'orateur  interrompt  le  fil  de  son  discours,  et  passe  brus- 
quement à  d'autres  choses.  On  l'appelle  autrement  ré- 
ticence, en  grec  iwnmwnwtç  (aposiôpésis) ,  dérivé  d'iuro 
(apo) ,  et  de  nm*mm  (siâpaâ) ,  se  taire,  passer  sous  silence , 
parce  que,  par  cette  figure,  on  affecte  de  supprimer  ce 
qu'on  a  suffisamment  fait  entendre. 

APOSITIE ,  s.  f.  (  méa\  ) ,  d'Arnm*  (  apositéô  ) , 
s'abstenir  de  manger,  dérivé  dWi  (apo) ,  et  de  rir«ç 
(sitos),  vivres.  C'est  la  même  chose  que  dégoût. 

APOSTASIE ,  s.  f.  désertion ,  abandon  de  la  religion 
ou  du  parti  qu'on  avoit  embrassé;  en  grec  «m?*** 
(apostasia) ,  d'*<piV*/**/  (aphistaMai  ) ,  se  retirer ,  s'éloi- 
gner, abandonner,  qui  est  dérivé  d'«r«  (aP°) ,  et  de 
llrfâfuH  (ittamai),  être  debout,  se  tenir  ferme;  c'est-à- 
dire  ,  action  de  s'éloigner  dû  parti  qu'on  avoit  suivi ,  et 
d'embrasser  un  parti  contraire. 

Dérivé*.  Apostasie*  ,  v.  Apostat,  s*  m.  celui  qui 
apostasie. 
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APOSTEME ,  s.  m.  (ciirur.) ,  tumeur  contre  nature 
occasionnée  par  quelque  humeur  corrompue  ;  d -ù*irnp* 
(apostêma)>  qui  vient  d9«Q{r*p*i  (apaistamai),  s'éloi- 
gner ,  se  départir  d'un  lieu  pour  se  fixer  dans  un  autre. 
Proprement  Yapostéme  vient»  d'une  humeur  fixée  dans 
fine  partie  du  corps  ^  et  hors  de  son  lieu  naturel. 

APOSTOLAT,  APOSTOLIQUE.  Voyez  Apôtm. 

APOSTROPHE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  par  la- 
quelle On  interrompt  ou  l'on  détourne  son  discours  pour 
adresser  la  parole  k  quelque  personne  ou  à  quelque 
chose  ;  d'**rsrs  «fjr  (  apostrophé  ) ,  détour  ,  éloignera  en* 
du  sujet  que  l'on  traite,  qui  vient  à'***çft$m  {apostré* 
phâ),  détourner,  composé  d'***  (dpo),  dé,  et  de  r pif* 
{strépbô),  je  tourne.. En  termes  de  grammaire,  V  apos- 
trophe est  k  marque  d'une  voyelle  qu'on  a  détournée  oïl 
rejetée  de  la  fin  d'un*  mot. 

APOSTUME.  Fbyez.AvosT&ME. 

APOTACTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  qui pré- 
tendoient  .qu'il  fallok  renoncer  à  toutes  sortes  de  biens 
pour  être  sauvé.  Ce  mot  vient  d'm*oT**rop*t  (apotasso- 
mai) ,  renoncer ,  dire  adieu ,  prendre  congé ,  dérivé  d'iVê 
(flpo) ,  loin ,  et  de  w>  (tattâ) ,  placer,  établir. 

APOTHEME,  s.  m.  (géom.),  ligne  menée  perpen- 
diculairement du  centre  d'un  polygone  régulier  sur  un 
de  ses  côtés.  Ce  mot  vient  d'*ro  (apo) ,  loin ,  et  de  riênftt 
{tithêmi),  placer;  comme  qui  diroit,  ligne  placée  ou 
menée  loin  du  centre. 

APOTHÉOSE,  s.  £  déification ,  cérémonie  païenne 
par  laquelle  les  Romains  plaçoient  leurs  empereurr  au 
rang  des  Dieux.  Ce  mot  vient  de  la  préposition  «*-«  (apo), 
et  de  0i i*  (  Théos)  ,  Dieu  ;  et  signifie  translation  parmi 
les  Dieux.  -, 

APOTHICAIRE,  s.  m.  celui  qui  prépare  et  vend  les 
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remèdes  pour  la  guérison  des  maladies.  Ce  mût  vient 
d'tfirvfaxv  (apothéké) ,  boîte ,  boutique,  lieu  où  l'on  serre 
des  provisions  ,  dérivé  d'«v«  (  apo  ) ,  de ,  et  de  rtitjpt 
(  tithêmi  ) ,  mettre  ;  d'où  l'on  a  fait  **oriïnfit  (apotithémi) , 
Hiettre  à  part.  Ainsi  un  apothicaire  est  proprement  celui 
qui  tient  boutique  de  drogues  et  demédicamens.  De-là 
s'est  formé  apothicairerie ,  l'art  ou  le  magasin  de  l'apo- 
thicaire. 

APOTHRAUSE ,  s.  f.  (vhirw.  ) ,  sorte  de  fracture 
avec  séparation  de  quelque  esquille  de  l'os  ;  d'«**«0ç«*« 
(apothrauô) ,  briser  en  séparant,  dérivé  d'*w«  (apo), 
de ,  et  de  èçao*  (  thrauô  ) ,  je.  brise» 

APOTOME,  s.  m.  (math.)  ?  différence  de  deux  gran- 
deurs qui  sont  incommensurables  entr'elles ,  excès  de 
l'une  de  ces  grandeurs  sur  l'autre.  Ce  mot  vient  dWir^iw 
Çapotemnô  ) ,  je  retranche ,  dérivé  de  ript*  (  temnô  ) ,  je 
coupe,  parce  que  l'excès  se  trouve  en  retranchant  la 
plus  petite  de  la  plus  grande. 

.  APOTR  £ ,  s.  m.  d'«9r*V«A«*  (apo&tolos) ,  ambassadeur , 
messager,  envoyé,  qui  vient  d'«**«rtAA«  (apoêtellô), 
Renvoie.  C'est  le  nom  des  douze  disciples  que  Jésus- 
Christ  envoya  prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

Dérivés.  Apostolat  >  s»  m.  Apostolicité  >  s.  f. 
Apostolique  ,  ad}.  Apostouquement  ,  adv. 

APOZÊME,  s;  m.  (pharm.)  ,  miriÇip*  (apozéma),  dé- 
coction d'herbes  médicinales  ;  d'«<ro£t*  (apoxéô) ,  bouillir 
ou  faire  bouillir ,  dérivé  de  Zjt m  Xj*éô  ) ,  bouillonner. 

APSIDES,  s.  m.  pi.  (astro.) ,  les  deux  points  de  l'or- 
bite d'une  j>lanète,  où  elle  se  trouve,  soit  à  la  plus 
grande ,  soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la 
terre ;d'*»7*  (a/>tô),  joindre,  attacher,  parce  que  cea 
deux  points  sont  joints  ensemble  par  une  droite ,  nom* 
mée  ligne  des  apsides. 
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APTÉNODYTE,  s.  m.  oiseau  aquatique ,  ainsi 
nommé  d*sr7*j  (aptén) ,  qui  ne  vole  pas,  qui  est  sans 
ailes,  et  de  titnt  (dûtes) ,  plongeur,  parce  qu'il  n'a  point 
d'ailes,  et  qu'il  plonge  avec  une  extrême  facilité. 

APTÈRE  ,  8.  m.  mot  qui  signifie  sans  ailes,  d'«  pri- 
vatif, et  de  rftfl*  (ptéron),  aile»  Il  se  dit  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes. 

APYRE ,  adj.  qui  a  la  propriété  de  résister  &  Faction 
du  feu;  en  grec  «flrvptr  (apuro$)y  d'«  privatif,  et  de wvs 
{pur1).  Feu» 

APYREXIE ,  s.  f.  (méd.),  intermission  ou  cessation- 
entière  de  la  fièvre  ;  d'«  privatif,  de  wvfivwm  (puressô), 
«voir  la  fièvre,  de  wofMrèç  (purétos),  fièvre. 

ARACHNÉOLITHE,  s.  f.  (»aÉ.),  nom  donné  à  l'es- 
pèce de  cancre  appelée  araignée  de  mer,  et  devenu* 
fossile  $  d'«p*xwt  (  arachné) ,  araignée ,  et  de  a/#«*  (litkos) , 
pierre  ,  comme  qui  diroît ,  araignée  devenue  pierre. 

ARACHNOÏDE,  s.  et  adj.  f.  mot  formé  d'Agir 
{arachnê),  toile  d'araignée,  et  d'uA>*  (éidos) ,  forme, 
ressemblance.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à  des 
membranes  fines  et  déliées  comme  une  toile  d'araignée. 
ARCHEOLOGIE.  Voyez  Archéologie. 
ARCHAÏSME ,  s.  m.  expression  ancienne,  tour  imité 
des  anciens.  Ce  mot  vient  d'«fx«*«r  (arohaïos  ) ,  ancien , 
dérivé  d'«pgt  (arche),  principe»  commencement,  au- 
quel on  a  ajouté  la  terminaison  grecque  tvjwf  (ismos)é 
qui  marque  imitation.  Voyez  Isme. 

ARCHANGE,  s.  m.  ange  d'un  ordre  supérieur, 
«px*yy«A*r  (archaggilos ) ,  d'«p&r  (arche),  primauté > 
puissance ,  et  d'i/V»*»*  iflgg^e)  >  *nge  ;  c'est-à-dire ,  le 
premier  ou  le  prince  des  anges.*  Voyez  ce  mot  De-la, 

ARCHANOililQtJE,  ftdj. 

ARCHEE,  s.  m.  d'«fX9  {aroké),  principe # 
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mencement»  Les  anciens  chimistes  ont  désigné  par  ce 
mot  un  feu  central ,  un  agent  universel ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  vé- 
gétaux. 

ARCHEOLOGIE ,  s.  £  discours  ou  dissertation  sur 
les  monumens  antiques  ;  d'*p%*7*s  (archaios) ,  ancien  , 
antique,  de  xlys  (Jogos),  discours,  de  Ai'y*  (légô),jo 
parle.  « 

ARCHETYPE ,  s.  m.  original ,  modèle  sur  lequel  on 
fait  un  ouvrage;  d'ifxn  (arche),  principe,  et  de  rive 
(tupos) ,  modèle, exemplaire  ;  comme  qui  diroit ,  le  mo- 
dèle primordial  ou  primitif. 

ARCHEVÊQUE ,  s.  m.  le  premier  prélat  d'une  pro- 
vince ecclésiastique ,  qui  a  un  certain  nombre  d'évêques 
pour  suflragans;  d'if  xi  (arche),,  primauté  ,  puissance, 
et  d'im'nfwêç  {épishopos),  surveillant,  évêque;  c'est-a-' 
dire,  le  premier  surveillant,  ou  le  chef  de  plusieurs 
évêques.  Voyez  ce  mot. 

Dérivée.  Archevêché  ,  s.  m.  Archiépiscopal  ,  adj. 
AacHiÉPiscoPAT,  s.  m. 

ARCHI,  ternie  emprunté  du  grec  «pjp{  (arche)  9 
principe ,  primauté ,  commandement,  puissance.  Il  n'a, 
par  lui-même ,  aucune  signification  déterminée  ;  mais , 
placé  au  commencement  d'un  mot,  il  marque  une  pri- 
mauté ,  une  prééminence ,  comme  dans  archevêque, 
archiduc  ;  ou  un  grand  excès ,  un  très-haut  degré ,  comme 
dans  archifou,  arehi-fripon ,  &c. 

ARCHIÂTRE,  s.  m.  d'mfxn  (arche)  ;  primauté ,  puis- 
sance,, et  d'farpç  (iatros),  médecin.  Nom  donné  au 
premier  médecin. 

ARCHIDIACRE,  s,  m»  ecclésiastique  c(ai  a  une  aorte 
de  juridiction  sur  les  paroisses  d'un  diocèse  ;  dVfXi  (àr~ 
thé),  primauté,  puissance,  et  de  h*K*ns  (dialwnw). 
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ministre,  diacre.  Ce  mot  signifioit  autrefois  le  premier 
de*  diacres.  Voyez  Diacre. 

ARCHIÉPISCOPAL.  Voyez  Archevêque. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  C'étoit  autrefois  le  supé- 
rieur d'un  monastère.  Ce  mot  est  composé  d'«px*  (ar- 
chê)  9  primauté,  puissance,  et  de  t*itfy*  {mandra), 
troupeau,  étable,  et  par  métaphore  un  monastère.  C'est 
aujourd'hui  An  abbé  régulier. 

ARCHIPEL,  s.  m.  autrefois  Archipel  âge  ou  Archi- 
FÉlague  ,  étendue  de  mer  semée  d'îles.  Absolument  il 
«'entend  de  ce  que  les  anciens  nommoient  la  mer  Egée. 
Ce  mot  vient  à'*fxn  {arche) ,  principe,  commencement, 
et  de  *l?myoç  {pélagos),  mer  ;  racines  qui  semblent  indi- 
quer qu'un  tremblement  de  terre  ou  quelque  autre  cause 
a  couvert  d'îles,  ce  qui,  dans  l'origine,  étoit  une  simple 
étendue  d'eau. 

ARCHIPRÉTRE,  s.  m.  ecclésiastique  qui  a  la  préé- 
minence sur  les  autres  prêtres.  Ce  mot  vient  d'Àfzi  [or- 
vhé),  primauté,  puissance,  et  de  wftrÇvTtpç  (presbute- 
ros)  ,  prêtre  ;  c'est-à-dire ,  le  premier  des  prêtres.  Autre- 
fois les  archiprétres  étoient  les  premiers  prêtres  d'une 
église  épiscopale.  Voyez  Prêtre. 

ARCHITECTE,  s.  m.  i?ztrUl*r  (architektôn)  ,  eelui 
qui  sait  l'art  de  bâtir  ,  qui  en  fait  profession  ;  &'*fzi» 
(archô),  je  commande,  et  de  rlwrmi  (tektôn) ,  ouvrier. 
Proprement  l'architecte  est  celui  qui  commande  aux 
ouvriers,  qui  dirige  tout  l'ouvrage. 

On  nomme  archùedure  ,  l'ait  de  bâtir,  et  aussi  la  dis- 
position, l'ordonnance  d'un  bâtiment 

ARC&rrECrONOGRAPHE,  s.  m.  d"«p*m«>f  («r- 
chi&ktôn) ,  architecte  ,  et  de  yf  «'?«  (graphô  ) ,  je  décris  ; 
qui  fiât  la  description  d'un  édifice,  d'un  bâti- 
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ment  quelconque.  Cette  description  se  nomme  arckâec* 
Monographie. 

ARCHITRAVE ,  s.  £  C'est ,  en  architecture,  la  partie 
de  l'entablement  qui  représente  une  poutre,  et  qui  porte 
immédiatement  sur  le  chapiteau  des  colonne»,  au-des- 
sous de  la  frise.  Ce  mot  est  composé  àè*fxn  (arche)  9 
principe ,  et  du  latin  trabs ,.  une  poutre  ;  comme  ai  Ton 
disoit  ,  la,  principale  poutre*  Les  Grecs,  rappellent  épis- 
tyle.  Voyez  ce  moU 

ARCHITRICLIN,  s.  m.  (antiç.)  Il  désigne  «ehu  qui 
est  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin;  d'*px<rpi'xAo«f 
(architriklinos)  ,  dérivé  d9*fzn  (anche) ,  commandement, 
et  de  rpixAiyo»  (triklinon*) ,  salle  à  manger  où  il  y  a  voit 
trois- lits  autour  de  la  table,  selon  l'usage  des  anciens,  de 
Tfîiç  (treis) ,  trois ,  et  de  «A&9  (Miné-) ,  lk. 

ARCHIVES,  s..£  pi.  *f%t7*f  (archeion) ,  lieu  où  Ton 
garde  le»  actes  publics-,  les  anciens  titres  ou  mémoires. 
Ce  mot  est  dérivé  d'«pxv  (arche*),  principe*,  commen- 
cement. Archives  se  prend  aussi  pour  les  papiers  mêmes 
que  l'on  garde.  De-là  est  venu  Archiviste.,  le  gardien 
des  archives» 

ARCHONTE,  s.  m>  (hist.  anc.),  mrdes  neuf  ma- 
gistrats d'Athènes ,  qui  gouvernèrent  la  ville  après  1» 
mort  de  Codrus,  son  dernier  ror;  cF*p;&*>  (archân)r 
commandant,  qui  vient  d'«p%9-  (  arche*),  commande- 
ment. Uarchontat  était  la  dignité*  d'Archonte». 

ARCTIQUE,  ad>  mot  qui  désigne  le-  pôle  septen- 
trional ou  le  pôle  du  nord.  Il  est  formé  d**p*w  (arhtos) , 
ourse,  parce  que  lav  constellation- de  l'ourse  est  voisine 
de  ce  pôle.  L'autre  se  nomme  antarctique*.  Voyez  ce 
mot, 

ARCTOPH  YLAX ,  mot  grec  formé'  d'*p*w  (arhtos)  ^ 
ourse,  et  de  $»**?  (phulax)  >  gardien ,  dérivé  de  ç»h**r*> 
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(phûlaafô),  je  garde.  Les  astronomes  donnent  ce  nom  % 
à  la  constellation  du  bouvier  ou  du  gardien  de  Pourse. 

ARCTURUS,  s.  £  (astro.) ',  étoile  de  la  première  gran- 
deur, située  dans  la  constellation  du  bouvier.  Ce  mot, 
emprunté  du  latin  ,  est  dérivé  du  grec  £p*w  (  arbtos  ) , 
ourse,  et  â'îvp*  (para),  queue,  parce  que  cette  étoile  est 
très-voisine  de  la  queue  de  la  grande-ourse. 

ARE,  s.  m.  mesure  de  superficie  pour  les  terreras, 
dans  le  système  des  nouvelles  mesures.  Elle  répond  aux 
trois  centièmes  3e  l'arpent ,  et  contient  cent  mètres  car- 
rés, ou  environ  vingt-six  toises  carrées.  Son  nom  paroît 
formé  du  verbe  grec  *£*#  (aroô) ,  je  laboure.  Les  champs 
ont  été  les  premières  surfaces  qu'on  a  mesurées. 

AREOMETRE,  s.  m.  instrument  de  physique  et  de 
chimie  qui  sert  à  peser  les  fluides.  Ce  mot  est  formé 
d'*p«<»r  (araios), rare,  subtil,  léger,  etdej*irpov(métron) , 
mesure  ;  comme  qui  diroit,  mesure  de  légèreté  >  parce 
que  X aréomètre  fait  connoître  combien  une  liqueur  est 
plus  légère^u  plus  pesante  qu'une  autre. 

AREOPAGE,  s.  m.  ancien  tribunal  d'Athènes,  cé- 
lèbre par  sa  réputation  de  sagesse.  Ce  mot  vient  d'Avp9* 
[Aré&)9  génit.  Jl  fimr  (Aréôë) ,  Mars,  et  de  w&ys  {pagos)r 
colline,  parce  que  ce  tribunal  tenoit  aea  séances  dans  un 
lieu  appelé  la  Colline  de  Mars.  Les  juges  de  l'aréopage 
se  nommoient  aréopagitee* 

AREOST  YLE ,  s.  m.  (archtt.) ,  d'*p*iÀ?  (araios) ,  rare  , 
et  de  *•«***  (*/wfos),  colonne.  C'étoit,  chez  les  anciens  > 
le  nom  d'un  édifice  dont  le»  colonnes  étoient  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Il  est  opposé  à  pycnostyle* 
Voye»  e&  mot. 

ARÉOTECTONIQUE ,  s.  £  partie  de  Fart  militaire 
qui  a  pour  objet  les  attaques  et  les  combats.  Ce  mot  vient 
d'Agir  (Ares),  géniU  Avft*c  (ji9é6*)x  Mars,  combat,  et 
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àe1%*lw  (t£kiôn)x  ouvrier*  de  rtiz*  (touché),  préparer, 
ordonner,  disposer. 

ARÉOTIQUE,  adj\  et  s.  (méd.)  t  remède  propre  à  rar 
réfier  les  humeurs  ;  d'*f *k*  (  araioô  )  ,  je  raréfie  ,  dérivé 
à'êpttlç  (araios)  ,  rare» 

ARÉTOLOGIE,  s.  £  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  traite  de  la  vertu  ;  d'«/t  r«  (arétê) ,  vertu,  et  de  *«V«f 
(logos),  discours  ;  discours  sur  la  vertu» 

ARGEMONE,  s.  £  plante,  nommée  aussi  pavot  épi* 
neux.  Son  nom  grec  est  *tytft*m  (argémomf),  qui  vient 
d'«pyi/»»v  (qrgémça) ,  ulcère  blanc  du  globe  de  l'œil,  dé- 
rivé à9 if  yif  (argps) ,  blanc,  parce  qu'elle  est  bonne  pour 
guérir  ces  sortes  d'ulcères» 

ARGILE,  s.  f.  Zfyûtet  (orgiUos) ,  terre  pesante ,  com- 
pacte, propre  à  firire  des  vaqes  ;  d'«fy*r  iforgos),  blanc  > 
parce  que  l'argile  pure  est  blanche* 

ARG YRASPIDES>  s.  m.  pi.  (hist.  an*.)  y  soldats  de 
Tannée  d'Alexandre-le-Grand,  ainsi  nommés  à!m*yji>f*r 
(argaroi),  argent,  et  d'mrxtt.  (aspis.) ,  bouclier,  parce 
qu'ils  portoient  des  boucliers  d'argent.  Selon  Quinte* 
Curce,  les  Argyraspides  formoient  le  premier  corps  de 
l'armée ,  après  la  phalange  macédonienne.. 

ARGYRITE,  adj.  mot  formé  d'ifyspr  (argtiro&)> 
argent.  Il  s'est  dit  des  combats  ou  jeux  des  anciens,  dan& 
lesquels  les  vainqueurs  recevoient.un  prix  d'argent  ;  en 
quoi  ils  différoient  des  jeux  où  l'on  ne  combattait  qua 
pour  la  gloire  >  pour  de  .simples  couronnes*. 

On  a  aussi  appelé  argjfxite  une  pierre  x  dan*  laquelle 
on  trouve  de  l'argent.. 

ARGYRODAMAS ,  s»  hk  espèce  de'  talc  d*  couleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plus  violent.  Ce  mot  vient 
d'ifyttfés  (arguros) ,  argent,  et  de  $*ft&*  («fowiatf)  ^domp^ 
ter;  comme  qui  diroit,  çrgent  qui  dompte  l*feu^ 
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ARGYROGONIE,  s.  f.  nom  donné  par  les  alchi- 
mistes à  la  pierre  philosophale  ;  d'*py»po*  (arguros), 
sergent,  de  yoW  (gono&),  génération,  production ,  de 
yufûftttt  (geinomai)  ,  être  fait,  être  produit;  c'est-à-dire, 
l'art  défaire  de  l'argent. 

ARGYROUTHE ,  s.  f.  d'*py»p«*  (arguros) ,  argent,  et 
de  AiW  (litho&),  pierre;  nom  donné  à  une  pierre  de 
couleur  d'argent» 

ARGYROPEE,  s.  f.  terme  d'alchimie,  qui  désigne 
Fart  de  faire  de  l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre 
valeur;  d'«p?0p»*  (arguros),  argent > et  de  v*#i*  (poiéôy, 
je  fais. 

ARISTARQUE,  s.  m.  Amftr*f&r  (Aristarchos),  qui 
signifie  proprement  bon  prince  ;  d'*pir«f  (aristos) ,  très- 
bon  ,  et  dVftpxtr  (archos),  prince*  Ce  mot  est  employé 
pour  critique,  depuis  un  fameux  grammairien  et  cri- 
tique, nommé  Aristarque,  qui  donna  une  bonne  édition  ' 
des  poèmes  d'Homère. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  des  grands  ou 
des  personnes  les  plus  considérables  d'un  Etat  Ce  mot 
est  composé  d'£p<f*f  (aristos),  très-bon,  et  de  *f*roç  (tra^ 
tos),  force,  puissance;  comme  qui  diroit,  gouverne- 
ment des  meilleurs. 

Dérivés.  Aristocrate,  s.  m.  terme  nouveau,  qm 
signifie  partisan  de  l'aristocratie  ;  Aristocratique  > 
adj.  Arïstocmatiquement,  adv. 

ARISTODÉMOCRATIE ,  s.  f.  Etat  ou  les  grands  et 
le  peuple  gouvernent  conjointement.  Ce  mot  est  com- 
posé d'«£*r*f  (aristos),  très-bon ,  de  ^fy«r  (démos) ,  peu- 
ple, et  de  *t*roç  (kratos),  force,  puissance.  Aristodé- 
mocratiçue ,  adj.  en  est  dérivé. 

ARISTOLOCHE ,  s.  f.  plante  très-utile  en  médecine. 
Son  nom  est  formé  d'aprw  (aristos  )3  très-bon,  et  de 
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**%***  (  loeheia  ) ,  les  couches ,  parce  qu'elle  est  pro- . 
pre  à  évacuer  les  lochies  ou  vidanges  des  femmes  ac- 
couchées. 

ARISTOPHANÉION,  s.  m.  nom  grec  d'un  bon 
emplâtre  émolhent  de  Paul  Eginète  ;  d'*f<?*?  {arwtos)9 
très-bon,  et  de  pw't*  (phainô ),  montrer ,  faire  paroître. 

ARITHMANCIE,ou  mieux  AMTHMOMANCIE, 
s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  nombres* 
Ce. mot  est  composé  d'*piô/*os  (arithmoa),  nombre,  et  de 
pMfTti*  (mantéia)  7  divination» 

ARITHMÉTIQUE,  s.  £  Fart  de  calculer,  la  science 
des  nombres.  Ce  mot  vient  d'àpsêplç  (arihhmos) ,  nombre. 
Arithmétique,  adj.  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
science  des  nombres.  De-là  s'est  formé  Arithmétique.- 
ment,  adv.. 
•    ARITHMOMANCIE.  Voyez  ARITHMANCÏE. 

ARNODE,  s.  m.  nom  que  les  Grecs  donnoient  a 
ceux  qui ,  dans  les  festins ,  récitaient  des  vers  d'Homère; 
d'»pf  (ars),  génit.  *plç  (arnos),  agneau,  et  d'jJ^j}  (ôdé)y 
chant;  c'est-à-dire,  qui  chantaient  pour  un  agneau, 
parce  qu'on  leur  donnoit  ordinairement  un  agneau  pour 
récompense. 

AROMATE,  8.  m.  nom  générique  de  tous  les  végé- 
taux qui  exhalent  une  odeur  forte  et  agréable  ;  d'xpvp* 
(arâmd) ,  parfum ,  odeur  suave. 

-■  Dérivés.  Aromatique,  adj.  qui  est  odoriférant,  qui 
a  l'odeur  des  aromates  ;  Aromatiser  ,  v.  mêler  des  aro- 
mates, avec  une-  substance  quelconque;  Aromatite., 
s.  f.  pierre  d'une  substance  bitumineuse,  et  ressemblante 
à  la  myrrhe  par  sa  couleur  et  son  odeur. 

AROME,  s.  m.  dérivé  d9*p*p*  (arôma),  parfum.  On 
avoit  désigné  par  ce  mot,  dans  la  nouvelle  nomencla- 
ture chimique  >  l'esprit  volatil,  le  principe  odorant  d'une 
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plante,  connu  auparavant  sous  le  nom  ê?e*pr£t  reeteur* 
On  a  depuis  reconnu  que  ce  prétendu  principe  végétal 
n'étoit  qu'une  dissolution  d'huile  volatile  dans  Peau. 

ARRHES,  s.f.  pi.  l'argent  qu'on  ddnne  pour  assu- 
rance de  l'exécution  d'un  marché  ;  en  grec  itfmSm* 
(arrabôn),  qui  vient  de  l'hébreu  arab>  écrit  avec  un 
ain>  promettre ,.  donner  des  assurances.  Les  arrhes  sont 
comme  le  gage  d'une  promesse  que  l'on  a  faite* 

ARSENIC ,  s.  m.  ifmnxlf  (ar&énêkon) y  métal  d'un 
gris  brillant.  On  donne  ce  nom,  dans  le  commerce,  a 
l'acide  arsénique,  qui  est  un  des  poisons  les  plus  violons; 
d'<w«y  (arrén),  ou  «g**»  (arsén),  mâle  ou  homme,  et  de 
rtxae*  (mkaà) ,  vaincre  >  tuer,  faisant  allusion  à  sa  qualité 
vénéneuse.  ' 

Dérivés.  Arséniate,  s»  m.  sel  formé  par  l'union  de- 
Y  acide  arsénique  avec  différentes  bases;  Arsxnxcax > 
adj\.  qui  la.  des  qualités  de  l'arsenic  ;.  Arsénieux  (aeidè)» 
appelé  d'abord  oxîde  d'arsenic +  c'est  la  combinaison  de 
l'arsenic  avec  une  foible  portion  d'oxigène  ;  Arsénique  » 
adj.  se  dit  de  l'acide  qu'on  obtient  de  l'acide  saturé 
d'oxigène;  Arsenite.,  s.  nu  sel  formé  par  l'union  de 
V acide  arsénieux  avec  différentes  bases.  Tous  ces  terme*,, 
excepté  arsenical,  font  partie  de  la  nouvelle  nomencla» 
4ure  de  chimie. 

ARTÈRE,  s.  f.  {anat.),  canal  membraneux  et  élas- 
tique du  corps  de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
vers  les  extrémités ,  d'oùil  est  repris  par  les  veines  pour 
£tre  reportéau cœur  ;  en  grec  mfvnfi*  (artéria) ,  qui  vient, 
dit-on,  d'*jjp  (aér),  air,  et  de  rnfw  {têrèin),  conserver,. 
parce  que-  quelques,  ancien*  ont  pensé  que  les  artères, 
n'étoient  remplies  que  d'air,  de*  même  que  la  trachée- 
urtère>  qui  conduit  l'air  dans  le  poumon. 

Dérivés.  Artériaque  jadju  qui  est  bon  pour  les  m»» 
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ladies  de  la  trachée-artère  ;  Aktéhibl  ,  âdj.  qui  appar- 
tient aux  artères  ;  Artériole  ,  s.  f.  petite  artère. 

ARTÉRIOGRAPHIE ,  s.  f.  toot  composé  d'«ffty/« 
(artéria) ,  artère ,  et  de  yp*f  «  (graphe  ) ,  je  décris  ;  partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  artères. 

ARTÉRIOLOGIE ,  s.  f .  mot  formé  d'«pr*p/*  (artéria), 
artère,  et  de  xiyot  (logos),  traité,  discours;  partie  de 
l'anatomie  qui  traite  de  l'usage  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE ,  s.  £  (  anat.  ) ,  ouverture  d'une 
artère  avec  une  lancette ,  ou  dissection  desartères  ;  d'*pr  *pi'«ii 
(artéria),  artère,  et  de  vêfii  (tome),  incision,  de  rt/*i* 
(  temnô  ) ,  je  coupe. 

ARTHRITIQUE,  àd>.  (méd.),  affine  (arthritîs), 
qui  désigne  toute  maladie  des  jointures,  telle  que  Ta 
goutte ,  &c.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  remèdes  qui  sont  pro- 
pres à  ces  maladies. 

ARTHRQDIE ,  s.  f.  (mat.), -en grec  «$*e*//«  (arthrô- 
did),  espèce  d'articulation ,  dans  laquelle  la  tête  plate  d'un 
os  est  reçue  dans  une  cavité  peu  profonde  d'un  autre  os  $ 
la  racine  est  ipêp*  (arthron) ,  jointure. 

ARTHRODYNIE,  s.  f.  (méd.),  douleurs  dans  les 
articulations;  d'«p#p*v  (arthron),  jointure ,  articulation  * 
et  d'*A»9  (oduné),  douleur. 

ARTIMON,  s.  m.  terme  de  marine.  Nom  du  mât 
d'un  vaisseau,  qui  est  posé  à  l'arrière ,  le  plus  près  de  la 
poupe.  Ce  mot  vient  à'ifrlfim  (artèmôri),  qui  signifîoit, 
chez  les  Grecs,  la  grande  voile  d'un  navire.,  dérivé 
d'ÂpTè*  ( artaé),  suspendre.  Il  s'applique  encore,  mais 
avec  plus  de  raison ,  à  k  voile  attachée  à  ce  mât,  que 
l'on  nomme  en  conséquence  Pôile  d 'artimon. 

ARTOLITHE,  s,  f.  (nat),  corps  fossile, ainsi  nommé 
d'«pr«r  (artos),  -pain,  et  de  */hç  (lithos),  pierre,  parée 
qu'il  imite  un  pain  rond  ou  Un  gâteau . 
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ARTOTYRITES  (les) ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  second 
siècle,  ainsi  appelés  d'«pr*«  (arto*) ,  pain,  et  de  ropie 
(turos),  fromage,  parce  qu'ils  offraient,  dans  leurs  mys- 
tères, du  fromage  avec  du  pain» 

ARYTÉNaÉPIGLOTTIQUE,  adj.  (anat.) ,  nom  de 
deux  petits  faisceaux  charnus ,  qui  ont  rapport  aux  car- 
tilages aryténoïdes  et  à  l'épiglotte.  Foye*  ces  deux  der- 
niers mots. 

ARYTÉNOÏDE,  adjv  (anat.),  nom  de  deux  petits 
cartilages  qui,  assemblés  avec  d'autres,  forment  l'em- 
bouchure du  larynx*  Ce  mot  est  formé  d'«f  otum»  {arw- 
taina),  aiguière,  petit  bassin ,  d'«pv*  (aruâ ) ,  je  puise , 
et  d'uîos  (êidoê)  y  forme,  parce  qu'ils  ressemblent  à  un 
bec  d'aiguière. 

Dérivé.  Arytjsnoïdien  ,  adj.  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  aux  cartilages  aryténoïdes. 

ARYTHME,  s.  m.  (méd.),  affaiblissement,  ou  plutôt 
irrégularité  dans  le  mouvement  du  pouls,;  d'«  privatif, 
et  de  fv4p*s  (ruthmos) ,  justesse,  proportion,  mesure; 
c'est-à-dire ,  défaut  de  justesse  ou  de  proportionv 

A&BESTE,  s.  m.  (nat.) ,  matière  incombustible  de  la 
nature  de  X  amiante.  Ce  mot  vient  d'îtvStrû?  (asbestos) , 
inextinguible,  d'«  privatif ,  et 'de  «r&mpt  (sbennumi)  , 
éteindre,  parce  que  son- in  combustibilité  l'a  fait  croire, 
par  les  anciens,  très-propre  k  faire  des  lampes  per- 
pétuelles. * 

ASCARIDES.,  s.  m.  pi.  petits  vers  ronds  et  menus  y  qui 
se  trouvent  dans  lesgrosintestins;  en  grec  «*«#{< r,  au  génit» 
'£ex*pifos.  (a&karidos) ,  d'ârxAftfy*  (askarizâ) ,  sautiller  ,  re- 
muer, parce  qu'ils  sont  dans  un  mouvement  continuels 

ASCÈTE,  s.  m.  d'éimm *  (askêtêe) ,  qui  s'exerce ,  dé- 
rivé d'««-«i<î>  (askéin),  exercer.  On  appeloit  ainsi  autre- 
fois ceux  qui  se  cansacroient  particulièrement  ausexer- 
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«âees  de  piété.  De-là,  Ascétique,  adj.  qui  concerne  la 
•vie  spirituelle. 

ASCIENS ,  s.  m.  pi.  (géogr.) ,  mot  formé  d'«  privatif, 
«t  de  tm*  (shia),  ombre;  c'èst-à-dire ,  sans  ombre.  lise 
dit  des  habitans  de  la  Zone  Torride,  qui  n'ont  point 
d'ombre  le  jour  de  Tannée  où  le  soleil  est  perpendiculai- 
rement au-dessus  de  leur  tête. 

ASCITE ,  s.  f.  (méd.) ,  hydropisie  du  bas-ventre ,  ainsi 
nommée  dWxw  (askos),  outre, parce  que  les  eaux  sont 
renfermées  dans  cette  partie  comme  dans  une  outre. 
Ascitique,  adj.  qui  est  attaqué  d'une  hydropisie  ascite. 

On  a  nommé  Ascite*  certains  hérétiques  du  second 
siècle ,  parce  que ,  dans  leurs  assemblées ,  ils  dansoient 
autour  d'une  outre  remplie  de  vin. 

ASCLÉPIADE ,  adj.  sorte  de  vers  grec  et  latin ,  ainsi 
appelé  d'Asclépiade  (AV*A*a-<*^V),  poète  grec*  qui  en 
fut  l'inventeur. 

ASILE.  Voyez  Asvle. 

ASODES ,  adj.  et  s.  (tnéd.)  ,  mot  grec  irions  (asôdés) , 
dégoûtant,  inquiétant,  &'****  f*w  (asaomai) ,  être  dé- 
goûté, dont  la  racine  est  itht  (adô) ,  je  rassasie.  ^Non\ 
d'une  espèce  de  fièvre  continue ,  qui  fait  qu'on  est  dé- 
goûté de  tout ,  et  qu'on  a  de  vives  inquiétudes  autour  du 
cœur  et  de  l'estomac. 

ASPALATH ,  s.  m.  nom  d'un  bois  qui  ressemble 
beaucoup  à  celui  d'aloès..  Il  vient  d'un  petit  arbre  épi- 
neux, nommé  en  grec  *fK*X*Uç  (aspalathos) ,  d'«  pri- 
vatif, et  de  TV*»  (*paô),  j'arrache,  parce  qu'il  n'est  pas 
facile  de  l'arracher,  à  cause  de  ses  piquans. 

ASPHALITE,  s.  f.  (anat.),  cinquième  vertèbre  des 
lombes,  ainsi  appelée  d'*<rÇ*?J&  (asphalizô) ,  je  for- 
tifie, parce  qu'on  la  regarde  comme  le  support  de  toute 
l'épine» 
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ASPHALTE /s.  m.  espèce  de  bitume  compacte  et  dur , 
d'un  noir  luisant ,  et  qui  s'enflamme  aisément  ;  d'«0-p«Aro? 
(asphaltes) ,  bitume , d*<r<p**iÇ*  (aspkalizô) ,  je  fortifie ,  dé* 
rivé  d'#  privatif,  et  de  *-p*AA«  (sphallô) ,  je  renverse ,  parce 
qu'on  en  forme  un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  fortement 
les  pierres  ensemble»  Ce  bitume  abonde  à  la  surface  du 
lac  Asphaltite  ,  en  Judée ,  auquel  il  a  donné  son  nom.  : 

ASPHODÈLE ,  s.  m.  en  grec  *rç*fo?iûç  (asphodélos) , 
plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  porreau. 
Sa  racine  est  employée  à  divers  usages  en  médecine. 

ASPHYXIE,  s.  f.  (méd.),  d'#  privatif,  et  de  rçifc 
(sphuxis)  ,\e  pouls,  dérivé  de  o-ÇvÇ*  rsphuzô),  battre/ 
s'élever;  privation  subite  du  pouls,  de  la  respiration  et 
du  mouvement. 

ASTACOLITHE,  s.  f.  nom  que  les  naturalistes  don- 
nent à  une  écrevisse  pétrifiée  ;  d'**-**«f  (astakos),  écri- 
visse, et  de  AiW  (lithos) ,  pierre. 

ASTER,  s.  m.  (botan.),  mot  purement  grec,  «îrvp, 
qui  signifie  étoile.  On  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
plantes  dont  la  fleur  est  radiée,  c'est-à-dire,  a  des  rayons 
comme  une  étoile. 

ASTÉRIE ,  s.  f.  pierre  étoilée,  dérivé  d'«r«f  (aster), 
étoile.  C'est  une  espèce  de  petite  pierre  plate,  taillée  en 
étoile ,  et  marquée  ordinairement  de  quelques  traits  sur 
les  deux  surfaces* 

ASTÉRISME,  s.  m.  constellation ,  ou  assemblage  de 
plusieurs  étoiles;  d'«nrp  (aster)  ,  étoile. 

ASTÉRISQUE  ,  s.  m.  #np*W  (astêriskos) ,  petite 
marque  en  forme  d  étoile,  qu'on  met  dans  les  livres  pour 
indiquer  un  renvoi  ;  d'«?9f  (aster),  étoile. 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  plante  qui  porte  des  fleurs  r»- 
diées ,  en  forme  d'étoiles  ;  d'«r  *p  (aster)  ,  étoile ,  et  d'iW»* 
(éidos),  forme,  ressemblance* 
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ASTHÉNIE  9  s,  £  (méd.) ,  terme  nouveau ,  qui  signifie 
débilité  ou  relâchement  dans  le»  fibres  musculaires.  Il 
est  formé  d'«  privatif,  et  de  rf  éW  (sthénos) ,  force ,  puis* 
sauce;  c'est-à-dire,  manque  de  force.  ;foïh\&98&. 

ASTHME^ s.  m.  (méd.),  en  grec  **&p* (aethma) 9 
courte  haleine,  difficulté  de  respirer  ;  sorte  de  maladie 
qui  rend  la  respiration  fréquente  et  pénible.  De -là, 
Asthmatique  ,  adj.  celui  qui  est  attaqué  de  l'asthme. 

ASTRAGALE,  s.  f.  (archit*),  petite  moulure  ronde, 
en  forme  de  talon,  qui  environne  le  chapiteau  ou  la 
base  d'une  colonne  ;  d'«rp«y«A«r  (astragalos) ,  le  petit  os 
du  talon. 

En  anatomie,  Y  astragale  est  un  des  os  du  pied,  qui 
forme  le  talon  ;  et ,  en  botanique ,  une  plante  légumineuse , 
dont  la  semence  a  la  forme  d'un  talon ,  ou  plutôt  d'un 
rein.  > 

ASTRAGALOÏDE ,  s,  f.  plante  du  genre  de  l'astra- 
gale ;  d'*rf*y*?*ç  {astragalos),  astragale ,  et  d'i/VW  (éidos), 
forme. 

ASTR AGALOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  avec  des  osselets,  sur  lesquels  étaient  mar- 
quées des  lettres  de  l'alphabet;  d'«rp«y*A«r  (astragalos), 
osselet,  et  de  ftmfTtU  (mantéia) ,  divination. 

ASTRE ,  s.  m.  tout  corps  céleste  lumineux  ;  du  grec 
Zrfêf  (astron) ,  dérivé  d'«*-*p  (aster), étoile.  AV7*ç  signifié 
proprement  étoile,  et  **7$o ,  constellation. 

ASTRQÏTE ,  s.  m.  corps  pierreux ,  qui  est  couvert  de 
figures étoilées  de  différentes  grandeurs  ;  d'wrp  "  {astron) , 
astre  ou  constellation  ;  comme  qui  diroit  9  pierre  étoilée, 
parce  qu'on  a  cru  y -voir  des  figures  d*astres  et  d'étoiles* 
Ij'astrolte  est  une  véritable  production  de  polypes  qui 
se  trouvent  dans  la  mer* 

ASTROLABE,  s.  m.  (astro.),  instrument  qui  sert  à 
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observer  la  hauteur  d'un  astre  ;  d'tfYjt"  (astron),  astre,  et 
de  \*i*&**(è  (léanband) ,  je  prends» 
•  ASTROLOGIE,  s.  f.  art  chimérique  de  prédire  l'ave- 
nir par  l'inspection,,  la  position ,  et  d'après  les  prétendues 
influences  des  astres;  d'*çpov  (astron),  astre,  et  de  kiyiç 
(logos)  ?  discours  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  discourir  ou  de 
raisonner  sur  la  puissance  des  astres. 

Dérivés.  '  Astrologique :,  adj.  Astrologue,  s»  m. 
celui  qui- s'applique  à  l'astrologie. 

ASTRONOMIE  ,  s.  f.  science  qui  apprend  à  cou- 
noître  le  cours  et  les  mouvemens  des  astres ,  et  les  divers 
phénomènes  célestes  ;  d'i^pai»  (  astron  ) ,  astre ,  et  de  tifùç 
(nomos),  loi,  règle;  c'est-à-dire,  connoissance  des  Ioix 
que  suivent  les  astres  dans  leurs  mouvemens.  La  Chal- 
dée ,  ancienne  contrée  de  l'Asie ,  paroit  avoir  été  le  ber- 
ceau de  cette  science. 

Dérivés.  Astronome,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans 
l'astronomie  ;  Astronomique  ,  adj.  qui  a  rapport  à 
l'astronomie. 

ASYLE,s.  m.  *™a«f  (asulon),  lieu  de  sûreté, qui 
meta  l'abri  d'un  danger  ;  d'*  privatif,  et  de  o-uXci$>  (sulaô), 
ravir,  enlever,,  parce  qu'il  n'étoit  pas  permis  autrefois 
d'arracher  quelqu'un  d'un  asyle.  Les  temples  étoient 
des  asyles  sacrés  qui  assuroient  l'impunité  aux  crimi- 
nels poursuivis  par  la  justice  :  moyen  infaillible  de  mul- 
tiplier les  crimes. 

ASYMÉTRIE,  s.  f.  (math.) ,  mot  composé  d'«  priva- 
tif, de  w.  (*##),  avec,  et  de  ftirfûf  (mitron),  mesure; 

■ 

c'esjf-à-djre,  défaut  de.  mesure  commune.  On  entend ,  par 
ce  mot  *  un  défaut  de  proportion  entre  deux  quantités 
tjui  n'ont  aucune  mesure  commune ,  telles  que  le  côté  du 
quatre  et  sa  diagonale*  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  incom- 
mensurabilité* 
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;  ASYMPTOTE,  s.  f.  Les  géomètres  appellent  ainsi 
\uie  ligne,  droite  qui  s'approche  continuellement ,  et  à 
l'infini ,  d'une  ligne  courbe ,  «ans  pouvoir  jamais  la  ren- 
contrer. Ce  mot  est  composé  d'«  privatif ,  de  svt  (sun)9 
avec,  et  de  ni*]*  (piptô) ,  je  tombe;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  pas  corincident,  ou  qui, ne  rencontre  point. 
Dérivé.  AsYMPTOTiQtJE ,  adj. 

ATARAXIE,  s.  f.  {philos.),  état  «aime  et  paisible  de 
l'âme;  d'«  privatif,  et  de  T*f*faç\taraxis)  9  émotion, 
trouble  ^agitation ,  de  rxpivav  (tarasse) ,  troubler ,  émou- 
voir. Les  stoïciens  faisoient  -consister  le  bonheur  de  la 
vie  dans  Yataraxie. 

ATAXI£,s.  £  (méd.),  tl'*  privatif,  de  rifyt  (taxis)* 
ordre,  et  de  riavw  ( tassé ),  ranger ,  mettre  en  ordre; 
c'est-à-dire,  désordre?  irrégularité.  Ce  mot  désigne 
un  dérangement ,  une  irrégularité  dans  les  crises  des 
fièvres. 

ATAXIQUE ,  adj.  (méd.) ,  se  dit  d'une  fièvre,  appelée 
fièvre  maligne,  qui  indique  une  atteinte  portée  au  prin- 
cipe des  nerfs  par  une  cause  physique  ou  morale.  Ce 
terme ,  qui  est  nouveau,  est  dérivé  d'«  privatif,  et  de 
t#|/*  (taxis) ,  ordre ,  de  thvow  (  tassa  )  >  ranger  ;  c'est-à- 
dire,  qui  marque  un  dérangement  >  lin  désordre  dans  le 
principe  nerveux. 

ATECHNIE,  s.  £  mot  formé  d'»  privatif ,  et  de  n^vf 
(technè),  art;  défaut  d'art.    - 

.  ATHEE,  s.  m.  celui  qui  nie  l'existence  de  la  divi- 
nité, qui  ne  réconnojt  point  de  Dieu;  à'«  privatif,  et 
de  0i J*  (Théos),  Dieu;  d'où  l'on  a  fait  #3-i**  (athéos\\ 
qui  n'a  point  de  Dieu.  De-là,  Athéisme,  s.  m.  l'opinion 
des  athées. 

ATHÉROME ,  s.  m.  (cïurur. ) ,  #**>/*«  (athérvma), 
d'«f  »'f*  (athéra) ,  espèce  de  bouillie ,  dérivé  d'â&jf  (athér), 
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épi  de  blé.  Tumeur  remplie  d'un  pus  qui  ressemble  a 
de  la  bouillie ,  ou  autrement  abcès. enkysté*  Voyez  En- 
xysté.  Dérivé,  Athéromateux,  adj.  qui  est  de  la 
nature  de  l'athérome. 

ATHLETE ,  s.  m.  celui  qui  combattoit  dans  lea  jeux 
publics .  çhea  les  anciens  ;  d'»f  Asrjr  (  athlètes  ) ,  dérivé 
d'tfefcdf  ou  iêXêç  (aéthlos  ou  athlos), -combat  De-4à  vient 
Athlétique  ,  ad;,  qui  concerne  les  athlètes. 

ATHLOTHETE,  s.  m.  «Ifefri'rft  (athlothetés) ,  offi^ 
cier  qui  présidoit  aux  combats  des  athlètes  dans  l'an* 
cienne  Grèce;  d'oiA*»  (athlan),  prix,  récompense  de* 
combats  ,  et  de  ri'êfjfu  (  tithêmi  ) ,  je  propose ,  j'établis. 
C'étoit  celui  qui  proposoit  et  distribuent  les  prix  aux 
vainqueurs  dans  les  combats. 

ATHYMIE ,  s.  f.  (méd.) ,  ternie  par  lequel  fe»anciens 
auteurs  de  médecine  ont  désigné  l'abattement,  le  dé- 
couragement qui  s'empare  des  malades  dans  le  cours 
des  maladies  ;  d'«  privatif  >  et  de  S-vpiç  (thumos) , 
courage. 

ATHYTE,  s.  m.  sacrifice  sans  victime  chez  les  an- 
ciens ;  en  grec  «frro  (athuton) ,  d'«  privatif,  et  de  £»*> 
(thuô),  j'immole.  C'étaient  les  sacrifices  des  pauvres, 
qui  n'avoient  pas  le  moyen  d'offrir  des  victimes. 

ATLANTE ,  s.  m.  (archit.) ,  statue  d'homme  qui  sou- 
tient un,  morceau  d'architecture ,  en  guise  de  colonne  ou 
de  pilastre.  Ce  nom  vient  de  celui  ày Atlas,  roi  de  Mau- 
ritanie, qui  soutenoit,  disoit~on ,  le  ciel  sur  ses  épaules. 
Atlas  est  dérivé  d'«  particule  augmentative ,  et  de  r*x*é 
(talaô) ,  ou  rxim  (tlaô),  soutenir.        ' 

ATLAS,  s.  m.  (anofc),  nom  delà  première  vertèbre 
du  cou,  qui  supporte  la  tête  ;  par  allusion  à  Atlas,  roi 
de  Mauritanie.,  qui,  selon  la  Fable,  portait  le  ciel  sur 
ses  épaules.  Pour  jaon  étymologie ,  voyeç  le  mot  précé- 
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dent.  De  même ,  on  appelle  atlas  un  recueil  de  caries 
géographiques ,  parce  que  ce  livre  porte ,  en  quelque 
sorte,  tout  le  monde ,  comme  Atlas, 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  {physiq.) ,  masse  d'air  qui 
environne  le  globe  terrestre  jusqu'à  une  hauteur  con- 
sidérable ,  et  dans  laquelle  se  forment  les  météores.  Ce 
mot  est  composé  d'«rp*?  (atnws),  vapeur,  et  de  «-p«<p* 
(sphaira),  sphère;  comme  qui  diroit,  vapeur  d'une 
sphère,  en  comprenant  avec  l'air  les  vapeurs  dont  il  est 
rempli. 

Tous  lés  corps  célestes  ou  terrestres  ont  chacun  leur 
propre  atmosphère,  c'est-à-dire,  des  émanations  qui  se 
détachent  de  ces  corps,  et  qui  participent  de  leurs  mou- 
vemens.  Atmosphérique  ,  adj.  en  est  dérivé. 

ATOME ,  s.  m.  {philos.  ) ,  corpuscule  réputé  indivi- 
sible, à  cause  de  sa  petitesse;  d'Zropoç  (atomos),  indi- 
visible, dérivé  d'#  privatif,  et  de  ri /utm  (temnô  ) ,  couper , 
diviser.  Les  anciens  regardoient  les  atomes  comme  les 
élémens  primitifs  des  corps  naturels. 

Dérivés,  Atomisme  ,  s.  m.  système  des  atomes  ;  Ato- 
miste  ,  s.  m.  celui  qui  soutient  ce  système. 

ATONIE,  s.  f.  (méd.) ,  mot  formé  d'«  privatif,  et  de 
tous  (tonos)  y  ton ,  force ,  ressort  ;  c'est-à-dire,  défaut  de* 
ton ,  foiblesse  ou  relâchement  dans  les  solides  du  corps 
humain. 

ATROPHIE,  s.  f.  (méd.), dépérissement  ou  maigreur 
du  corps,  causée  par  la  dépravation  ou  le  défaut  des 
sucs  nourriciers ,  d'«  privatif,  .et  de  rpo<pjj  (trophé),  nour- 
riture, dérivé  de  vpiç*  (tréphô)  ,je  nourris» 

AULIQUE,adj.  d'««A*««f  (aulikos),  courtisan, dérivé 
à'*ixi  (auté)y  qui  signifie  une  salle ,  la  cour  d'une  mai-: 
son,  la  cour  ou  le  palais  d'un  souverain.  Il  se  dit  d'un 
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tribunal  général  de  l'Empire ,  et  aussi  du  conseil  parti- 
culier de  certains  princes  d'Allemagne. 

AUTHENTIQUE,  adj.  qui  est  revêtu  d'une  auto- 
rité suffisante,  qui  mérite  qu'on  y  ajouté  foi;  en  grec, 
*ûêt9riKoç  (authentikos) ,  qui  vient  d'ffod-i  i*w  (authentês) , 
maître  dé  soi-même,  puissant ,  qui  agit  de  sa  propre  au- 
torité, dérivé  d'*iroç  (autos);  soi-même. 

Dérivé*.  Authenticité  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
authentique;  Authentiquer,  verbe,  rendre  authen- 
tique; AUTHENTIQUEMENT,  adv. 

AUTOCÉPHALE ,  adj.  indépendant ,  qui  n'est  sou- 
mis à  aucune  autorité;  d'miris  {autos) ,  soi-même,  et  de 
Ktf  «A«  (képhalé) ,  tête ,  chef  ;  qui  agit  de  son  propre  chef, 
de  son  propre  mouvement. 

AUTOCTHONE  ou  AUTOCHTHONE,*  m.habi- 
tant  naturel  d'un  pays,  né  dans  le  pays  même  qu'il  habite  ; 
d'*» rlf  (autos) ,  soi-même,  et  de  xê*v  (chthôn)  9  terre , pays  , 
qui  est  du  pays  même.  Les  Autochtones  étoient  appelés 
en  latin ,  Aborigènes  ou  Indigènes,  pour  les  distinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  pays. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  absolu  d'un 
despote  ;  d'«ûr«r  (autos),  soi-même ,  et  de  xf*roç  (kratos), 
force,  puissance,  autorité,  c'est-à-dire ,,  puissance  indé- 
pendante ,  qui  tire  toute  sa  force ,  tout  son  pouvoir  de  son 
propre  fonds.  On  nomme  autocrate  un  souverain  absolu, 
aiUocratrice  au  féminin.  Autocrate  est  un  des  titres  que 
prend  l'empereur  de  Russie. 

AUTOGRAPHE ,  adj.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  de 
la  main  même  de  l'auteur;  d'«ûr«r  (autos),  soi-même, 
et  de yp«t$>*  (graphe) ,  j'écris;  ce  qu'on  a  écrit  soi-même. 

AUTOMATE ,  s.  m.  ^ttirif^vç  (automatos) ,  spon- 
tané, volontaire,  qui  agit  de  soi-même,  dérivé  àr*»T*ç 
(autos)  ,  soi-même,  et  de  /*#*  (maô),  désirer,  vouloir. 


A  Z  O  8S 

On  appelle  automate  un  instrument  ou  une  machine 
qui  a  en  soi  le  principe  de  son  mouvement ,  ou  qui  se 
meut  par  ressorts. 

AUTONOME,  adj.  (hisK  anc.),  d9*Ulç  (autos), soi- 
même  ,  et  de  vifcts  (nomos)  >  loi ,  dérivé  de  ttp#-  (  némô-) , 
régir  ,  gouverner.  On  nommoit  ainsi  les  villes  grecques 
qui  se  gouvernoient  par  leurs  propres  loûc 

AUTOPSIE  ,  s.  f.  contemplation ,  vision  intuitive. 
C'étoit,  suivant  les  anciens,  un  prétendu  état  de  Famé, 
dan»  lequel  ils  croyaient  avoir  un-  commerce  intime  aveo 
lea  Dieux  ;  d'*êrêç(au toe) , soi-même ,  et  d'tyts  (opsis) ,  vi- 
sion ,  dérivé  d'oxldjcrn  {optomaï),  voir  ^c'est-àsdire  faction 
de  voir  de  ses  propre*  yeux ,  de  contempler  la  Divinités 

AXE,  s.  m.  en  latin  axis ,  et  en  grec  «£{*»  (axôn), 
essieu ,  pivot.  C'est  proprement  une  ligne  ou  un  mor- 
ceau de  fer  ou  de  bois ,  qui  passe  par  le  centre  d'un  oerg»^ 
et  qui  sert  à  le  faire  tourner,  comme  une  roue  autour 
de  son  essieu. 

AXINOMANCIE,  a.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
pratiquoit  autrefois  par  le  moyen  d'une  hache  ;  d'ji&'i'* 
(axinê) ,  hache >  et  de  pmrrti*  (mantéia),  divination. 

AXIOME,  s.  m.  *$ji*it&  (axiôma),  décision,  proposi- 
tion ou  maxime  si  claire  par  elle-même,  qu'elle  n*a  pas. 
besoin  d'être  démontrée  pour  être  reçue.  Ce  mot  grée 
aignine  proprement,  dignité,  autorité»  majesté,  d'i&or 
(axias) ,  digne,  estimable  :  ainsi  un  axiome  est  une  propo? 
sinon  digne  d'être  reçue  par  elle-même,  sans  le  secours 
d'une  autorité  étrangère. 

AZOTE,  adj.  et  s.  nu  (ckim.),  terme  nouveau ,  par- 
lequel  on  désigne  la  base  d'un  gaz  non  respirable,  fai- 
sant partie  de  l'air  atmosphérique,  dans  la  proportion 
de  72  à  100,  et  connu  auparavant  sous  les  noms,  d'air- 
jphUgittiijue x  d'air  méphitique,,  &c.  Ce  mot  est  dérivé 
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<T*  privatif,  et  de  Ç*}  {z6é)>  vie,  qui  vient  de  Ç*V(sdd) , 
vivre;  c'est-à-dire,  qtii  prive  de  la  vie,  qui  n'est  pas 
propre  à  la  vie.  Ce  gaz  n'est  pas  le  seul  qui  ne  poisse  pas 
entretenir  la  respiration  ,  et  on  a  proposé  de  le  nommer 
alkaligène  f  parce  qu'il  est  un  des  principes  constituans 
de  l'ammoniaque,  et  qu'on  soupçonne  sa  présence  dans 
les  autres  alkalis  ;  ou  nitrogène  ,  parce  qu'il  forme ,  avec 
différentes  portion»  d'oxigène ,  le  gaz  nitreux  et  l'acide 
nitrique» 

AZ YGOS  (anat.) ,  nom  d'une  veine  qui  se  décharge 
dans  la  veine-cave ,  et  qui  est  située  du  cèté  droit  de  la 
poitrine  ;  à9*  privatif,  et  de  Çcya*  (zugos),  paire  ;  c'est-à- 
dire,  sans  paire ,  à  cause  qu'elle  n'a  point  Bon  égale  dans 
le  côté  gauche. 

AZYME,  adj.  ££//*#$■  (axumos) ,  qui  n'est  pas  fermenté , 
qui  est  sans  levain  ;  d'«  privatif,  et  de  fJ/**  (zùmé),  le- 
vain. Il  se  dit  du  pain  sans  levain  dont  se  servaient  les 
juifs  dans  la  célébration  de  leur  pâque. 

Dérivé.  Azymitê  ,  adj.  qui  se  sert  de  pain  sans  levain. 
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BACCHANALES,  s.  f.  pi.  fêtes  païennes  qui  se  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacclius,  dans  la  dissolution  et 
la  débauche  ;  de  B**^o$"  (  Bàkchos  ) ,  Bacchus ,  dieu  du 
vin  et  des  ivrognes,  dérivé,  dit-on ,  de  £*Ç*  (bazô) ,  parler , 
parce  que  les  gens  ivres  parlent  beaucoup.  Les  femmes 
qui  en  étoient  les  prêtresses ,  se  nommoient  Bacchantes. 
De-là  vient  BIchiqtje  ,  adj.  qui  a  rapport  à  Bacchus. 

BALISTE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre ,  qui  ser- 
vait à  lancer  de  grosses  pierres  ;  de  &ï'M*  (èallô) ,  je  lance. 

BALISTIQUE,  s.  f.  science  du  mouvement  des  corps, 
lancés  en  l'air ,  suivant  une  direction  quelconque ,  et 
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particulièrement  la  science  du  jet  des  bombes  ;  de  C«tt» 
(  baiiâ  ) ,  jeter  ,  lancer  ;  d'où  viennent  aussi  Balle  et 
Ballon. 

BALSAMIQUE ,  adj.  (méd.) ,  qui  a  les  propriétés  du 
baume,  nommé  en  grec  Z*Xr*{**>  (bahamon). 

BAPTÊME,  s.  m.  le  premier  des  sept  sacremens  de 
la  religion  chrétienne  ;  de  Serfie/êis  (baptismos)  >  immer- 
sion ,  dérivé  de  £*V/*  (baptô),  laver,  plonger  dans 
l'eau,  parce  qu'autrefois  on  donnoit  le  baptême  par 
immersion ,  c'est-à-dire,  en  plongeant  dans  l'eau  la  per- 
sonne que  l'on  baptisoit . 

Dérivés*  Baptiser*  v*  Baptismal  ,  adj.  Baptistère  ., 
s.  m. 

BARBARISME,  s.  m.  faute  de  diction,  qui  consiste  à 
se  servir  d'un  mot  inusité,  à  donner  à  un  mot  un  sens 
qui  n'est  pas  le  sien,  ou  à  employer  une  locution  étran» 
gère  à  une  langue.  Ce  mot  vient  de  Z*f£*pç  (  barbaros)  > 
étranger,  qui  parle  mal ,  auquel  on  a  ajouté  la  terminai- 
son grecque  tepls ,  en  français  isme,  qui  marque  imita- 
tion. C'étoit  la  signification  que  les  Grecs  et  les  Romains 
avoient  attachée  aux  mots  imf6m^9s  et  barbarus>  par  les- 
quels ils  défflgnoient  tous  les  peuples  qui  ne  parlaient 
pas  leur  langue.  Ainsi  tout  mot  étranger ,  mêlé  dans  la 
phrase  grecque  ou  latine ,  étoit  appelé  barbarisme. 

BARITE.  Voyez  Baryte. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  instrument  de  physique* qui 
sert  à  mesurer  les  variations  du  poids  de  l'air,  et  qui 
marque  les  changemens  du  temps;  de  C«p**  (baros), 
poids ,  et  de  pirf*  (métron) ,  mesure.  Barométrique  y 
adj.  en. dérive.  .    . 

BAROSANEME,  s.  m»  machine  inventée  pour  con~ 
noitre  la  pesanteur  du  vent  ;  de  6*foç  (baros)  y  poids  r  et 

*itft4ç  (anémoi) ,  vent,  c'est-à-dire, pè&e-vwnt. 
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BAROSCOPE,  s.  m.  de  Cmsw' {baroê) ,  poids,  et  de 
rxciri*  (skopéô)  ,  j'observe,  je  considère.  Instrument  qui 
indique  les  variations  du  poids  de  l'atmosphère.  C'est  le 
même  que  le  baromètre. 

BARYPHONIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  tyls  (  barus  ) ,  pe- 
sant ,. difficile,  et  de  Qm}  (ph6nê),  voix;  difficulté  de 
parler ,  d'articuler. 

BARYTE,  s.  £  {chim.), substance  très-pesante,  clas- 
sée communément  parmi  les  terres,  mais  que  le  savant 
Fourcroy  met  au  rang  des  alkalis,  d'après  ses  propriétés 
alkalines  très-tranchées.  Son  nom  vient  de  €«f  «?  (barus)  , 
pesant,  dérivé  de  £»f*f  (baro*),  poid&,  pesanteur.  Cest 
dans  le  spath  pesant  qu'on  a  reconnu  son  existence. 

BARYTON,  adj.  (gram.),  nom  de  certains  verbe» 
de  la  langue  grecque,  ainsi  appelés  de  £*pti?  ( barus) r 
grave,  et  de  r«W  (tonos) ,  ton,  accent,  parce  que  leur 
dernière  syllabe  est  censée  marquée  d'un  accent  grave. 

BASE,  s*  f.  en  grec  £««*  (basis),  de  C*ii>*  (hainô) > 
marcher ,  être  appuyé.  C'est  la  partie  d'une  chose  qui 
lui  sert  comme  de  fondement  et  de  soutien» 

B ASILAIRE,  adj.  (anat.) ,  qui  se  dit  de  différentes 
parties  du  corps  ,  considérées  comme  bases;  Voyez 
Base. 

BASILIC,  s.  m.  Ç*<n\î<rxoç  (basilîskos) ,  espèce  de  ser- 
pent fabuleux;  de  C*rtXtuç(basiléus),  roi,  parce  qu'on 
a  prétendu  qu'il  avoit  sur  la  tête  des  éminences  en  forme 
de  couronne. 

Basilic  est  aussi  le  nom  d'une  petite  plante  odo- 
riférante. 

BASILICON,  s.  m.  de  StunXtKoç  (basilikos),  qui  si- 
gnifie  royal.  Excellent  onguent  suppuratif ,  ainsi  nommé 
à  cause  de  ses.  grande»  vertu»;  comme  si  l'on  disoit, 
onguent  royaL 
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*  BASILIQUE ,  s.  f.  Ce  mot,  qui  est  formé  de  GtvtXttcos 
(basilikos),  royal,  signifient  autrefois  maison  royale. 
Aujourd'hui  il  désigne  certaines  églises  principales ,  telles 
que  la  Basilique  de  Saint-Pierre ,  kRome.  \ 

En  anatomie ,  on  donne  ce  nom  à  l'une  des  princi- 
pales veines  du  bras. 

BASIOGLOSSE,  adj.  et  s.  (anat.) ,  nom  de  àevtx  mus- 
cles qui  viennent  de  la  base  de  l'os  hyoïde,  et  s'insèrent 
dans  les  parties  latérales  de  la  racine  de  la  langue.  Ce 
mot  est  composé  de  Q**tç  (basis),  hase ,  soutien ,.  et  de 
yA**v«  (glôssa) ,  langue. 

BASIO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  (anat),  nom  de 
deux  petits  muscles  qui  vont  de  la  base  de  l'os  hyoïde  au 
pharynx  ;  de  C*«*  (basis) ,  base ,  et  de  Q+fvyi  (pharugx), 
le  pharynx,  l'entrée  du  gosier.  v 

BATRACHITE,  s.  f.  (nat.),  sorte  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  £#rp*##ff  (  batrachos  ) ,  grenouille  ,  parce 
qu'on  a  cru  qu'elle  se  trouvoit  dans  les  grenouilles.  On 
lui  attribue  de  grandes  vertus  contre  toutes  sortes  de 
venins. 

BATRACHOMYOMACHIE,  s.  f.  combat  des  gre- 
nouilles et  des  rats  ;  de  C*rp*ftpr  {batrachos)  j  grenouille, 
de  ftSs  (mus)  ',  souris  ou  rat ,  et  de  /**%*  (  mâché) ,  com- 
bat. C'est  le  titre  d'un  poëme  ,  attribué  communément  à 
Homère. 

BATTOLOGIE,  s.  f.  répétition  vicieuse  de  choses 
frivoles.  Ce  mot  paraît  formé  de  Bxrfoç^Battos) ,  nom 
d'un  certain  roi  des  Cyrénéens,  qui  étoit  bègue,  et  de 
**yoç  (  logos  ) ,  discour»,  parce  que  le»  bègues  répètent 
plusieurs  fois  les  mêmes  syllabes  en  parlant.  Les  grec» 
ont  formé  de-là  le  verbe  S*r7*A*yi*  (battologéô) ,  parler 
comme  Battus,  pour  dire,  bégayer,  balbutier;  ensuite 
c*  terme  a  signifié  babiller,  parler  beaucoup* 
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BÉCHIQUE,  adj.  (méd.),mot  formé  de  £«îî  (béx), 
génit,  £9x0?  (bêchos) ,  toux.  On  donne  ce  nom  à  tout 
remède  qui  calme  la  toux  et  facilite  l'expectoration.  ' 

BÉLOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fai- 
soit  avec  des  flèches  ;  de  ÇtXoç  (béloa),  dard ,  flèche,  et  de 
fuuTîU  (mantéia) ,  divination.  La  bélomancie  étott  en 
usage  chez  les  Orientaux ,  et  sûr-tout  chez  les  Arabes. 

BERIL,  s.  m.  en  grec  fi»p*AAtf  (bérullos) ,  pierre  pré» 
rieuse  de  couleur  d'eau  de  mer,  appelée  par  les  mo- 
dernes aigue+marine. 

BIBLE  ,  s.  f.  l'Ecriture  -  Sainte  ,  ou  l'Ancien  et  le 
Nouveau-Testament;  de  £*£a«*  (bibloé),  livre;  comme 
qui  diroit ,.  le  livre  par  excellence* 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  est  veraé  dans  la 
connaissance  des  livres;  c'est-à-dire,  qui  connort  le» 
éditions  ,  qui  forme  des  catalogues  de  livres.  Ce  mot  est 
composé  de  £i&itfi  (biblion) ,  livre  ,  et  de  y?*<p*  (graphe) , 
écrire  ;  c'est-à-dire  ,  qui  écrit  sur  les  livres. 

On  appelle  Bibliographie,  la  science  du  Biblio*» 
graphe. 

BIBLIOMANE ,  s.  in.  celui  qui  a  la  fureur  d'avoir 
des  livres  ;  de  £i&/ojr  (biblion) ,  livre,  et  de  pan*  (marna), 
manie ,  fureur ,  passion.  De-là  vient  aussi  Bib&iomahie, 
la  passion  du  Bibliomane. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  celui  qui  aime  les  livres  d'une 
manière  raisonnable;  de  &&mv  (.biblion),  livre,  et  de 
fiW  (philos},  ami  ;  c'est-à-dire ,  amateur  de  livre*- 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  de  £#ôu«i  (biblion),  livre,  et 
de  tÀQùç  (jtaphos),  tombeau.  On  appelle  ainsi  celui  qui 
ne  communique  ses  livres  à  personne ,  et  les  enfouit  dan» 
sa  bibliothèque,  comme  dans  un  tombeau. 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  f.  lieu  ou -Ton  conserve  u» 
amas  de  livres  rangés  par  ordre  j,  &&ua4***  (bibliothéké)  > 
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formé  de  6&u«»  (bibUork) ,  livre ,  et  de  #***  (théhê) ,  boite , 
boutique,  lieu  où  Ton  serre  quelque  chose,  dérivé  de 
rt'ênfu  (tithémi) ,  placer ,  disposer.  On  a  fait  de-là  Biblio- 
thécaire ,  s.  m.  celui  qui  a  la  .garde  et  le  soin  d'une 
bibliothèque. 

BIGAMIE,  s.  f.  crime  de  ceux  qui  sont  mariés  à 
deux  femmes;  du  latin  bis,  en  grec  &)ç  (dis),  deux  fois, 
et  de  y*ftt7*  (gaméin) ,  se  marier;  comme  qui  diroit, 
double  mariage. 

On  appelle  bigame,  une  personne  qui  est  coupable 
de  bigamie. 

BINOME,  s.  m.  quantité  algébrique  ,  composée  de 
deux  termes  ou  de  deux  parties;  du  latin  bis ,  en  grec 
$\$  (dis) ,  deux  fois,  et  de  npi  (norné),  part  ;  division. 

BIOGRAPHE ,  a.  m.  auteur  qui  a  écrit  la  vie  d'un 
homme,  d'un  individu  ;  de  AW  (bios) ,  vie,  et  de  yp*ç# 
(graphe),  j'écris.  La  biographie  est  l'histoire  de  la  vie 
des  individus.    ,  '  '   ■ 

BLASPHEME  y  s.  m.  parole  impie  ou  injurieuse  à 
la  majesté  divine  ;  &Mr$nfu*  (blasphémia) ,  qui  vient  dé 
ÇxtrQtiftim  (blasphémée) ,  tenir  des  discours  impies,  blas- 
phémer ,  dérivé ,  dit-on ,  de  G***-?*  (blaplô) ,  offenser,  et 
de  Qi/tii  (phêmi),  dire  ;  dire  des  paroles  offensantes. 

_  «  

Dérivés*  Blasphémateur  ,  s.  m.  Blasphématoire  , 
adj.  Blasphémer  ,  v. 

BLÉPHAROPTOSIS,  s.  f.  (méd.),  maladie  de  l'œil, 
.  dans  laquelle  on  ne  peut  relever  la  paupière  supérieure, 
ni,  par  conséquent,  ouvrir  l'œil  à  volonté.  Ce  terme, 
qui  est  nouveau, est  composé  de  Gkifkfêf  (blépharon), 
paupière,  et  de  rfSnt  (ptôsis),  chute,  dérivé  de  «7*7* 
(piptà),  je  tombe;  il  signifie  littéralement  chute  de  ta 
paupière^ 

BOÉDROMIES,  s.  î.  pi.  fêtes  qu'on  célébroit  à 
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Athènes  ,  pendant  lesquelles  on  couroit  en  jetant  èe 
grands  cris;  de  Soi  (boé),  cri,  et  de  è)lpo$  (dromos), 
course ,.  dérivé  de  rpiz*  (  tréchô  ) ,  courir. 

BOL  ou  BOLUS,  s.  m.  petite  boule  de  drogues  mé- 
dicinales  ;  de  GSkoç  (bôlos) ,  qui  signifie  morceau  ou  bou- 
chée ,  motte  de  terre ,  masse  de  quelque  chose.  Bol  est 
encore  le  nom  de  différentes,  terres  friables,  dont  on  se- 
sert  en  médecine.  De-là  est  Tenu  Bol  a  ire,  ad; .  qui  tient 
de  la  nature  du  Bol. 

BQLETITE,  s.  f.  pierre  argileuse,  de  couleur  cen- 
drée, dont  le  nom  vient  du  grec  Çvxfrtiç  (bôlités),  en- 
latin  boletus y  champignon,  parce  que  sa  figure  approche 
de  celle  d'un  champignon  ou  d'une  morille. 

BOMBIQUE,  ad;»  (ehim.),  de  Çiftt»%  (bombux) ,  ver- 
à-soie.  C'est  le  nom  de  l'acide  que  Ton  retire  du  ver-à- 
soie.  Bombiate,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
bombique  avec  différentes  substances. 

BOOPE ,  s.  m.  poisson  de  mer ,  d'ufl  pied  de  long> 
dont  les.  yeux  sont  très-grands,  relativement  à  sa  taille. 
Ce  mot  est  composé  de  Çtv  (bou)* particule  qui  sert  à 
augmenter,  ou  de  Ms  N(  bom  ) ,  bœuf,  et  d'&b  (âps), 
œil  ;  c'est-à-dire  h  qui  a  dés  yeux  de  bœuf,  pour  dire  de 
grands  yeux.. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME ,  s.  m.  \méd.)  > 
bruit  excité  dans  les  intestins  par  des  vents  ou  flatuosités 
qui  les  distendent  ;  de  ÇtçSoçvyplf  (  borborugmott.) ,  bruit 
sourd,  murmure, dérivé  de  G*f6*»vÇ#  (borborutô),  faire 
un  bruit  sourd.      ' 

BORÉE,  de  Bêplae  (Boréaa)?  il  se  dît,  e»  poésie^ 
pour  la  bise,  le  vent  du  nord\ .De-là  vient Boké ai*, adj. 
qui  est  du  côté  du  nord;  Boni asmbs^ fêtes  athéniennes 
en  l'honneur  de  Borée. 

BOSPHORE,  s.  m.  détroit  A  ou  espace  de  mer  entre 
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deux  terres ,  tel  que  le.bosphore  de  Thrace  ou  détroit  de 
Constantinople  ;  de  Ms  (bous) ,  bœuf,  et  de  wipoç  (po- 
ro8)9  passage;  c'est-à-dire,  espace  qu'un  bœuf  pourrait 
passer  à  la  nage. 

BOSTRYCHITE,  s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  les 
cheveux;  de  C«Vp»j&**  ( bostruchos ),  touffe  de  cheveux. 
C'est  une  sorte  d'amiante. 

BOTANIQUE,  s.  f.  science  qui  traite  des  plantes  et 
de  leurs  propriétés.  Ce  mot  vient  de  &«»»  (  botané  ) , 
herbe ,  dérivé  de  £«'*  (boô) ,  je  fais  paître ,  parce  que  la 
plupart  des  animaux  se  nourrissent  d'herbes. 

Déripé.  Botaniste,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la 
botanique. 

BOTANOLOGIE,  s.  f.  traité  raisonné  sur  les  plantes.; 
de  Cmûv  (botané),  herbe,  et  de  A«y«f  (logos),  discours, 
traité. 

BOTANOMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  des  plantes.  Ce  mot  est  composé 
de  ioritn  (  botané  )  ,  herbe ,  et  de  p*tru«  (  mantéia  )  , 
divination. 

BOTHRION,  s.  m.  petit  ulcère  creux  qui  se  forme 
sur  la  cornée  transparente  et  sur  l'opaque  ;  de  G/d-pit» 
(bothrion),  petite  fosse,  dérivé  de  CiB-fâç  (bothros),  fosse, 
cavité. 

BOTRYS  ou  BOTRIDE ,  s.  f.  plante ,  ainsi  nommée 
de  Çcrpot  (botrus) ,  grappe  de  raisin ,  parce  que  ses  fleur» 
sont  en  petites  .grappes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOIDE,  s.  f.  sorte  de  pierre 
produite  par  le  feu  dans  les  fourneaux,  et  dont  le  nom 
vient  de  Ctrp»*  (botrus) ,  grappe ,  et  d'i  for  (éidos),  figure  , 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  grappe  de  raisin. 

BOULIMIE ,  s.  f.  (méd.) ,  faim  excessive ,  accompa- 
gnée de  foiblesse  et  de  dépérissement.  Ce  mot  est  formé- 
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de  &o  (bon)  ,  particule  qui  sert  à  augmenter ,  et  de  \iftlt 
(limos),  faim. 

BRACHYGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  par  abrévia- 
tions; de  fy*xù?  (brachus),  bref,  et  de  yp«0*  (graphô), 
j'écris;  c'est-à-dire,  écriture  abrégée. 

BRACHYLOGIE,  s.  f.  de  C^xis  (brachus) ,  bref,  et 
de  xiyoç  (logos) ,  discours.  Sentence  abrégée ,  comme  les 
Aphorismes  d'Hippocrate, 

BRACH YPNÉE ,  s.  f.  (méd.),  de  Cf*&e  (brachus), 
court ,  et  de  wnn  (pnoê) ,  haleine ,  respiration.  C'est,  selon 
Hippocrate,  une  respiration  courte  et  pressée,  qu'on 
remarque  dans  les  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYSTOCHRONE,  s.  f.  terme  de  mécanique. 
Bernouilli  a  doitné  ce  nom  à  la  courbe  de  la  plus  vite 
descente;  de Zf*xpft  (brachustos) , très-bref,  très-court; 
superlatif  de  fy«zvç  (brachus) ,  et  de  xpw*  (chronos), 
temps;  c'est-à-dire,  qui  se  fait  dans  le  temps  le  plus 
court.  C'est  la  cycloïde.  Voyez  ce  mot. 

BRAD YPEPSIE ,  s.  f.  (méd.),  digestion  lente  et  impar- 
faite; de  £p*JW  (bradus),  lent,  et  de  icitytç(pepsis), 
coction  ,  digestion,  dérivé  de  sriV;*  (peptô) ,  cuire, 
digérer. 

BREGMA  ou  SINCIPUT ,  s.  m.  (  anai.  ) ,  en  grec 
Çpixp*  (brechma) ,  le  devant  de  la  tête ,  de  ffpig*  (bréchô), 
arroser ,  humecter,  parce  que,  dans  les  enfans ,  cette  par- 
tie est  toujours  très-humide. 

BRIZOMANCIE ,  s.  f.  art  de"prédire  l'avenir  par  le 
moyen  des  songes  ;  de  ffp/Ç"  (brizô) ,  dormir ,  et  de  paml* 
(mantéia),  divination,  j^oye* -Oniromancie. 

BROMOGRAPHIE,  s.  f.  de  SfSp*  (brama),  aliment, 
et  de  yp*p*  (graphe  ) ,  j'écris.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  alimens  solides. 

BRONCHES  ou  BRONCHIES,  s.  f.  pi  (anat.)y 
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vaisseaux  de  la  trachée-artère, qui  conduisent  l'air  dans 
le  poumon.  Ce  mot  vient  de  fyiyz*t  (brogchos) ,  qui  signi- 
fie ,  dans  Hippocrate  et  dans  Galien ,  la  gorge  ou  la  tra- 
chée-artère. 

Dérivés.  Bronchial,  adj.  qui  appartient  aux  bron- 
ches ;  Bronchique  ,  adj. 

BRONCHOCÈLE,  s.  m.  (méd.),  goitre,  ou  grosse 
tumeur  qui  se  forme  à  la  gorge ,  entre  la  peau  et  la  tra- 
chée-artère; de  6foYZ*ç  (brogchos)  r  gorge,  et  de  **'** 
(hélé) ,  tumeur.  : 

BRONCHOTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  incision  faite  a  la 
trachée-artère ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger ,  on 
pour  faire  entrer  l'air  dans  les  poumons;  de  Çflyz*s 
(brogchos) ,  la  gorge,  la  trachée-artère,  et  de  r*f*n  {tome) , 
incision,  dérivé  de  rlpt*  (temnô),  je  coupe. 

BRYONE,  s.  f.  plante  sarmenteuse  et  grimpante, 
qui  pousse  très-vite  et  s'élève  à  une  hauteur  considé- 
rable; de  Qfiur  (bruéin) ,  pousser  à  la  manière  de  la 
vigne. 

BUBON ,  s.  m.  tumeur  inflammatoire  qui  vient  aux 
glandes  des  aines  ou  des  aisselles.  Ce  mot  vient  de  &»£*» 
(boubôn) ,  aine ,  le  siège  ordinaire  de  ces  sortes  de  tumeurs. 

BUBONOCJELE ,  s.  m.  espèce  de  hernie  qui  arrive  à 
l'aine ,  causée  par  la  chute  de  l'épiploon  ;  de  &»€**  (bour* 
bon),  aine,  et  de  *nXn  (hélé),  tumeur,  hernie;  c'est-à- 
dire  ,  hernie  des  aines. 

.  BUCEPH  ALE ,  s.  m.  nom  du  fameux  cheval  d'  Alexan~ 
dre-le-Grand.  Il  était  ainsi  nommé  de  €o»ç  (bous),  bœuf, 
et  de  xtq>*x>i  (képhalé) ,  tête ,  parce  qu'il  portoit  la  marqua 
d'une  tête  de  bœuf.  C'étoit  la  coutume  autrefois  d'impri- 
mer quelques  marques  aux  chevaux. 

BUCOLIQUE,  adj.  qui  signifie  pastoral,  et  qui  se 
dit  des  poésies  où  l'on  fait  parler  des  bergers.  Ce  mot 
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vient  de  &?*&§*  (boukolos) ,  bouvier,  et  en  général  pas- 
teur, dérivé  de  ffoôV  (bous),  bœuf,  et  de  *«A«»  (koion), 
nourriture,  d'où  l'on 'a  formé  le  verbe  £o»*#Ai*  (bouko- 
lia  )  ,  faire  paître  les  bœufs. 

BUGLOSE ,  s.  f.  plante  potagère  et  médicinale.  Ce 
mot  signifie  langue  de  bœuf;  de  Gw  (bous) ,  bœuf,  et  do 
y\Srtr*  (glôssa),  langue,  parce  que  ses  feuilles  ressem- 
blent à  la  langue  d'un  bœuf  par  leur  figure  et  par  leur 
âpreté. 

BUGRANE  ou  ARRÊTE-BŒUF ,  s.  f.  plante  ainsi 
nommée  de  &SV  ( bous),  bœuf ,  et  d'âyptve*  (agreud), 
prendre ,  retenir ,  parce  qu'elle  a  des  racines  longues  et 
rampantes ,  qui  arrêtent  les  charrues  des  laboureurs. 

BULBE,  s.  f.  (botan.),  en  grec  frACi*  (bo Ibos), racine 
ronde,  oignon  de  plante  ou  caïeu.  On  a  fait  de-là  BùL- 
beux,  ad;,  qui  se  dit  des  plantes  dont  les  racines  ont 
des  bulbes  ou  oignons. 

BUPHONIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Jupiter-Polien ,  dans  lesquelles  on  lui  immoloit  un 
bœuf;  de  GoSç  (bous) ,  bœuf,  et  de  Çoito*  (phoneuô) , 
tuer. 

BUPHTHALME  ou  <KIL-DE-B<BUF ,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée,  de  £ofr  (bous),  bœuf,  et  d'ô$ê*\pos 
(ophthalmos) ,  œil,  parce  que  sa  fleur  ressemble  à  l'œil 
d'un  bœuf. 

» 

BUPRESTE,  s.  f.  espèce  de  mouche  cantharide  qui 
empoisonne  les  animaux  qui  l'avalent  en  paissant  ;  de 
Ccvç  (bous),  bœuf,  et  de  «-p«0*  (préthô) ,  enflammer, 
parce  que  l'animal  qui  l'avale ,  périt  d'une  inflam- 
mation. 

BUSTROPHE,  s.  f.  ancienne  manière  d'écrire  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  ensuite  de  la  droite  à  la  gauche , 
sans  discontinuer  la  ligne.  Ce  mot  est  formé  de  ffofr 
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(èous),  bœuf,  et  de  -«-pifs»  (stréphô),  je  tourne,  parce 
qu'on  tournait  à  la  fin  de  la  ligne ,  à-peu-près  comme 
font  les  boeufs  qui  labourent* 


CACERGÈTE.  Voyez  CactooAte. 

CACHECTIQUE,  adj.  qui  est  attaqué  de  cachexie. 
Voyez  ce  mot. 

CACHEXIE,  s.  f.  (méd.)9  mauvaise  disposition  du 
corps,  causée  par  l'altération  des  humeurs  ;  de  ***•* 
(kakos),  mauvais,  etd'igff  (àéxis),  habitude,  disposition. 
On  prononce  hahéxie. 

.  CACOCHYLIE ,  s.  f.  (méd.),  digestion  dépravée  qui 
produit  de  mauvais  chyle;  de  tuuclf  (kakos),  mauvais  , 
et  de  x»>**  (chuloi) ,  chyle  ;  c'est-à-dire,  chylification  dé- 
pravée ou  altérée, 

CACOCHYME,  adj.,(ir»A/.),  mal-sain,  qui  est  rem- 
pli de  mauvaises,  humeurs;  de  *****  (kdkos) ,  mauvais, 
et  de  zvpU  (chumos) ,  suc,  humeur*  La  cacochymie  est 
l'état  d'un  cacochyme. 

CACCBRGÈTE  ou  CACERGÈTE ,  adj.  se  dit  des 
choses  malfaisantes;  de  x*x4tpyoç  (kakoergos) ,  malfaisant, 
dérivé  de  ***i*  (kakos),  mauvais >  et  d'ïpyw  (wgon), 
ouvrage , 'action. 

GACOÈTHE,  adj.  se  dit  des  ulcères  malins  et  invé- 
térés; de  ***U  (kakos)  ,  mauvais,  et  d'jfor  (éthos),  état* 
caractère ,  nature. 

CACOPHONIE ,  s.  f-  son  désagréable  ;  de  **%U  (ka- 
kos) ,  mauvais ,  et  de  Ç**n  (phànê) ,  voix,  son. 

CACOTROPHIE,  s.  f.  (méd/),  mauvaise  nutrition  j 
de  KêtKoç  (kakos), mauvais,  et  de  rp«<p}  (erophé),  nourri- 
ture, qui  vient  de  rfiç*  (tréphô) ,  je  nourri*. 
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CACOTHYMIE,  s.  f.  de  ****ç  (kakos),  mauvais  et 
de  B-vftiç  (thumos)y  esprit  ;  disposition  vicieuse  de  fesprit 
en  général. 

CALAMENT,  s.  m.  plante  aromatique,  qui  est  une 
espèce  de  menthe,  dont  rôdeur  est  assez  agréable.  Son 
nom  vient  de  x*Xoç  (kalos) ,  beau,  bon  ,  et  de  pivè* 
( mintha ) ,  menthe  ;  comme  qui  dirait,  bèMe  menthe,  ou 
menthe  totik,  à  cattse  de  se*  usages  en  médecine. 

CALCÉDOINE.  Voyez  Chalcédoine*      . 

CALÉNDES>  *.  C  te  ptetomt  jour  de  Chaque  mois , 
chee  lés  Romains  ;  dn  latin  oakhdte ,  qui  vient  du  $ree 
tutbiïf  {haUUt)  ,  appeler  »,  patce  q«e ,  ces  jwsrs-ïà  >  on 
convoquoit  le  peuple  pour  lui  indiquer  les  fériés,  et  le 
nombre  ttes  joui*  ^qui  rebfoieitt  jtosqu'aafc  tfone*.  Dé  *-  là 
est  venu  Cai^n»rik«n 

CALtOE ,  e.  m,  <*e  W*4  (*i##ar)yiou  «**<  (fcWfc),  tutar 
tasse,  un  verre,  dérivé,  dit-on,  de  Kukm  (fc*#^ poukar» 
tourner,  soit  parce  'q»e ,  ^imnd  on  ibttne  les  Vases^,  'on 
tourne  la  rode  >  sait  pas-ce  qu3b  «owt  creux:  et  arrondis. 
Le  ôedioe  d'une  fletafr  est  la  partie  «fin  lui  sert  4'eAve~ 
loppe  ou  de  réceptacle. 

CAÎLMGftAPÏÏE,*.  tiK  *om  çi^n  deonoit  ttotre- 
fois  aux  ;&jnvtâ*s  copistes ,  qwi  ^nettoient  «a  toet  îce  tjwî 
avoét  élé  écrit  par  cette  qu'on  appeMt  fteftrera.  Ge  met 
vient  de  **m«$-  (kcUloe),  beauté,  et  de  ^i^^pts/riri}, 
f  écris,  'eVdigttifîe,  4pâ  écrit  potit  la  fcetfuté,  pour  for- 
nemen%. 

CALLIPÉDIE ,  s.  f.  l'art  d'avoir  4e  beaux  enfin»  « 
de  %*xoç  (kolas),  ta** ,  *t  de  ***  (#>*&) ,  génit.  *W£? 
(paidos) ,  énâuxt.  Cest  4e  fifre  *ft*i  poème  ialin ,  cOtt- 
£osé  par  l'fttôW  QtUUët;  4e  )CfbiHon  en  ^ùraiae. 

C ALUSTÉmS ,  -s.  f,  0.  «fttës  >gfléc<p«fe  4fe  ï*fle  '4e 
Lesbos,  danfe^tielleô  fes^feihnwe  se  âiftptitoîetttde  prit 
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de  la  beauté;  de  matotfiïi*  (èaliistêion)  9  prix  de  la  beauté , 
dérivé  de  »***  w  (kal&tos) ,  le  jpius  beau ,  superlatif  de 
««ai*  {hùioê) ,  beau. 

CALLITRICHE ,  5.  m«  espèce  de  singe  à  longue 
queue ,  remarquable  par  tes  belles  couleurs  de  son  poil) 
de  «*J*/#p»{  (fodlithri*),  qui  a  Un  beau  poil ,  fermé  dé 
***}*  (iahi),  beau,  et  de  tyfc  («Arî^)^  cheveu  oïl 
poil* 

CALOMEL,  s.  m.  {phàrtn,)  meYoufé  bien  tnêlé  avee 
du  soufre ,  et  réduit  en  une  substance  noirâtre.  Il  est  ainsi 
nomtné  dé  **A#V  {balte) ,  bon  ;  et  de  p/U*  (tnélas) ,  noir , 
à  cause  de  sa  coulent  et  de  ses  propriétés*  "> 

CAMÉLÉON  >  s.  m»  petit  Animal  qui  ressemble  an 
lézard ,  et  dont  lu  peau  change  plusieurs  fois  de  cotrféurt 
Les  Gfeos  l'ont  nommé  x*/**i;it4rt  (ehtunttilSn) ,  qui 
signifie  À  la  lettré  psJte  /Ida,  apparemment  parce  qtf'ii 
chasse  ftu*  mouches ,  comme  le  lioii  chasse  et  défbtfé  tel 
autres  animaux; 

CAMÉLÉGPARD,  *♦  m.  animal  qui  a  W tète  et  le 
coti  comme  le  chameau/ **  qui  est  tacheté  comme  la 
panthère*  Son  nom ,  qui  est  formé  de  **piMs  (tamélott)  * 
chameau,  et  de  ir*{J«*fs  (pafdaliê),  panthère ,  exprime 
cette  dodbie  reitfembkftce.  Oti  l'appelle  ph»  oommu- 

CAMOMILLE,*,  f,  plante  odoriférante ,  nommée 
en  grec  xm/mmjbvA"  (chamaimélon) ,  de  #*«*#  (okam*i)y 
à  terre y  et  de  pn?**  (méUa),  pommier  |  comme  qui  di- 
roit,  pmtmiér  nuln,  parce  qu'elle  s'élève  pei*,  et  qu'elle 

« 

a  une  forte  odeur  de  pomme* 

.  CANEPHÛRE8,  é,  f,  fettnés  filles  qui ,  dans  les  fttes 
païennes ;  portaient  d*n*  des  corbeilles  lès  chose*  des*-} 
nées  aux  sacrifices;  de  «ta  (*««*>),  corbeille,  et  «le  fifé 
i  $hfr*  )  9  je  pwi»» 
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CANON,  s.  m.  mot  tiré  du  grec  **t**  (kanôn) ,  qm 
signifie  règle.  Il  est  usité  dans  l'église,  pour  désigner  les 
décisions  des  Conciles  qui  règlent  la  foi  et  h  conduite  des 
fidèles;  U  se  prend  encore  pour  le  catalogue  des  livres 
sacrés;  pour  celui  des  saints  évêqueset  dès  martyrs ,  d'où 
vient  canoniser,  c'est  -à  -dire ,  mettre  au  nombre  des 
saints  ;  pour  la  forme  de  la  liturgie,  d'où  vient  le  canon 
de  la  messe.  Canonial  ,  Canonique  ,  Canonique-» 
kent ,  Canonisation,  Canoniste,  en  sont  aussi 
dérivés.  , 

CANTH ARIDE,  s.  f.  espèce  de  mouche  venimeuse % 
qui  entre  dans  la  composition  des  vésicatoires.  Son  nom. 
grec  est  «wS-apk  (hantharis) ,  qui  vient  de  *Mr&*ft{kçm- 
tharos) ,  un  escarbot,  dont  elle  a  la  forme. 

CANTHUS,  s.  m.  (anat.),  mot  emprunté  du  grec 
««?£*?  (kanthos) ,  qui  signifie  Y  angle,  ou  le  coin  de  l'œiL 
Oelui  qui  est  près  du  nez  s'appelle  le  grand  canthue  ,  et 
celui  qui  touche  à  la  tempe,  le  petit  canthue. 

CAPNOÏDE,  s.  f.  plante  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  de  la  fumeterre.  Son  nom  vient  de  **mw  (kapnoe), 
qui  signifie  proprement  fumée,  et  par  lequel  les  Grecs 
désignent  la  fumeterre ,  et  à'tlftç  (éidos),  ressemblance. 

CAPNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit,  chez 
les  anciens,  par  le  moyen  de  la  fumée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  xamis  (kàpnos),  fumée,  et  de  j**m(*  (mantéia) , 
divination. 

CAPSULE ,  s.  £  petite  loge  ou  cavité ,  en  latin  capsula; 
'  de  *«4"*  (kapsa) ,  qui  signifie  un  étui ,  une  cassette  à  ser- 
rer quelque  chose ,  dérivé  de  «0*7*  (haptô) ,  engloutir. 
.  CARACTÈRE ,  s.  m.  mot  emprunté  de  gf**?*; 
-  (charakiét),  qui  signifie*,  en  général,  une  empreinte, 
/  une  marque,  une  jigure  tracée  sur  une  matière  quel-* 
conque,  pour  faire  connoître  ou  représenter  quelque 
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*tthose  ;  dérivé  de  #*p««w  (charassâ)  y  imprimer  ,  graver. 
-  -Ce  mot;  outre  -les  lettres  de  l'alphabet,  désigne  encore 

les  moeurs,  l'humeur  ou  les  habitudes,  d'une  personne, 
<  «t  j  en  >  général ,  une  marque  distinctive. 

Dérivés.  Caractériser  ,  v.  Caractéristique,  ad;. 

qui  sert  à  caractériser. 

CARCINOMATEUX^adî.^*)^  qui  tient  de  la" 
nature  du  cancer  ^  nommé  en  grec  K*fxi*»tê*  (karkinéma). 
Voyez  le  mot  suivant. 

CARCINOME,  s.  m.  (mé£)9  **fKi*»p«  (karkinôma) , 
cancer  ou  tumeur  chancreuse  ;.  dd.**^wf#r  (karkinos), 
qui  signifie  h.  même  chose. 

.  CARDIA  GRAPHIE ,  s,  f,  partie  de  Fanatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  du  cœur;  dejutpft*  (kardia), 
cœur ,  et  de,yp«$*  {graphe  ) ,  je  décris. 

C A  RDI  AIRE,  adj.  de  **?M*  (hardia),  coeur.  lise  dit 
•  des  vers  qui  naissent  dans  le. cœur. 

CARDI  ALGIE ,  s.  f.  (médi) ,  douleur  violente  à  l'ori- 
fice supérieur  4e  l'estomac.  Ce  mot  est  composé  de  wàffi* 
,Qardia)9  qui  signifie  le  cœur  ,  et  aussi  Y  orifice  supérieur 
de  l'estomac,  et  d'«Ay»;  (oigos) ,  douleur. 

CARDI  ALOGIE,  s.  f.  partie  deFanatomie  qui  traite 
des  usages  des  différentes,  parties  du  cœur  ;  de  *mfîim 
(hardia) ,  cœur ,  et  de  *iy*ç. (logos),  discours-,  traité. 

CARDIAQUE ,  adj.  (méd.) 9  mmsAsutiç  (kardiahos) ,  qui 
a  rapport  au  cœur  ;  de  xupïU  (tù&dia  ) ,  cœur.  Il  se  dit 
aussi  des  remèdes  propimà-fortifier  le«œur. 

CARDIATOMIE,  s..L  dissection  du  cœur  ;  de  **fît+ 
(liawdia)  9  cœur ,  et  de  r$pi  (  tome  ) , .  incision ,  dérivé  de 
rlpw  {Umnô)  ,  je  coupe»    . 

-  CARDITEouCARDIT^sif^W^^nfl^^^tion 
du  cceur;  de  **f&*  (hardia)  9  cœur. 

CAROTIDE ,  adj.  (anat.) ,  mot  forméde  Wtsr  .(kares) , 
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assoupissement  Lt*  anciens  ont  donné  ce  nhm  à  .deux 
artères  qui  conduisent  le  sang  au  cerveau ,  paroe  qu'ils 
les  regardaient  comme  le  siège  de  l'assoupissement. 
De-là  vient  aussi  Gamovidav,  adj.  qui  a  rappprt  aux 
carotide*. 

CARPE ,  s.  m.  (anat.) ,  de  **p*lt  (karpoe) ,  le  poignet , 
ou  la  partie  qui  est  entre  lé  bras  et  la  paume  de  la  main. 
.  GARPOBAI^AMUM,  ».  m. mi>t emprunté dti latin, 
et  dérivé  de  deux  mots  grecs  x*p*lt  (karpos),  fruit,  et 
de  fi«&p«p«f  (bahamon)t  baume.  Il  désigne  le  fruit  de 
l'arbre  qui  predujt  le  Wime  de  Judée. 

CARTHAME  ou  safran  bâtard,  s.  m.  plante  médi- 
cinale. Son  nouï  pourrait  venir  de  swtefiM*  (kaiAartaos) , 
pprgatioq ',  «n  transposant  la  lettre  s,  dérivé  dç '•***'*# 
{kathairô),  je  purge,  parce,  que  sa  semence  passe  pour 
un  violent  purgatif. 

CARTOMANCIE,  tu  f.  terme  nouveau.  Art  de  tirer 
les  eartes  et  de  lire  dans  l'avenir.  Ce  mot  est  formé  de 
g«p«>«r  (chartjà)  >  papier  ou  carte  ,  et  de  pmerti*  (maptéia) , 
divination.  De4à  ,  Cabtûj^ancijsh  ,  a.  m.  ceïuiqui  exerce 
cet  art.  j  . 

'  CARVS,  a.  m.  (méd.  ) ,  terme  emprunté  du  latin  y  et 
dérivé  du  grec  wtpr  (kara*),  assoupissement ,  sommeil 
profond.  -C'est  une  affection  soporeuse  qui  prive  du  sen- 
timent et  du  mouvement,  .  v    •  ' , 

GARYOPHIlxLOÏDF,  a.  f.  (  **t.  ),  pierre  figurée, 
qui  imite  le  clou  de  girofle*  Ce  mot  est  composé  du  greo 
M*ç*i+vXSn  (earuaphuUon) ,  clou  de  girofle  $  et. du  grec 
tliûf  (éidos) ,  forme ,  %uro.  Le  mot  earyophp&u*.  signmç 
littéralement  feuille  de  noyer  ,  de  d^ux  HK>ts  gr«©$  umfi* 
(ketrua),  noyer  ,'et  de.f»M»f  (pàuliak),  feuille  j  oajpen- 
dant  il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  le  noyer  et 
l'arbre  qui  porte  le  girofle.  "     '  '  ' 
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ÇATÀftAFmTE»  (h»),  *  m*  pi  faéréttquts  qui 

nioient  la  nécessité  du  baptême  ;  de  **t*  (kata),  contra, 
et  dp  C**Jiqfilt  (bqptisrups),  baptême,  dérivé  de  f*V> 
(frp*4),  plonge?  dans  leau>  c'est-à-dire,  qui  étaient 
opposés;  au  baptême, 

CATACAUSTIQUE,  e.  f.  (mort.),  mot  dérivé  de 
c#r«M<V  (k4&kfii4)  y  brûler  par  réflexion ,  de  *#*•*  (Aafto) , 
contre ,  et  4*  «M*  (kaiô  ) ,  brâler-  C'est  une  courbe  fer* 
inée  pur  des  venons  réfléchis,  i  1»  différence  de  la  dia- 
caustique  y  qui  est  formée  par  réfraction.  Voye*  CUus-r 

CATÂCHIiè3E,  *  f.  figure  du  discours,  qui  oou- 
•jate  dans  l'aine  de.  la  signification  propre  d'un  mof. 
Ce  terme  e*t  grec  «***tff*m  {4a**çfa*fr),  abus,  de 
«**¥ */MMi«NH  (fofW^WWfQ  »  abuse* ,  lequel  vient  de  *#?* 
(fctfa),  P9flt?*>  «t  4e  ty<hiM  (eÀraejw*),  user;  e'est- 
i-d^>  W*g?  d'un  moi  contre  t»  signification  propre  et 
naturelle. 

Ç4TAPPMB»8,fl.  f ^^W'nJ^squterPftînes^rpçhfi 
de  Home,,  qui  servaient  à  fc  Culture  4q»  mort* ,  at  où 
l'on  çipît  qug  se  rety-oîenl  te»  chnétiens  duvan*  la  persér 
ÇU&oQf  Ge  mot  *t  *friyé  fc  §•*#  (te**)  >  dejsqu*^  et  de 
«yc&f  (jfwmfet),  cavjtf.  Quelque^n*  prétend*»*  qu'on 
fçrivpjl  anciennement  -c^V^flWWi^  «#  Wn  Wfc***»* 
te,  et  font  venir ,  en  cons£g«ftn$e,  de  mo*  da  *W,  tf 
fe  ript**  (ttçnfcp),  tomt^u;  6*mm.e  qui  dirait,  ty»- 

CATACOUyjTfQUB,  fc  £  Bwfc  (Je  frsou^qi*  qui 
a  ppu?  objet  Je*  échos  pu./^s,  jons  ré^cfetf  ;  de  *«** 
(kM),  op«H*,  «t  4'lUwV  {fl&qtff)»  j'entende  ;  c/e^t-ir 
4^,  j'entenda  d^  sons  .conJrarié>  4*n«  Jeu?  c&ectfon, 
on j'entenda  par  réfle^sion.  , 

CATADIOPTRIQUE^adj.  qui  a  rapport  *-Ja-foi* 
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à  la  catoptrique  et  à  la  dioptrique.   Voyez  ces  deux 

mot». 

CATADOUPE  ou  CATADUPE ,  s.  f.  cataracte, 
chute  d'eau  qui  fait  grand  bruit  ;  de  iuwWWitf  [katà- 
doupéô)  y  tomber  avec  bruit,  dérivé  de  x«r«  (kata),  en* 
bas,  et  de  fofcof  (Âoupvs),  bruit,  fracas. 

CATAGM ATIQUE ,  adj.  (méd.)  Il  se  dit  desmédi- 
camens  propres  à  guérir  les  fractures  des  os;  de *Ar*yfi* 
(katagma) ,  fracture,  dérivé  de  *«rWy#  (katagâ),  briser, 
rompre. 

CATALECTIQUE ,  adj.  Les  anciens  nomraoiènt 
ainsi  des  vers  imparfaits,  auxquels  il  manquait  quel- 
ques piedsjDU  quelques  syllabes  à  la  fin.  Ce  mot  vient  de 
%MT*X9ptTtx*ç  (kataléktikos) ,  formé  de  **r£(katd) ,  contre , 
et  de  *iy*  (Mg6)9  finir;  e'est-à-dire ,  qui  n'est  pas  ter- 
miné ou  fini,  qui  est  incomplet.  Aujourd'hui  on  appelle 
eatalectes,  des  fragmens  d'ouvrages  anciens,  ou  des  ou** 
vrages  qui  n'ont  pas  été  achevés. 

♦  CATALEPSIE,  s.  f.  (méd),  maladie  dans  laquelle 
on  reste  tout-à-coup  immobile  et  privé  de  sentiment , 
sans  perdre  cependant  la  respiration  ;  de  x*T*x$nfytf  (ka- 
talêpsis) ,  qui  veut  dire  détention  ,  dérivé  de  x*r*XÊtp£*im 
(katalambanâ) ,  arrêter,  retenir,  parce  que  ceux  qui  en 
sont  attaqués,  restent  ûxës  et  immobiles  comme  des 
statues ,  ou  comme  s'ils  étoient  glacés.  '  ■  .   •    .  * 

Dérivé-.  Cataleptique  ,  ad},  qui  est  attaqué  de  la 
catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  **r**My*t  (katohgoa),  récen- 
sèment,  état  détaillé,  formé' de  *«r«  (kata),  et  de  xlym 
(tegÔ),  parler;  d'où  Ton  a  fait  tutruklym  (katafégâ),  ra- 
conter séparément  et  en  détail.  Le  catalogue  est  une 
distribution  faite  avec  un  certain  ordre,  une  certaine 
méthode,  pour  donner  des'renseigueixrens  sur  les  objets> 
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ipà  y  sont  détaillés,  et  qui  forment  tut  ensemble  on  un 
tout. 

€ATALOTIQUEo«CATULOTIQUE,ad7.  (méd.), 
nom  des  remèdes  propres  à  dissiper  les  marques  des 
cicatrices  qui  paraissent  sur  la  peau;  de  **t*  (kata), 
contre,  et  d'*vA**  (ouloô),  cicatriser,  dérivé  d'eux}  (oulé), 
cicatrice. 

•  CATAPASME,  s.  m.  médicament  pulvérise  dont  on 
saupoudre  quelque  partie  du  corps  ;  de  *+r*  (kata),  des- 
sus, et  de  *****  (passa),  je  répands. 

CATAPHONIQUE ,  s;  f.  science  des  sons  réfléchis, 
*qu'on  appelle' aussi  catacoustique ;  de  **t*  (kata), 
contre,  et  de  fwn  (phAnê) ,  son.    Voyez  Catacous- 

2HQUB.    • 

CATAPHORE,  s.  f.  (méd.) ,  de  ««nt^p«  (kataphora), 
qui  signifie  chute,  dérivé  de  **r*  (kata),  en-bas,  et  de 
piçm  (phérô),  je  porte.  Sorte  de  maladie  qui  consiste  dans 
un  profond  assoupissement.  Voyez  Coma  ,  qui  est  la 
même  chose. 

CATAPLASME,  s.  m.  espèce  d'emplâtre  ou  de  mé- 
dicament mou,  qu'on  applique  extérieurement  sur  quel- 
que partie  du  corps  ;  en  grec  K*r«*A«0?<*  (kataplasma) , 
qui  vient  de  «*r«  (kata) ,  dessus ,  et  de  *X*bw  (plassô  ) , 
enduire.  .    .   .  . ..  •      .   i  , 

•  CATAPUBXIE ,  s.  f.  (méd.) ,  engourdissement  subit 
dans  une  partie  du  corps;  de  x*r«4rAjyWw  (katapléssâ) , 
frapper ,  rendre  alupide  ou  hébété ,  dérivé  de  *xi*rm 
<j»tt«*4),  je  frappe,    '»     • 

OATAPULTE,  a.  f.  en  latin  catapulta,  et  en  gred 
MMrmwtXnit  (katapeités) ,  ancienne  machine  de  guerre 
Xfûâ servoit  à  lancer  des  traits;  àe  z*r«  (kata),  sur ,  ou 
{contre,  et  de  *-«'aa«  (palïô  )  -,  je  lance» 

CATARACTE,  s.  f,  **T*f*xrvç  (kataractis) ,  chute 
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fl'eau ,  qui  se  fait,  a?eo  beajieftup  de  violûnc*  et  da  ferait  ; 
de  **T*pf*0v*  (katarrhassô) ,  briser ,  renverser  avec  force , 
dérivé  de  >*W  («&•**<*) ,  le  mto**  On  nomme  aussi  ta- 
taraçtt,  mue  maladie  dos  yw*r  eeusao  par  l'altération 
du  crystaJUiu  ,  qui  devient  opaque  *  at  fait  perdre  la 
vue. 

CATARRHE  ou  CATARRE ,  s.  m.  en  grec  s«r«tf  **# 
(kçtfarrkoç*) ,  fluxion  d'bumeujr*  tocei  qui  tombent  sur 
la  tête ,  la  gorge  qu  Je  poumon  j  de  *#t?  (A***),  en»bas, 
et  de  /•'»  (rhéô)y  coûter  ;  d'où  l'on  a  fermé  attrape*  (fco» 
tarrhéô) ,  découler,  Le*  ancien»  enteudoient  proprement 
par  catarrhe ,  une  fluxion  d'fcumeurt qui  tomboieut  de 
la  tête  sur te*  partira  inférieures  do  cerp».  De4à  est  van  a 
Catabrhal,  adj.  qui  tient  du  catarrhe;  Catabjiuvk, 
ad;,  sujet  *us  catarrhes. 

CATASTASE,  a.  f.  h  paru**  du  poème  dramatique 
des  ancien* ,  où  te  nogud  de  l'ratôgu*  a*  dan»  toute  s* 
force.  Ce  mot  vient  de  **r*f<*wf  (Aatoslaws),  oonatitiir 
tion ,  qui  dérive  de  **5-iV^*  (kathtitémi) ,  cqnatituer  ,  4ta> 
>Ur,  parce  que  q'eat  cette  partie  qui  forme  »  qui  çonsti- 
tue ,  comme  Je  corps  de  l'action  thétoeje, 

CATASTROPHE,  a*  £  changement  en  r^velptmo 
qui  termiqe  lige,  action  dramauqua  ;  de  tsr+rft*  (hato* 
strophe  )  ,  renversement ,  destruction ,  formé  de  *m* 
(Aa#») ,  sous,  et  <fe Wf*  (s*r4P*^)*  toW*er i  frtapHW** , 
destruction  ou  fin  de  l'action.  QaU^^ph^  ffgnjê*  aujai, 
en  général ,  une  issue  fanetfe,  une  fin  mglbefirepie*    . . 

CATECHESE ,  s.  £  (  hist.  eccl.  )  x  de  «*rf*f  «t  (hfiét* 
çhtsU),  instruction  de  rive  voi*.  /Tgw  CàT*cPJW*> 
qui  est  ]e  même,    . 

CATÉCHISME,  s.  m*  explication  des  premiers  prjn^ 
cipes  de  quelque  science  ,  et  en  particulier  de  la  doctrine 
chrétienne.  Ce  mot  viçnt  de  JuirqgiÇs1'  {hptfthinéty}> 
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feire  retentir  aux  oracles,  enseigne*  clé  vrfoe  voix,  fermé 
de  **rù  (kata),  et  d'fc*r  (échos) ,  son ,  retentissement , 
parce  qu'autrefois  cette  instruction  ne  se  faisait  que  de 
•vive  voix  ,  et  non  par  écrit.  C'est  ee  qu'on  appeloit  caté- 
chèse ,  dans  la  primitive  église.  De-la  vient  aussi  Caté- 
chiser, Catbçbists. 

CATÉCHUMÈNE ,  s.  m.  celui  qu'on  instruit  pour 
le  disposer  au  baptême  ;  de  **+i%**t*****  (hatéehouménoa) , 
participe  passé  de  ***»#«*  (hoêéchéA),  instruire  de  vive 
voix*  . 

CATÉGORIE,  s.  f.  (logiq.),  sorte  de  classe  dans  la- 
quelle les  anciens  philosophes  rangent  tous  les  êtres  et 
tous  les  objets  de  nos  pensées.  Ce  mot  vient  de  **r*y#jM« 
(katégori*),  qpi  signifie  eho$*  dont  on  peut  parier,  formé 
de  MM-nwpi*  (kat$go*é6),  montrer ,  déclarer,  manifes- 
ter, dont  la  racine  est  iyf*  (agora),  le- barreau,  le 
marché ,  la  mutâtudè. 

Dérivée.  Cat4o<)&iqub,  adj.  qui  est  dans  l'ordre,  et 
te}  qu'il  doit  être  j  ÇATi»©niQUBitfEjïT  >  adv. 

CATHARES,  de  »»^o  ( katA*ro* ),  pur.  Nom 
usurpé  par  plusieurs  sectes  d'hérétiques  en  différera» 
temps ,  parce  qu'ils  se  croyoieAt  plfes  purs  que  les  autres 
chrétiens. 

CATHARTIQUE,  ad/,  (méd.),  purçatif,  qui  a  la 
propriété  de  purger  $  de  «*l«/p*  (katkairé) ,  je  purge. 

CATHÉDRALE ,  s.  f.  église  où  est  le  siège  de  l'évêqiie  ; 
du  mot  grec  **£i«ty*  (hmtkédra),  siège,  qui  a  passé  dans 
la  langue  latine.  De~là  est  venu  l'ancien  mot  Cathé- 
djiattqve  ,  ad|.  qui  se  dit  d*u*  droit  dé  deux  sols  d'or 
qui  se  payait  à  l'évoque,  quand  il  faisoit  la  visite  de  son 
diocèse. 

CATHÉRÉTIQUE  ;  adj.  (phaxm.  )  ;  de  *#3*</>/# 
(Imthairêô),  détruire,  enlever ,  formé  de  m*t*  (haut), 
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de ,  et  à**4fi*  (àiréâ),  ôter^  emporter.  Il  se  dit  des  ré*- 
mèdes  qui  rongent  et  consument  les'  chairs  fongueuses 
des  plaies.  ^ 

CATHETE  ,  s.  f.  ligne  qui  tombe  perpendiculaire- 
ment  sur  une  autre;  de  **$tvç  (katkéêos),  qui  signifie 
le  plomb  d'un  maçon,  dérivé  de  xmtàif**  ( kathiémi ) ,. 
abaisser. 

CATHETER ,  s.  m.  (chirur.),  sonde  creuse  et  recour- 
bée, faite  pour  être  introduite  dans  la  vessie  ;  de  xMêttyct 
kathiémi),  introduire.  On  appelle  cathétérisme ,  l'opé- 
ration faite  avec  le  cathéter. 

'  CATHOUCON ,  s.  m.  (pharm.) ,  médicament ,  ainsi 
appelé  de  **3>A<*#ff  (  katholikos) ,  universel ,  ou  parce 
qu'il  est  composé  de  plusieurs  ingrédiens ,  ou  parce  que 
les  anciens  le  regardoient  comme  propre  à  purger  toutes 
les  humeurs.  ' 

CATHOLIQUE,  adj.  mot  dérivé  de  **3*a«w  (fart* 
holiko*),  universel,  de  x«r«  (farta),  par,  et  d*«A*f  (û&m), 
tout  ;  c'est-à-dire,  qui  est  répandu  par-tout.  Il  ne  s'ajp- 
plique  qu'à  la  religion  chrétienne.,  et  à  ce  qui  s'y 
rapporte. 

Dérivés.  Catholicisme  ,  Catholicité  ,  Cathoèi-» 

QUEMENT. 

C ATOCHE ,  s,  f.  (méd.) ,  x*T*zi  (  ka tçché  ) ,  de  *m,rl%* 
(katéckô),  je  retiens.*  Voyez  CataIe^s^e  »  qui  est  là  même 
chose. 

CATOPTRIQUE,  s.  f:  partie  de  l'optique  qui  traite 
.des  effets- de  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  mot  vient  de 
«*T*9r7pai>  (katoptran),mw)ix',  d'où  L'on  a  fait  **r#*fyjrÇ» 
(katoptrizâ) ,  réfléchir  comme  xua  miroir  ;  dérivé  de  ***** 
(kata) ,  contre ,  et  à'ïrfàfiMt  (optomai)  >  voir.  Quelquefois 
aussi  Catoftrique  est  adjectif»  . 

CATOPTROMANCIE,  s.  £  espèce  de 
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qui  se.faisoit  en  regardant  dans  un  miroir.  Ce  mot  est 
composé  de  ««rarty*»  (hatoptron),  miroir,  et  de/Murii'*, 
divination.  On  dit  aussi  crystaUomancie. 

CATOTÉRIQUE,  adj.  (méd.),  de  *«r«  (katô),  en 
bas,  et  de  }%*  (rhéô),  couler;  qui  fait  couler  eh  bas.  On 
donne  ce  nom  aux  remèdes  purgatifs. 

CAUSTIQUE,  adj.  de  *&vçuùt  (kaustikos),  qui  signi- 
fie proprement  brûlant,  et  au  figurç,  mordant,  sati- 
rique ,  dérivé  de  *«<«  (kaiâ) ,  je  brûle.  On  appelle  caus- 
tique, en  géométrie ,  la  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent, 
et  ont  une  force  brûlante ,  les  rayons  qui  ont  été  réfléchis 
par  une  surface,  ou  qui  ont  éprouvé  une  réfraction  en 
changeant  de  milieu. 

Dérivé.  Causticité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
caustique. 

CAUSUS,  s.  m.  (méd.),  espèce  de  fièvre  aiguë,  qui 
cause  une  soif  ardente  et  une  chaleur  brûlante.  Ce  mot, 
qui  est  latin,. vient  de  **i<r*t  (kausôn),  chaleur,  ardeur 
excessive,  dérivé  de  **/*  ( kaiâ),  je  brûle.  On  l'appelle 
*um  fièvre  ardente. 

CAUTÈRE,  s.  m.  (chirur.) ,  z**TifUf  (kautérion), 
médicament  ou  fer  brûlant  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  pour  la  consumer.  Il  se  prend  aussi 
pour  une  ouverture  qu'on  fait  dans  la  chair  par  le  moyen 
d'un  caustique,. pour  faire  écouler  les  humeurs.  Ce  mot 
est  dérivé  de  **l*  (kaiô),je  brûle.  De -là  se  forment 
Cautérisation,  Cautérisée. 

CAUTÉRÉTTQUE,  adj.  de  **«t*>f  (kautérion), 
cautère.  Il  se  dit  des. remèdes  qui  brûlent  les  chairs. 
Fbyez  Cautère. 

CÉDUJLE  ou  SCÉDULE,  s.  f.  petit  morceau  de  pa- 
pier où  l'on  écrit  quelque  chose  pour  servir  de  mémoire; 
dujatjn  schedula,  dérivé  du  grec  r%iîn  (schédé),  qui 
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signifie  billet,  mémoire,  tablette  où  Ton  écrit  sur-le-- 
champ tout  ce  qui  vient  dans  l'esprit.  Cédul*  est  un  terme 
de  banque  et  de  pratique. 

CÉLIAQUE  ou  OBLIAQUE,  adj.  (méd.),  de*«iA/« 
(koilia),  le  ventre,  tl  se  dit  d'un  flux  de  ventre  chyleux, 
et  d'une  artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  la  râle. 

CÉLOTOMÏE ,  s.  f.  (drirur.),  de  **A*  {kélé)9  tu- 
meur,  hernie,  et  de  rifcm  (temnô),  je  coupe.  Aiflpu- 

•         *  » 

tation  qui  se  fait  pour  guérir  ceux  qui  sont  attaqués  de 
hernie. 

CENCHRÏTE,  s.  f.  (anat.) ,  espèce  de  pierre,  ainsi 
nommée  de  *iy^p«f  (hegchros)  9  millet,  parce  qu'elle  est 
composée  de  petits  grains  semblables  à  des  grain»  de 
millet  pétrifiés.  .  * 

CÉNOBI ARQUE ,  s.  m.  âtf  périeur  d'un  monastère 
de  cénobites  ;  de  «•<»•?  (koinos) ,  commun ,  de  &W  (Mes), 
vie,  et  d'«fftr  {areàé),  commandement  Fbye*  Ci- 
NOBITK. 

CÉNOBITE ,  6.  m.  religieux  qui  vit  en  communauté 
ou  dans  un  couvent.  Ce  mot  est  dérivé  de  «•»#*  (kûino*) , 
commun,  et  de  ÇUt  Çbioa),  vie,  c'est-à-dire,  qni  vit  cm 
commun.  De-là  vient  «usai  Cénoutioub,  adj.  quia 
rapport  aux  anciens  cénobites. 

CÉNOTAPHE,  a,  m.  tombeau  vide,  ou  monument 
dressé  à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs  ;  de  mtwif 
(kénos),  vide,  et  de  tmÇ*  (tapkaë),  tombeau» 

CENTAURE,  s.  m.  {mythe.),  «iWi^r  (héntauros), 
formé  de  «t»rt«  ( kentéô)^  piquer,  et  de  ******  (  tauroé), 
taureau.  Les  Centaures  ont  été  premièrement  des  cava- 
lier» d'un  roi  de  Thessalie ,  qui  entreprirent  de  délivrer 
le  pays  d'un  troupeau  de  taureaux  furieux,  en  les  pour-: 
suiyant  à  cheval,  et  4e«  perçant  à  coup*  de  traits;  et  de*' 
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puis ,  ce  mot  a  été  pris  par  les  poètes  pour  un  monstre 
moitié  homme  et  moitié  eheval. 

CENTIGRAMME  >  s.  m .  centième  partie  du  gramme  • 
dans  les  nouvelles  mesuras  ;  du  latin  centum,  Cent ,  et  de 
ypmfqut  (gramma)  ^gramme.  Foytz  ve  dernier  mût. 

CENTIMÈTRE >  i.  m.  centième  partie  du  mètre, 
dans  les  nouvelles  mesures»  du  latin  nénfum,  cent,  et 
du  grec  ftirf*  (mélrvH),  mesure  ou  fnètm.    Voyea 

MÈTRE. 

CENTON,  s.  m.  sorte  de  poème  composé  de  Vers 
pris  de  coté  et  d**utre  dan*  des  auteurs  connus.  Ce  mot 
vient  de  *iirp*v  (kentrà*,) ,  en  latm  ceniù ,  qui  signifie 
habit  fait  de  dfaèrt  m&keaux ,  et  qui  est  formé  de  ttfri* 
(kentéô),  piquer,  parce  «fu^il  ïaltoit  bien  des  points  d'ai- 
guilles £our  coudre  <*es  sortes  d'habits. 

CENTRE,  s.  m»  C'est ,  en  général ,  uu  point  qui  est 
au  milieu  d'une  figure ,  d'un  espace  où  d'un  Corps  quel- 
conque. Ce  mot  se  dit  en  grec  «wpai»  (jkentron),  qui  si- 
£nîfo  ordinairement  un /?*£**>  dérivé  de  w*î»  (kentêô), 
nÉoner* 

XMrèrês.  dasrrfcAii  $•  adj.  GftN-Yfcteii,  v. 

CENTRIFUGE,  adj.  (pfysiq.),  qui  tend  à  éloigner 
dfrm  «centre  ;<de  *%Wf*»  (fc#ti*rt>»),  en  fetmeÉfcmaw,  centre, 
et  4s  fi**»  {/^«?*)>  «en  ktinjfogtb,  ftrir.  On  appelle 
ybrce  centrifuge,  l'effort  que  fait,  pour  s'éloigneï-  de  soft 
centre  >  tout  corps  dont  le  mouvement  est  circulaire. 

CENTRBPÈanEi  adf,  ïphfêiç.),  qui  tend  à  appro- 
cher d'un  centre;  de  »irrféf  (kentron),  centre,  et  du 
latin  peso,  feler.  Il  se  dit  de  la  force  qui  pousse  les  corps 
vêts  un  césar*  cetttntjRi. 

€ENTROBAMQUEv*ïj.  mot  fermé  de  xb*f»1]ken- 
t/yn)  >  eettlre ,  et  4e  t*f*{bdre*) ,  poids,  gravité ,  pfe&n- 
tear ,  $*est<4»4ire ,  qui  emploie  le  centra  de  gravité;  On 
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appelle  ,  en  mécanique  ,  méthode  centrobarique ,  celle 
qui  consiste  à  déterminer  la  mesure  de  l'étendue  par  le 
mouvement  des  centres  de  gravité. 

CENTROSCOPIE ,  s.  £  partie  de  la  géométrie  qui 
traite  du  centre  des  grandeurs;  de  *irrp«v  (kentrony, 
centre,  et  de  «wsrc*  (skopéô),  je  considère. 

CÉPHALAGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.),  de  *#$»}  (ké- 
phalé),  tête,  et  de  yp«<p*  (graphe) ,  je  décris;  descrip- 
tion du  cerveau  ou  de  la  tête.  : 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  (méd.),  violent  mal  de  tête; 
de  «f?«A*  (képhalé),  tête,  et  à'mXyç  (algos),  douleur. 

CÉPHALALOGIE,  s.  f.  de  *i?«à»  (képhalé),  tête, 
et  de  A«y«f  (  logo*  ) ,  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête.  * 

CÉPHALANTHE ,  nom  générique  des  plantes  dont 
les  fleurs  sont  rassemblées  en  boules,  ou  en  forme  de 
«têtes;  de  xtQ**}  (képhalé),  tête,  et  d'ifiôf  (anthps) , 
fleur. 

CÉPHALARTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  qui  est  propre  à 
purger  la  tête  ;  de  *i  0**»  (  képhalé  ) ,  tête ,  et  d'mçrtÇa 
(  artizô  )  ,  rendre  parfait  ,  dérivé  d'içruç  (  artioe  ) , 
parfait. 

m 

CEPHALATOMIE ,  s.  f.  anatomie  du  cerveau  ou 

de  la  tête  ;  de  xtq>«Xt)  (képhalé) ,  tête,  et  de  ript*  (temnô)^ 
couper ,  disséquer. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  de  tête  invétérée, 
en  grec  *t?«x*<'«  (képhalaia),  de  xfl«À*  (képhalé) , 
tête.  >  ■ 

CÉPELiLIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  la  tête,  qui 
est  bon  contre  les  maladies  de  la  tête.  Ce  mot  vient:  de 
*f<p#A*  (képhalé),  tête.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Tune 
des  veines  du  bras ,  parce  qu'on  croyoit  autrefois  que 
la  saignée  faite  à  cette  veine  soulageoit  les  maux  de  tête»  ' 
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CÈPHALITIS  ou  CÉPHALITË ,  s.  I  (méû.  )>  in- 
Bammation  du  cerveau  5  de  *tÇ**n (képhalé) ,  tête*  » 

CÉPHALOÏDE,  ad;,  qui  a  la  forme  d'une  tête;  de 
*if«A*  (képhalé),  iête>  et  dV<JW  (éidos),  forine,  ressem- 
blance. On  donne  ce  nom  aux  plantes  dont  le  sommet 
est  ramassé  en  forme  de  tête* 

CÊPHALOPHARYNGIEJS ,  adjk  et  s,  (ana&),  nom 
de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la  tête,  et  se  ter* 
minent  au  pharynx.  Ce  mot  est  composé  de  *«f *A*  (hé* 
phalê  )  ,  tête ,  et  de  ç*j  »yj  (  pharugx  )  ,  le  pharynx* 
Voyez  ce  mot. 

CÉPHALÔPONIË,s.  f.  (mëd.),  douleur  ou  pesan- 
teur de  tête;  de  *«$#xj  (képhalé),  tête,  et  de  «r«W  (/w>~ 
nos) ,  douleur,  travail. 

CÉRASTE,  s.  m.  sorte  de  serpent  d'Afrique ,  ainsi 
nommé  de  xiptç  (héros),  corne,  parce  qu'on  prétend 
qu'il  a  sur  la  tête  deux  éminences  en  forme  de  cornes  t 
pareilles  à  celles  du  limaçon. 

CÉRATOGLOSSE,  adj.  et  s.  (anat.),  mot  formé  de 
*t p*f  (Itéras)  y  corne,  et  de  yxSmt  (glôssa) ,  langue»  C'est 
2e  nom  de  deux  petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
corne  de  l'os  hyoïde,  et  se  terminent  à  la  langue.  Voyet 
Hyoïde* 

CÉRATOÏDE,  adj,  (anat.),  qui  ressemble  à  de  la 
corne  ;  de  *ip<*r  (Itéras) ,  corne ,  et  à9  tlfos  (éidos) ,  forme  * 
figure*  Les. Grecs  ont  donné  ce  nom  à  la  cornée  des 
yeux» 

CÉRATOSTAPHYLÎN,  adj.  (anal),  de  ».>*  (hé- 
ros) ,  corne ,  et  de  r*f»x}  (staphulé) ,  la  luette^  Nom  d'un 
muscle  qui  s'attache  à  la  corne  de  l'os  hyoïde  >  et  se  ter- 
mine à  la  luette. 

CÉBAUNWHRYSON,  s.  m.  nom  que  les  âlcai- 
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mûtes  donnent  à  For  fulminant;  de  xt^^lt  (kéravno*), 

foudre,  et  de  xf »•»*  (chrusos) ,  or. 

CERCOPITHÈQUE ,  s.  m.  espèce  de  singe  à  longue 
queue  ;  dé  *if*4ç  (kerhos) ,  queue ,  et  de  wiên**f  (pîthékos)  > 
singe. 

CERCOSIS,  s.  m.  (chirur.),  mot  grée  qui  désigne  une 
excroissance  de  chair  qui  sort  de  l'orifice  de  la  matriee; 
de  Ktfiut  (kerkoe),  queue ,  &  cause  de  sa  fbrtnë. 

CÈROGRAPHE ,  s.  m.  cachet  ou  anneau  qui  servoît 
a  cathéter  ;  de  **f*t  (kéfo*),  cire /ettte  Vjp«p*  (graphe  ) , 
écrire,  imprimer;  c'est-à-dire,  qu'on  imprimôit sur  la 
cire. 

CÉROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fai- 
•oit  avec  de  la  cire;  de  xifiç  (kéroê),  cire,  et  de  ft*mi* 
[mantéià) ,  divination. 

CES1TE,  à.  m.  gantelet  dé  cuir ,  garni  de  fer  on  de 
plomb ,  dont  lès  athlètes  se  servoient  dans  les  combats 
du  pugilat  Ce  mot  vient  de  «iWr  (kesto$)9  qui  signait 
piqué,  faft  A  Paigtdttè  ;  dérivé  de  *wr»  (kèntéè), 
piquer; 

GESTIÊÏÏGRE,  s.  m.  athlète  qui  combattoit  avec  le. 
cette;  dé  *«*•*  (ftèfclos),  «teste,  et  de  <pif*  (phérô) ,  j* 
porte;  c'est-à-dire,  porteur  de  ceste.  Voyez  Cd?Ê» 

CJÉtACÉ^ad).  fermé  de  *W  (fcdtes),  baleine;  qui 
est  du  génie  de  la  baleine.  Les  naturalistes  donnent  ce 
nom  à  ton»  les  grand»  poissons  vivipares,  tek  qne  la 
baleine ,  le  dauphin ,  &c.  qui  ont  des  nageoires  au  heu 
de  pieds. 

CHALASEE,  s.  f.  {méd.  ) ,  tumeur  des  paupières, 
qui  ressemble  à  un  petit  grain  de  grêle;  de#***Ç«{t>À0~ 
fasa),  grêle. 

CHALASTIQUE,  «$.  («*£>,  de  *«*#«  C***^>* 
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relâcher ,  détendre;  n  se  dit  des  remèdes  propres  i  relâ- 
cher les  fibres.  On  prononce  kalastique. 

CHALCÉDOINE,  s.  f.  espèce  d'agathe  demi-trans- 
parente ,  et  d'un  blanc  laiteux.  Son  nom  grec  est  gtftoy^p» 
(chalhédôn) ,  parce  qu'on  en  trouvoit  beaucoup  aux 
environs  de  la  ville  de  Chalcédoine,  en  Bithynie>  On 
écrit  plus  ordinairement  Calcédoine. 

CHALCÉES  ou  CHALCIES,  s.  £  fête»  Athéniennes 
en  l'honneur  de  Vnlcain ,  ainsi  nommées  de  g«fcMt 
(chatios),  cuivre  >  parce  que  ce  dieu  passoit  pour  avoir 
inventé  l'art  de  façonner  le  cuivre. 

CHALCITE ,  *  m,  sulfate  de  cuivre)  de,  fc-Awr  (chal- 
&os)f  cuivre,  ou  airain* 

CHALCOGBAPHS ,  s*  ta»  graveur  en  airain,  de 
&«*««*  (eAoftw),  airain  >  et  de  w«'?«  {ffaphfi)>  je 
grave.  Ce  mot  se  prend  généralement  pour  grww  $ut 
méumx. 

Dérivé.  ChaxcooRàphie  ,  s>  f*  l'art  de  graver  sur  le* 
métaux.  — s-  A  Rome ,  imprimerie  du  pape  ,  où  se  publient 
aes  ordonnances.  ^ 

CHALCOPYJUTE,  *  f.  nom  donné  4  l'espace  de 
pyrite  qui  contient  des  parties  cuivreuses;  de  %***<# 
(thalho*),  cuivre,  et  de  wwçlrnc  (pitrités)»  pyrite^ 
Voyez  Pvjbut^ 

CHAM^CÉBASTJS,  *.  m,  petit  arbrisseau,  ainsi 
nommé  de  z*fuù  [chômai),  k  terre,  et  de  pt/tcvr  (i4- 
tatos) ,  cerisier  ;  comme  qui  dirpit ,  cmsUr  nain,  parce 
qu'il  s'élève  fort  jpeu,  et  que  son  fruit  ressemble  4  une 
petite  cerise^ 

CHAMÉCISSE,  s»  m*  nom  grec  du  lierre  terrestre; 
de  %*p*)  (ckamai)f  à  terre»  et  de  «#w  (##*>*)> 
lierre» 

CHAMEDRYS,  a»  m»  plante  amère  et  ludpriJ&qn^ 
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ainsi  nommée  de  x,*p*i  (  chantai  ) ,  à  terre ,  et  de  <fy& 
(drus) y  chêne;  Comme  qui  diroit,  petit  chêne,  parce 
qu'elle  pousse  des  tiges  rampantes ,  et  que  ses  feuilles 
«ont  dentelées  comme  celles  du  chêne.  On  la  nomme 
autrement  germandrée. 

CHAMÉLEUCÉE,  s.  f.  nom  grec  d'une  plante, 
appelée  pas-d'âne  ou  tussilage;  de  %*[**)  (chantai),  k 
terre ,  et  de  Mvkoç  (leukos)  ,  blanc ,  à  cause  que  ses  feuilles 
sont  blanches  et  touchent  la  terre; 

CHAMESYCE,  s.  f.  plante  laiteuse;  nommée  aussi 
petite  -  ésule  ;  de  x*!***  {chantai),  à  terre,  et  de  •■»*•? 
(subé),  figuier  ;  comme  qui  àivoiï ,  figuier  nain. 

CHANOINE,  CHANOINESSE  ,s.  m.  et  f.  de  mmh*»'*- 
\kanonihos) ,  qui  signifie  régulier,  dérivé  de  **mJf  (fta- 
nôri),  canon ,  règle,  parce  que  tous  les  chanoines,  dans 
leur  première  institution ,  étoient  réguliers ,  c'est-à-dire , 
observoient  la  règle  et  la  vie  commune,  sans  aucune 
distinction* 

«CHAOS,  s.  m.  mot  purement  grec,  x***  (chaos), 
confusion  de  toutes  choses  avant  la  création,  de  wUè 
(chainô),  a*entr 'ouvrir ,  se  fendre;  c'est  pourquoi  le 
•mot  grec  £**r  signifie  encore  un  abyme ,  une  ouverture 
immense  et  profonde,  où  règne  une  obscurité  affreuse. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  s.  f.  titre  expédié  sous  le 
sceau  d'un  prince,  d'un  seigneur ,  &c.  de  fc*pw  (char- 
tés),  en  latin  charta,  gros  papier  sur  lequel  on  écrivoit 
autrefois  les  actes  d'importance. 

•  CHEIROPTÈRE ,  adj.  {nat.),  quia  des  mains  ailées; 
de  £«iç  (cheir),  main ,  et  de  *7fC*'  (pttron),  aile.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  ont  les  pattes  antérieures  alongées, 
et  garnies  d'une  membrane  en  forme  d'ailes. 

CHELIDOINE,  s.  f.  plante  amère  qui  contient  un 
suc  jaune  tt  fort  acre,  Son  nom  vient  de  xtAt  J*>  {chélidàn)r 
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hirondelle,  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oiseau  s'en  servoit 
pour  guérir  ses  petits  quand  ils  avoient  mal  aux  yeux, 
ou  qu'elle  fleurissoit  au  retour  des  hirondelles. 

CHELONITE,  s.  f.  pierre  figurée,  représentant  le 
corps  d'une  tortue  qui  n'a  point  de  tête  ;  de  #cA«j>«  (chè- 
lônê),  tortue. 

CHËMOSE  ou  CHÉMOSIS ,  s.  m.  en  grec  zn/**<m 
(chémô&is),  maladie  des  yeux,  causée  par  une  inflam- 
mation qui  fait  élever  le  blanc  de  l'œil  au-dessus  du  noir; 
ce  qui  forme  une  espèce  de  bourrelet ,  ou  à9 hiatus  :  de 
X*i\*  [chaîna) y  bâiller,  être  entr'ouvert. 

CHÉNICE  ou  CHCBNIQUE,  s.  m.  (antiq.) ,  en  grec 
%un%  (choinix) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  so- 
lides, qui  valoit  la  huitième  partie  du  boisseau  romain , 
ou  environ  vingt-quatre  onces. 

CHERSONÈSE,  terme  de  géographie ,  qui  signifient 
autrefois  presqu'île  ;  de  zipw  (  chersos  ) ,  terre ,  et  de 
«?w  (nésos),  île;  c'est-à-dire,  île  qui  tient  à  la  terre 
ferme ,  au  continent 

CHERS YDRE,  s.  m.  serpent  amphibie,  qui  habite 
successivement  l'eau  et  la  terre;  degi f*v;  (chersos) ,  terre, 
et  à'utmf  (udâr) ,  eau. 

CHICORÉE,  s.  f.  en  grec  «*#>*  (kichôré) ,.et *<**>*« 
(hichârion) ,  qui  pourroit ,  dit-on ,  venir  de  *«£•«  (kichéô) , 
je  trouve,  parce  que  cette  plante  se  trouve  par-tout.  Lies 
botanistes  ont  formé  de-là  Chicoracé  ,  adj.  qui  se  dit  des 
plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  la  chicorée. 

CHILI ADE,  s.  f.  assemblage  de  plusieurs  choses  par 
milliers;  de^/A/if  (chilias),  qui  signifie  un' millier. 

CHILI  ARQUE  â  s*  m.  ancien  officier  grec  qui  corn- 
mandoit  un  corps  de  mille  hommes  ;  de  ap'ami  (chilioi)? 
mille,  et  d'«px«;  (archos),  chef  A. dérivé. 'd**fzi- (arche), 
commandement. 
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OHILIASTES  ou  MILLÉNAIRES  (  les),  s.  w.  pi. 
hérétiques,  ainsi  nommée  de  x<**«f  (ehiKas),  mille , 
parce  qu'il»  prétendaient  que  Jésus-Christ  viendrait  ré- 
gner sur  la  terre ,  sous  une  forme  Corporelle ,  mille  ans 
avant  le  jugement  général. 

CHILIOGONE  ou  KIUOGONE,  s.  m.  (géom.  ), 
figure  plane  et  régulière  de  mille  angles ,  et  d'autant 
de  côtés;  de  x**"*  (ehUM),  mille ,  et  de  i*wif*  (gània), 
angïe, 

•    CHILIOMBE ,  s*  £  sacrifice  de  mille  bœufs ,  cbee  les 
anciens  ;  de  ztx**t  (ùkiiivi)  y  mille ,  et  de  C«  fr  (boa») ,  bœuf. 
CHIMIE.  ¥by*%  CinrMi*u 

GHIRAGRE  (  prononce»  fa'mgrs  ),  s.  f.  {méd.  )% 

goutte  -qui  attaque  les  mains  ;  de  xùf  (ekeir) ,  ïnaih ,  et 

d'*yp«  (agra),  prise,  capture.  On  le  dit  aussi  du  malade» 

CHIRITE,  s.  f.  (ïw*&),  pierre  figurée,  représentant 

une  main  d'homme  ;  de  fctty  (chêir) ,  main. 

CHIROGRAPHAIRE  (  prononce»  hirographaïre)  « 
adj.  celui  qui  est  créancier  en  vertu  tPffn  acte  sffus  seing- 
privé  ,  et  non  reconnu  en  justice  ;  de  z**?  {ch&ir) ,  main  , 
et  de  Yf*Q*  (grùpàà)  fétëris. 

CHIROLOGIE,  s.  f.  art  de  parler  en  faisant  des, 
mouromèns  et  des 'signes  aVefc  les  mains,  de  ;ee/p  {their), 
mai*! ,  de  *«W  {&#**) ,  discours ,  et  de  Xty»  \ UgÛ} ,ie 
parlé.  CTest  ce  langage  «dation  dont  Yabbè  de  tfEpée  a 
<su  faire  un  art  méthodique,  aussi  simple  que  facile ,  potfir 
l'instruction  des  ^sourds-muets.  On  prononce  Ibirofogie* 

<MIROM  ANGLE  (prononce»  kiromaneie)  ,s.  f.  divi- 
nation  par  l'inspection  des  lignes  de  la  main  ;  de  zttp 
^tfheir),  main,  et  àep**TtU(ma9té*a),  divination.  'On 
^p^Meçhitornanoien,  celui  qui  exerce  la  chiromancie. 

CHIRONGMIE  (prononces  kirononde),  s.  f.  mot 
formé  de  &tty  (cfoiV)*  mainA  dérivé  de  *ip*s  C1208110*!» 
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règle,  et  de  np*  (nètyô),  régler,  former.  C'était,  chez  les 
anciens,  un  art  qui  avoit  pour  objet  d'enseigner  le  geste , 
et  sur-tout  le  mouvement  des  mains.  On  nommoit  chi- 
ronomUtès,  ceux  qui  enseignoient  cet  art. 

CHIROTONIE  (prononcez kirotonie) ,  s.  f.  Ce  terme 
de  liturgie  signifie  l'imposition  des  mains  qui  se  fait  en 
conférant  les  ordres  ecclésiastiques;  de  £i)f  (cheir) ,  main, 
et  de  rtlm  (Jéinô),  j'étends. 

CHIRURGIE,  s.  f.  art  qui  enseigne  à  faire  diverses 
opérations  de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme  pour  la 
guérison  des  blessures ,  &ç.  Ce  mot  vient  de  £uf  «vfy/* 
{cheiroyrgia)  ,  opération  manuelle  ,  dérivé  de  *«*f 
{cheir) ,  main,  et  d'ify*'  (argon) ,  ouvrage,  travail.  Cet 
art  fait  partie  de  Ja  mjôdecine,  à  laquelle  il  est  subor- 
donné. 

Dérivés.  Chirurgical  et  Çhiauiigiojctb,  adj.  quj 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  chirurgie;  Chirurgien, 
s.  m.  gf if  «pf y«r  (cheirçurgbs) ,  celui  qui  exerce  |a  chirur* 
gie ,  littéralement,  qui  opère  de  la  itfain. 

CfflSTE.  Voyez  Kiste. 

CHLAMYDE,  s.  f.  sorte  de  vêtement  militaire  des 
anciens,  eu  grec  fcJuyw?  ( cJUamu 9 ) ,  génit.  gAtfptJAf 
(chlamudos). 

CHLOROSE,  s.  f.  (méd.) ,  maladie  des  filles ,  nom- 
mée autrement  pâles  couleurs.  Ce  mot  vient  de  x?*t*f 
(chlôros),  vejrdâtre,  de  couleur  d'herbe,  parce  que 
celles  qui  en  sont  attaquées  ont  le  teint  pâle  et  livide. 
De-là  on  a  fiât  Çhlorotjqjje  ,  adj. 

CHCBVUR,  s.  m.  de  z»f**  (^ro^)*  »orcea«  d'har- 
monie exécuté  par  tous  les  musiciens  ensemble.  C'est 
aussi  la  partie  d'une  église  où  l'on,  chante  l'office  divin  ; 
Choristjc  en  est  dérivé. 

CHOLAGOGUE  >  ad  j .  (mèd.) ,  qui  est  propre  à  purger 
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la  bile;  de  x*>*  (choté),  bile,  et  d'*y*  (agâ),  je  chasse, 
j'évacue. 

CHOLÉDOGRAPHIE,s.  f.  (méd.) ,  description  de 
la  bile;  de  w*n  (ckolê),  bile,  et  de  yp*£#  ( graphe ),  je 
décris. 

CHOLÉDOLOGIE ,  s.  f.  de  x**i  (chotë) ,  bile,  et  de 
^«yflf  (logos),  discours ,  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  bile. 

CHOLÉRA-MORBUS,  s.  m.  (méd.) ,  maladie  aiguë 
qui  consiste  dans  une  évacuation  violente  de  bile  par 
haut  et  par  bas.  Ce  mot  est  composé  de  %*Xif  (cholê), 
bile ,  de  pia>  (rhéô),  couler,  et  du  latin  morbus,  maladie. 

CHOLERIQUE ,  adj.  #«*ep«w  (  ekolerikos) ,  qui  est 
d*un  tempérament  bilieux,  de  %&Xn  (chelé),  bile ,  et  de 
fia  (rhéô) ,  couler  ;  c'est-à-dire ,  qui  est  sujet  à  Une  effu- 
sion ou  épanchement  de  bile. 

*  CHOLIDOQUE,ou  CHOLÉDOQUE,  ad;,  (anat.), 
de  %ix}  (choie),  bile,  et  de  Hwpuu  (déchomai) ,  rece- 
voir. Nom  du  canal  qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  le, 
tluodénum. 

CHONDRILLE ,  s.  f.  plante  dont  les  feuilles  res- 
semblent un  peu  à  celles  de  la  chicorée  sauvage  ;  mot 
dérivé ,  dit-on ,  de  xnfytç  (  chondros  ) ,  grumeau ,  parce 
que  le  kit  de  cette  plante  se  gramèle  facilement. 

CttONDROGRAPHrE ,  s.  f.  {anat.),  description 
des  cartilages;  de  %ô*fyôç  (chondros) ,  cartilage,  et  de 
yf*<pm  (graphe),  je  décris. 

CHONDROLOGIE ,  s.  f.  de  z»fy*  (chondrùs),  car- 
tilage, et  de  xiyos  (logos),  discours.  Partie  de  Fanatomie 
qui  traite  des  cartilages. 

OHONDROTOMBE,  s.  £  préparation  anatomique  des 
cartilages;  de  x.**fy*ç  (chondros),  cartilage,  et  de  ripa* 
(#wtd)  j  couper,,  disséquer* 
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CHORDAPSE,  s.  m.  espèce  de  colique  qu'on  appelle 
le  miserere  ,  ou  la  passion  iliaque.  Ce  mot  est  formé  de 
X«p  J9  (chordé),  corde,  intestin ,  et  d'«*>/K«f  (aptomai) , 
je  touche,  parce  que,  dans  cette  maladie,  on  sent  au 
toucher  l'intestin  tendu  comme  une  corde. 

CHOREE,  s.  m.  x*t*"*  (choréios),  pied  de  vers  grec 
et  latin,  composé  d'une  longue  et  d'une  brève  ;  de  x*f** 
(choros) ,  chœur,  danse,  parce  qu'il  étoit  propre  aux 
chansons  et  à  la  danse.  De-la,  Choaaïque  ,  ad;,  vers  oà 
le  chorée  domine. 

CHORÈGE,  s.  m.  wpnyle  (chorhégos)  9  de  %*i*f  (cko- 
ros),  choeur,  et  à'iyiepm  (higêomai)  ,  conduire.  C'étoit, 
chez  les  Grecs ,  le  directeur  des  spectacles. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  art  de  noter  les  pas,  les 
mouvemens  et  les  figures  d'une  danse;  de  %«pt/*'(cfo- 
réia),  danse,  etdeyp»<p*  {graphe),  j'écris  ;  c'est-à-dire, 
art  d'écrire  la  danse.  Cette  invention  est  due  à  notre 
siècle. 

CHOREVÊQUE ,  s.  m.  ancien  prélat  subalterne  qui 
exerçoit  les  fonctions  épiscopales  dans  les  bourgs  et  les 
villages;  de  x*p«  (chéra),  région ,  contrée ,  et  d'îaïr****** 
(  êpiskopos  ) ,  surveillant ,  évêque  ;  c'est  -  à  -  dire ,  é  vêque 
d'une  contrée  particulière ,  ou  vicaire  d'un  évêque. 

CHORIAMBE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin, 
composé  d'un  chorée  et  d'un  ïambe  ;  de  gtpi?»?  (choréios), 
chorée,  et  d'j'«/t&;  (iambos),  ïambe. 

CHORION,  s.  m.  (anah),  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  foetus.  Ce  mot  est  purement  grec ,  %*f /*» 
[chef ion) ,  et  vient  du  verbe  ;e#p m»  (ehôréin)  ,  contenir^ 
renfermer. 

CHORISTE.  Voyez  Chœur. 

CHOROGRAPHIE ,  s.  f.  description  d'un  pays> 
d'une  province;  de  g»f«c  (ehâros) ,  région,  contrée,  et 
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4e  Yf«ç*  (graphe),  je  décris.  De-Ut  rient  Chorogra- 
?hiqv£  ,  adj.  une  carte  chorographiqw* 

CHOROÏDE,*,  f.  (aw*,),  terme  fora»  de  x*tl» 
(chôrion),  le  chorion,  et  d'tïhf  (éiéoê)>  forme,  ressem- 
blance.  Ou  donne  ce  nom  à  plusieurs  partie*  du  corps 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  ehçrion,  et  eu  par- 
ticulier à  la  seconde  tunique  de  i'eeiL  Voye%  Çïjorion. 

CHRÊME,  a.  m.  huile  sacrée  dont  l'église  se  sert  dans 
l'administration  de  certains  saeremens.  Ce  mot  vient  de 
Zita?**  (chrîsma) ,\mcûon ,  dérivé  de  zfi*  (çhriô) ,  oindre* 

jPérivés*  Chrjsmbau  et  Chjuamation. 

CHRÉTIEN ,  adj.  et  s.  qui  est  baptisé  et  qui  professe 
la  religion  de  Jésus-Christ.  Ce  mot  vient  de  zt '***  (rôrô* 
lot),  oint,  ou  Christ  ,  dérivé  de  x,fl*  (chriâ),  oindre. 
Ce  fut  à  Antioche,  vers  Tan  41 ,  que  l'on  commença  a 
donner  le  nom  de  Chrétien»  à  ceux  qui  professoient  la 
doctrine  enseignée  par  Jésus-Christ  ;  auparavant  on  les 
appeloit  Disciples,  et  même  Nazaréens,  parce  que  Je* 
sua-Christ  étoit  de  Nanareth* 

JMrwè*.  CURfiTIB*  JiEn«NT  ,  €te*£TJ£MTJB. 

CHRIST*  s.  m.  Ce  mot  vient  4e  $pr«f  (efatapt)* 
oint,  dérivé  de  x$i*  {ehriô),  oindre-  Cleat  le  surnom  du 
Messie  ou duvSwveur  du  monde,  «jnsi  appelé ,  parce 
qu'il  a  été  oint  <o*  sacré  de  Dieu  même ,  comme  roi, 
prophète,  et  piètre  par  e#eelle*ois, Q*  a  fait  de-la  Chjus^ 
tianisme  ,  la  religion  établie  par  Jésus-Christ. 

CHRI8TOLYTE»<ies),s.  m.  pi.  hérétiques  qui  sé- 
paraient la  divinÀté  de  Jésus-Christ  de  $on  humanité  ;  de 
XP#4-«;  (chri&éos),  oint ,  ou  Christ  ,  et  de  *£*  {lue),  je 
sépare  ;  c'est-à-dire,  gêna  qui  séparent  les.  deux  nature* 
de  Jésus-Christ. 

CHRISTOMAQUES  (les)  *.  m.  pL  nom  générique 
donné  à  tous  les  hérétiques  qui  ont  erré  sur  la  nature- 
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ée  Jésus-Christ.  Ce  mot  vient  de  Mirlt  (christas),  oint, 
ou  Christ,  et  de  fi*z*p*i  (machomai),  combattre-; 
c'est-à-dire ,  qui  ont  combattu  Jésus-Christ. 

CHROMATIQUE ,  ad;,  et  s.  en  peinture ,  le  coloria;  et 
genre  de  musique  qui  procède  par  une  suite  de  déminons 
majeurs  et  mineurs  alternativement.  Ce  mot  vient  de 
%fëp* (chroma) ,  couleur,  parce  que  les  Grecs  étaient 
dans  l'usage  de  distinguer  le  genre  chromatique  par  des 
conteurs.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  bémol. 

CHROME,  s.  m.  terme  nouveau,  qui  désigne  un 
métal  récemment  découvert  par  le  célèbre  Vauquelin. 
11  se  trouve  à  l'état  d'acide  dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie,  et  à  l'état  d'oxide  dans  l'énmraude  et  dans  le 
plomb  vert  qui  accompagne  le  plomb  rouge.  Son  nom 
est  dérivé  du  mot  grec  %f*p*  (thrôma),  couleur  ;  comme 
qui  diroit,  métal  colorant,  à  cause  de  la  propriété  qu'il 
a,  étant  combiné  avec Toxigène,  de  donner  un  oxide 
vert,  ou  un  acide  rouge ,  suivant  les  proportions  de  ce 
principe,  et  parce  que  ces  substances  communiquent 
leur  couleur  à  toutes  1»  combinaisons  où  elles  ^entrent. 

De-là  on  appelle  CsiRoiriQtffe ,  en  chimie ,  l'acide  que 
l'on  retire  du  chrome,  et  Chrômate,  le  sel  formé  par  h 
-combinaison  de  l'acide  chrdmique  avec  une  base. 

CHRONIQUE ,  s.  f .  histoire  écrite  scion  l'ordre  des 
années  ,  des  temps  ;  de  wm%lç  (càronikos) ,  qui  appaav 
-faen*  au  temps,  dérivé  de  *^W  »(»&*>***) ,  le  temps > 
ou  la  durée  du  temps,  et  année,  en  gnec  vulgaire. 

CffltoNiçfUE,  adf.  «extit,  en  médecine,  d'une  maladie 
de  longue  -durée. 

CHRONOGRAMME,  cm  CHRONOGRAPHE,  s.  m. 
inscription  en  vers,  ou  en  prose ,  dans  laquelle  les  lettres 
numérales  marquent  la  date  de  quelque  événement  ?  do 
*$•>**  (ehronos),  temps,  année >  et  de  rt»f*p* (gramme) > 
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lettre ,  caractère,  dérivé  de  yp«p*  (graphe),  j'écris; 
c'est-à-dire ,  caractère  qui  marque  le  temps.  Chrono- 
graphe  signifie  aussi  auteur  d'une  Chronique. 

CHRONOGRAPHIE,  s.  f.  mot  formé  de  zflw  (chro- 
nos),  temps,  et  de  yp*p*>  (graphe  ) ,  j'écris.  Voyez  Chro- 
nologie ,  qui  est  la  même  chose. 

CHRONOGUNÉE,  s.  f.  terme  de  médecine,  qui 
signifie  règles  des  femmes;  de  %paW  (ohronos) ,  temps, 
et  de  y?**  (g une),  femme;  c'est-à-dire,  maladie  qui 
arrive  aux  femmes  à  des  temps,  marqués. 

CHRONOLOGIE ,  a.  f.  connoissance  ou  science  des 
temps,  des  époques.  Ce  mot  est  composé  de#p«W  (chro- 
nos),  temps,  et  de  biyoç  (logos) ,  discours. 

Dérivés.  Chronologique,  adj.  qui  appartient  ou  qui 
'est  conforme  à  Tordre  des  temps  ;  Chronologistx, 
ai  m. .  celui  qui  écrit  sur  la  chronologie* 

CHRONOMÈTRE ,  s.  m.  nom  général  de  tout  ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  durée  du  temps  ;  de  #poW 
(çhronos) ,  temps ,  et  de  pirftf  (métron) ,  mesure. 

.  CHRONOSCOPE ,  s.  m.  de  *imw  (chronos) ,  temps-, 
et  de  txmAv  (skopéô) ,  je  vois  y  j'observe.  Voyez  Chro- 
nomètre ,  qui  est  le  même. 

CHRYSALIDE ,  s»  f.  (nat.)  ,  nom  de  l'insecte  ren- 
fermé dans  une-  coque,  sous  la  forme  d'une  espèce  de 
levé ,  avant  de  se  changer  en  papillon  ;  en  grec  xfocnuti* 
(chrusalis) ,  de  £p»w  (chrusas),  or,,  à  cause  de  sa  cou- 
leur jaunâtre  ou  dorée. 

5  CHRYSANTHEME,  s.  m,  %p*w$%im  (chrusantke- 
mon),  plante  ainsi  nommée  de  zporo*  (chrusos^,  or,  Qt 
d'Zrûof  (anthos) ,  fleur,  à  cause  de  la  couleur  dorée  de 
ses  fleure*. 

CHRYSASPIDES  (les)',  s*  m. pL  On  appeloit  ainsi* 
thé?,  les.  anciens .  des  soldats  dont  les  bouchera  étoieoqt 
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enrichis  d'or  ;  de  fcpuw  (chrusos) ,  èr ,  et  d'***!*  (aspis), 
bouclier. 

CHRYSITE ,  s.  f.  (ma)  ,  pierre  minérale,  contenant 
quelques  parcelles  d'or  ?  de  tyvrôç  (chruéos),  or* 

CHRYSOBERIL,  s.  m.  pierre  précieuse;  espèce  de 
béril  d'un  vert  pâle,  tirant  sur  la  couleur  d'or  ;  de%fvrit 
(chrusos),  or,  et  de  £qfv*\oç  (bérullos),  béril. 

CHRYSOCOLLE ,  s.  f.  matière  qui  sert  à  souder  For 
et  les  autres  métaux;  de  zt****  (chrusos),  or,  et  de 
xixxtt  (kollo) ,  colle.  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  borax. 

CHRYSOCOME ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  x?w*s 
(chrusos),  or,  et  de  *lpn  (komé),  chevelure,  parce  que 
ses  fleurs  sont  ramassées  en  bouquets  d'une  couleur  d'or 
éclatante. 

CHRYSOGRAPHE,  s.  m.  qui  écrit  en  lettres  d'or; 
dety»w  (chrusos) ,  or,  et  de  yfiq*  (graphe) ,  j'écris. 
C'est  le  nom  que  l'on  donnoit,  avant  l'invention  de 
l'imprimerie,  aux  enlumineurs  de  lettres,  et  à  ceux  qui 
copioient  des  manuscrits  entiers  en  lettres  d'or. 

CHRYSOLITHE,s.  f.  z?»™*'*"  (chrusolithos),  pierre 
précieuse ,  transparente,  d'un  jaune  d'or  mêlé  de  vert; 
de  ztw*f  (chrusos),  or,  et  de  Xt'ioç  (lithos) ,  pierre; 
comme  qui  diroit ,  pierre  d'or.  C'est  la  topaze  des 
modernes. 

CHRYSOPÉE ,  s.  f.  (alch.)  l'art  de  convertir  les  mé- 
taux en  or;  de  zp>™s  (chrusos) ,  or ,  et  de  «-oit *  (poiéô) , 
;e  fais  ;  c'est-à-dire ,  l'art  de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPRASE,  s.  £  pierre  précieuse,  d'un  vert 
de  porreau,  mais  tirant  sur  la  couleur  d'or;  de  xper«r 
(chrusos),  or,  et  de  **p*w  (prason),  porreau. 

CHRYSULÉE,  s.  f.  nom  donné  à  Yeau-règaîe;  de 
ZfMf  (chrusos),  or,  et  d'»A/Ç»  (ùlizô),  purifier,  épurer, 
parce  qu'elle  dissout  l'or,  qui  est  regardé  comme  le  roi 
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des  métaux»  C'est  l'acide  nitro-mUriatique  des  chimiste* 
modernes» 

CHYLE ,  s.  m.  (méd.) ,  suc,  ou  liqueur  blanche  et  lai- 
teuse ,  qui  est  formée  par  la  digestion  des  alimens  dans 
l'estomac ,  et  qui  ensuite  se  convertit  en  sang  ;  de  x»A*r 
(chulos) ,  suc ,  humeur  épaisse.  De-là  vient  Chyleux-, 
ad;,  qui  a  les  qualités  du  chyle. 

CHYLUDOQUE,  ou  CHYUFÈRE,  adj.  (anat.),  de 
gvA**  (chuioê) ,  chyle ,  et  de  tlwfuu  (dècliomai) ,  recevoir  # 
Ou  de  çif*  (phérâ) ,  je  porte.  Il  se  dit  des  vaisseaux  qui  ser- 
vent à  porter  le  chyle  dans  les  diverses  parties  du  corps* 

CHYLIFICATION,s.f.(/7^^),  opération  par  laquelle 
les  alimens  sont  convertis  en  chyle;  de  xp**s  (chulos), 
chyle,  et  du  latin  facio,  je  fais;  c'est-à-dire,  formation 
du  chyle.  On  dit  aussi  chylase,  en  grec  #***«*  (chulôsis)* 

CH  YMI ATRIE ,  s.  f.  mot  formé  de  aw*i /«  (chumeia)  > 
chimie ',  et  d'mrftU  (  iatréia  ) ,  guérison.  L'art  de  guérir 
les  maladies  par  des  remèdes  chimiques.  Voyez  Chymib» 

CHYMIE  ou  CHIMIE ,  s.  f.  science  qui  a  pour  but 
d'analyser  ou  de  décomposer  les  corps  mixtes,  pour  dé- 
couvrir l'action  intime  et  réciproque  qu'ils  exercent  les 
uns  sur  les  autres.  C'est  proprement  l'anatomie  des  corps 
naturels*  On  est  peu  d'accord  sur  l'étymologie  de  ce  mot; 
les  uns  le  font  venir  de  wplç  (chumos) ,  suc ,  parce  qu'on 
appelle  quelquefois  eues  les  substances  les  plus  pures 
des  mixtes  ;  d'autres  le  dérivent  de  w>»  (chuô),  ou  gt* 
(ckéô),  fondre,  parce  que  la  chimie,  dans  son  origine, 
enseignoit  à  mettre  en  fusion  et  à  purifier  les  métaux  : 
quelques-uns,  de  Chimi,  nom  cophte  de  l'Egypte  qu'ils 
regardent  comme  le  berceau  de  cette  science. 

Dérivée.  Chimique,  adj.  qui  a  rapport  à  la  chimie; 
Chimiste  ,  s.  m.  celui  qui  l'applique  à  la  chimie. 
*   CINETHMIQUE,  s.  f .  la  science  du  mouvement  en 

w 

ÇxXïltfâjbrC .  £,Hl.  dUix,  iiMne,  à    ta.  Stfiubtimrt,-, 
de  WOXJULOLOJULÛLI ,   d*rrrù*  „  Aorm'ir.    _ 


C  I  S  127 

général;  de  «a«0/*r  Qdnêéhmoa),  mouvement,  dérivé  de 
atttim  (kinéâ) ,  mouvoir. 

CINNABRE  ou  CINABRE,  s.  m.  en  grec  «mifaifr 
(kinnabaris),  combinaison  de  soufre  et  d'oxide  de  mer- 
cure; dérivé,  dit-on,  de  *iw»Cp«  (kinabra),  puanteur,  à 
cause  de  Fodeur  désagréable  qu'il  exhale  quand  on  le  tire. 

CINNAMOME,s»  m.  sorte  d'aromate  des  anciens, 
que  l'on  croit  être  la  v&nneUe.  Les  Grecs  le  nommoient 
m»Mtp*t**f  (kimamômoh) ,  dérivé  de  l'hébreu  kinnamon. 

CIROÈNE,  s.  m.  (pkarm.),  emplâtre  résolutif,  où  il 
entre  de  la  cire  et  du  safran.  Ce  mot  vient  de  «jp »r  (Ai- 
roc),  cire,  et  d'+5»*  (oinee),  vin,  parce  qu'on  détrempe 
avec  du  vin  les  drogues  qui  composent  le  ciroèhe.  On  dit 
aussi  céroène, 

CIRON,  s.  m.  insecte  très-petit ,  et  presque  imper- 
ceptible, qui  s'insinue  quelquefois  entre  l'épidémie  et  la 
peau  de  l'homme,  sur-tout  aux  mains;  de  grîp  (  ôheir), 
la  main ,  ou  bien  de  *èfy#  (kéirê)9  couper,  ronger,  man- 
ger goulûment,  parce  qu'il  ronge  les  substances  aux- 
quelles il  s'attache. 

CIRQUE,  s.  m.  lieu  destiné,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, aux  courses  de  «chevaux  et  de  chars ,  et  aux  jeux 
publics.  Ce  mot  vient  du  latin  vircus,  emprunté  du  grec 
*ifK*ç  (kirkos),  cercle,  espace  circulaire,  à  cause  de  la 
forme  des  cirques. 

CIRSOCÈLE, s.  m.  (chirur.),  dilatation  variqueuse 
des  remea  spermatiques ,  causée  par  un  sang  grossier  et 
épais.  Ce  mot  est  composé  tte  *i  pm  (  kiraos  ) ,  varice ,  et 
de  «9A9  (hélé), tumeur,  hernie. 

4CISSftTE,  s.  f.  pierre  blanche  figurée,  qui  représente 
des  feuilles  de  lierre  ;  dewmr  (fatswa) ,  lierre. 

CISSOÏDE,  s. il  (£&>!».), ligne  courbe,  mventée-par 
Dioelè*.  Son  nom  vient  de  «jmf  (kiseos) ,  lierre ,  et  d'i TA* 
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(  éidos),  forme  >  parce  que  cette  ligne,  en  s'approchait  t 
de  son  asymptote,  se  courbe  de  manière  qu'elle  semble 
représenter  une  feuille  de  lierre* 

C1SSOTOMIES  ,  s.  f.  fêtes  païennes  en  l'honneur 
d'Hébé,  déesse  de  la  jeunesse  ;  de  xt<rroç  (kissos),  lierre, 
et  de  viftw  (temnô) ,  couper ,  parce  qu'on  y  couronnoit 
les  jeunes  gens  de  feuilles  de  lierre»  . 

CISTE,  s.  m.  en  grec  *.iç*ç  (kistos),  sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  dans  le  Levant,  et  sur  la  feuille  duquel  on  re- 
cueille une  matière  résineuse  ,  qu'on  appelle  ladanum. 

CISTOPHORE,  s.  m*  (antiq.),  nom  des  médaille» 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeilles  ;  de  «1V9  (kisté),  cor* 
beille  ,et  de  ç ip*  (phérô),  je  porte* 

CLÉIDOMANCIE  ou  CLÉDOMANCIE,  s.  £  sort© 
de  divination  qui  se  pratiquoit  avec  des  clés  ;  de  xxù< 
(kleis),  génit.  xùufiç  (kléidos),  clé,  et  de  fietvnU  (man~ 
téia) ,  divination. 

CLEISAGRE ,  s.  £  (mèd.),  goutte  à  l'articulation  de 
la  clavicule  avec  le  sternum;  de  xxùç  (kleis),  la  clavi- 
cule, et  d'*yp*  (agra),  prise,  capture* 
.  CLÉMATITE,  s:  f.  genre  de  plante  à  fleurs  en  rose, 
ainsi  nommée  de  *Xnp*  {Jdêma),  branche  de  vigne, 
parce  qu'elle  pousse  des  branches  sarmenteuses  et  grim* 
pan  tes,  comme  la  vigne. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  horloge  d'eau  des  anciens;  c'est 
aussi  le  nom  de  plusieurs  de  leurs  machines  hydrau- 
liques. Ce  mot  vient  de  xXtrf*  (kleptô) , dérober ,  cacher, 
et  d'v A»p  (udôr) ,  eau  ,  parce  que  l'eau  s'y  dérobe  à  la  vue 
en  «'écoulant 

CLERC ,  CLERGÉ.  Ces  mots  viennent  de  *A*p**  (klé- 
ros),  qui  signifie  sort,  partage,  héritage.  Du  grec,  on  a 
fait  en  latin  clerus ,  et  l'on  a  donné  ce  nom  au  clergé, 
parce  qu'il  est  comme  une  portion  de  l'héritage  du  Sci~ 
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pleur»  De  clertis  est  venu  derieua,  clerc  ,  c'est-à-dire, 
qui  est  l'héritage  du  Seigneur,  ou  qui  a  pris  le  Seigneur 
pour  son  héritage* 

CLÉROMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  sort  ;  de 
**îp«*  (Jkléros)  ,  sort,  et  de  p#mU  (mantéia) ,  divination. 
Elle  se  pratiquoit  avec  des  dés,  ou  des  osselets >  dont  on 
considérait  les  points ,  on  les  marques,  pour  découvrir 
des  choses  cachées* 

CLIMAT,  s.  m.  (géog.),  espace  de  terre  compris 
entre  deux  cerclés  parallèles  à  l'équateur,  et  tel  que  le 
jour  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une  demi-heure  au 
second  de  ces  cercles  qu'au  premier.  Ce  mot  vient  de 
nxift*  (jklimà) ,  région,  parce  que  les  climats  sont  comme 
autant  de  régions  Afférentes. 

Climat  se  prend  encore  pour  région ,  pays,  eu  égard 
à  la  température  de  l'air.  De-là,  s'Acclimater,  se  faire 
à  un  nouveau  climat. 

CLIMATÉRIQUE  (année),  année  critique,  ou  pé- 
riode de  temps  dans  laquelle  les  astrologues  prétendent 
qu'il  arrive-  dw  révolutions,  ou  changemens  considé- 
râbles ,  soit  pour  la  vie ,  soit  pour  la  fortune  des  hommes* 
Ce  mot  vient  de  *Ai/**»7ty**«f  (klimaktérikos) ,  qui  signi- 
fie par  échelons,  dérivé  de  *A</**|  {klimax),  degré  ou 
échelle,  parce  qu'on  monte  par  certains  degrés,  comme  ' 
de  sept  en  sept,  ou  de  neuf  en  neuf,  pour  arriver  à  l'an- 
née  climOiérique. 

CLINIQUE,  adj.  formé  de  «a/u  (kliné),  lit»  On  ap- 
pelle  médecine  clinique,  la  méthode  de  traiter  les  malades 
alités, 

Clinique  s'est  dit  aussi  de  ceux  qui  recevoient  le  bap- 
tême au  lit  de  la  mort» 

CLINOIDES,  adj  ♦  (anat)  Il  se  dit  des  quatre  apo- 
physes de  l'qs  sphénoïde;  de  «A1V9  (A/û^lit,  et  d'tfrf 


i3o  C  «  N 

(éidos)  ,  forme ,  ressemblance ,  parce  qu'elles  ressemblent 
aux  pieds  d'un  lit. 

CLINOPODE,  s.  m.  basilic  sauvage,  plante  dont; les 
feuilles  ont  la  forme  du  pied  d'un  lit  ;  d'où  lui  vient  son 
nom  de  *AiV  (kliné),  lit ,  et  de  ir*fr  (pous),  génit  wêtit 
fjpodoe)  ,  pied. 

CLITORIS ,  s.  m.  (anat),  %Xuvfa  (kleitoris) ,  dérivé 
de  ***/«  (kléiô),  je  ferme.  C'est  une  portion  externe  des 
parties  naturelles  de  la  femme. 

CLOTHO,  s.  f.  [mythol.) ,  l'une  des  trois  Parques; 
de  «**'*«  (klôthô),  filer* 

CLYSTÈRE ,  s  m.  *A»r*f  (kluster) ,  lavement ,  sorte 
de  médicament  liquide;  de  *Av£#  (kluzà),  laver,  net- 
toyer. 

COCCYX ,  s.  m.  (anat),  nom  d'un  petit  os  situé  au 
bout  de  l'os  sacrum,  à  l'extrémité  de  l'épine;  de  x*x**% 
(kokkux),  coucou,  parce  qu'on  a  cru  y  trouver  de  la 
ressemblance  avec  le  bec  d'un  coucou.  On  a  fait  de-là 
Coccygien  ,  ad;,  qui  a  rapport  au  coccyx. 

COCHLÉARIA ,  s.  m.  plante ,  qu'on  nommé  aussi 
Herbe-aux-cuillers;  de  **%Xi*}t**(kockliariori) ,  une  cuiller, 
parce  que  ses  feuilles  en  ont  la  forme. 

COCHLITE,  s;  f.  (Hat.),  de  *♦**/«*  (kochlias) ,  lima- 
çon; nom  des  coquillages  fossiles,  dont  la  bouche  est 
demi-ronde,  à-peu-prèe  comme  celle  d'un  limaçon. 

COCYTE,  s.  m.  (mythol.) ,  fleuve  des.  Enfers,  qui 
tombe  dans  l'Acbéron  ;  de  **ki>tôç  (kôkuto*),  pleurs, 
lamentation ,  dérivé  de  *****  (kôkuô)  9  pleurer,  se  lamen- 
ter; parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs  et  de 
gémissemens. 

CCELIAQUE.  Voyez  Céliaque. 

CiBNOBITE.  Voyez  Cjênobitb.  ' 

CQftNOLOGIE ,  s.  f.  de  «M«*r  (koinos),  commun  t  ej 
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de  kiv§ç.(tûjfos)y  discour*.  Les  anciens  appelaient  ainsi 
les  consultations  des  médecins* 

GOLBOPTÈRE ,  s.  m.  (  nat.  )  -,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  renfermées  sous  des  étuis  so- 
lides et  écailleux  ;  de  srtr«r  (kaiéosi) ,  étui  ,•  et'  de  W7cp«» 
(jtféfio»),  aile. 

COLÉRA-MORBÛS.  Veye%  C&o&ÉfcA-taonBtrs* 
COLIQUE,  s.  f.  (méd.) ,  de  «**«*  (koiiko*),  sous- 
entendu  #^>»*  (oduné) ,  douleur ,  dérivé  de  «£a«>  (kotôH) , 
rintestin  appelé  co&*.  La  eotiqaè  est  une  douleur  plus 
eu  moins  aiguë,  que  Ton  ressent  dans  les  différentes 
parties  du  bas-ventre ,  et  sur-tout  dans  lintestin  colon,, 

COLLETIQUE ,  ad>\  (  méd*  ) ,  de  «***««  (  *e/&*»  ) ,  je 
toile.  Il  se  dit  des  médibtfmetis  propres  à  réunir  ou  à 
coller  ensemble  les  partie*  divisées  d'une  plaie. 

COLLYRE,  s,  m.  médicament  externe  contre  lés 
fluxions  dea  yeux ,  ««AAv'fio  (k&llution),  de  **xim  (kàluô)  > 
empêcher ,  et  de  fim  (rhié)  >  couler  $  c'est-A-dirê  ,  m^di* 
camerit  qui  empêche  de  couler*  ' 

COLLYRIDIËNS  (  tes)  ,  s.  m.  pL  terêtiques  qui  ren« 
doieninn  culte  superstitieux  à  ïa  Vierge.  Ils  lui  ôfiroierit 
des  gâteaux,  tiotnmés  en  greo  ancien  jmAavjw  Xhdèlura) , 
et  en  grec  moderne  **Xk*fi  (kélhuri)^  d'où  leur  vint  le 
nom  de  CoUytidivnsi  '  ... 

COLON,  «v  m.;(amu.),  «£*•»  (fcWon),  le  second  et  le 
plus  ample  des  gros  intestins;  de  «#*»*>  (JtôhtÔ),y arrête, 
je  retarde,  parce  que  le»  excrément  s'arrêtent  long-teÀips 
dans  se*  replis.  D*autre*  le  tirent  de  *•**•*  (kàilôn) ,  creux* , 
a  cause  de  la  grande  cavité  de  cet  intestin.  !  "  '  '  '  ''  '  **  ' 
*  COLOQUINTE ,  fc  £  planté  du  genre  fies  citrobffles^ 
en  grec  **k*tifêit  (kolôkuhèhé);  qui  pôdrrbié,  dit-tfh^  vèv 
nir  de  *êt*U  (koMa)  ,  Tèntré>  et  de  *\tâv  tkihêiri)',rr** 
muer, à  cause  de  sa  verW  purgative.'     * 
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COLOSSE»  s*  m.  statue  ou  figure  d'une  grandeur 
démesurée,  telle  que  le  fameux  colosse  de  Rhodes.  Ge 
mot  se  dit  en  grec  jwAwvi*  (hofossos).  De-là  vient  Colos- 
sal >  adj.  qui  tient  du  colosse. 

COLURE,  s.  m.  (géôg.),  nom  de  deux  grands  cercles 
de  la  sphère ,  qui  s'entrecoupent  à  angles  droits  aux 
p61es  du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  solstices, 
et  l'autre  par  ceux  des  équinoxes.  Ce  mot  vient  de  xltovf** 
(kolouros),  taillé,  mutilé,  écourté,  dérivé  de  mA«»4~(£o~ 
loué),  couper,  et  d'*»fà  (oura),  queue,  extrémité,  fin, 
4  cause  des  entailles  qu'on  a  faites  à  ces  cfcux  cercles 
pour  soutenir  tous  les  autres» 

COMA ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  afièction  soporeuse ,  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  léthargie ,  mais  dans  laquelle  le 
sommeil  est  moins  profond.  Ce  mot  est  grec;  **(**  (cd- 
ma),  dérivé  de  *up*m  (koimaâ),  assoupir.  Comateux  en 
vient. 

,  COMEDIE,  s.  f.  x*n*ÏU  (kômâdia),  représentation 
dramatique  d'une  action  de  la  vie  commune,  passée 
entre  personnes  d'une  condition  privée.  Ce  mot  vient 
de  **pn  (kâmé) ,  rue ,  village ,  et  d'*  t*  (  adô  ) ,  chanter , 
faire  ou  réciter  des  vers,  parce  que  les  poètes  alloient 
autrefois  de  village  eu  village  chanter  leurs  comédies. 
La  comédie  prit  naissance  à  Athènes. 

Dérivés.  Com£pi*n ,  s.  m.  Comique,  ad;.  Comiquje- 
MENT,adv. 

COMÈTE,  s.  f.  (astro.),  de  *#/**w  (kométés),  che- 
velu, dérivé  de  *iw(komé) ,  chevelure;  étoile  chevelue, 
ou  corps  lumineux  qui  paraît  extraordinairement  dans 
le  ciel  avec  une  traînée  de  lumière ,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  4*  chevelure  ;  de  barbe  ou  de  queue. 
.  De-là  vient  aussi  Com£t£  ,  terme  de  blason. 

COMMA,  s.  m. (TTwtiqv*) ,  le  plus  petit  des  intervalles 
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sensible*  à  l'oreille;  de  xlpp*  (komma)  /membre  de 
phrase  :  et  en  terme  d'imprimerie  >  une  espèce 'de  ponc- 
tuation ,  deux  points  l'un  sur  l'antre. 

CONCHITE ,  s,  f.  (nat.) ,  sorte  de  coquille  pétrifiée , 
de  *iy%*s  (kogchos),  coquille.  On  prétend  que  la  con- 
chiteest  une  espèce  de  marne1  délayée ,  qui  s'est  insinuée 
dans  la  coquille  vide,  et  qui,  en  durcissant,  en  a  pris  la 
forme.  On  prononce  conkite. 

CONCHOÏDE,  s.  f.  (géom.) ,  ligne  courbe ,  qui  s'ap- 
proche toujours  d'une  ligne  droite,  sans  jamais  la  couh 
per.  EUe  est  ainsi  nommée  de.  «*yx#r  (kogchos),  coquille, 
et  d'fJA*  (éidos),  figure,  forme,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  certaine .  coquille.  Nipomède,  ancien 
géomètre ,  en  est  l'inventeur* 

CONCH  YLE,  s.  m.  coquillage  qui  donne  la  pourpre» 
Son  nom  grec  est  ««?%»*«  (kogohulé). 

CONCH YHOLOGIR  >  s.  f.  de  k*y%^"  (kogcht*- 
lion  ) ,  coquillage ,  et  de  A#y«*  -  (  logos  ) ,  discours.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  coquillages.'  De-là, 
Çqnchy&iologistb  ,  s.  m,,  celui  qui  s'adonne  à  celte 
partie. 

CONCHYUOTYPOLTPE,  a.  f.  (nat.),  pierre  qui 
porte  l'empreinte  de  la  figure  extérieure  des  coquilles 
de  mer  ;  de  *«yfc»A*«r  ((kogchmliort)  f  coquillage,  de  mr<» 
(tupos) ,  type,  empreinte,  et  de  A/ta  (Utto*),  pierre. 
.  CONDYLE,  s,  m.  (anat.)fàe  ««JWur  (konduJor), 
nœud,  jointure.  On  donne  ce  nom,  en  général,  à  toute* 
les  éminences  des  articulations» 

CONDYLOÏDE,  adj.  (anal.),  qui  a  là  figure  d'un 

condyie  •  de  xlfî»x*ç  (  kondulos  ) ,  condyle ,  et  d'i <?#* 

(éido$) , figure,  forme.  De-là  vient  aussi  Condyloïdien  , 

adj.  Voyez  Condyi*b. 

.  CONDYLiOME,  s*nu(c£irwv) , excroissance  dechaip 
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provenant  du  viru»  vénérien*  Ce  mot  vient  de;*«t\^*A#* 
(Aow&tJQ*)»  jointure  des  doigte,  ou  éminence  d'os  aux 
articulations ,  parce,  quede  condylome  forme  fuie  petite 
éminence  sur  la  chair ,  ou  parce  qu'il  a  de*  ridesou  plis 
semblable»  à  ceux  des  jointures*  * 

CÔNB  ,&'m.(géom.)9  en  greo  ****  (kâno*)  >  pyramide 
ronde^  *>u wùiàfr dont- la  baaeest un  cercle,  et  dont  le» 
sommet  se  termine  en  pointe:  •-   ,    ;  .  • 

Mérivé*.  Gqnuçoe,  ad$,  quia  rapport  au  cane ,  ou  qui 
en.a  la  figura      ',,,,. 

CONGE,  a*  nu  (amtitfJ),  en  latin  mngsus,  et  eu  grec 
.  &ti*  (càotu*),  ancienne  mesure  gteoque  et  romaine* 
pour  les  liquides ,  contenant  dix  livres  pesant.   • 

CONISE,  s.  £  plante  nommée  vulgairement  herbe- 
nus-puces  *  j>aroe  qu'on,  prétend  qu'elle  les  chasse  par 
sa  mauvaise  odeur.  Son  nom  est,  dit-on ,  dérivé  é*  ****£<* 
(konizâ),  couvrir  de  poussière /dont  la  racine  est  vivtg 
(komâ),  poussière ,  parce  que  la  poussière  s'attache  faci- 
lement à  ses  feuilles» 

CONCHDE,  s.  m.  (géom.) ,  solide  qui  dtilere  du  cône  % 
en  ce  que  sa  base  est  une  ellipse  ou  une  autre  courbe  ;  de 
*#w  (héhos),  cène 9  et  à!ufos  (  êidos) ,  figure  ;  c'est-à* 
dire ,  qui  a  la  figure  cKirn  cône ,  dont  le  sommet  est 
arrondi.  Çonoïjdax,  adji  en  vient. 

CONQUE,  si  f.  grande  coquille  concave ,  en  gçee. 
vW>  {kagcftfé)-  (Test  aussi  là  non*  d^uke  ancienne  me- 
sure  des  liquides  ,.che£ les; Grecs, 
,CONYSE.  Voyez  Conmb. 

COHAGFTB,  s.  f.  «te  »*p#i  (korax),  corbeau;  pierre 
figurée,  dont  la  couleur  imite  celle  dû  corbeau.-    - 

CORACO- BRACHIAL,  adf.  ( */ia*.  ) ,  nom  d'un 

muscle   du  bras,  qui  s'attache  à  la  pointe  de  Tapo- 

•physe  coracoïde.  Ce:  mot  est  composé  de  *if*%  (fto- 
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rmx) ,  corbeau*  et  du  latin  brachium,  bras.  Voyez  Cq*- 

AACbÏBE*  .     . 

CORACO-HYOÏDIEN ,  àdj.  {anat.)>  nom  d'un 
muscle  très-long  de  l'os  hyoïde ,  qui  s'attache  à  l'omo- 
plate ,  près  de  la  racine  de  l'apophyse  coracoïde.  Voyez 
les  mots  Cor acoïds  et  Hyoïde,  dont  celui-ci  est 
composé. 

CORACOÏDE,  adj.  (anat.)  Il  se  dit  d'une  des  apo- 
physes de  l'omoplate,  ainsi  appelée  de  ««*«{  (horax), 
corbeau ,  et  à'ufo*  (éidos),  forme,  à  cause  qu'elle  res- 
semble à  un  beo  de  corbeau.  De-là  on  a  appelé  Cora- 
coïdien,  un  muscle  qui  prend  son  origine  cte  l'apo- 
physe coracoïde. 

CORACO-RADIAL,  adj.  (rnnat.) ,  nom  d'ut*  muscle 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  coracoïde  et  au  radius*  Ce 
mot  est  composé  du  grec  **f«(  (horax),  corbeau,  et  du 
latin  radius,  qui  désigne  un  deà  deux  os  de  Vavant- 
bras.  Voyez  Coracoïde» 

CORAIL ,  s.  m.  **f «AAw  (karaltiott) ,  substance  ma?» 
rine,  ordinairement  rouge;  dérivé;  dit --on,  de  »*fi# 
(koréô)  9  j'orne,  et  d'«*r  (ah) ,  mer,  comme  &  elle  étdit 
la  phw  belle  des  productions  de  la  mér. 

CORALLOÏDE,  s.  £  de  «**«**/«  (koraUhn)  ,  corail , 
et  à'tïïcs  (éidos),  forme,  ressemblance.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  belles  planta  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  le  corail. 

CORONOÏDE,  ad;. qui  a  la  forme  ou  la  figure  d'une 
couronne;  de  m  fin  (korôné),  couronne ,  et  d'ufa  (éi- 
dos), forme,  ressemblance. 

CORYCEE,  s.  mV  lieu  des  gymnases  des  ancien»,  ou 
Fou  jouoit  au  ballon ,  à  la  paume,  &c«  de  x*fv**s  (kflm- 
bas) ,  sac  de  cuir ,  ballon. 

COR YCOMACH1E,  s.,  f.  aorte  de  jeu. ou  d'exercice  > 
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chez  les  Grecs,  qui  consistait  à  pousser  et  repousser  un 
sac  de  cuir  rempli  de  sable ,  et  suspendu  au  plancher 
d'une  salle  ;  de  »#pMB#f  (kârtbkoê) ,  sac  de  cuir,  et  de  p*zi 
(maekê) ,  combat ,  dispute. 

CORYMBE,  s.  m.  (boian.),  de  «pe^*  (horumbos), 
faîte ,  sommet ,  cime.  Il  se  dit  des  fleurs  ramassées  jen 
forme  de  bouquets,  qui  viennent  au  haut  de  certaines 
plantes,  telles  que  le  lierre ,  &ç. 

De-la  vient  Corymbifeàe,  qui  porte  des  corymbes  ; 
-  de  mlfvpBw  (kprumbos),  corymhe ,  et  du  latin  fera >,  je 
porte. 

CORYPHEE ,  s.  m.  **t»$*ïêç  {korupkaio*) ,  chef, 
premier,  principal,  dérivé  de  x&fu^i  (koruphê),  le  som- 
met delà  tête.  Cétoit,  chez  les  Grecs ,  celui  qui  étoit  à  la 
tète  des  choeurs  dan»  les  spectacles  :  ohez  nous ,  il  désigne 
celui  qui  se  distingue  le  plu»  dans,  une  secte  ou  dans  un 
parti* 

CORYSE  ou  CORYZA,  s.  m.  (méd.)y  fluxion  d'hu- 
meurs acres  et  séreuses  sur  les  narine»;  de  *«p»£*  (ko- 
rwd),  rhume  de  cerveau.  C'est  ce  qu'on  appelle  enchi- 
frènement.  i 

COSCINOMANC|E,  ».  f.  sorte  de  divination  par  le 
moyen  d*un  crible  ;  de  *Uiu9*%  (koskinon),  crible,  et  de 
fuHTiU  (mantéià),  divination. 

COSMÉTIQUE,  adji.  qui  est  propre  à  embellir;  de 
va-pi*  (kosméô),  embellir,  orner,  dérivé  de  **#ja«*  (ko$- 
mo&),  beauté,  ornement.  Il  se  dit  des  drogues  ou  prépa- 
rations- chimiques  qui  embellissent  la  peau. 

COSMIQUE,  adj.  (astro.),  de  xôopmoç  (kosmihor), 
qui  a  rapport  au  monde  en  général ,  dérivé  de  »**p«f 
(koarpoè) ,  le  monda,  ou  le  cjieL  II  se  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d'un  astre  au  moment  ©4  le  soleil  s*  lève 

JPérivé.  Cosjuçuejasnt  ,  adx * 
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COSMOGONIE,  s.  £  science  ou  système  de  la  for- 
mation de  l'univers;  de  «t'opur  (kosmos) , l'univers ,  de 
?«W  (gonos),  génération ,  et  de yiiM/***  (géinomai), 
être  formé  ou  produit.  Le  mot  «««pur  signifie  proprement 
ordre,  ornement,  beauté,  et  répond  exxmundus  des  Latins. 
Les  Grecs  Pont  «appliqué  à  l'univers*  à  cause  de  l'ordre 
et  de  la  beauté  qui  y  régnent. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.  de  «*V«?  (hosmoe),le 
monde,  et  de  yp«?«  {graphe),  je  décris  ;  description  du 
monde  entier,  ou  science  qui  enseigne  la  structure, 
la  forme,  la  disposition  et  les  rapports  des  parties  de 
l'univers. 

•    Dérivé*.  Cosmooaaphb  ,  .s.  m.  CosïcooiuruiQV.£> 
adjectif.  >      . 

*  GOSMOLAfiE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques, servant  à  prendre  dea  mesures  oosmogra- 
phiques  ;  de  *i<rp*ç  (  kosmos  ) ,  le  monde ,  et  de  x*p£mm 
(lambanâ),je  prends;  c'est-à-dire, qui  sert  à  prendre  la 
mesure  du  monde. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  science  des  loix  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné;  de  xi<yc»ç  (kosmos), 
le  monde,  et  de  xiyêt  (logos),  discours;  c'est-à-dire, 
discours  ou  traité,  sur  le  monde.  Cosmologique,  adj.  en 
est  dérivé. 

COSMOPOLITE,  s.  ni.  celui  qui  n'adopte  point  de 
patrie  ;  de  xi^ot  {kosmos) ,  l'univers ,  et  de  «-«Amw  (poli- 
tés),  citoyen,  dérivé  de  rixtç  (polis),  ville  ;  c'est-à-dire, 
citoyen  de  f  univers. 

COTHURNE,  s.  m.  jufcpv*  (hothornoe),  en  latin  co- 
thurnuê,  sorte  de  chaussure  élevée  dont  se  servoient  les 
anciens  acteurs  des  tragédies. 

CQTTABE,  s.  m.  (antiq*),  *«>&#  (hottabos),  jeu 
célèbre  chez  les  Grecs*  et  usité  dans  les  festins^  Il  cou- 
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sistoift,  on  à  verser  de  haut,  et  avec  bruit,  le  vin' qui 
restait  dans  la  coupe  après  avoir  bu ,  ou  à  mettre  plu* 
sieurs  vases  vides  sur  un  bassin  plein  d'eau ,  et  à  y  jeter 
le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  des  loueurs  qui  préci- 
pitoit  le  plus  de  ces  petits  vases  au  fond  du  bassin ,  de- 
meùroit  vainqueur*  Voyez  le  Traité  de  Meursius,  De 
Jeudis  Grœcorum* 

COTYLE ,  s.  m.  (anat.)  ,  cavité  d'un  os>  dans  laquelle 
un  autre  os  s'articule  ;  de  iwr***  {kotute) ,  cavité,  écuellé* 
Cùtyle  est  aussi  le  nom  d'une  ancienne  mesure  grecque 
pour  les  liquides,  qui  valoit  le  demi-setier  romain. 

COTYLÉDON,  s~m.  mot  grec , .«•**•£}*  (kôtvlé* 
don),  qui  signifie  càvtié,  écuelle ,  eymbate.  On  donne  ce 
nom,  en  botanique,  aux  feuilles  séminales,  produites, 
par  les  lobe*  des  graines,  dans  les  plantes  ,  à  causé  de 
leur  forme  demi-ronde.  Cest  aussi  une  plante  dont  le» 
feuilles  sont  creusées  en  forme  de  petite  oaupe.  En  ana- 
tomie,  on  appelle  cotylédons ,  de  petites  glandes  répan- 
dues sur  toute  la  membrane  externe  du  foetus,,  dans, 
quelques  animaux. 

COT  YliOÏDE ,  adj,  (a#at.) ,  nom  de  la  grande  cavité 
des  os  des  îles ,  où  s'articule  la  tête  du  fémur  ;  de  x*ti%*- 
(ko fuie),  cavité,  écuelle,  et  d'il»*  (^As),  forma,  *es* 
semblance.. 

CRÂNE,  s.  m*  (<w*ifc),  %fmi*1Jàdmon),  dérivé,  dit- 
on  ,  de  %*innf  (karénon) ,  télé.  Cwst  un  assemblage  d'os 
qui  couvrent  le  cerveau.  * 

CRASE,  s.  f.  {gram.) ,  mot  formé  de  tftoi*  (b*ui*)> 
mélange,  qui  vient  de  ••pi^*j.(Wrawtt«wi),  je  uiéle. 
On  appelle  ainsi  Puni©**  de  deuxoix  de  plusieurs  voyelle* 
qui  se  confondent  tellement ,  qu'il  en  résulte  un  son 
différent.  La  creute  a  lieu,  sur -tout  dans,  la  langue 
grecque*. 
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CRÉMASTERE ',  s.  m.  (anati) ,  nom  de  deux  muscles 
qui  servent  A  suspendre  et  à  relever  les  testicules  ;  de 
nftfmçni  (  krémastér),  ce  qui  suspend  quelque  chose , 
dérivé  de  spi/***  (krémaô),je  suspends.  De-là  vient  aussi 
Crémaillère. 

CRICELASIB,  s.  f.  sorte  de  jeu,  chez  les  Grecs,  qui 
consistait  à  faire  rouler  w\  cercle  dé  fer  garhi  d'anneaux  ; 
de  KpUêç  (krikos),  cercle,  &$x*nç  Ç'éïasiè),  course, 
exercice,  dérivé  à'îteiv»  (élounô),  pousser,  chasser,, 
agiter.  Ce  jeu  est  fort  connu  des  enfens. 

CRICO-ARYTJBNOÏDIEN,  adj; <{aimi\),  nom  de 
certains  muscles  Communs  aux  cartilages  cricoïde  et 
aryténoïde.  Voyez  oeé<deux  derniers  mots.' 

CRICOÏDE,  s.  et  adj,  (anat.) ,  earïBàge  en  forme 
d'anneau,  qui  environne  le  larynx';  de  «piW  (kr&os), 
anneau,  et  dV<fc?  (éido*),  forine.    ■  '-  :  : 

CRICO-PHARYNGIEN ,  adj.  et  s.  {mai.) ,  nom  de 
deux  petits  uttiselês  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au 
pharynx.  Voyez  ces  deux  mots,  ••  '     * 

GRICCVTHYRCVHYOÏDïEîff,a^.  et  s.  (anat), 
nom  de  deux  muselés  qui  partent  des  cartilages  cricoïde 
et  thyroïde ,  et  s'attachent  à  la  basedeFos  hyoïde.  Voyez 
les  mots  Cricoïde,  THXJitriwn  et  H*©mE;  dont  celui-ci 
est  composé. 

GRICO-THÈYROÏDIEN ,  ad;,  et  s.  (a nat.)  H  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cricoïde  et  au  thyroïde. 
%Voye%  ees  deux  mots. 

CRÏOCÊRE,  s.  m,  sorte  d'insecte,  ainsi  nommé  de 
«f*«*  (krios),  hefer;  et  de  *«£«$•  (hiraé),  corne ,  parce 
que  ses  antennes  ofct  quelque  ressemblance  avec  les 
cornes  d'un  bélier,  par  leur  forme  cylindrique  et  leurs 
articles  globuleux. 

CRISE,  s,  f.  (méd,)x  effort  de  la  nature  dans  une* 
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maladie.  Ce  mot  vient  du  grec  *gfW  (krîêts) ,  qui  signifie 
jugement ,  et  qui  est  formé  de  *$«f#  (hv*6)  ,  juger  >  com- 
battre. La  crise  est  proprement  une  espèce  de  combat 
entre  la  nature  et  la  cause  morbifique  ,  lequel  fait  juger 
de  l'état  d'une  maladie. 

CRISTAL ,  et  ses  dérivés.  Voyez  Ckystal. 

GRITHOMANCIH,  a.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  considérant  la  pâte  ou  les  gâteaux  qu'on  offrait 
en  sacrifice.  Ce,  mot  est  composé  de  *z&n  (kri thé), orge, 
et  de  f**mU  (mantéia),  divination  ,  parce  qu'on  se  ser- 
voit  de  farine  d'orge  dans  ces  cérémonies  superstitieuses. 

CRITHOPH AGE ,  s.  m.  qui  se  nourrit  d'orge;  de 
*t&i  (krithé) ,  orge ,  et  de  Q*y*  (/*jpg4)  >  Je  mange  *  c'est- 
à-dire,  mangeur  d'orge. 

CRITIQUE,  s.  f.  jugement  exact,  ou  censure  m»* 
ligne  de  quelque  chose.  Ce  mot  vient  de  *p«'»#  (krinâ)., 
Juger.  On  a  fait  déjà  Ckitiqub  >  s.  m.  Kfirmle  {kritikos) , 
celui  qui  censure  les  ouvrages  des  autres,  qui  sait  bien 
en  juger;  Critiquer,  verbe. 

CRITIQUE,  adj.  se  dit  des  jours  où  il  arrive  .ordi- 
nairement des  crises  dans,  une  maladie  -r  et ,  au  figuré, 
il  signifié  dangereux  >  décisif.  Voyez  Crise. 

CROCODILE  9  s.  m.  %i**khû*s  (krokodéilos) ,  animal 
amphibie,  de  la  forme  d'un  lézard,  et  qui  habite,  les 
bords  de-  plusieurs  rivières  d'Afrique.  On  dérive  son 
nom  de  xfixoç(krokos) ,  safran  ,.et  de  A*tr \dèiloa) , 
craintif,  timide,  parce  que  le  crocodile  de  terre  craint 
la  vue  ou  l'odeur  du  safran  ^  ou  bien,  de  »fOKn  (kroké), 
rivage ,  parce  que  celui  de  mer  craint  les  rivages  >  ou 
les  hommes,  lui  tendent  ordinairement  des  piège*. 

ÇRQCOTE,  s^  £  (  antiq.  ),  ancien  habillement  de  la 
couleur  du  safran;  de  *pie«f  (krokos),  safran. 

CROCUS^  m.  nomUlin  d'une,  plante,  à  fleur  jaune  A 
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appelée  safran,  en  grec  tcfixoç  (krokos)  ;  d'où  est  venu 


crocus. 


CROTALE,  s.  m.  (antiq.),  iflr****  (trotalon);  de 
tfêri*  (hrotéô),  frapper,  faire  du  bruit.  Sorte  d'instru- 
ment de  musique,  qu'on  voit  sur  les  médailles  cjknsles 
mains  des  prêtres  de  Cybèle.  Il  consistoit  en  deux  petites 
lames  d'airain ,  que  Ton  remuoit ,  et  qui ,  en  se  choquant , 
faisoient  du  bruit. 

CROTAPHITE,  adj.  (anat) ,  de  *fïr*<p*ç  (hrotaphos) , 
tempe  ;  nom  d'un  muscle  des  tempes ,  qui  relève  la 
mâchoire  inférieure. 

CRYPTE,  s.  f.  (anat),  de  */>»'»>  (kruptô) ,  je  cache. 
H  se  dit  de  certaines  parties  solides  qui  présentent  un 
orifice  en  forme  de  petite  fosse.  C'est  un  lieu  souterrain 
où  l'on  enterre  les  morts  dans  quelques  églises. 

CRYPTOCÈPHALE,  s.  m.  insecte,  ainsi  appelé  de 
«piur^f  (kruptos),  caché,  et  de  *é<P«Aj}  (képkalé),  tête, 
parce  que  sa  tête  est  cachée  sous  le  corselet.  Son  nom 
vulgaire  est  gribouri.    , 

CRYPTQGAMEE,  s.f.  (nab),  deV*>  (*r«p/d),;e 
cache,  et  de  y*pfç  (gamos)  y  noces,  mariage.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  vingt-quatrième  classe  des  plantes , 
à  cause  qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fructifi- 
cation est  cachée ,  ou  peu  connue.  Les  plantes  de  cette 
classe  se  nomment  en  conséquence  cryptogames. 

CRYPTOGRAPHIE ,  s.  L  l'art  d'écrire  d'une  ma- 
nière secrète ,  et  inconnue  i  tout  autre  que  celui  à  qui 
on  écrit.  Ce  mot  est  composé  de  *py*>r  (hruptos) ,  fa- 
cile, secret,  inconnu,  dérivé  de  »pw7*  {kruptô),  je 
cache,  et  de  yf*$m  (graphe,  j'écris.  De-là  s'est  formé 
Cryptogkafhiojjb  ,  adj. 

CRYPTONYME,  adj.  et  s.  nom  qu'on  donne  aux 
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auteurs  qui  ont  eaché  ou  déguisé  leurs  noms  ;  de  *puw7« 
(kruptâ)  ,  je  cache,  et  d'ovêpa  (onoma) ,  nom. 

CRYPTOPORTIQtJE ,  s.  m.  (archit.),  galerie  sou- 
terraine, décoration  de  l'entrée  d'une  grotte;  de  *puw7«* 
(hruptos)  ,  caohé ,  et  du  latin  porticus  j. portique. 

CRYSTAL,  s.  m.  pierre  transparente ,  et  dont*  les 
parties  affectent  toujours  une  figure  régulière  et  déter- 
minée. Ce  mot  vient  de  xp  J$-«AAa?  (krustallos) ,  qui  signifie 
proprement  glace  f  dérivé  de  xpvtç  (hruos)j  froid ,  et,  dit- 
on  ,  de  çtXMpcus  (steltomai) ,  s'épaissir,  parce  que  le  crystal 
ressemble  à  la  glace.  On  l'appelle  crystal  de  roche ,  pour 
le  distinguer  du  crystal  artificiel,  qui  est  un  verre  blanc 
et  transparent,  et  des  crystaux  qu'on  forme  par  des  opé- 
rations chimiques. 

Dérivés.  Crystallin  ,  s*  m.  partie  de  l'œil  qui  imite 
le  crystal  par  sa  transparence  $  CrystallisatioN  ,  s.  f* 
formation  des  crystaux;  Chystallisçr,  verbe. 

CRYSTALLOGR  APHIE ,  &A.  description  des  crys- 
taux; de  *puV*AA«*  ( krustallos ),  crystal,  et  de  yf*$* 
{graphe),  décrire.. 

CR YSTALLOÏDE ,  s.  f.  (anat.) ,  membrane  trans- 
parente, appelée  autrement  arachnoïde  ;  de  x.fiç*x>«t 
(  krustallos  ) ,  crystal ,  et  d'iiîh?  (  éidos  ) ,  ressemblance  *9 
c'est-à-dire,  qui  ressemble  au  crystal  par  sa  trans- 
parence. 

CRVSTALLOMANCIE,  s.  f.  Fart  de  deviner  par 
le  moyen  d'un  miroir  ;  de  xpvçàxxoç  (hrustallos) ,  glace  ^ 
crystal,  ou  verre,  et  de  ftctrtiU  ^mantéîa) ,  divination* 
Voyez  Catôptromancie.' 

CUBE,  s.  mv(géôm.)9  soKdè  replier  terminé  par  six 
faces  carrées  et  égales  ;  de  >xiÇis(kuboë) ,  un  dé  à  jouer.  ' 
,    De-là  viennent  Cubature  ,  s.  f.  Cuber  ,  verbe  {  Q\f* 
fciQUE,  adj.  •     :    .    .'- 
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CUBISTIQUE  ,  s.  f»  l'un  des  trois  genres  dans  les- 
quels la  danse  ancienne  était  divisée  ;  de  «v&r**  (  kit*, 
bistaô),  sauter  sur  1a  tête,  faire  la  culbute,  parce  que 
la  cubistique  étoit  accompagnée  de  mouvements  violera 
et  de  contorsions* 

CUBOÏDE,adj.  (anal.),  qui  a  la  forme  d'un  cube  ; 
de  *iÇêt  (kubos),  cube,  et  d'i#W  (éidos),  forme.  On 
appelle  ainsi  un  des  os  du  tarse ,  parce  qu'il  a  six  faces 
comme  le  cube. 

CUMIN,  s.  m.  plante  aromatique,  d'une  odeur  très* 
forte,  en  grec  *if*tvt  (kuminori). 

CYATHE,  s.  m.'  en  grec  xvaS-aç  (kuathos) ,  et  en  latin 
cyathus,  mesure  grecque  et  romaine  pour  les  liqueurs* 
Le  cyathe  étoit  un  petit  gobelet  fait  pour  verser  le  vin  et 
l'eau  dans  les  tasses. 

CYCLADES  (les) ,  s.  f.  pi.  iles  de  la  mer  Egée ,  ou  de 
l'Archipel ,  ainsi  nommées  de  *i*k$t  (buklos) y  cercle, 
parce  qu'elles  sont  disposée»  en  cercle  autour  de  l'île  de 
Délos. 

CYCLAMEN,  on  pain  de  pourceau,  s.  m.  de  *u«Aar 
{huhlos),  cercle  ;  plante  dont  les  feuilles  et  les  fruits  ont 
une  forme  ronde. 

CYCLAMOR ,  s.  m.  terme  de  blason,  qui  se  dit  d'une 
bordure,  nommée  aussi  orh-rond.  Ce  mot  vient  de  ce 
qu'il  représente  la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée 
*i*x*ç  (kublas)  chez  les  Grecs,  et  cyclan  chez  les  Latins, 
à  cause  de  sa  figure  ronde;  c'est-à-dire,  cycle  en  or;  et 
on  donnoit  aussi  autrefois  à  une  robe  bordée  le  nom 
de  cyclée. 

CYCLE,  s»  m.  période,  ou  révolution  toujours  égale 
d'un  certain  nombre  d'année»;  dé  *i*x$r  {kuklos), 
cercle. 

CYCLIQUE,  ad/,  nom  qu'on  donne  aux  anciens 
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poêles  grecs  qui  avçient  écrit  l'histoire  fabuleuse ,'  et 
dont  les  ouvrages  faisoient  partie  du  corps  ,  enlroient 
dans  la  collection  des  divers  poèmes  épiques  ,  nommée 
hvkXùç  farixtç  (kuklos  épikon),  cercle  épique,  du  mot 
grec  KvtcXêç  {kuklos) 9  cercle,  qui  désignent  Tordre,  la 
x  suite  et  l'enchaînement  des  matières  contenues  dans  ce 
recueil» 

C  YCLOIDE ,  s.  f.  courbe  géométrique  décrite  par  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  avance  en 
roulant  sûr  un  plan  ;  par  exemple ,  quand  une  roue  de 
carrosse  tourne,  un  des  clous  de  la  circonférence  décrit 
dans  l'air  une  cycloïde.  Ce  mot  est.  composé  de  *a«A«r 
(kuklos),  cercle,  et  d'ttf**  (éidos),  figure,  forme;  c'est* 
à-dire ,  qui  a  une  forme  circulaire.  Cette  courbe  a  élé 
découverte  par  le  P.  Mersenne.  De- là,  Cycloïdal, 
adjectif. 

CYCLOPES  (les),  s.  m.  pi.  espèce  de  géans,  ainsi 
nommés  de  *«î*Aor  (kuklos),  cercle,  et  d'*^  (ôps),  œil, 
parce  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  rond  au  milieu  du 
front  On  les  a  dit  forgerons  de  Vulcain ,  parce  qu'ils 
habiloient  près  du  mont  Etna,  où  ce  dieu  avoitses  prin- 
cipales forges.  De -là  les  Grecs  ont  appelé  cyclopée , 
une  espèce  de  danse  pantomime,  dont  le  sujet  étoit  un 
Cyclope. 

C  YCLOPTÈRE,  s.  m.  {nat),  genre  de  poissons  qui 
ont  les  nageoires  réunies  en  cercle;  de  «»'»*«?  [kuklos), 
cercle ,  et  de  w^i fit  (ptéron),  aile  ou  nageoire. 

CYLINDRE,  fi.  m.  «Aii^W  (kulindros), solide  géo- 
métrique ;  ou  espèce  de  prisme  rond ,  dont  les  deux 
bases ,  supérieure  et  inférieure ,  sont  des  cercles  égaux  ; 
de  *»*/»  (kuliô),  ou  xvxlff*  (iulindô)  ,  rouler;  d'où  vient 
qu'on  le  nomme  quelquefois  rouleau.  De-là  s'est  formé 
Cylindrique;  adj.  qui  a  la  forme  d'un  cylindre.    „■ 
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CYLINDROÏDÉ ,.  s.  m.  de '  jwAw tyt  (huHndros) ,  cy- 
lindre ,  et  à'tïfoç  (éidos),  forme ,  figure.  C'est  un  solide 
semblable  au  cylindre,  mais  dont  les  bases,  opposées  et 
parallèles  sont  elliptiques. 

CYMAISJ2,  s.  £  (archit.) ,  moulure  ondoyante ,  moi- 
tié concave  et  moitié  convexe ,  qui  est  à  l'extrémité  d'une 
.corniche»  Ce  mot  vient  de  uvfmriêf  {humation)9  petite 
Onde ,  dérivé  de  xiïft*  {huma) ,  onde  ou  flot 

«  CYMBALAIREjS.f.dëaJii^ 
«Plante  dont  les  fruits  sont  des  coques  partagées  en  deux 
lobes  semblables  à  une  cymbale. 

CYMBALE ,  a.  f.  en  grec  xof*Ç*x*f  (humbalon),  dérivé 
de  xvftGoç  {humboi),  cavité.  Ancien  instrument  de  mu- 
sique, composé  de  deux  demi-sphères,  creuses, 

CYME,  s.  £  en  grec  »7p«  (  huma),  tige,  germe. ou 
rejeton  des  plantes.  Ce  mot  est  bien  différent  de  cime  p 
qui  signifie  sommet. 

CYN  ANCHE ,  s,  f .  (  mSà\  )  ,  espèce  d'esquinancie 
inflammatoire,  ainsi  nommée  de  *v*le  (hunoa)>  génit,  de 
«m»  {huôn) 9  chien,  et  d'«yg«  {agchô) ,  serrer, suffo- 
quer ;  parce  que  les  chiens  «ont  sujets  à  cette  maladie, 
ou  parce  qu'elle  fait  tirer  la  langue  comme  les  chiens  # 
quand  ils  ont  chaud. 

CYNANTHROPIE,s.  £  espèce  de  délire  mélanco- 
lique, dans  lequel  le  malade  s'imagine  être  changé  en 
chien ,  et  en  imite  les  actions.  Ce  mot  est  composé  do 
*.»**  (huàn),  chien,  et  d'*>6pm*ûç  {anthrôpo$}9  homme. 
C'est  aussi  un  symptôme  de  la  rage. 

CYNAROCÉPHÀLE,  adj.  (botan.)  Il  se  dit  des 
plantes  qui  imitent  le  chardon  ;  de  xi»«p«r  {hunaros  ), 
chardon ,  et  de  *i<p*A*  (héphalé),  tête. 

CYNÉGÉTIQUE ,  adj.  mot  formé  de  mnyi*  (*»- 
négeô),  chasser,  aller  à  la  chasse,  dériva  d*W#r  {buâà); 

la  • 
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chien ,  et  d'«yi#/Mi  (hêgêomai),  conduire.  H  se  dit  de  la 
chasse, 

CYNIQUE ,  adj.  et  s.  »«»*«?  ( kunikoe) ,  qui  n'a  pas 
plus  de  honte  qu'un  chien ,  de  ***>  (fod»),  chien.  On  a 
donné;  ce  nom  à  une  secte  de  philosophes  qui  ne  res- 
pectaient pas  les  loix  de  la  bienséance ,  parce  qu'ils 
étoient  mordans,  et  sans  pudeur ,  comme  les  chiens.  Ils 
rfeponnoissoient  Àntisthène  pour  leur  fondateur.  Le  mot 
cynique  vsX  devenu,  depuis,  le  synonyme  à! impudent ,  „ 
d*effrenté.  Cynisme,  s.  m.  se  prend  pour  la  philosophie, 
ou  les  moeurs  des  cyniques. 

CYNOCÉPHALE ",  s.  m.  sorte  de  singe  qui  a  le 
museau  alongé  à-peu-près  comme  les  chiens  ;  de  «or»? 
(kunos),  génit.  de  *u#r  (kuôn),  chien,  et  de  «i^nA*  [ké~ 
phalé)  ,  tête  ;  c'est-à-dire ,  singe  à  tête  de  chien. 

CYNOCRAMfiE,  b.  m.  plante  appelée  aussi  chou- 
de-chien;  de  woç  (kunos),  génit.  de  *i*f  (kuôn)..,. 
chien,  et  de  xfifêSn  (krambé),  chou.  C'est  une  espèce  de 
mercuriale. 

CYNOGLOSSE,  ou  langue  de  chien,  s.  f.  plante 
commune,  ainsi  nommée  de  xvtûç  (kunos) ,  génit.  de  *w*i 
{kuôn),  chien,  et  de*yAwW*  (glôssa),  langue,  parce  que 
ses  feuilles  ressemblent  à  la  langue  d'un  chien. 

CYNGREXIE ,  s.  f.  (niéd.),  appétit  insatiable,  faim 
canine  ;  de  *v  w  (kunos) ,  génit.  de  *»«*  (kuôn) ,  chien , 
et  d'Jfi&ff  (oréxis),  faim,  appétit.  Cest  une  espèce  de 
maladie. 

C  YNORRHODON ,  %s.  m.  espèce  de  rose  sauvage , 
appelée  aussi  rose-de-ckien  ;  de  *»tls  (kunos),*  génit.  de 
%l*r(kuôn),  chien ,  et  àe  fia»  (rhodon) ,  rose. 

"CTYNOSORCHIS,  s.  m.  plante  dont  les  racines  sont 
deux  bulbes  qui  ressemblent  à  -deux  testicules  un  peu 
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longs  $  de  *»*U  (Jkuno9) ,  génit.  de  mîtn  [huôtt),  chien ,  et 
à'ofxit  (orchls) ,  testicule» 

.  CYNOSURE,  s.  £  «vy**»**  {ktmçsoura),  nom  donné 
par  les  Grecs  à  la  constellation  de  la  petite-ourse  ;  de 
m»tlç  (kunoê),  génit.  de  nim  {kiôn) ,  chien ,  et  d'twf*  (oum) , 
queue;  c'est-à-dire,  qui  a  une  queue  de  chien. 

CYPHONISME,  s.  m.  sorte  de  supplice ,  chas  le» 
anciens ,  qui  consistait  à  frotter  de  miel  le  patient ,  et  à 
l'exposer  au  soleil  à  la  piqûre  des  mouches.  Ce  mot  vient 
de  »0<M"  {kuphtn) ,  qui  signifie  le  poteau  auquel  ou 
attachoit  le  criminel,  ou ,  selon  d'autres,  une  cage  de 
bois ,  dans  laquelle  {1  étoit  obligé  de  tenir  son  corps 
courbé  ;  et  on  le  dérive  alors  de  #wr>  (kuptô),  se 
courber. 

CYPHOSE,  ou  CYPHOME,*  f.  cottrtmrede  l'épine 
,du  dos;  de  **fêt  (kupf*os),  courbée  dérivé  de  «*V?# 
(huptâ) ,  je  me  courbe»  , 

C  YB0PÉDIE  ,  «.  f.  ouyragç  de  Xénopbdn >  conte- 
nant l'histoire  de  la  jeunesse  du  grand.  Çyrus>  4$  *?/>«* 
(Kuroe) ,  Cyrus ,  nom  de  ce  roi  de  Perse ,  et  de  wmfoi* 
(paidéia),  instruction,  «éducation. 

C  YSTÉOLITHE ,  s.  £  espèce  de  pierre  marine  qu'on 
trouve  dans  les  grosses  éponges.  Ce  mot  vient  de  *»V*r 
(kustùt) ,  vessie,  et  de  A&4r  (litàos),  pierre. 

CYSTHÉPATIQUE,  adj.  {anat.  ) ,  mot  formé  dp 
miçtç  (Jkpstis),  vessie  !  et  aussi  v&içule  4y  fifl,  et  d'«*«* 
(hêpar) ,  génit  ***w  (hépatos),  foie,  J(l  désigne  le  ç^nal 
qui  porte  la  bile,  du  foie  dans  la  vésicule  du  fiel. 

CYSTiQUE,  adj.  (anaf.),  qui  oopoerrie  la  v&jçule 
du  fiel;  de  *»V«f  (kustis),  vessie, 

CYSTIRBHAGI£^  f.  (*£/.),  maladie  dawJ^pefe 
le  sang  sort  de  la  vessie  avec  dpulettr  ;  de  «*w  (fo**»*) , 
y&m ,  et  &  iw**  (rMg&4)  $  W»pra,  jwm:c#  <ju*,$*ttp 
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sortie  du  «mg  est  causée  par  la  rupture  de  quelque 
vaisseau. 

CYSTITE .*m  CYSTITIS,  s.  f.  (méd.),  inflammation 
de  la  vessie  ;  de  tint  (kustis) ,  vessie. 

CYSTOBUBONOCÈLE ,  s.  m.  hernie  inguinale  de 
la  vessie.  Ce  mot  est  composé  de  *içtç  (kustis),  vessie,  de 
:  Co»?*'  (bonbon) ,  aine,  en  latin  inguen,  et  de  xfav  (kélé) , 
.",  tumeur  ;  hernie. 

CYSTOCELE,  s,  m.  de  *içiç  (kustis),  vessie,  et  de 
%ixn  (télé) ,  tumeur,  hernie;  c'est-à-dire,  hernie  de  la 
vessie. 

C YSTOMEROCÈLE ,  s.  m.  hernie  crurale  de  la 
vessie/  (Je  «»'fir  (kustis) , vessie ,  de  piplç  (méros) 9  cuisse, 
.  et  de  «9A9  (kéli) ,  tumeur ,  hernie. 

C  YSTOTOMJE  ou  C  YSTÉOTOMIE  ,  s.  f.  (chirur.) , 
Couverture  faite  à  la  vessie  pour  en  tirer  l'urine.  On  l'ap- 
pelle autrement  la  ponction  au  périnée.  Ce  mot  est  dérivé 
de  xjçts  (kustis) ,  vessie ,  et  de  réfêti  (tome) ,  incision ,  dont 
la  racine .  est  rifum  (temnô)  ;-  je  coupe. 
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*  DACTYLE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin ,  composé 
d'une  longue  et  de  deux' brèves. "Ce  mot  se  dit  en  grec 
$'*xt»Xoç  (daktulos) ,  qui  proprement  signifie  doigt, 
'parce  que  le  doigt  est  composé,  ainsi  que  le  dactyle, 
Vi'une  partie  longue  et  de  deux  brèves.  DactyijIque  en 
dérive. 

c  DACTYtilOMANCIE,  s.f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  d'un  anneau  ;  de  ï*KTvXt«ç\daktu- 
7kw)  ,  anneau ,  et  de  (MttrxU  (ptantéia) ,  divination. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.  art  de  converser  par  des 
Hrignes  faits  arec  les  doigts  $  de*  ftxrvtoç  (daktulos)  >  doigt, 
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6t.de  xiy^(lég6) r  je  parle;  d'où  vient  *•*?*?( &g»*) , 
discours.: 

D  ACTYLONOMD3 ,  s.  f.  Fart  de  compter  *par  le»  ' 
doigte.  Ce  mot  est  formé  de  î**r»\êç  (daktulos),  doigt* 
et  de  vipcoç  [nomos) ,  règle. 

DAPHNÉPHORLES ,  s.  L  fêtes  grecques  en  Thon* 
neur  d'Apollon ,  dans  lesquelles  on  portait  des  branche»  ; 
de  laurier;  de  iJtipn  (dapkné) ,  laurier ,  et  de  Çtpm 
(phérô  ) ,  je  porte.  On  nommoit  daphnéphore*  le  prêtre 
qui  présîdoit  à  la  cérémonie  „  parce  qu'il  étoit  couronné 
de  laurier. 

DAPHNITE ,  s.  f.  (pai.)  »  pierre  .figurée ,  représen~ 
tant  dés  feuilles  de  laurier;  deVa^»*  (daphné),  laurier. 

D APHNOM ANCIE  à  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  pratiquôit  avec  une  branche  «de  laurier;  de  A«fwt 
(dp.phné),  laurier ,  et  de  p*rru*  (mantéia),  divination* 

DARTOS,s.  m.\anat.),  membrane  cellulaire  du; 
scrotum.  Ce  mot,  qui  est  grec,  signifie  écorché,  et  vient 
de  iif*  (dérô),  j'écorche.  Les  anciens  ont  ainsi,  nommé 
le  dartos,  parce  qu'Asie  regardoient  comme  une  mera* 
brane  charnue ,  ou  un  véritable  muscle. 

DÉCACORDE ,  s.  m.  ancien  instrument  de  musique 
qui  avoit  dix  cordes;  de  #**  (déka),  dix,  et  de  Wfïi 
(ekordë) i-,  corde. 

DÉCADE,  s.  f.  de  Jfc«*t  (dékaê),  dixaine,  dérivé  de 
tl**  (  déka  ) ,  dix.  Il  se  dit  en  parlant  de  l'histoire  do  ' 
Tite-Iive,  dont  les  livre*  sont  divisés  endixaines.  Dans 
le  Calendrier  républicain,  c'est  un  espace  de  dix  jours ^ 
formant  le  tiers  de  chaque  mois  de  Tannée.. 

2)lrâ^0..Di&ADAIBK*et  Décadi.  : 

DECAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  <rai  a: dix, 
angles  et  dix  côtés  ;  de  #**  [déka),  dix.  et  de  y*u*(gt- 
**«]*  angle* 
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•  DEC  AGrtAMME  >  s.  m*  poids  de  d&  gramme» ,  dans 
les  nouvelle»  mesures.  Il  vaut  un  peu  plus  de  deux  gro§ 
et- demi.  Ce  mot  est  composé  de  //«#  (dékm) ,-  dix,  et  de 
Vt*pt**  (gramma  ) ,  ancien  poids  grec ,  d'où  lé  gramme 
tire  son  nom.  Voyez  Gramme. 

DÉCAGYNTE,  s.  f.  {bôtdn.),  de  'Hnm  (éêba) ,  dix, 
et  de  yvi)  (gunë) ,  femme.  Nom  que  donne  Linné  à  la 
éoùs-diVisidn  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur  a  due 
parties  femelles ,  bu  dix  pistils, 

DÉCàUTHE  ,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité , 
valant  dix  litres,  ou  un  peu  plus  de  trois  quarts  du  bois- 
seau de  Paris.  Ce  mot  est  formé  de  <h'**  (  delà  ) ,  dix ,  et 
de  Afrp*  (Htrà)h  sorte  de  mesure  grecque  pour  les  li- 
quides, d'où  le  Ktire  tire  sonnom.  Payez  LrtHE. 

DECALOGUE  9  s.  m.  nom  des  dix  commandement 
que  Dièù  donna  à  Moïse,  gravés  sur  deux  tables  de 
piérré ;  de  ïtKA^âéka) ,  dix,  et  de  xiy*f  {ïogos),  discours 
6u  parole;  comme  qui  diroit,  tes  dix  paroles, 

DÉÇÎAMÊRÏt)E,  s.  £  division  en  dix,  ou  dixième 
partie  d'une  chose  ;  de  JV«*  (  dèha  )  ,  dix  ,  et  de  ptftt 
(méris)  ,  partie  #  mot  dérivé  de  l*'/f«  (méirâ)-,  partager, 
diviser. 

DECAMERON ,  s.  m.  ouvrage  dans  lequel  on  ra- 
conte les  événeœens  ou  tes  entretiens  de  dix  jours  ;  de 
ïi*m  (Séèà) ,  dix ,  et  d'tpf'f*  (Uméra) ,  jour.     < 

DÉCAMÈTRE  >  s.  m.  longueur  de  dix  mètres ,  dans 
le»  nouvelles  mesures,  valant  environ  trente  pieds  neuf 
pouces.  H  -est  propre  k  faire  vtite  chaîne  d'arpentage. 
Ce  mot  est  composé  de  #**  («Wifcfc),  dix,  et  de  pif-fa* 
{toètrx>n\,  mesure  ou  mètre.  Voyez  Mètbe. 

ÎXÉCAMYÏION ,  s.  th.  (  pharm.  )  ,  médicament , 
ainsi  appelé  de  //«a  {dékà)x  dix,  et  de  pvfù  (muron), 
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parfum  liquide,  parce  qu'il  cpt  composé  de  dis  aromate* 
différent 

BÉCANDRIE,  s.  f.  (botan.),  de  ti*m  (déka),  dw,  et 
d'«»*p  (anér),<  génit.  «»/^*f  (a/wfow),  mari.  C'est  le  nom 
que  Linné  donne  à  la  dixième  classe  des  plantas ,  parce 
qu'elle  renferme  toutes  celles  dont  la  fleur  a  dix  parties 
mâles  on  dix  étamines. 

bÊCAPOLE,  s.  f.  de  Km*  (déta),  dix,  et  de  *ix*t 
{polis),  ville.  Contrée  où  il  y  a  dix  villes  principales.   . 

DÉCASTÈRE,  s.  m.  mesure  de  solides  égale  à  dix 
stères;  de  /*'««  (déta),  dix, et  de  mpii*  (stéréos), solide. 
Voyez  Stère. 

..  DEC  A  STYLE,  s.  m.  (archit.),  mot  formé  de  #*« 
ijSéka) ,  dix ,  et  de  r»'x*r  (sUtfœ) ,  colonne.  C'était ,  ehe* 
les  anciens  >  un  édifice  dont  le  .front  étoii  orné  de  dix 
colonnes. 

DÉCASYLLABE,  ou  DÉCASYLLABIQUE,  adj. 
formé  de  fi**  (déha) ,  dix ,  et  de  **XK*6i  (âuUabé)> 
syllabe.  On  nomme  ainsi  des  vers  composés  de  dix 
syllabes. 

DECLARE,  s.  m.  dixième  partie  de  Y  cure ,  valant 
dix  mètres  carrés,  dans  le  système  des  nouvelles  me- 
sures. Ce  mot  est  formé  de  la  première  partie  du  mot 
latin  decimue,  dixième,  et  du  mot  are,  mesure  de  su- 
perficie* Voyez  Ans. 

DECIGRAMME,  s.  m.  dixième  partie  du  gramme, 
pesant  un  peu  moins  que  deux  grains.  Ce  mot  est  com- 
posé de  la  première  partie  «lu  latin  decimue,  dixième, 
et  du  mot  gramme  f  unité  de  poids  dans  les  nouvelles 
mesures.  Voyez  Gramme» 

DÉCILITRE,  s.  m.  dixième  partie  du  litre,  dans  les 
nouvelles  mesures.  Elle  équivaut  ^-peu-près  au  huitième 
d'un  litron,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'un  poiasop»  Ce 
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mot  est  eomposé  de  la  première  partie  du  latin  decimus*, 
dixième,  et  du  grec  *trf*  (titra),  d'où  le  titre  tire  son 
nom.  Voyez  Litre. 

DÉCIMÈTRE ,  s.  m.  dixième  partie  du  mètre ,  dam 
les  nouvelles  mesures ,  équivalant  à  environ  trois  pouces 
huit  lignes.  Le  double  décimètre  fait  une  mesure  de 
poche  fort  commode ,  qui  répond  à  sept  pouces  quatre 
lignes  environ.  Ce  mot  est  composé  de  la  première  partie 
du  latin  decimus,  dixième,  et  du  grec  pirç**  (métron)) 
mesure  ou  mètre.  Voyez  Mètre. 

DÉCI-STÈRE,  s.  m.  dixième  partie  du  stère,  dans 
les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  composé  de  la  première 
partie  du  latin  decimus,  dixième,  et  du  grec  ç tftlç- (sté- 
réo*) 9  qui  signifie  eotide,  et  d'où  l'on  a  fait  stère,  nomy 
d\ine  mesure  pour  les  solides.  Voyez  Stère. 

DÉFLEGMATION,  DÉFLEGMER.   Voyez  Dé- 

FHLE^MATIOW. 

»• 

DELTOÏDE,  s.  m.  (arutt.),  muscle  triangulaire  de 
l'épaule.  Son  nom  vient  de  délia,  A,  qui  est  le  D  ma- 
juscule des  Grecs,  et  à'tïtcç  (éidos),  forme,  figure; 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  cette  lettre. 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  chef  d'une  faction  populaire. 
Ce  mot  est  formé  de  ftr/**t  (démos) ,  peuple,  et  d'«y*y#* 
(agôgos),  conducteur,  dérivé  d'*y#  (<*go),  mener , 
conduire.  On  a  fait  de -là  Démagogie  et  Démago- 
gique. 

DÉMOCRATIE,  s.  £  ferme  de  gouvernement  où  le 
peuple  a  toute l'autorité  ;  de  fn?**s  (démos),  peuple,  et 
de  *t*v*f  (kratos)\  force ,  puissance  ;  c'est-à-dire ,  gou- 
vernement du  peuple.  De4à  se  sont  formés  Démocrate  , 
s.  m.  partisan  de  la  démocratie  ;  Démocratique  ,  ad/. 

DÉMOCRATIQUEMENT.,  adv. 

DÉMON ,  s.  m.  JW/e*»  (daimôn),  dieu>  génie ,  intel~ 
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ligence.  Dans  l'Ecriture,  il  se  prend  toujours  pour  le 
diable  ou  l'esprit  malin. 

DÉMONIAQUE,  adj.  et  s.  Jhtpêu**it  (daimoniakos) , 
qui  est  possédé  du  démon;  de  fui/***  (daimôn) ,  esprit 
malin  ou  démon. 

DÉMONOGRAPHE ,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisans;  de  M/**p  (daimôn),  dé- 
mon ou  génie ^  et  de  yp«f  «  {graphe),  j'écris. 

DÉMONOLATRIE,  s.  f.  culte  du  démon  ;  de  f*fpm9 
{daimôn),  démon,  et  de  **TftU  (latréia),  culte,  ado- 
ration. 

DÉMONOMANIE,  s.  f.  sorte  de  délire,  ou  maladie 
de  l'esprit,  qui  consiste  à  se  croire  obsédé  du  démon  ; 
de  fai/tun  {daimôn),  démon,  esprit  malin,  et  de  p**U 
(mania),  folie  ou  manie. 

DENDRITE ,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  figurée,  sur  laquelle 
on  voit  des  ramifications  qui  ressemblent  à  des  plantes 
ou  à  des  arbres;  de  îitf}**  (dendron) ,  arbre. 

DENDROÏDE ,  ou  DENDROÏTE,  s.  f.  (nat.) ,  plante 
qui  croit  comme  les  arbres ,  ou  fossile  ramifié  ;  de  Ji»  J]p*» 
(dendron),  arbre  ,  et  d'tïhç  (êido$) ,  forme.  - 

DENDROLITHES,s.  f.  pétrifications  ou  incrustations 
d'arbres;  de  îivfyn  (dendron)  ,  arbre,  et  de ?uèùç(lithos), 
pierre.     . 

DENDROMÈTRE ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  me- 
surer avec  précision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
arbre;  de  flffyêi  {dendron),  arbre,  et de^irft»  (méfrori), 
mesure. 

DENDROFHORE,  s.  m.  (myiho.),  de  fnfy*  (den- 
dron) ,  arbre ,  et  de  fif*  (phérô) ,  je  porte.  Nom  de 
ceux  qui-,  chez  les  païens,  portoient  des  arbres  dans  la 
ville  >  à  l'occasion  de  certaines  cérémonies  appelées  peur 
cette  raison  dmdrophoriee.   l 
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DÉPHLEGMATION,  s.  f,  opération  chimique, par 
laquelle  on  enlève  à  une  substance  sa  partie  phlegma* 
tique  ou  aqueuse;  de  çxlyp*  {phlegma) ,  phlegme,  au- 
quel x>n  a  joint  la  particule  privative  dé.  De-la  le  verbe 

DÉPHLEOMER. 

DÉPHLOGISTIQUÉ(a£r),s.  m.  nom  que  l'on  avoit 
donné  il  y  a  environ  trente  ans,  lors  de  sa  découverte, 
au  gaz  oxygène  ou  air  vital.  Ce  mot  est  formé  de  la 
particule  privative  dé  ,  et  du  grec  <pk*ytç*t  (phlogùtos) , 
brûlé,  enflammé;  c'est-à-dire,  privé  ou  dégagé  de  tout 
principe  inflammable.  Voyez  Oxygène. 

DERMGGRAPHIP,  s.  f.  (anai.) ,  description  dé  la 
peau  ;  de  iifft*  {derma),  peau ,  et  de  yf«Q*  (£*»/>&*), 
je  décris. 

DERMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de  la  peau  ;  de  /tp/u*  (derma) ,  peau,  et  de  Mys  (logos), 
discours. 

DERMOTOMIE,  s  f.  de  /i^m  (derma),  peau,  et  de 
Tt[M*  (temnô),  je  coupe,  je  dissèque.  Préparation  ana- 
tomique ,  ou  dissection  de  la  peau. 

DESMOGR  APHIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
décrit  les  ligamens;  de  foopiç  (desmos) ,  ligament,  lien, 
et  de  yp*Q»  (graphe),  je  décris. 

DESMOLOGIE,  s.  f.  de  hoplf  (desmos),  ligament, 
et  de  xiytç  (  logos  )  y  discours.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  l'usage  dés  ligamens. 

DESMOTOMIE,  s.  f.  (anat.),  dissection  des  Iiga-» 
mens;  de  ftçpiç (desmos), ligament,  et  de rip»m  (temifô), 

eouper ,  disséquer. 

DESPOTE ,  s.  m.  celui  qui  gouverne  avec  une  auto- 
rite  absolue;  de  hswims  (despotes),  maître  ou  seigneur» 
dérivé  de  ^(«wVÇ*  (despozâ)  y  dominer,  avoir .l'empire»- 
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*'  Dérivé*.  Despotique,  ad).  Dewotiqîtemênt  ,  adv. 
Despotisme ,  s.  m.  pouvoir  absolu. 

DEUTÉROC ANONIQÙE ,  ad;,  (tkéol.)  l\  se  dit  de 
certains  livres  de  l'Ecriture,  qui  ont  été  mis  plus  tard 
que  les  autres  au  rang  des  livres  canoniques.  Ce  mot  est 
composé  de  hirtff  (deutéros)  /second,  et  de  **w(ka- 
non),  canon  ou  règle;  o'est-à-dire,  qui  ont  été  placés 
les  seconds  dans  les  canons. 

DEUTÉRONOME,  s.  m.  nom  d'un  des  livres  dé 
Moïse,  le  dernier  de 'ceux  dont  il  est  Fauteur.  Ce  mot 
est  formé  de  foinf*  (deutêros),  second,  et  de  tifut  (no- 
moi),  loi,  parce  que  ce  livre  est  comme  une  répétition 
des  précédens ,  une  seconde  publication  de  la  loi. 

DEUTÉROPATHIQUE ,  ad;.  (  méd.  ) ,  qui  se  dit 
d'une  maladie  qui  est  produite  ou  précédée  par  une 
autre.  Ce  mot  vient  de  foinçcs  {deutêros) ,  second ,  et  dé 
wié»ç {pathos),  maladie,  et  signifié  littéralement  mala- 
die secondaire.  Il  est  opposé  à  Paotofathi$ue»  Ployez 
ce  mot. 

DEÏTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  qui  se  dit 
du  bras  droit  représenté  dans  un  écù,  aVec  la  main. 
Ce  mot,  qm  signifie  main  droite,  est  composé  du  latin 
dexter,  droit,  et  du  grec  #i/p  (cheir),  main. 

DIA,  préposition  grecque ,  qui  répond  aux  préposi- 
tions latines  per ,  ïnier ,  de  ou  ex ,  en  français  par  ,  à 
travers,  de.  Mie  étoit  souvent  employée  par  les  anciens 
médecins  pour  désigner  un  grand  nombre  de  reraèdea 
bu  de  préparations  pharmaceutiques.  On  la  place  au 
commencement  des  mots  auxquels  on  la  joint  ;  et  si  elle* 
compose  les  trois  premïèresjfcttres  d'un  terme  de  mé- 
decine ,  elle  signifie  un  Dëmede  composé  avec  la  sub~ 
stance  exprimée  par  le  mot  qu'elle  précède.  Dia  est 
encore  le  commencement  de  plusieurs  mois,  tant  dea 
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arts  et  des  sciences ,  que  de  l'usage  ordinaire ,  comme 
diamètre,  dialogue,  &c.  que  nous  avqns  empruntés  des 
Grecs. 

DIABETES,  s.  m.  (méd.) ,  incontinence  d'urine.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec,  h*Zirnty  vient  de  h*£*i** 
(diabainâ  ) ,  passer  à  travers ,  parce  qu'alors  la  boisson 
passe  par  les  conduits urinaires  aussi-tôt  après  qu'on  la 
prise.  On  nomme  diabétique,  celui  qui  est  attaqué  de 
cette  maladie. 

DIABLE,  s.  m.  mauvais  ange,  ou. démon.  Ce  mot" 
vient  de  h*ZùX«ç  (  diabolos  ) ,  calomniateur,  trompeur  ; 
dérivé  de  fmS****  (diaballô) ,  calomnier ,  rendre  odieux, 
parce  que  la  malignité  est  l'apanage  du  Diable.  On  a 
donné  encore  le  nom  de  diable  à  plusieurs  animaux  et 
à  dififérens  ouvrages  de  l'art ,  à  cause  de  leur  laideur, 
ou  de  leurs  forces; 

Dérivée.  Diablotin  ,  Diabolique  ,  Diabolique- 
ment, &c. 

DIABOTANUM,  s.  m.  (pharm.)  ,  emplâtre  dans 
lequel  il  entre  beaucoup  de  plantes.  Ce  •  mot  est  formé 
de  ch«  (dia)y  de,  et  de  &r«»*>  (botanân) ,  génit.  pi.  de 
Qcriin  (botané),  herbe;  c'est-i- dire,  médicament  fait 
d'herbes. 

DIACARTHAME,  s.  m.  {pharm.),  électuaire  pur- 
gatif, ainsi  nommé  de  J*«  (dia),  de,  et  du  latin  cartha» 
mus,  carlhame,  à  cause  de  la  semence  de  cariJbame  qui  ■ 
entre  dans  sa  composition» 

DIACAUSTIQUE,  s.  f.  nom  que  Ton  donne,  en 
optique ,  aux  caustiques  par  réfraction^  pour  les  distin- 
guer des  caustiques  par  réflexion,  qu'on  nomme  cota- 
caustiques.  Ce  mot  est  composé  de  ft*.  (dia),  par ,  et 
de  x*»çiKûç  (Jkaustihos) ,  caustique.  Voyez  ce  mot. 

DIACHYLON,  s,  m.  (pharm.) x  empêtre  dans.  le=- 
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,cmel  il  entre  des  mucilages,  ou  des  sucs  visqueux  de 
certaines  plantes.  Ce  mot  vient  de  tti  (dia),  de,  et  de 
X»*°*  (chutes),  suc  ;  médicament  fait  de  divers  sucs. 

-DIACODE,  s.  m.  (pharm.),  syrap  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs;  de  /#»  (dia),  de, et  de  **hi*(kôdéia), 
tête  de  pavot. 

DIACONAT ,  s.  m. .  le  second  des  ordres  sacrés ,  ou 
l'office  de  diacre  ;  de  h*x*ri*  (diàkonia) ,  office ,  ministère. 
Fbyez  Diacre. 

DIACOPE,  s.  f.  (chirur.)  ,  mot  formé  de  h*  (dia  ) , 
à  travers,  et  de  «Vj*  (koptô),  je  coupe.  Espèce  de  frac- 
ture faite  au  crâne  par  un  instrument  tranchant,  et 
dans  laquelle  il  y  a  un  éclat  coupé,  sans  être  emporté. 

DI ACOUSTIQUE,  s.  f.  de  <T>*  (dia),  par,  à  tro- 
uvera, et  d'tfxtci*  {àkouô) ,  j'entends.  C'est  la  partie  de 
'l'acoustique  qui  considère  les  propriétés  des  sons  réfrac- 
tés, selon  qu'ils  passent  par  différons  intermédiaires. 

DIACRE,  s.  m.  ministre  de  l'autel,  le  premier  après 

*Ies  prêtres  ;  de  f  taxons  (diàkonos) ,  ministre,  serviteur, 

dérivé  de  la  préposition  h*  (  dia  ) ,  et  du  verbe  «W* 

l(konéô) ,  se  hâter,  servir,  parce  que  sa  fonction  est  de 

servir  le  prêtre  à  l'autel. 

DIACYDONITE  ,  adji  Ce  mot  vient  de  tti  (dia); 
de,  et  de  xv&iuûf  (kudônion) ,  coing,  et  se  dit  des  re- 
mèdes où  il  entre  des  coings. 

DIADELPHIE,  s.  f.  (botan.),  mot  formé  de  'iït 
(dis),  deux  fois,  ou  de  fie  (duo),  deux,  et  d'ifoxçlç 
(adelphos),- frère.  Linné  nomme  ainsi  la  dix-septième 
classe  des  plantes ,  parce  qu'elle*  renferme  toutes  celles 
"dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étamines  réunies  eu  deux 
corps  par  leurs  filets. 

DIADÈME ,  s.  m.  en  grec  hibift*  (diàdéma),  bande- 
*lette'qui  entoure  la  tête  ;  de  h*$im  (diadéô) ,  entourer, 
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composé,  de  la  préposition  h*  (dia),  et  de  $lm  (déâ)t 
je  lie.  Le  diadème  est  une  sorte  de  bandeau  dont  les 
rois  se  ceignoient  le  front  En  poésie ,  il  se  prend  pour 
royauté,  ou  couronne  royale.  De-là  vient  Diadème  ^ 
terme  de  blason  ;  il  se  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cercfe 
sur  la  tête. 

DIAGNOSTIC,  s.  m.  (méd.),  connoissance  par  des 
signes  de  l'état  présent  d'une  personne  en  santé  ou  ma- 
lade ;  de  hêtytvitntm  (  diaginôskô  ) ,  je  cpnnois  ,  je  jugç« 
Diagnostique,  adj.  se  dit  des  signes  par  le  moyen 
desquels  on  acquiert  cette  connoissance. 

DIAGONALE,  s.  f.  (géom.),  ligne  tfrée  d'un  angle 
d'une  figure  rectiligne  à  l'angle  opposé;  de  h*  (dia\, 
par,  à  travers ,  et  de  y»n*  (gônia) ,  angle;  c'est-4-dire ; 
ligne  qui  traverse  une  figure,  en  passant  par  les  angles. 
De-là  vient  Diagonal  ,  a:le  ,  adj.  Di  agonalement  ,  adv. 

DIAGRAMME,  s.  m.  figure  géométrique,  ou  cons- 
truction de  lignes  servant  à  démontrer  une  proposition. 
Ce  mot  est  formé  de  fi*  (dia),  de,  et  de  y?*&ùi  (gram- 
me) ,  ligne.  Il  est  plus  usité  en  latin  qu'en  français.     , 

Dans  la  musique  ancienne,  c'étoit  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  échelle,  gamme,  ou  système. 

DIALECTE,  s.  m.  A*ai«w  (dialektos) ,  langage  parti- 
culier  d'une  ville  ou  d'un  paya ,  et  différent  de  la  langue 
générale  d'une  nation  ;  de  A*  (dia),  et  de  Aty*  (/4g4),  jj© 
parle.  Ce  mot  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  la  langue 
grecque,  qui  a  quatre  dialectes  différent,  l'atlique ,  l'io- 
nique, le  dorique  et  l'éolique.  La  langue  française  n'au- 
torise aucun  dialecte. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  l'art  de  discourir,  de  raison* 
ner  avec  justesse.  Ce  mot ,  qui  est  grec ,  JWutn*»  (dia- 
lektïhé)*,  vient  de  ïiahiym  (diaMgô) ,  discerner,  et  au 
moyen,  $i*xiy*/uu  (disUégomai),  discourir ,  converger, 
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dont  la  racine  est  *ty*(Ugô)  ,  parler,  parue  que  là  dialec- 
tique étoit  originairement  Fartde  discerner  le  vrai  d'avec 
le  faux ,  par  le  moyen  du  dialogue. 

Dérivés,  Dialecticien  ,  9.  m.  Dialectiquëment  , 
adv. 

■  DIALOGUE,  s.  m.  hiK*yç  (dialogos),  entretien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  ;  de  tï*xiyêpéi  (dialê- 
gomai),  converser,  s'entretenir,  dérivé  de  A«y*  {légô), 
dire,  parler.  De-là  vient  Dialogique  ,  adj.  Dialogisme, 
s.  m.  Dialogiste,  s.  m.  et  f.  Dialoguer,  verbe. 

DIALTHEE,  s.  m.  (pharm.),  onguent  dont  le  mu- 
cilage de  guimauve  fait  la  base;  de  ^<*  (dia)y  de,  et 
d'«A0«/«  (althaia)y  guimauve,  dérivé  d'«A0f*  (althéô), 
guérir ,  à  cause  de  ses  nombreuses  propriétés. 

,  DIAMANT ,  s.  m.  pierre  précieuse  ,  extrêmement 
dure»,  là  plus  brillante  et  la  plus  transparente  de  toutes. 
On  croit  que  ce  mot  est  venu ,  par  corruption ,  d'âhipaç 
(adamas) y  nom  grec  du  diamant,  et  qui  signifie  in- 
domptable,  dérivé  d'«  privatif,  et,  de  à*?**  \damaô)i 
dompter,  rompre;  c'est-à-dire*,  qu'on  ne  saurait  casser, 
à  cause  de  sa  grande  dureté.  Les  expériences  des  chir 
mistes  modernes  prouvent  que  ce  corps,  exposé  à. un 
grand  feu,  y  brûle  avec  flamme.  Le  produit.de  sa  corn? 
bustion  est  de  l'acide  carbonique;  et  chauffé  avec  le  fer 
pur,  il  forme  l'acier.  Ces  deux  propriétés ,  qui  lui  sont 
communes  avec  le  charbon,  semblent  démontrer  que 
le  diamant  est  le  carbone  pur  au  plus  haut  degré  de 
condensation. 

On  appelle  Diamantaire,  celui  qui  taille  les  dia- 
mans. 

DIAMARGARITON,  s.  m.  (pharm.)  ,,mëdie*meitt 
dont  les  perles  sont  le  principal  ingrédient»  Ce  mot  vient 
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de  h*  {dia) ,  de ,  et  de  p*fy*ftrnç  (margarités) ,  perle] 
c'est-à-dire,  fait. avec  des  perles. 

DIAMASTIGOSE ,  s»  f.  cérémonie  cruelle,  chez  le» 
Lacédémoniens ,  dans  laquelle  on  battoit  de  verges  des 
enfans  devant  l'autel  de  Diane,  et  sous  les  yeux  de  leurs 
parens,  qui  les.  excitoient  à  ne  donner  aucun  signe  de 
douleur.  Ce  mot. vient  de  h&pMçtyim  (diamastigoô)  , 
fouetter  rudement ,  dérivé  de  /««r  *{  (mastix) ,  fouet. 

DIAMETRE ,  s.  m.  ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la 
circonférence.  Son  nom  grec  est  hifurpç  (diamètres), 
formé  de  h*  (dia),  à  travers,  et  de  /utVptr  (métron),  me- 
sure; c'est-à-dire,  qui  mesure  le  cercle  parle  milieu. 

Dérivés.  Diamétral  ,  ad).  Diamétralement  ,  adv. 

DIAMORUM,  s.  m.  (pharm.),  syrop  de  mûres, 
propre  pour  les  gargarismes  ;  de  A«  (  dia) ,  de ,  et  de 
fiifût  (morori) ,  mûre  ;  c'est-à-dire,  fait  avec  des  mûres. 

DIANDRIE,  s.  £  (botan.),  de  iU  (dis),  deux  fois, 
ou  de  Mo  (duc) ,  deux ,  et  d'«y*p  (anêr) ,  génit.  uifyôç  (an- 
dros),  mari  ou  mâle.  Nom  que  donne  Linné  à  la  deuxième 
classe  des  plantes,  parce  qu'elle  renferme  celles  dont  les 
fleurs  ont  deux  parties  mâles  ou  deux  étamines.  ~ 

DI ANUCUM ,  s.  m.  (pharm.) ,  rob  fait  avec  des  noix  ; 
de  la  préposition  grecque  h*  (dia),  de,  et  du  latin  nux, 
nucis ,  noix* 

DIAPALME,  s.  m.  (pharm.),  onguent  propre  à  ré- 
soudre les  fluxions.  Ce  mot  est  composé  de  la  préposition 
grecque  <h*  (dia) ,  de,  et  du  latin palma ,  palmier,  parce 
qu'on  y  faisoit  entrer  la  décoction  des  feuilles  de  cet  arbre. 

DIAPASME ,  s.  m.  poudre  odorante  dont  on  se  par- 
fume le  corps;  en  grec ,  huvrueft,*  (diapasma) ,  dérivé i  de 
fo(V7r*ov<*  (diapassô)  y  répandre. 

DIAPASON,  s.  m.  terme  de  musique,  qui.se  dit  de 
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l'étendue  des  «onâ  qu'une  voix  ou  un  instrument  peut, 
parcourir  depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut) 
de  fi*  (dia),  par,  et  de  *****  (pasôrï),  géniU  pjk  de  *&t 
{pâs^  >  tout  ;  c'est-à-dire ,  qui  passe  par  tous  les  tons* 
On  croit  que  c'était  Y  octave  des  Grecs»  »... 

Diapason  est  aussi  le  nom  de  deux  rasfrumfens* 
dont  Fun  sert  aux  luthiers  >  et  l'autre  aux  fondeurs  de 
cloches* 

DIAPÉDÈSE*  &  f.  (méd.)  >  éruption  du  sang  par  les 
pores  des  vaisseaux  ;  en  grec  /tarvAyrri-  (diapédésà),  de 
&#  (dia) ,  à  travers  ,  et  de  irjjJ^V  (pédaô) ,  sauter ,  jaillir». 

DIAPENTE ,  s.  m.  (pharm,),  médicament  composé 
de  cinq  ingrédiens  ;  de  3ï*  (dia),  de,  et  de  irsWi  (pente)  ^ 

tin/1» 

Dans  la  musique  grecque ,  c'étoit  ce  que  nous  appe- 
lons quinte. 

DIAPHANE  >  adj.  transparent ,  qui  donne  passage 
à  la  lumière  ;  de  h*  (dia)  ,  à  travers ,  et  de  Q*(m  (phxii* 
né),  briller  $  c'est-à-dire  >  au  travers,  duquel  k  lumière 
brille.  De-là  vient  DiafhanJsit£,  transparence  ,  où  qua* 
lité  de  ce  qui  est  diaphane» 

DIAPHtBNIX,  s.  m.  (phatm.y>  électuaire  purgatif 
dont  les  dattes  font  la  base;  de  tfy*  (dia)  ,  de,  et  de  furi$. 
(phoinix)  ,  le  palmier,  1$  datte* 

DIAPHONIE,  s.  f.  Les  Grecs  nommoient  ainsi  tout 
intervalle  ou  accord  dissonant  ;  de  h*. (dia},  qui  marque 
division  ou  séparation^  et  de  Çmi  (pkônê),  son;  tomme 
qui  dirait,  séparation  ott  différence  de  sons,  parce  que 
les  deux  sons  se  choquant  mutuellement  >  se  divisent  > 
pour  ainsi  dire ,  et  font  sentir  désagréablement  leur 
différence» 

DIAPHOBÈSE,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec  à«e<po>*w .(<&** 
phorêsis),  mot  dérivé  de  f**  (dia)  >  à  travers,  et  de  çtf* 

u 
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(phérô)  ,  je  porte.  Il  se  dit  en  général  de  tonte  évacuation 
des  humeurs  par  la  transpiration,  ou  par  les  pores. 

DIAPHORÊT1QUE ,  adj,  (méd.) ,  nom  des  remèdes 
qui  excitent  la  sueur ,  ou  la  transpiration.  Pour  l'étymo- 
4ogîe,  voyez  Diàfhorèse. 

DIAPHRAGME,  s.  m.  (anat.),  muscle  très -large 
qui  sépare  la  poitrine  d'avec  le  bas^ventre.  Ce  mot  vient 
de  h*$i*y(ut  {diaphragma),  entre-deux,  séparation 9 ou 
division ,  dérivé  de  h*  (dia) ,  entre ,  et  de  fy««r»  (pkras~ 
sô  ) ,  fermer,  enclorre ;  Ar«ty«0w  (diaphrassô) ,  séparer, 
ou  être  placé  entre  deux.  Cest  aussi  un  terme  de  bota- 
nique *t  d'optique ,  qui  .signifie  une  cloison  ou  séparation 
entre  deux  parties. 

Dérivés.  Diàphragmatique  ,  adj. 

DI APHYSE ,  s.  f.  en  grec  hiQvnç  (diaphusis) ,  de  h* 
{dia) ,  entre ,  et  de  ci*  (pkuô),  naître.  On  appelle  ainsi  un 
interstice,  une  division ,  ou  séparation  entre  deux  choses. 

DIAPNOTIQUE,  adj.  (méd.),  de  /*»  (dia), h.  tra- 
vers,  et  de  *vi*  (pnéô),  je  respire;  d'où  l'on  a  fait 
Jutwvi*  (diapnéô  )  y  je  transpire»  U  se  dit  des  remèdes 
qui  font  transpirer. 

DI  AfRUN ,  s.  m.  (pharm,) ,  électuaire  purgatif  dont 
les  prune*  sont  la  base.  Ce  mot  est  composé  de  la  pré- 
position grecque  h*  (<&*)>  de,  et  du  latin  prunum, 
prune. 

-  DïAPTOSE,  s.  f.  terme  de  plain-  chant  Ce  mot 
vient  de  fmif]**tç  (  diaptôsis  ) ,  chute ,  dérivé  de  AJ 
{dia),  entre,  et  de  wdtfm  (piptô),  tomber.  Cest  une 
petite  chute ,  ou  un  passage  qui  se  fait  sur  la  dernière 
note  d'un  chant,  qu'on  marque  deux  fois,  en  séparant 
cette  répétition  par  une  note  d'un  ton  plus  bas,  comme 
ut  si  ut,  mi  ré  mi. 

DIARRHÉE,  s.  f.  (*»#.),  flux  de  ventre, en  gréa 
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îimffèi*  (diàfrhoia),  de  h*  (dia),  à  travers,  et  de  pi* 
(rhéâ)  ,  couler. 

DIARHHODON,  s.  m.  (pharm.)>  nom  de  diverses 
composition*  médicales  où  il  entre  des  roses  rouges  ;  de 
«h*  (dia) ,  de ,  et  de  fiè\$  (rhodoîi) ,  rose. 

DI ARTHROSE,  s»  f.  (anal),  sorte  d'articulation 
Ses  ©s /qui  leur  permet  un  mouvement  en  plusieurs 
sens  ;  de  A*  («Ira) ,  entre ,  et  d'upfyùv  (arthrvn),  membre , 
jointure  5  c'est-à-dire ,  articulation  d'os  séparés  tes  uns 
des  autres. 

DIASCORDIUM,  ».  m.  {pharm.)>  opiat  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  scordittrij.  Ce  mot  est  formé  de  h*  (dia)> 
de,  et  ée+*if$iêf  (skordêon),  le  scordium>  plante  très* 
utile  en  médecine* 

DIASESESTE ,  s.  m.  (pkatm.  ) ,  électuaire  purgatif 
dont  les  sebestes  font  la  base  ;  de  i)i  (-dia),  de,  et  du 
latmsebèeten,  sebeste,  eepèoe  de  prunes. 

©LA&ÈNE,  s.  m»  (/)^a/t».),  électuaire  purgatif,  ainsi 
nommé  de  la  préposition  grecque  h*  (<&*),  de,  et  dtt 
latin. se**,  séné,  parôe^ueieséné  en  fait  la  base. 

DIASOSTIQUE,s>  £  Ce  mot  signifie  fui  aie  pouvoir 
de  conserver;  de  ih**»£#  (diasôiô),  je  conserve.  C'est 
le  nbn>qtfon  donne  à  la  médecine  préserranVe,  ou  à 
cette  partie  de  la  médecine  *pri  a  pour  objet  la  oonsér*- 
v&tion  dftla-aaitté» 

BIA8Tà#E,  s.  f.  (ehirut.),  mot  tiré  de  à*Wr  (tf&sft* 
*£*),  distance,  séparations  qui  t^ent  du  ver^be  $t?rnf* 
(diistémè) ,  séparer.  Il  signifie  luxation,  ou  déboîtement 
d'tm  o^bors  de  soft  assiette  naturelle. 

MASTÊME ,**«!♦  tertnè  de  musique  ancfenhe ,:  qui 
signifie  proprement  intervalle,  eh  grec  A*V«^*(ifeVfc**£* 
ma)',  dérivé  de  hfmpt  (diiétémi) ,  séparer  ;  de  f$*  (dia), 
entre,  et  d'ïtvfu  (isté/rti),  je  me  tiens» 
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DIASTOLE,  s.  f.  (anat.),  A^A*  (diastole),  mot 
grec  qui  signifie  dilatation;  de  htçlfom  (diastellô),  sé- 
parer, ouvrir,  dérivé  de  h*  (dia),  à  travers,  et  de  rfAA# 
(  stellô  ),  j'envoie.  Il  désigne  le  mouvement  du  cœur, 
lorsqu'il  se  dilate.  Ce.  mouvement  est  opposé  à  celui  qu'on 
nomme  systole*  Voyez  ce  mot. 

DIASTYLE,  s.  mr  (archit.),  mot  composé  de  Ai 
(dia),  entre,  et  de  çvXûç  (jstulos) ,  colonne;  c'est-à-dire, 
entre-colonne,  bu  espace  qui  est.  entre  deux  colonnes.  Il 
se  dit  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 

DIASYRME,  s.  m.  (rhétor.) ,  en  grec  f**rvppoç  (dia- 
turmos) ,  ironie  insultante.  Ce  mot  vient  de  <JWJp«  {dia- 
eurô),  déchirer,  outrager  ;  formé  de  hm  (dia) ,  par,  à 
travers,  et  de  <ripa  (surô),  je  traîne.  Le  diasyrme  traîne 
dans  le  mépris  celui  qui  en  est  l'objet. 

DIAT£SSARON,.s.  m.  remède  composé  de  quatre 
ingrédiens;  de  i)m(dia),  de,  et  de  rimtftç  {tessares) , 
quatre. 

Pans  la  musique  grecque,  c'était  un  intervalle ,  que 
nous  appelons  quarte. 

DIATONIQUE,  adj.  genre  de  musique  ancienne, 
ainsi  nommé  de  Jï*  (dia),  par,  et  de  r«W  (tonos) ,  ton, 
parce  qu'il  procédoit  par  un  demi-ton  et  deux  tons  con- 
sécutifs. Dans  notre  musique,  le  genre  diatonique  pro- 
cède par  tons  et  semi-tons  majeurs,  selon  la  division 
naturelle  de  la  gamme.  De-là  vient  Diatoniquement, 

adv. 

DIATRAG ACANTHE ,  s.  m.  (pharm.) ,  électuaire 
dont  la  gomme  adraganthe  fait  la  base;  de  h*  (dia], 
de ,  et  du  mot  tragacanthe,  nom  de  l'arbrisseau  qui  pro- 
duit cette  gomme.  Voyez  Tbaoacanthe. 

DIATRIBE  >  s.  f.  Ce  mot,  qui -signifie  proprement, 
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dans  notre  langue ,  dissertation  critique  sur  un  ouvrage 
d'esprit ,  ou  sur  une  matière  quelconque ,  et  par  lequel 
on  désigne  souvent  une  critique  amère  et  violente,  vient 
du  grec  ^WjçiG*  (diatribe) ,  et  du  latin  diatriba,  qui  si- 
gnifie académie,  assemblée  de  savans,  dissertation,  &c. 
et  est  dérivé  du  verbe  grec  JWp/C*  (diàtribô),  s'exercer, 
«'adonner  à  quelque  chose. 

DIBAPTISTES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  grecs  du 
neuvième  siècle ,  ainsi  appelés  de  ftt  (dis) ,  deux  fois , 
et  de  Ç*rflÇ*  (baptizô) ,  baptiser,  parce  qu'ils  bapti~ 
soient  deux  fois. 

DICELIES ,  s.  £  pi.  sortes  de  farces  ou  de  scènes 
libres ,  conservées  de  l'ancienne  comédie  ;'  de  foU^x** 
(déikêlon),  image ,  représentation.  On  nommoit  dîcé~ 
listes ,  ceux  qui  les  jouoient. 

DICHOREE ,  s.  m.  pied  de  vers-  latin ,  compose  de 
deux  .chor^es;  de  £k  (dis)9  deux  fois,  et  de  xfiî"**  (cho~ 
réios) ,  chorée.  Fbyes  Chôme. 

DICHOTDME,  adj.  (astro.),  de  Jtempi»  (dichoto- 
meô) ,  je  coupe  en  deux  partie»,  dérivé  de  ft%*  (dicha)  r 
par  moitié ,  et  de  ript*  (temrtô) ,  je  coupe.  Il  se  dit  d& 
la  lune,  quand  on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  disque» 
Cette  pha&e ,  ou  apparence,  se  nomme  dlchoùamîfi* 

DICORDE ,  s.  m.  ancien-  instrument  de  musique> 
ainsi  appelé  de  ^i#  (dis) ,  deux  (oùt,  et  de  xfifîn  (chordê)^ 
corde,  parce  qu'il  n'avoit  que  deux  cordes.. 

MOOT  YIiÉIX>NES,s.f.  pi.  (fota/i.),nomqueXu88ieu» 
donne*  aux  plantes,  qui  ont  deux  feuilles  séminales.  Cb 
mot  est  composé  de  Dr  (dis) ,  deux  fois ,  et  de  xotuAiïJ**- 
(kotyiêdùn) ,  qui  signifie-  proprement  cavité ,  écuelle* 
mais  que  les  botanistes  ont  appliqué  aux  feuilles  sémi- 
nales des  plantes,  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

OICROTE,  adj.  Si*f»rn\dïkrQtos) ,  qui  bat  deux  fois.* 
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de  fïç  {dia) y  deux  fois,  et  de  xpari*  (hrotèâ),  je  frappé. 
Les  médecins  ont  donné  ce  nom  à  un  pouls  inégal,  qui 
bat  deux  fois  dans  une  même  pulsation*- 

PICT  AME  >  s,  m.  plante  qui  vient  naturellement 
dans  Me  de  Candie  ou  de  Crète*  Son  nota  grec  est 
fiKTtpw  (diktamnon) ,  ou  <K«aiqK«&  (diktamon) ,  que  les 
uns  dérivent  de  Dicta,  montagne  de  Crète;  et  d'autres 
(Je  Pictamnum*  ancienne,  ville  de  cette  île, 

PIEAÇTIQUE,.  adj*  Mmtxïs  (didaktJJLx>a) ,  qui  est 
propre  à  induire ,  qui  sert  à  expliquer  les  eaoses;  d* 
h$£m>  (didaskô),  enseigner ,  instruire*  J)ideçtKpm,s.L 
est  l'art  d'enseigne?. 

v  MDAQTYLE,  H&h  (»«*4>  <3Ri  *  «Jeux  doigts  ;,  de  tttc 
(dis.),  deux  fois,  et  de  f^ruUç  (dafctuJoA},  doigt.  Use  dit 
des  animaux  qui  ont  deux  «jloigjts  à.  chaque  pied. 

DIDRAÇHME  y  ou  MPRAGME ,  s*  f*  mcmnoie 
grecque  qui  valoit  deux  dracjrjne*;  de  $#(  €&$),,  deux 
fois ,  et  de  fy*%t*i  (draehn$ty,t draojune* 

DIDYNAMIE,  a.  f.  .(fo*P»0  >.  ûom  que  dôme  Linné 
à  la*  quatorzième  classe  dça  plante*,  qui  renferme  celles 
çtont  les  fleura  ont  «juaijre  éiamine#>  dont  deux  plus 
graudça  que,  |es>  autres.  Ce»  jngt  vient  db  AW  •(<<£&},  deux 
ibis,  et  de  &*%«&**  (dupa/ais},.  puis$aii£e>  et  signale  que 
la  fleur  a  deux  puissancea  génératrices,.,  cémxùe  à  les 
<ïeu$  étainines  le*  plus  fcngugs  étaient  ptas  paarfjwtos  et 
plus  efficaces  que  les  deux  pertes, 

DIEDRE,  afljk  (tgéçm.  )>  qui  a  deux  bases  r  «a  deux 
faces.}  de  fif  (afa^d^ux^fois^  e*  d'rty*  (^éika)\;  siégoou 
base*  Terme  nouveau*  qui  s£  dit. d'un  Wgfc  formé  pa* 
deux,  plans,  qui  se  rencontrent,  et  qu'on  appelle  autre- 
meut  un  qrigte  plan. 

DIÉRÈSE,  s.L  A«>i<r*.  {âkkirteit),  division,  sépa- 
ration ^  de  A«//j  t«  (*iî«flr«f*%  dûrâejv  Cest  une  opération 
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de  chirurgie ,  par  laquelle  on  sépare  les  parties  dont 
l'union  est  contre  nature ,  ou  forme  un  obstacle  à  la 
guérison. 

Diérèse,  en  poésie,  est  la  division  d'une  syllabe  en 
deux.  / 

DÏÉRÉTIQUB,  ad;,  qui  a  la  vertu  de  diviser ,  de 
séparer;  de  hutfim  (diairéô)  ,]t  divise.  On  donné  ce  nom 
aux  remèdes  qui  ont  une  vertu  corrosive. 

DIESE,  ou  DIÉSIS,  s.  m.  terme  de  musique,  qui 
vient  de  itttf  (diésis),  qui  signifie  proprement  division, 
de  fitnfu  (  dîiémi) ,  je  passe  au  travers.  C'est  un  intervalle 
composé  d'un  demi-ton ,  ou  une  petite  marque  qui  sert 
à  faire  élever  d'un  demi -ton  la  note  devant  laquelle  on" 
la  place.  De-là,  Diéser,  v.  a.  marquer  d'un  dièse.  - 

DIETE,  s.  f.  2i*iT*  (diaifà),  régime  de  vie,  ou  ma- 
nière de  vivre  réglée.  On  appelle  aussi  diète ,  l'assemblée 
générale  de  certains  Etats ,  dans  laquelle  on  règle  les 
-affaires  publiques. 

DIÉTÉTTQUi;, s.  f.  (méd.),ie  M*tr*  (diaita),  diète. 
Partie  de  la  înédecine,  quî  à  pour  objet  le  régime  à 
prescrire  dans  la  manière  de  vivre ,  soit  en  santé,  soit  en 
maladie. 

DIGÀSTRIQUE,  adj.  (anat),  qui  a  deux  ventres; 
de  fiç  (dis) y  deux  fois,  et  de  y*ç}t  (gastér),  ventre.  Il 
se  dit  de  deux  muscles  qui  ont  deux  portions  charnues, 
ou  comme  deux  ventres  séparés  l'un  de  l'autre. 

DIGLYPHE,  s.  m.  (archit.),  de  fiç  (dis),  deux  fois, 
et  de  yXvfi  (gluphé) ,  gravure*  mot  dérivé  de  y\i>$* 
(gluphô),  je  grave;  c'est-à-dire,  qui  a  deux  gravures» 
C'est  une  console  qui  n'a  que  deux  canaux. 

DIGYNIE,*,  f.  (botan.),  de  fis  (dis),  deux  fois,  et 
4e  ywi  (gunê),  femme»  Nom  que  donne  Linné  à  la 
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sous-division  des  classes  des  gantes ,  dont  la  fleur  a  deux 
parties  femelles,  ou  deux  pistils. 

DIIAMBE ,  s.  m.  pied* de  vers  latin ,  composé  de  deux 
ïambe* ;  de  f*  (dis) ,  deux  fois ,  et  d%/«C*r  (iambos ) , 
ïambe.  Voyez  ce  mot. 

DILEMME, a.  m,  (kgiq.),  fàvwc*  (diléfnma)»  sorte 
d'argument  qui  contient  deux  propositions  contraires,  par 
lesquelles  on  peut  également  convaincre  son  adversaire! 
Ce  mot  vient  de  «T/s  (dis),  deux  fois,  et  de  tepG***  (lam- 
banâ} ,  je  prends  ;  c'est-à-dire ,  que  l'on  peut  prendre  de 
deux  manières  différentes.  Ainsi,  par  ce  raisonnement, 
çn  est  également  convaincu,  soit  qu'on  prenne  Tune  ou 
Vautre  des  deux  propositions* 

DIMACHÈRE,  s,  m.  nom  qu'on  donnoit,  chez  les 
anciens,  aux  gladiateurs  qui  combattaient  avec  deux 
poignards,  ou  deux  épées;  de.  ft*  (di$)>  deux  foia,  et  de 
(c4z*y*  (machaira) ,  épée,  poignard, 

DIOCÈSE ,  s.  m.  certaine  étendue  de  pays  sous  la  ju» 
rjsdiçtion  d'un  évêque;  de  ^W**«f  (dioikêsis.) ,  admi- 
nistration x  gouvernement ,  jurisdiction ,  qui  vient  de 
ftotxi»  (  cfioikéâ  )  x  administrer  x  gouverner.  Diocésain  , 
qui  est  d'un  diocèse* 

DICBCIE,  s.  ft  (botan..),  nom  que.  donne  Linné  à  la 
classe  des  plantes,  dont  les  fleurs  mâles  sont  .séparées 
des  fleurs  femelles.  Ce  mot  vient  de  ft*  (dis) ,  deux  fois, 
et  d'ofci*  (oitia),  maison,  habitation,  et  signifie  que  les 
fleurs.,  dans  cette  classe,,  ont  deux  habitations,  c'est-à- 
dire  ,  sont  sur  des  pieds  dïfférens. 

Df OIQUE ,,  ad  jv  (hotan^x  qui  a  deux  hàbitatvoi^s;  de 
/ie(i2fc),  deux  fois,  &  âF.tjK.oe  (oikos) ,  maison ,  famille  , 
habitation.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  dont  les  mâles 
«ont  séparées  des  femelles,  c'est-à-dire ,  habitent  sur  de* 
J>ieda  diflfêrena* 
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DIOPTRE,  3.  m.  instrument  de  chirurgie ,  qui  sert  à 
dilater  la  matrice,  ou  l'anus ,  afin  d'examiner  les  maladies 
de  ces  parties.  Ce  mot  vient  de  A*  (dia) ,  à  travers ,  et 
à!ïx*\*(ULt  (optomai) ,  voir ,  regarder. 

DIOPTRIQUE,  s.  f.  partie  de  l'optique  qui  traite  de 
la  réfraction  des  rayons  de  lumière ,  lorsqu'ils  passent 
par  différens  milieux.  Ce  mot  vient  de  $\*  (dia) ,  par ,  à 
travers,  et  dy0if}op*i  (optomai),  je  vois. 

DIPJÉTALE,  adj.  (botan,},  de  fis  (dis),  deux  fois,  et 
de  'rirttXùv  (pétalon),  feuille,  ou  pétale.  Nom  d'une  co- 
rolle composée  de  deux  pièces  ou  pétales. 

MPHRYGES,  s.  m.  ftfyvyts  (diphruges),  mot  grec, 
qui  signifie  rjôti  deux  fois;  de  ftç  (dis) ,  deux  fois,  et  de 
ippeîy*  (phrugô),  rôtir.  C'est  le  nom  du  marc  du  cuivre 
faune.  Le  véritable  diphryges,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
l'île  de  Chypre,  est  le  limon  d'une  mine ,  brûlé  au  feu 
de  sarment  Dioscoride  se  sert ,  à  cette  occasion ,  du  mot 
çpvyccmç  (phruganois) ,  qui ,  en  grec  ancien  et  moderne, 
signifie  des  broussailles.  Le  diphryges  est  utile  en  phar- 
macie. _ 

DIPHTHONGUE,  s.  f.  (gram.),  mot  formé  de  fie 
(dis),  deux  fois,  et  de  Qèiyyos  (phthoggos),  son;  d'où 
l'on  a  fait  Mfèofyoç  (diphtheggos) ,  qui  a  un  son  double* 
On  appelle  ainsi  la  réunion  de  plusieurs  voyelles,  ou  sons, 
qqi  ne  forment  qu'une  syllabe  dans  l'usage,  comme  ciel, 
éui;et  improprement,  la  réunion  de  plusieurs  voyelles 
qui  lie  forment  qu'un  son,  comme  feu,  eau. 

BIPHYLLE,  Aàf.  (botan.),  de  fit  (dis),  deux  fois, 
#t  de  fu>Ju>F  (phullon)  ;  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au 
calice  des  fleurs ,  quand  il  est  de  deux  pièces,  au 'petites 
feuilles. 

DIPLOE,  s.  m.  (anat.) ,  hwfan  (diphé) ,  mot  grec ,  le 
féiainia  de  hwtits  (dipkus),  double.  On  donne  ce  nom 
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à  la  substance  spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  des 
os  du  crâne.  On  appelle  diploique ,  ce  qui  tient  de  la 
nature  du  diploé. 

DIPLOME,  s.  m.  acte  ou  titre  émané  d'un  souverain  K 
par  lequel  on  accorde  à  quelqu'un  un  droit  ou  un  pri- 
vilège. Son  nom  grec  est  &iwX*p*  (diplôma) ,  dérivé  de 
J)x\ûve  (clip  fous) ,  double  :  il  signifie  la  copie  double  d'un 
acte ,  parce  qu'on  en  garde  l'original  ou  la  minute. 
De-là  Diplomatique,  s.  f.  l'art  de  reconnoitre  les  di- 
plômes authentiques,  et  de  les  distinguer  de  ceux  qui 
sont  faux  ou  supposés';  il  s'emploie  aussi  adjective- 
ment. De-là  vient  encore  Diplomatie,  terme  nouveau, 
qui  signifia  science  des  rapports  qui  existent  entre  les 
Etats. 

DIPLOPIE ,  s.  f.  (ntéd.)y  aflèetioi*  des  yeux ,  qui  fait 
qu'on  voit  les  objets  doubles.  Ce  mot  vient  de  hvxhs 
(diplous),  double,  et  à'fy.(âps),  œil,  vision ,  dérivé 
&ylw1<ya$t  (optomaï) ,  je  vois. 

DIPSÀDE ,  s.  f.  espèce  de  vipère,  qui  cause  une  soif 
mortelle  à  ceux  qui  en  sont  mordus  ;  c'est  ce  que  signifia 
son  nom  grec„  h-ty*ç  (dipsas),  qui  est  dérivé  de  J*ty« 
{dipsa),  soif.  ï   » 

DIPSETIQUE,  adj.  (mé<L),  d*  Aty*  (dîpta),  soif; 
nom  qu*on  donne  aux  remèdes  qui  excitent  la  soif. 

DIPTÈRE  ;  s,  mu  de  fts  («&},  deux  fois  ,  et  de  *7«f  *» 
(ptéron) ,  aUe  ;  qui  a  deux  ailes.  Edifice  entouré  de  deux 
rangs  de  colonnes  ,  qui  forment  des  espèces  de  portiques 
auxquels  les  anciens  don  noient  le  nom  d! ailes.  Les  na- 
turalistes, appellent  diptère»,  les:  insectes;  qui;  n'ont  que 

deux  ailes» 

DIPTYQUES,  s*  m.  pL  mot  formé  de  îï*1»ich 
(diptuchos) ,  double,  dérivé  de  F*  (die).,  deux  foi»,  et  de 
ffl»«w  iptm&ô),  pliejr»  Ainsi  tes, Diptyque*  étaient  de* 
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iablettes ,  uri  livre  à  deux  feuillets ,  ou  un  registre  publie 
où  l'on  inscrivoit  les  noms  des  consuls  et  des  magistrats , 
chez  les  païens  ;  des  évoques  et  des  morts ,  chez  les 
chrétiens. 

DISCOBOLE,  s.  m.  hnuÇitof  (diskobolos) ,  athlète 
qui  lançoit  le  disque  ou  palet  dans  les  jeux  de  la  Grèce: 
de  îims  (dishos),  disque,  et  de  QmXKat  (baUô) ,  je  lance* 

DISPERMATIQUE ,  adj.  (totem.) ,  de  ï)ç  (dis) ,  deux 
fois  ,  et  de  rvifp*  (sperma) ,  semence.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  n'ont  que  deux  graines  ou  semences.  Le  fruit  même 
se  nomme  disperme,  qui  veut  dire  semence  double. 

DISQUE,  s.  m.  iïrxoe  (dishos)  9  sorte  de  gros  palet 
rond ,  de  pierre,  de  fer ,  ou  de  plomb ,  employé  dans  un 
jeu  fort  usité  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

Les  astronomes  entendent  par  disque  y  le  corps  tond 
du  soleil  ou  de  la  lune,  tel  qu'il  paroît  à  nos  yeux.  En 
botanique,  c'est  la  partie  des  fleurs  radiées,  qui  en  occupa 
le  centre. 

DISSYLLABE,  adj*  (gram.)y  qui  est  composé  de 
deux  syllabes;  de  fit  (dis),  deux  fois,  d'où  vient  horls 
(dissos),  double,  et  de  «AA«G{  (sullabâ),  syllabe. 

DISTICHI ASIS ,  s.  m.  (chirw.),  mot  grec,  composé 
de  iïs  (dis),  deux  fois ,  et  de  f7#«*  (stichos),  ordre,  rang. 
Incommodité  des  paupières ,  qui  consiste  à  avoir  deux 
rangs  de  cils  à  la  même  paupière ,  dont  l'un  est  contre 
nature  et  offense  l'œil. 

DïSTIQtJE,  s.  m.  ftftxlç  (dïstichos) x  qui  contient 
deux  vers;  d&fît  (dis),  deux  fois,  et  de  «■/#«*  (stichos)y 
vers;  C'est  un  couplet  def  deux  vers  grecs  ou  latins,  Fuil 
hexamètre ,  l'autre  pentamètre,  qui  renferment  un  séné 
complet.  Les  distiques  français  sont  ordinairement  corn* 
posés  de  deux  vers  de  même  mesure. 

DITHEISME,  a»  m,  opinion  de  ceux  qui  supposent 
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deux  principes,  ou  deux  dieux  ;  de  i&  (dis),  deux  fois,' 

et  de  Otcç  (Théos),  Dieu. 

DITHYRAMBE ,  s.  m.  A  J»f  jpftr  (  dithurambos  ) , 
espèce  d'hymne  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  dérive 
ce  mot  de  fU  (dis),  deux  fois,  et  de  êifet  (thuro), porte, 
parce  qu'on  dit  que  ce  dieu  naquit  deux  fois,  ou,  selon 
d'autres ,  à  cause  de  l'antre  à  deux  portes  où  il  fut  nourri. 
De -là  vient  Dithyrambique,  adj.  qui  appartient  au 
Dithyrambe. 

DITON,  s.  m.  de  f\s  (dis) ,  deux  fois,  et  de  tovos 
(tonos),  ton.  C'était, dans  l'ancienne  musique,  un  in- 
tervalle compose  de  deux  tons ,  comme  la  tierce  ma- 
jeure, qui  est  composée  d'un  ton  majeur  et  d'un  ton 
mineur. 

DITRIGIiYPHE,8.  m.  (archiû.)^  espace  qui  est  entre 
deux  triglyphea  sur  un  entre-cokmnement  dorique.  Ce 
mot  vient  de  fts  (dis) ,  deux  fois ,  et  de  TfiyXvtyoç  (tri~* 
gluphos) ,  triglyphe.  Voyez  ce  mot. 

DIURÉTIQUE,  adj.  (méd.)9  hutfinç  (diourêtîkos) t 
qui  a  la  vertu  de  provoquer  les  urines;  de  ttvfi*  (diou- 
réô) ,  uriner. 

DOCETES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques,  ainsi  nommés 
de  Jlw »  (dôkéâ) ,  il  me  semble ,  il  me  paroît ,  parce  qu'ils 
s'îmaginoiént  que  les  souffrances  de  Jésus-Christ  n'avoieut 
été  qu'apparentes,  et  non  pas  reell.es.. 

DOCIMASIE,  ou  DOCIM ASTIQUE,  s.  f.  l**tf***t* 
(dohimasia) ,  épreuve ,  examen  \  de  /•*//*#£*  (dokimazô), 
éprouver ,  essayer ,.  examiner.  Partie  de  la  chimie,  qui 
comprend  l'ajrt  d'essayer  en  petit  termines.,  pour  évalue* 
les,  produits  du  travail  en  grand.  , 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.  (géont.)  >  aolide  réguKer,  eoaw 
posé  de.  doujse:  pentagomea  égaux  et  réguliers*  Ce  mat 
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Tient  de  tJ*<JW  (dâdéha),  douze,  et  d'tfy*  (Ziédra),  siège 
ou  base. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  (géom.),  polygone  régulier 
de  douze  angles  et  de  douze  côtés;  de  <T*JW  (dôdéka), 
douze ,  et  de  y W*  (gônia) ,  angle. 

DODÉCANDRIE ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  mot  composé  de 
à* fox*  (dôdéka),  douze,  et  d'itïfis  (andros)  ,génit.  d'**if 
Çanér),  mari,  ou  mâle*  C'est,  selon  Linné,  le  nom  de  la 
douzième  classe  des  plantes,  qui  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  douze  parties  mâles,  ou  douze  étamines. 

JDODÉCATÉMORIE,  s.  f.  (géom,),  douzième  parti* 
d'un  cercle, de  tmii**r*s  (dôdéhatos),  douzième,  et  de 
fcifiûf  (morion),  partie,  particule.  On  a  donné  ce  nom  à 
chacun  des  douze  signes  du  Zodiaque  ;  mais  ce  mot  n'est 
plus  usité. 

•  DOGME.,  s.  m.  fiyp*  (dogma),  principe,  point  de 
doctrine  en  matière  de  religion  ou_de  philosophie;  de 
foKi*  (dohéô),  je  pense,  je  suis  d'avis. 

Dérivés.  Dogmatique,  adj.  qui  concerne  les  dogmes  ; 
Dogmatiquement,  adv.  Dogmatiser,  foy/**Ti£nf 
(  dogmatizéin  ) ,  enseigner  quelque  nouvelle  doctrine  ; 
Dogmatiseuh,  Dogm atiste  ,  s.  m.  celui  qui  dogmatise, 
qui  établit  des  dogmes. 

DOME ,  s.  m.  (  archit.  ) ,  couverture  de  bâtiment , 
ronde  et  élevée  ;  de  ftp*  (dama)  >  maison ,  édifice,  con- 
tracté de  îif*np*  (doméma),  qui  vient  de  fo/ui*  (doméô), 
fipm  (démo) ,  bâtir.  En  grec  moderne ,  Jfye*  (dama) ,  si- 
gnifie Ma». 

DORYPHORES,  s.  m.  pi.  têpfip*  ( doruphoroi) > 
qui  signifie  porte -lances;  de.îipv  (doru) ,  lance,  et  de 
Çfp*  (phérô),  je  porte.  On  appeloit  ainsi,  chez  les  an- 
ciens Perses,  les  hommes  qui  formoient  la  garde  du 
roi ,  parce  qu'ils  étaient. armés  de.  lances. 
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DOSE,  s.  f.  (pkarm.),  de  tint  (dosis),  dérivé  dé 
ïifotpt  (didômi) ,  donner.  C'est  la  quantité  déterminée 
des  différent  ingrédiens  qui  entrent  dans  un  remède* 
Il  se  dit  aussi  de  chaque  prise. 

DOXOLOGIE,  s»  f.  terme  d'église,  qui  se  dit  du 
Gloria  Patri,  et  de  la  dernière  strophe  d'une  hymne.  Ce 
mot  est  composé  de  À>'{«  (  doxa  ) ,  gloire , .  et  de  xiyot 
(logos),  discours,  parce  qu'on  y  rend  gloire  aux  trois 
personnes  de  la  Sainte-Trinité. 

DRACHME, ou  DRAOME,  s.  f.  i^XM  (drachme) , 
ancienne  monnôie  grecque,  estimée  18  sols  de  France* 
En  médecine ,  ce  mot  signifie  un  gros ,  ou  la  huitième 
partie  d'une  once. 

DRAMATIQUE ,  ad/.  Ï^htikU  (dramatikos);  dé 
fy*fut  (drama),  fable,  action,  représentation.  Il  se  dit 
des  pièces  de  théâtre  qui  représentent  une  action  co* 
inique  ou  tragique. 

DRAME,  s.  m.  J)*ju*  (drama),  pièce  de  théâtre  qui 
représente  une  action ,  soit  tragique ,  soit  comique ,  dé- 
rivé de  $}**  (draô),  agir,  parce  que,  dans  le  genre 
dramatique ,  on  fait  parler  et  agir  les  personnages  mêmes , 
à  la  différence  du  genre  épique,  où  Ton  raconte  simple- 
ment les  faits.  Voyez  Epique. 

Drame  se  dit  aussi  d'une  tragédie  bourgeoise* 

Dérivé.  Dramatiste  ,  s.  m.  celui  qui  compose  des 
pièces  de  théâtre. 

DRASTIQUE,  adj*  Jf*tmis  (drmtikos) ,  actif  j  de 
i)**  (draô),  agir,  opérer.  Il  se  dit  des  remèdes  dont 
l'action  est  prompte  et  vive: 

DROPAX,  s.  m.  (pharm.),  mot  purement  grec; 
$)m**l,  qui  désigne  un  médicament  composé  de  poix 
et  d'huile ,  dont  on  se  servoit  pour  arracher  les  poils. 

DRYADES,  s.  &  àpifa  (Druades),  nymphes  de» 
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boU;  de  tyoç  (drus),  chêne.  Elles  pouvoient  errer  en 
liberté ,  et  leur  existence  n'étoit  pas  attachée  à  celle  des 
arbres  dont  elles  étoierït  les  protectrices.  Voyez  Hama- 

DRYADES. 

♦  DRYIN,  ou  DRYINU8,  s*  m.  espèce  de  serpent 
dont  la  morsure  est  fort  dangereuse.  Il  tire  son  nom  de 
J)5*  (dru»),  qui  signifie  chêne ,  ou  arbre  en  général ,' 
parce  qu'il  se  cache  entre  les  racines  ou  dans  les  creux 
des  arbres. 

DRYOPTÉRIDE ,  s.  f.  espèce  de  fougère  qui  a  une 
vertu  corrosive.  Elle  tire  son  nom  de  f)vç  (druê),gémt. 
tyûf  (druos),  chêne,  et  de  rftpor  (ptérori),  aile ,  parce 
que  ses  feuilles  s'étendent  en  forme  d'ailes ,  et  qu'elle 
croît  ordinairement  au  pied  des  chênes. 

DULIE ,  s.  f.  culte  que  l'église  rend  aux  anges  et  aux 
saints;  de  hvXtU  (douléia),  servitude ,  service,  dérivé 
de  fov\eç  (doulos),  serviteur,  parce  qu'on  les  honoré 
comme  des  serviteurs  de  Dieu;  ou  comme  des  serviteurs 
honorent  leurs  maîtres. 

DYNAMIQUE,  s*  f.  partie  de  la  mécanique  qui 
traite  du  mouvement  des  corps  qui  agissent  les  Uns  sur 
les  autres.  Ce  mot  vient  de  fimfêtt  (  dunamis  ) ,  force , 
puissance,  dérivé  de  &iv*p*i  (dunamod),  je  puis.  La  dy-* 
namique  est  proprement  la  science  des  forée*  ou  des 
puissances  qui  meuvent  les  corps.. 

DYNASTE,  s.  m.  entrée  Jïmnt^dumstâ»),  petit 
souverain  qui  n'avoit  qu'un  Etat  peu  étendu*  ou  qu'une 
autorité  précaire. 

DYNASTIE ,  s.  f.  suite  de  rois  ou  de  princes  d'une 
même  race ,  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Ce  mot  vient 
de  h»*çtU  (  dunasteia  ) ,  puissance ,  autorité ,  empire  , 
dérivé  de  £iy*p«i  (dunamai),  avoir  l'autorité,  la  puis1- 
tance. 
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DYPTIQUES.  Foyez  Diptyques* 
DYSCINÉSIE,  s.  f.  (mêd.),  mot  formé  de  Ht  (dus)^ 
difficilement,  avec  peine ,  et  de  mnlv  (kinêiri) ,  mouvoir  J 
difficulté  de  se  mouvoir. 

DYSCOLE,  adj.  de  firtoXit  (duskolos),  qui  est  dé 
mauvaise  humeur ,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  j 
dérivé  de  fis  {dus),  difficilement,  et  de  *•'*«  (kolon)^ 
nourriture;  c'est-à-dire,  celui  qui  rejette  les  mets  aveu 
dédain, et,  au  figuré,  celui  qui  s'écarte  d'une  opinion 
reçue. 

DYSENTERIE.  Voyez  Dyssenteeie. 
DYSESTHÉSIE,  s.  f.  (mêd.) ,  de  *iç  (dus),  difficile 
ment ,  et  d'*frl9w  (  aisthêsis  )  ,  sentiment ,  du  verbe 
*lrê*np*i  (aisthanomai) ,  sentir )  diminution  ou  perte 
totale  du  sentiment. 

DYSMÉNORRHÉE ,  s.  f.  (mêd.) ,  écoulement  diffî* 
cile  des  règles  chez  les  femmes  ;  de  fit  (dus) ,  avec  peine, 
de  pn*  Çmén) ,  mois ,  et  de  fi*  (rhéô),  couler  ;  c'est-à-dire  $ 
écoulement  pénible  des  mois. 

DYSOREXIE,  s.  f.  (méd.),  de  tis  {dus),  difficile- 
ment ,  et  à'ïf  t%iç  (orexis),  appétit;  diminution  de  Fappé- 
tit ,  dégoût. 

DYSPEPSIE ,  s.  f.  (mêd.)  9  de  fis  (dus) ,  difficilement , 
avec  peine ,  et  de  xirf*  (peptô) ,  cuire,  digérer  ;  digestion 
pénible ,  ou  mauvaise. 

DYSPERMATISME,  s.  m.  (mêd.),  émission  lente, 
difficile,  ou  nulle,  de  la  liqueur  séminale.  Ce  terme,  qui 
est  nouveau,  est  dérivé  de  iis  (dus) ,  difficilement ,  avec 
peine ,  et  de  **«rip/a*  (sperma) ,  semence. 

D YSPHONIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  tiç  (Aw),  difficilement, 
et  de  $»i«  ^phôné) ,  voix  ;  difficulté  de  parler. 
DYSPNÉE,  s.  f.  (méd.),  respiration  difficile,  difficulté 
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âte  respirer  y  de  ^iç  (dits),  avec  peine ,  et  de  *m*  (pniô), 
je  respire-  C'est  une  disposition  à  l'asthme. 

D  YSSENTERIE  ,s.  £  (méd.),  espèce  de  flux  de  sang, 
avec  douleur  d'entrailles  ;  en  grec  Jtaurri  p/«  (dusentéria) , 
de  ïiç  (dus)  ,  difficilement  ,  avec  peine ,  et  à'th-tf*  (enté- 
ron),  entrailles,  intestin;  comme  qui  diroit,  difficulté 
des  intestins.  De -là  vient  Dyssentérique  ,  adj.  qui 
appartient  à  la  dyssenterie ,  ou  qui  en  est  atteint. 

DYSTHYMIE,  s.  f.  de  Ht  (dus),  avec  peine,  et  de 
êvpoç  (thumos),  esprit  ;  anxiété,  mal-aise,  ou  abattement 
d'esprit» 

DYSTOCIE,  s,  £  (mécL) ,  accouchement  pénible  et 
laborieux;  de  ^iç  (dus),  avec  peine,  et  de  rixtç  (tokos), 
accouchement ,  dérivé  de  rUrm  (tiktâ) ,  accoucher» 

DYSURIE,s.  f.(méd.),  difficulté  d'uriner;  de  tis(dus), 
difficilement,  avec  peine ,  et  d'«vpf  *  ( ouréô ) ,  uriner» 

DYTIQUE ,  s.  m.  espèce  d'insecte ,  ainsi  nommé  de 
$i*ns  (dûtes) , plongeur ,  dérivé  de  $im  (dunô),je  plonge , 
parce  qu'il  vit  dans  l'eau. 

E 

ECBOLIQUE ,  ad}.  (  méd.  ) ,  nom  des  remèdes  qui 
facilitent  l'accouchement,  ou  qui  tendent  à  causer  Favor- 
tement;  d'i'«C«AX«  (ekhallô),  chasser,  expulser,  dont  la 
racine  est  Ç*ax#  (ballô),  jeter. 

ECCANTHIS,  s.  m.  (méd),  excroissance  de  chair  au 
coin  de  Fceil.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est  formé  d'î*  (ek), 
de,  et  de  «*»fl*r  (kanthos) ,  l'angle  de  l'œil.  Voyez  En*- 

C-ANTHIS. 

ECCATHARTIQUE ,  adj.  (méd.) ,  se  dit  des  remède* 
purgatifs  ou  expectoraux  ;  d'i*  (*£},  hors,  et  de  x*9*i(* 
(kuthairô),  je  purge, 

12 
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ECCHYMOSE ,  s.  f.  (chirur.),  en  grec  Uxtfumç  (ek-* 
chumôsis) ,  épanchement  de  sang  entre  la  peau  et  la  chair  > 
causé  par  une  légère  contusion.  Ce  mot  vient  d'î*£»'iw 
(ekchunô) ,  verser ,  répandre  au-dehors ,  ou  bien  d'c *£»/"<» 
(ekchumoô),  dérivé  d'«*  (*j&),hors,  et  de  wp«ç  {chûmes), 
suc,  humeur;  c'est-à-dire,  effusion  d'humeurs. 

ECCLÉSIASTE,  s.  m.  Hvre  de  l'Ancien-Testament, 
ainsi  nommé  du  mot  grec  i**Aj?«<e*-i}*  {ehklêsiastês) , 
prédicateur,  dérivé  d'é»x«AE*  (ekkaléô),  assembler,  ou 
d'c**A9*r«'£itf  (  ekklêsiazein  ) ,  haranguer  ,  prêcher.  De 
"  Villoison  croit  que  c'est  une  espèce  de  conférence,  de  dia- 
logue, où  l'auteur  réfute,  dans  la  seconde  partie,  les 
objections  du  premier  interlocuteur. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  qui  appartient  à  l'église  ; 
A'itcxàtjin'*  (ekhlésia),  église. 

ECCOPROTIQUË ,  ad  j.  (pharm.) ,  d'i*  {eh) ,  dehors , 
et  de  «osrpdf  (  hopros  ) ,  excrément.  Purgatif  doux ,  qui 
n'évacue  que  les  matières  fécales. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  {pharm.)  Il  se  dit  des  rer 
mèdes  contre  les  obstructions ,  ou  de  ceux  qui ,  appli- 
qués sur  la  peau ,  en  ouvrent  les  pores;  d'î*  {eh),  dehors , 
et  de  »9p4»0  (korthuô),  amasser,  entasser;  c'est-à-dire, 
oui  expulsent  les  humeurs  entassées  dans  le  corps. 

ECCRINOLOGIE,  s,  f.  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  excrétions.  Ce  mot  vient  d'î»tp/w  (ekkrinô),  je  ' 
sépare,  et  de  xiyos  {logos) ,  discours,  traité. 

ECHINE ,  s.  f.  ornement  d'architecture  ;  d'iztw  {êchi*- 
■nos) ,  hérisson,  châtaigne ,  parce  qu'il  ressemble  à  des 
châtaignes  ouvertes.  On  le  nomme  aussi  ove',  parce  qu'au 
milieu  de  cette  coque,  on  représente  une  espèce  d'oeuf. 
Cet  ornement  se  place  dans  les  corniches  ioniques ,  co- 
rinthiennes et  composites. 
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ÉCHINITE ,  >  m.  (naL) ,  nom  donné  aux  oursins  de 
mer  pétrifiés.  Ce  mot  est  dérivé  iïixiw  (échinos) ,  hérisson , 
et  oursin  de  mer,  en  grec  ancien  et  moderne,  à  cause 
des  piquans  dont  leur  coquille  est  hérissée. 

ÉCHINODERME,  adj.  (nat.) ,  nom  des  vers  qui 
«ont  revêtus  d'une  peau  coriace,  parsemée  d'épines  arti- 
culées; d'î&"r  (échinos),  hérisson,  et  de  ftçp*  (derma), 
peau,  Littéralement  qui  ont  une  peau  d'hérisson. 

ÉCHINOPHORE,  s.  f.  (foten.),  plante,  qui  tire  son 
nom  d'tgïràf  {échinos) ,  hérisson ,  et  de  fi  fa  (phérâ),  je 
porte,  parce  que  sa  semence  est  renfermée  dans  une 
capsule  hérissée  de  pointes. 

ECHIOIDES ,  s.  f.  pi.  genre  de  plantes ,  ainsi  nommées 
d'ffc/*  (échis) ,  vipère,  et  d'ifA*  (éidos),  forme,  ressem- 
blance, parce  que  leurs  semences  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  tête  d'une  vipère. 

ECHO ,  s.  m.  mot  grec  et  latin ,  qui  signifie  son  répété 
ou  réfléchi.  Il  est  dérivé  dy$z*f  (échos),  son.  Echo  se  dit 
aussi  du  lieu  où  se  fait  cette  réflexion. 

ÉCHOMÈTRE,  s.  m.  espèce  de  règle  ou  d'échelle 
divisée  en  plusieurs  parties ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  durée  des  sons.  Ce  mot  vient  d'vxtf?  (éc/ws) ,  son ,  et  de 
fcirfv  (métron),  mesure-;  c'est-à-dire,  instrument  qui 
mesure  les  sons. 

ÉCHYMOSE.  Voyez  Ecchymose. 
ÉCLECTIQUE,  adj.  qui  choisit;  dWy*  (éklégÔ), 
choisir.  Il  se  dit  d'une  secte  de  philosophes,  qui,  sans 
adopter  de  système  particulier,  chokissoient  les  opinions 
qui  leur  paroissoient  les  plus  vraies  et  les  plus  raisonnables. 
On  appelle  éclectisme,  la  philosophie  des  écleetiques. 
ECLEGME ,  s.  m.  (pharm.) ,  ïxXuyf*»  (etleigma) ,  élec- 

tuaire ,  médicament  pectoral ,  de  consistance  épaisse , 

* 

qu'on  fak  sucer  aux  malades;  d'f*Aft'x«  (ékléicho),  lécher. 
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ECLIPSE,  s.  f.  (astro.) ,  obscurcissement  d'an  corp* 
céleste ,  causé  par  l'interposition  d'un  autre  corps  ;  telles 
sont  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune.  Ce  mot  Tient  d'ticXtvtytç 
(  ékléipsis  ) ,  défaut ,  privation ,  qui  est  dérivé  de  Aei'sr* 
(léipô)  ,  manquer.,  défaillir  ;  c'est-à-dire,  défaut ,  ou  pri- 
vation de  lumière.  De-là.,  le  verbe  Eclipser  ;  Ëclipti- 
que  ,  ad j.  qui  a  rapport  aux  éclipses. 

ÉCLIPTIQUE ,  s.  m.  ( astro. ) ,  nom  dun  grand 
cercle,  oblique  à  l'équateur,  qui  occupe, le  milieu  du 
•zodiaque,  et  marque  le  cours  apparent  du  soleil  pendant 
l'année.  On  l'appelle  ainsi  du  mot  IxXutytç  (  ékléipsis  ) , 
éclipse ,  parce  que  les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la . 
lune  est  dans  ce  cercle,  ou  s'en  trouve  fort  près. 

ÉCOLE.  Voyez  Scholastique. 

ECONOMIE,  s.  f.ûUôfûftU  {oilonomia),  ordre,  règle 
dans  le  gouvernement  d'une  maison,  d'une  famille,  ou 
bonne  disposition  de  quelque  chose  que  «ce  soit;  d*ehtç 
(pikos) ,  maison ,  et  de  **/**?  (pornos),  loi,  règle.  Ce  mot 
présente ,  en  général,  une  idée  d'ordre,  d'harmonie,  de 
•bonne  distribution  dans  les  parties  d'un  tout 

Dérivés.  Econome, s.  m.  Economique,  adj. Econo- 
miquement _,  adv.  Économiser,  verbe,  gouverner  avec 
■conomie.  Economiste,  «.  m. 

ECPHRATIQUE ,  ad; .  (pharm.) ,  apéritif  ;<T  î*pp*77# 
(ehphrattô),  désobstruer,  déboucher,  dérivé  de  la  pré- 
position ix  (e&),  et  de  4ty*77*  {phraftô),  j'obstrue,  je 
forme.  U  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  dé- 
boucher-et  de  débarrasser  les  vaisseaux,  les  conduits. 

ECPIESME,  s.  f.  (chirur.) ,  aorte  de  fracture  au  crâne, 
où  il  y  a  des  esquilles  d'os  enfoncées  en  dedans,  qui 
compriment  et  blessent  les  membranes  du  cerveau, 
UvUrp* (ekpiésrna).,  dérivé  d'i*sn«Ç«  (ekpiézô),  presser, 
«comprimer*  .    ^ 


:e  g  r  181. 

ECS  ARCOME,  s.  m»  (phirur.)  ,  excroissance  charnue  ^ 
d't*  (ek)y  dehors,  et  de  wp{  (sarx),  chair;  c'est-à-dire r 
chair  saillante..  Ce  terme  n'est  plus  usité.  Voyez  Sar- 
come. 

ECTILLOTIQUE ,  ad},  (pkarm.),  qui  arrache,  qui- 
enlève;  d'é******  {ektUlô'),  arracher,  enlever  de  force y 
dont  la  racine  est  t/aa»  (  tUlô).  On>  donne  ce  nom  aux 
médicamens  qui  servent,  à.  dépouiller  quelque  partie  du/ 
corps ,  des,  poils  superflus  qui  la  couvrent. 

ECTROPION ,  s.  m.  (méd.) ,  i^iwft  (ektropion) ,  mot* 
grec>  qyàmgniû&éraillemsnt  ou  renversement  de  la  pau- 
pière inférieure,  qui  ne  peut  plus  couvrir  l'œil  avec  celte* 
d'en-rhftut;  d'**,(éfe),  en  dehors,  et  de  rpixa  (trépô),  Re- 
tourne; c'est-à-dire,  je  retourne ,  je  renverse  enwlehors.: 
ECTROTIQUE,  adj.  qui  procure  l'avortement- 
<¥  tKTtTpMtncv  (ektitrôskâ) ,  faire  avorter, dérivé  de  rtTpaox» 
(titr.ôaké),  je  blesse- 

ECTYLOTIQUE,  ad}.  (pHarm.)  Use  dit  des  remèdes 
propres  à  consumer  les  callosités,  les  durillons  ;  d'î  *  (ek) , 
particule,  qui  marqué  retranchement,  et  de  rixcç  (tulos) , 
cal  us,  durillon. 

ECTYPE.^  s.  f.  ^antîq*),  copie,  empreinte  d'une 
figure  -quelconque*  Ce  mot  est  formé  delà  particule  t* 
(ek),  qui  signifie  de,  ou  en-dehors ,  et  de  ritroç  (tapos), 
type,  image  ,  copie;  c'est-à-dire,  image  relevée,  frappée* 
en  bosse. 
ÉCUMÉNIQUE.  Voyez  Œcuméniques 
ÉGAGROPILE.  Voyez  ^gagropile;.' 
ÉGIDE, s.  f.d'«lylf  {<*igis)>  peau  de  chèvre;  dérivé 
6v*î|  (aix),  chèvre.  On  nomme  ainsi  en  particulier  le 
bouclier  de  Pallas,  parée  qu'il  étôit  couvert  de  fe-peau 
de  la  chèvre  Amalthée.  Les  boucliers  Soient  ancienne- 
ment couvert»  d'une  peau  .de  chèvre  ;  et,  chez  les  Li- 
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byens,  on  en  portoit  une  sous  les  vétemens ,  en  forme 
de  cuirasse. 
ÉGILOPS.  Voyez  ^Egilofs. 

ÉGLISE ,  s.  f.  Ce  mot  vient  d'î  **A9«ut  (ékklésia) ,  qui 
signifie  congrégation,  assemblée,  dérivé  de  *******  (ékha- 
léô),  j'appelle,  j'assemble.  C'est  rassemblée,  ou  la  société1 
des  fidèles,  considérés  comme  ne  faisant  qu'on  corps, 
dont  le  pape  est  le  chef.  Ecclésiastique,  adj.  en  est 
dérivé.  Eglise  se  prend  encore  pour  l'édifice  consacré 
au  culte -divin. 

ÉGLOGUE ,  ou  ECLOGUE ,  s.  f.  sorte  de  poésie  qui 
contient  le  récit  de  quelque  événement  champêtre ,  ou  un 
entretien  de  bergers.  Ce  mot  vient  d'**A«y*  (éklogé),  qui 
signifie  cJioix,  en  général,  pièce  choisie ,  mais  que  nous 
avons ,  d'après  les  Latins ,  restreint  aux  poésies  pastorales. 
EICOSAÈDRE.  Voyez  Icosaedrb. 
EL  APHÉBOL1ES ,  s.  f.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Diane;  elles  étoient  ainsi  nommées  àyï\*q>oç  {élaphos) , 
cerf,  et  de  £*AA*  (ballô) ,  frapper,  parce  qu'on  lui  sacri- 
fioit  des  cerfs,  ou  parce  qu'elle  se  plaisoit  singulièrement 
à  la  chasse  de  cet  animal. 

ÉLAPHOBOSCUM ,  s.  m.  (botan.),  nom  donné  au 
panais  sauvage,  d'iA*p«f  {élaphos),  cerf,  et  de  Cirxtn 
(boskéin) ,  paître ,  parce  qu'on  dit  que  les  cerfs  se  gué- 
rissent de  la  morsure  des  bêtes  venimeuses,  en  mangeant 
de  cette  herbe. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  (physiq.),  mot  formé  d'îA*w 
{èlastés) ,  qui  pousse,  dérivé  du  verbe  itmiw  (élaunâ), 
pousser,  presser ,  agiter.  C'est  la  propriété  par  laquelle 
un  corps ,  après  avoir  été  comprimé ,  se  rétablit  dans  son 
élat  naturel.  De-là  vient  Elastique,  adj.  qui  a  de  l'élasti- 
cité, qui  fait  ressort. 

EUATERE,  s.  m.  (pharm.),  %X*rifut(élatêrion)f  suc 
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purgatif,  qui  se  tire  des  concombres  sauvages.  Ge  mot 
est  dérivé  d'tA*»w*  (élaunô),  pousser  >  cbasser.  Ce  remède 
n'est  plus  en  usage  aujourd'hui. 

ÉLECTRIGiTÉ ,  s.  f .  (physiq.)  On  n'entendait  autre- 
fois par  ce  mot,  que  la  propriété  que  certains  corps 
acquièrent,  par  le  frottement ,  d'attirer  ou  de  repousser 
d'autres  corps*.  Aujourd'hui  l'électricité  est  reconnue 
pour  un  fluide  particulier  dont  l'accumulation  se  mani- 
feste pardes  étincelles,  fait  éprouvewàes  sensations,  plus- 
ou  moins  fortes,  au  système  nerveux ,  et  a.  des  effets  ana- 
logues  et  même  identiques  à  ceux,  du  tonnerre.  Ce  mot 
vient  àyï\iKTf*t  (éîektron),  ambre  jaune,  parce  que  les 
anciens  avoient  remarqué  que  cette  substance  >  étant 
frottée ,  attiroit  les  corps  légers» 

Dérivés*  Electrique*  ad  j.  qui  reçoit  et  communique 
l'électricité,  ou  oui  y  a  rapport;  Électrisable  ,  ad;\ 
qui  peut  devenir  électrique  r  Electriser  >  verbe,  rendre 
électrique,  communiquer  l'électricité*. 

ÉLECTROMÈTRE.,  a,  m.  instrument  de  physique  > 
qui  sert  à  mesurer  la-  quantité  d'électricité.  Ce  mot  est 
dérivé  d'fci*?f  «»  (  élehtron  )  ,  qui  proprement  signifie 
ambre y  et  d'où  Ton  a  fait  électricité,  et  de  pirfo*  (me- 
trori),  mesure.  Voyez  Electricité. 

ÉLECTRQPHORE,  s.  m.  instrument  chargé  dé  ma- 
tière électrique;  d'**i«3*p*jt  {élehtron),  ambre,. et  de  $i'f« 
{jphérô) ,  je  porte». 

ÉLÉGIE  ,  a,  f.  petit  poème  dont  la.  douîeur  ou  la  ten- 
dresse sont  le  principal  caractère.  Ce  mot  vient  d'«Aty«* 
{élég&e)  ,.  complainte,  dérivé ,  dit-on,  d't  (  hélait) ,  signe- 
de  douleur ,  et  de  Xïynr  (légein) ,  dire ,  parce  qu'originaire- 
ment l'élégie  étoit  destinée  aux  gémissemens  et  aux  krafes,- 

Dériué.  Éljégiaqve,  adj.  qui  appartient  à  l'élégie.    x 

ÉLEO-SACCHARUM  >  s.  m.  (pharm.  ) ,.  d 'h*n* 
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[élaion) ,  huile ,  et  de  *»«g«p  (sakchar),  sucre.  C'est  une 
combinaison  d'huile  et  de  sucre. 

ÉLÉPHANTI ASIS ,  s,  f.  (  méd.  ) ,  mot  grec  dérivé 
à'tMÇ*ç  (élépkas),  éléphant.  On  donne  ce  nom  à  une 
espèce  de  lèpre,  qui  rend  la  peau  dure  et  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant. 

ÉLEUTHÉRIES,s.  f.  ixtt>$i?m  (éleuthéria) ,  fêtes  de 
la  liberté,  pluriel  neutre  d'iAfv&f'pw  (éleuthérios) ,  libéra- 
teur, dérivé  d'ÎAfiï&ip**  (éleuthéroa)  y  libre.  Ces  fêtes 
grecques  se  celé  broient  en  l'honneur  de  Jupiter ,  sur- 
nommé Éleathérios ,  ou  Libérateur  ,  en  mémoire 
d'une  victoire  que  les  Grecs,  dont  elle  assuroit  la  liberté, 
crurent  devoir  à  la  protection  de  ce  dieu ,  et  rempor- 
tèrent  sur  les  Perses,  près  du  fleuve  Asope. 

ÈLÏTRE.  Payes  Élytrb. 

ELITROÏDE.  Voyez  Élythoïde. 

ELLÉBQRP,  s.  m.  plante  médicinale  purgative.  Son 
nom  grec  est  ixxi&fç  (elléboros).  On  donne  le  nom 
à'elléborine  à  une  autre  plante  ,  dont  les  feuille»  ont  la 
figure  de  celles  de  l'ellébore. 

ELLIPSE ,  s.  f.  ligne  courbe ,  appelée  vulgairement 
ovale,  et  qui  est  une  des  sections  du  cône.  Les  ancien» 
géomètres  lui  ont  donné  ce  nom  d'tkXtrfyç  {elléipsîs)% 
défaut,  dérivé  de  Ai/ar*  (léipô) ,  manquer,  être  moindre  > 
parce  qu'entr'autres.  propriétés,  elle  a  celle-ci,  que  les 
carrés  des  ordonnées  sont  moindres  que  les  rectangle* 
formés  par  les  paramètres  et  les  abscisses ,  ou  leur  sont 
inégaux  par  défaut. 

Ellipse,  en  termes  de  grammaire,  signifie  retranche-* 
ment  d'un  ou  de  plusieurs  mots  dans,  le  discours,  afin  de 
Je  rendre  plus  vif  et  plus  soutenu. 

Déripé.  Elliptique  ,  adj.  qui  tient  de  l'ellipse. 
;    JSW4P501DE  x  s.  m,  (géom.) ,  solide  formé  par  la  révo* 
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lution  d'une  ellipse  autour  d'un  de  ses  axe».  Ce  mot  vient 
d'tAXufyç  (elléipsis)  ,  ellipse,  et  d'ti&r  (éidos),  formç,. 
figure.  Voyez  Ellipse. 

ELYSÉE ,  s.  m.  ou  les  Champs-Elysées ,  lie»  déli- 
cieux dans  les  Enfers ,  où  les  païens  croyoient  que  les 
âmes  des  héros  et  des  gens  de  bien  alloient  après  leur 
mort.  Ce  mot  vient  de  A»w  (lusis) ,  séparation ,  dérivé , 
dit-on ,  de  A»*  (luô),  dégager,  délivrer,  parce  que  lés- 
âmes y  sont  dégagées  des  liens  du  corps. 

ELYTRE,  s. ïn.  (/zaf.) ,  mot  grec,  ix»rf*i  (élutrori), 
qui  signifie  gaine ,  enveloppe,  étui.  Il  se  dit  des  étuis 
durs  et  coriaces  qui  recouvrent  les  ailes  de  certains 
insectes. 

ÉLYTROÏDE ,  adj.  (anal)  ;  nom  d*une  membrane 
des  testicules  ,  appelée  autrement  vaginale  ;  d'tXorfôp 
{élutron),  gaine ,  étui ,  et  d'tïfoç  (éidos) ,  forme,  ressem- 
blance ,  parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaine ,  en  latin 
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EMBLEME ,  s.  m.  tableau  ingénieux  qui  représente 
une  chose  à  l'œil  et  une  autre  à  l'esprit.  Ce  mot  vient 
d'e^fotyt*  (emblêma)>  qui  signifie  un  ornement  qu'on 
ajoute  à  quelque  ouvrage ,  dérivé  d'fVt€*AAfji>  {emballéin), 
jeter  dessus ,  ajouter  ;  c'est  -  à  -  dire ,  image  ou  ornement 
sur-âjouté  qui  renferme  un  sens  moral  ou  politique. 
De-là  vient  Emblématique  ,  adj.  qui  tient  de  l'em- 
blème. 

EMBOLISME,  s.  m.  (astro.),  mot  grec,  ipÇêXitptf 
(embolismos  ,  qui  signifie  intercalât  ion,  du  verbe  ip&tàtt* 
[emballéin') y  insérer,  ajouter,  mettre  entre  deux.  Les 
Grecs  appelorent  ainsi  l'addition  qu'ils  faisoient ,  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  daun  treizième  mois  à  l'année  lunaire  > 
qui  est  de  trois  cent  cinquante  -  quatre  jours,  afin  de- 
l'approcher  de  Tannée  solaire,  qui  est  de  trois  cent 
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soixante-cinq ,  sans  compter  quelques  heures  de  part 
et  d'autre.  Le  mois  ,  qui  étoit  ainsi  intercalé  ou  ajouté  ^ 
se  nommoit  embolismique ;  c'est-à-dire,  intercalaire. 

EMBOLISMIQUE.  Voyez  Embowbme. 

EMBROCATION ,  s,  f.  (chirur.),  dVffpi*»  (embré- 
chô),  arroser,  humecter,  dont  la  racine  est  if  i %*  (bréchâ)  > 
le  même.  Espèce  d'arrosement  ou  de  fomentation  qu'on 
fait  sur  une  partie  malade  avec  un  médicament  liquide. 

EMBRYOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description  dt*. 
foetus  ,  pendant  son  séjour  dans  la  matrice;  d'ïpGfvo» 
(embruon) ,  le  foetus,  et  de  yp*$*  (graphe),  je  décris. 

EMBRYOLOGIE  ,  s-  £  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  du  foetus  ;  d'ïpÇfoù¥  (embruon) ,  le  fœtus,  l'embryon  „ 
et  de  Aoydf  (logos),  discours. 

EMBRYON ,  s.  m.  (anat  ) ,  mot  grec ,  tpSfw  (em* 
bruori),  dérivé  d'i»  (en),  dans,  et  de  S  fia  (bruô) ,  croître , 
pulluler.  Il  désigne  le  foetus  ou  le  petit  qui  commence  à 
se  former  dans  le  sein  de  la  mère. 

EMBRYOTHLASTE,  s.  m.  (  chirur.  ),  instrument 
qui  sert  à  rompre  les  os  du  fœtus,  dans  les  accouche» 
mens  laborieux,  pour  facilite*  son  extraction.  Ce  mot 
est  composé  d'tjvCfPûf  (embruon),  l'embryon ,  le  fœtus , 
et  de  0A*«  (thlaô)^  briser,  rompre. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f-  d'ï^««  (embruon) ,  l'em- 
bryon, le  fœtus,  et  de  ripia  (temnô),  je  coupe;  dis- 
section anatomique  d'un  embryon,  ou  opération  par 
laquelle  on  coupe  en  pièces  un  fœtus  mort  dans  la 

matrice. 

EMBRYULKIE,  s.  f.  (chirur.)  d'trfpM»  {embruon) , 
l'embryon ,  le  fœtus ,  et  d'ï***  (hzlkô) ,  tirer.  Opération 
par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  la  mère,  dans 
un  accouchement  contre  nature. 

ÉMERAUDE*  *•  f-  pierre  précieuse  transparente ,  et 
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de  couleur-  verte  ;  de  rp*i*yfoç  (smaragdoa),  en  latiu 
smaragdus.  , 

ÉMÉTIQUE,  s.  m*  et  adj.  (pharm.) ,  iptrtxiç  {éméti- 
hos),  vomitif ,  qui  fait  vomir  ;  à'iptu  (éméô),  je  vomis. 
L'émétique,  ou  tartrite  de  potasse  et  d'antimoine,  est  un 
médicament  qui  provoque  le  vomissement.    . 

ÉMÉTOCATHARTIQUE ,  adj.  (/>Âarm.),nomdes 
remèdes  qui  purgent  par  haut  et  par  bas;  à!tfAtr«s  (émé~ 
toi)  ,  vomissement ,  et  de  xttêapruccç  (kathartikos) ,  pur- 
gatif, dérivé  de  **Wp*  [hatkairô) ,  je  purge;  c'est-à-dire , 
purgatif  qui  excite  le  vomissement. 

ÉMÉTOLOGIE,  s.  f.  d't>i*  (éméô),  vomir,  et  de 
xiyûç  (logos) ,  discours.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  émétiques  ou  des  vomitifs. 

ÉMINE.  Voyez  Hémine. 

EMMÉNAGOGUE ,  adj.  (méd.),  nom  des  remèdes» 
qui  provoquent  les  règles  ou  menstrues  des  femmes.  Ce 
mot  est  composé  à'tppv*  [emmena),  les  menstrues,  les  ' 
règles ,  dont  la  racine  est /«*»  (mén) ,  mois  y  et  «y*  (  agô  )  f 
faire  sortir. 

EMMÉNALOGIE,  s.  f.  (méd.),  traité  des  menstrues 
ou  de  l'écoulement  périodique  des  femmes.  Ce  mot  vient 
d'tppwtc  (emmena),  les  menstrues,  les  règles,  et  de  *iyce 
(logos) ,  discours. 

EMPASMÈ,  s.  m.  d't^r*'<nro  (  empassô),  répandre. 
Poudre  parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  chas- 
ser la  mauvaise  ôdéur,  ou  pour  absorber  la  sueur. 

EMPHASE ,  s.  f.  manière  pompeuse  de  s'exprimer  et 
de  prononcer;  tftQétnçXemphasiis) ,  à'  i {*$*(»*  (emphainô), 
faire  l>r£Uer ,  dérivé  de  <p*t\*  (phainô  ) ,  je  montre  ;  litté- 
ralement ,  action  de  mettre  en  évidence  ,  illustration. 
De-là  vient  Emphatique,  adj.  qui  a  de  l'emphase  ;  Em- 
yflATiQujBMBNT ,  adv. 


i88  E  M  P 

EMPHRACTIQUE,  adj.  (méd.),'à'ift!Pi*t1*  [em- 
phrattô)  ,  obstruer ,  boucher.  Il  se  dit  des  médicamens 
visqueux  qui  servent  à  boucher  les  pores.  C'est  la  même 

chose  qu'EMFI/ASTIQUE. 

EMPHYSÈME,  s.  m.  (mêd.) ,  mot  grec,  W»^A«* 
(emphuséma),  d'e»  (en),  dans,  et  de  Çvrtt»  (phusaô)^ 
soufflera  II  signifie,  en  général,  toute  tumeur  formée 
d'air.  C'est  ce  qu'on  appelle  encore  boursouflure* 
-  EMPHYTHÉOSE,s.  f.  contrat  par  lequel  le  pro- 
priétaire d'un  héritage  en  cède  à  quelqu'un  la  jouissance 
pour  un  temps ,  ou  même  à  perpétuité ,  à  la  charge 
d'une  redevance  annuelle.  Ce  mot  vient  d'êfiÇortunç 
(emphuteusis) ,  ente,  greffe,  dérivé  d'é*  (en)  ,  dans,  et 
de  ÇuTfoa  (phuteuô) ,  planter,  enter,  parce  que  ces  sortes 
de  contrats  n'avoient  lieu  originairement  que  pour  des 
terres  qu'on  donnoit  à  défricher.  Emphythéose  est  le  nom, 
de  tout  bail  à  longues  années» 

Dérivés,*  Emphythéote  ,  celui  qui  fouit  d'un  fonds 
par  bail  emphythéotique  ;  Emphythéotique,,  adj\  qui 
appartient  à  Pemphythéose. 

EMPIREUME.  Voyez  Empyreume; 

EMPIRIQUE,  s.  m.  et  adj.  «>5re/pi*J*  (empêiriho») > 
savant  par  expérience;  de  vu^*  (jpéira),  expérience ,. 
essai.  Il  se  dit  des  médecins  qui  se  conduisent  par  la 
seule  expérience.  Le  substantif  se  prend  souvent  pour 
charlatan.   Leur  méthode  ou  leur  caractère  s'appelle 

emplrlsmeé 

EMPLASTIQUE,  adj.  (pharm.),  à'iprtmnm  (em- 
plassô),  enduire,  boucher.  Voyez  Emphractique ,  qui 

est  la  même  chose» 

EMPLATRE, s.  m. (pharm.),  ïtA*r**çf*ï(etnptastron)i 
médicament  de  substance  solide  et  glutineuse ,  et  fait 
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pour  être  appliqué  extérieurement  ;  àyifcxXét<mt  (emplas* 
*ô) ,  enduire  par-dessus,  parce  qu'il  sert  à  enduire  le 
morceau  de  cuir  ou  de  toile  qu'on  applique  sur  la  partie 
malade. 

EMPROSTHOTONOS,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  com- 
posé à'tftirporét»  (emprostheri) ,  en  avant  ,  et  de  tôW  (fa- 
nos)  ,.  tension ,  de  rutm  (téinô) ,  je  tends.  Espèce  d'affec- 
tion spasmodique  qui  fait  pencher  le  corps  en  avant. 

EMP YÈME ,  s.  m.  ( chirur.  ) ,  ipvoiip*  (  empuêma  ) ^ 
amas  de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps ,  et  sur-tout 
dans  la  poitrine.  Ce  mot  est  composé  de  la  particule  it 
(e»),  dans,  et  de  wûf  (puon) ,  pus.  L$qH  se  change 
en  m  dans  la  composition,  quand  il  se  trouve  devant  les 
lettres  labiales  b,p.  La  même  chose  arrive  dans  les  autres 
langues. 

EMPYOCELE,  s.  m.  (ckirur.)  , abcès  dans  le  scrotum, 
ou  dans  les  testicules,  espèce  de  fausse  hernie.  Ce  mot 
vient  d'év  (en),  dans,  de  niùf  (puon) ,  pus,  et  de  xj'a» 
(kélé)i  tumeur,  hernie. 

EMPYOMPHALE,  s.  m.  (chirur.),  mot  composé 
à't*(en),  dans,  de  *■»*»  (puon),  pus,  et  à'ôpÇaxlç  (o/re- 
phaios) ,  nombril,  en  latin  umbilicus ;  espèce  de  hernie 
ombilicale  qui  contient  du  pus. 

EMPYRÉE,  s.  m.  C'est  le  lieu  le  plus  élevé  du  ciel 
où  l'on  place  le  séjour  des  bienheureux;  d'î»  (en),  dans, 
et  de  roc  (pur),  feu,  pour  marquer  l'éclat  et  la  splen- 
deur de  ce  ciel. 

EMPYREUMATIQUE.  Voyez  Empyreume. 
EMPYREUME,  s.  m.  mot  qui  signifie  odeur  de 
brûlé;  à'ipvufim  (empuroâ) ,  brûler,  enflammer,  dont 
la  racine  est  îtoç  (pur),  feu.  C'est,  en  termes  de  chimie, 
le  goût  et  l'odeur  désagréables  que  contractent  les  sub- 
stances huileuses  qui  ont  été  exposées  à  l'action  d'un 
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feu  violent.  EMPYREUMATiouE,adj.  se  dit  d'une  sub- 
stance qui  sent  L'empyreume. 

ENARTHROSE,  s.  f.  (anat.),  cavité  d'un  os,  dans 
laquelle  est  reçue  la  tête  d'un  autre  os  ;  d'in  (en),  dans, 
et  d'Zçêçôt  (artJtron),  jointure,  articulation. 

ENCANTHIS,  s.  m.  (chirur.),  excroissance  de  chair, 
ou  tubercule  qui  vient  au  grand  angle  de  l'œil.  Ce  mot 
est  grec ,  ty**têif  (egkanthis) ,  dérivé  d'iy  (eg) ,  pour  it  (en) , 
dans ,  et  dé  *atêlç  (kanthos) ,  l'angle  de  l'œil. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  et  adj.  mot  emprunté  du  grec, 
iyxuiêf  (egkaiô),  brûler ,  dérivé  de  W*  (kaiâ) ,  le  même  ; 
iyxMvçtxeç  (egkaustikos) ,  qu'on  a  marqué  avec  le  feu. 
C'est  une  so¥te  de  peinture,  dont  le  secret  a  été  re- 
trouvé  par  M.  Requeno,  Jésuite  Espagnol,  et  qui  con- 
siste à  coucher  avec  le  pinceau  des  cires  colorées  et  li- 
quéfiées au  feu,  ou  à  fixer  les  couleurs  par  le  moyen  du 
feu. 

ENCÉPHALE ,  adj.  qui  est  dans  la  tête  ;  d'îr  (en) , 
dans,  et  de  *e<p*M  (képhalé),  tête.  Il  se  dit  de  certains 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  tête. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  (nat. ),  pierre  figurée ,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cerveau  humain  ;  d'î*  (en) , 
dans,  de  *t$*xi  (képhalé) ,  tête  ou  cerveau,  et  deA»W  (lir- 
tho8) ,  pierre. 

ENCÉPHALOCÈLE,  s.  m.  (chirur.) ;  à9  h  (en),  dans, 
de  xt$*Xn  (képhalé),  tête  ou  cerveau,  et  de  «9*9  (kélé), 
tumeur.  Hernie  du  cerveau ,  ou  du  cervelet. 

ENCHIRIDION ,  s.  m.  petit  livre  portatif,  conte- 
nant des  préceptes  et  des  remarques  précieuses.  Ce  mot 
est  grec ,  ty^np/^«F  (egchéiridion) ,  formé  d'iy  (eg),  dans , 
et  de  &)?  (cheir) ,  main  ;  c'est-à-dire,  manuel,  livre  qu'où 
peut  porter  à  la  main. 

ENCHISTÉ.  Voyez  Enkyst*. 
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ENCHYtyOSE, «. f.  (méa\),  eflusion  soudaine  de 
sang  dans  les  vaisseaux  cutanés ,  comme  il  arrive  dans 
la  joie  >  la  colère,  la  honte,  &c.  à'iyxiu  (egchéô) ,  ou 
plutôt  d'iyzvpi*  (egcAumoô) ,  répandre. 
t  ENCLITlQUE,s.f.etadj.(^ra3TO.),motforméd,i'r*A<V» 
(egklinâ),  je  m'appuie,  qui  est  composé  de  la  préposi?- 
tion  îy  («g),  sur ,  et  de  **/»•  (klinô) ,  j'incline.  On  appelle 
enclitique,  dans  la  langue  grecque,  certains  petits  mots 
qui  s'appuient  et  s'inclinent  tellement  sur  le  mot  précé- 
dent ,  qu'ils  semblent  s'y  unir  et  ne  faire  qu'un  avec  lui. 

ENC  YCLIE ,  s.  f.  d'ô  (en) ,  dans ,  et  de  *i*Xêç  (kuklos}, 
cercle;  c'est-à-dire,  cercle  renfermé  dans  un  autre.  Les 
physiciens  donnent  ce  nom  aux  cercles  concentriques 
qui  se  forment  sur  l'eau ,  lorsqu'on  y  laisse  tomber  quel- . 
que.  chose. 

ENCYCLIQUE,  adj.  d'«y*J*A/«f  (egkuklios),  circu- 
Jaire,  dérivé  d'îy  (eg),  en,  et  de  kvkXoç  (kuklos),  cercle. 
Il  se  dit  en  parlant  des  lettres  qu'on  écrit  pour  donner 
le  même  ordre,  ou  le  même  avis,  à  plusieurs  personnes, 
et  dans  plusieurs  lieux. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  iy*»*****>M»  (egkuklopai^ 
dêia),  enchaînement  de  toutes  les  sciences;  d'ey  (*£"), 
en,  de  nitchos  (kuklos)  9  cercle,  et  de  *mtïU  (paidéia), 
science,  instruction,  dont  la  racine  est  v§uç  (pais), 
enfant.  Ce  terme  est  spécialement  affecté  au  titre  d'un 
livre  fort  connu,  et  rédigé  par  une  société  de  sa  vans 
pour  être  le  dépôt  de  toutes  les  connoissances  hu- 
maines. Encyclopédie  s'emploie  quelquefois  pour  savoir 
universel. 

Dérives.  Encyclopédique  ,  adj .  qui  appartient  à  l'En- 
cyclopédie; Encyclopédiste,  s.  m.  nom  des  auteurs 
de  l'Encyclopédie, 
f    ÈNDECAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  qui  a  onze 
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angles  et  onze  côtés;  d'ï»^**  ^hendéha') ,  onze,  et  de 
yuvU  (gônia )  ,  angle. 

ENDÉCASYLLABE ,  adj*  et  s.  se  dit  d'une  sorte  de 
vers  grec  et  latin ,  composé  de  onze  syllabes.  Ce  mot 
vient  d'îWi**  (hendeka),  onze,  et  de  *»***£}  (sullabé), 

syllabe* 

ENDÉMIQUE,  adj.  irfifttôe  {endémie*) y  qui  apparu 

tient ,  qui  est  particulier  au  peuple  d'un  certain  pays  ; 
d't»  (en) ,  dans ,  et  de  itpoç  (démos) ,  peuple.  On  appelle , 
en  médecine,  maladies  endémiques,  celles  qui  sont  par- 
ticulières à  un  pays,  à  une  nation. 

ÉNÉORÈME,  s.  m»  (méd.),  îmtéptfft*  (énaiôréma), 
espèce  de  nuage ,  ou  substance  légère  qui  nage  au  mi- 
lieu de  l'urine;  d'f»  (en) ,  dans,  et  dV*p«7r  (aiôréin), 
élever  en  haut,  suspendre;  c'est-à-dire,  substance  sus** 
pendue  dans  l'urine. 

ÉNERGIE,  s.  f.  iny/u*  (ènergéia) ,  efficace,  vertu, 
force  ;  d'î>  (en) ,  dans,  et  d'f'py"  (erg071)*  ouvrage,  tra- 
vail, action.   Ce  mot  ne  se  prend  que  dans  le  sens 

moral. 

Dérivés.  Énergique  ,  adj.  qui  a  de  la  force ,  de  l'éner- 
gie ;  Énergiquement  ,  adv* 

ÉNERGUMÈNE ,  s.  m.  ÎMpupiM*  (énergouménos) , 
possédé  du  démon  ,  du  verbe  in fyi»  (  énergéô  ) ,  tra- 
vailler au-dedans ,  avec  force,  dérivé  d'é»  (en),  dans, 
et  d'ïpyo»  (ergon),  ouvrage, 

ENG ASTRILOQUE ,  adj.  qui  parle  du  ventre;  d'if 
(en) ,  dans ,  de  y*r*ç  (gastér) ,  ventre ,  et  du  verbe  latin 
loqui,  parler.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  parlent  sans 
ouvrir  la  bouche ,  de  manière  que  le  son  de  la  parole 
semble  retentir  dans  le  ventre ,  et  en  sortir.  On  les  nomme 
aussi  ventriloques. 

ENGASTRIMYTHE,  adj*  mot  composé  d'i»  (en), 
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«âans .,  de  y*rit  (gastér),  ventre,  et  de  pZUf  {mutfios), 
parole.  Voyez  Engastriloque,  qui  est  la  même 
•chose. 

ENGYSCOPE ,  s.  m.  instrument  d'optique, ou  espèce 
de  microscope  qui  grossit  les  objets  quand  on  les  regarde 
de  près  ;  d'é yylç  (  eggus  ) ,  près,  et  de  c**«-i*  (skopéô  ) , 
je  regarde ,  je  considère;  c'est-à-dire,  qui  sert  A  regarder 
de  près. 

ENHARMONIQUE ,  adj.  genre  de  la  musique  des 
Crées ,  qui  procédoit  par  deux  quarts  de  ton  et  une 
tierce  majeure.  Il  étoit  ainsi  nommé  d'n  (en),  en,  et 
à'*çp*u*  (harmonia) ,  liaison ,  jointure  ;  comme  qui  diroit , 
bien  Joint,  bien  assemblé,  parce  que  cette  modulation 
éloit  très-ferrée ,  ne  parcourant  que  de  petits  intervalles. 
Nous  avons  aussi  une  sorte  de  genre  enharmonique,  qui 
difîere  entièrement  de  celui  des  Grecs. 

ENHYDRE,  s.  f.  (nat.),  pierre  ferrugineuse,  de 
forme  ronde ,  mais  creuse  et  remplie  d'eau*  Ce  mot 
vient  d,*F  (en) ,  dans ,  et  d'itorç  (hudôr) ,  eau. 

.ENIGME,  s.  f.  tufiyp*  (ainigma),  discours  obscur, 
qui  renferme  un  sens  caché  qu'on  propose  à  deviner  ; 
d'*ïr«ç(ainos), apologue,  proverbe.  Énigme  se  dit  encore 
figurément  d'un  discours  peu  intelligible,  dont  le  sens 
est  difficile  à  pénétrer. 

.  Dérivés.  Énigmatjq.ujc,  adj.  obscur;  Énigmatiqua- 
ment,  adv*  N 

ENKIRIDION.  Voyez  EnchiridiOn. 

ENKYSTE,  adj.  (méd.),  qui  est  renfermé  dans  un 
kyste,  ou  dans  une  membrane  en  forme  de  poche;  d'it 
(en),  dans,  et  de  *içt$  (kustis)y  sac,  vessie.  On  appelle 
tumeurs  ehkistées,  celles  dont  la  matière  est  renfermée 
dans  une  membrane,  ou  vessie,  qu'on  nomme  kyste. 

ENNÉADÉCATÉRIDE,  s.  f.  terme  de  chronologie* 

i3 
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formé  d'îm*  (ennéa),  neuf,  de  fin*  (déka),  dix,  et 
d'trôç  (étos),  année.  Il  se  dit  du  cycle  lunaire,  qui  est 
une  révolution  de  dix-neuf  années  solaires,  au  bout 
desquelles  le  soleil  et  la  lune  reviennent,  à  peu  de  chose 
près,  dans  la  même  position.  L'invention  en  est  due  à 
Melon ,  célèbre  astronome  d'Athènes. 

ENNÉAGONE,  s.  m.  figure  géométrique  de  neuf 
angles  et  de  neuf  côtés  ;  d'iui*  (ennéa),  neuf,  et  de  y»n* 
(gônia),  angle. 

ENNÉANDRIE ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  mot  formé  d'if  ri* 
(ennéa),  neuf,  et  d'îiriç  {anêr)>  génit.  *f&flç  (androê), 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  neuvième 
classe  des  plantes ,  parce  qu'elle  renferme  toutes  celles 
dont  la  fleur  a  neuf  parties  mâles,  ou  neuf  étamines. 

ÉNOPTROM ANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  par  le  moyen  d'un  prétendu  miroir  magique  ; 
d't 9ê9*lf§v  (énoptron),  miroir,  et  dé  p*rrti*  {manié  ia) , 
divination.  Ce  miroir  montroit  les  événemens ,  même  à 
celui  qui  avoit  les  yeux  bandés. 

ÉNORCHITE ,  s.  f.  (nat) ,  pierre  figurée ,  de  forme 
tonde ,  qui  en  renferme  une  autre  dont  la  figure  approche 
de  celle  des  testicules.  Ce  mot  vient  d'i\  {en),  dans,  et 
d'ïçjtff  (prohis) ,  testicule» 

ENTÉRITE,  ou  ENTÉRITIS ,  s. f.  (méd.) ,  d'eVipo 
{entércm) ,  intestin ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCÈLE,  s.  f.  descente  des  intestins  dans  le 
tcrotum  l  d'ïmpa*  {entéron),  intestin,  et  de  *nXn  (hélé)* 
tumeur,  hernie;  c'est-à-dire,  hernie  intestinale. 

ENTÉROC YSTOCÈLE ,  s;  f.  d'tm f>«»  {entéron) ,  in- 
testin ,  de  *trr/r  (  lustitt  ) ,  vessie ,  et  de  **A*  {hélé) ,  tu- 
meur ;  hernie  de  la  vessie  compliquée  d'entérocèle.  Voyez 
Entjérocèle. 

ENTÉROÉPIPLOCÈLE ,  s.  f.   espèce  de  heruie 
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dans  laquelle  ^intestin  et  l'épiploort  dont  tombés  ensemble 
dans  l'aine,  ou  dans  le  scrotum  ;  d'i tri^t  (eniéroti)  >  in* 
testin ,  d'twtwXêà*  (épipiooft)  >  l'épiploon,  et  de  »*A*  (*#4)  > 
tunietn4,  hernie* 

ENTÉROÉPlPLOMPHALE  >  si  m.bernie  dans  la- 
quelle les  intestins  et  l'épiploon  forment  une  tumeur  au 
nombril.  Ce  mot  -vient  A'ïmpf  (entéron),  intestin > 
d't*-/»A«»»  (épiphofi)  ,  l'épiploon  >  et  d'cpç  **iç  (pmphalos)  i 
le  nombril, 

ENTÉROGRAPHlE^fl.f.  (théé.)>  description  des 
intestins ,  d'iwlfo  (ehiéroh),  intestin,  et  de  ty*f*/(êta* 
phô),  je  décris»  C'est  une  partie  de  l'anatomiei 

ENTÉROHYDROCÈLE,  s.  fe  mot  formé  d9f»r«sO 
(entéfon) ,  intestin,  d'ïï*?  (hudôr) ,  eau,  et  de  **a*  (kélé)> 
tumeur»  Hydropisie  du  scrotum  compliquée  arec  une 
descente  de  l'intestin* 

.  KNTÉROHYDROMPMALÉ  ,  s.  m,  niot  formé 
d'irrà/KF  ^  ehiéroiï  )  ,  intestin ,  d'eiAvg  (  hudôr  )  ,  eau ,  et 
ftifAQmXêç  (otnpfiatos) ,  le  nombril,  en  latin  umbilteuti 
Hernie  ombilicale*  causée  par  la  sortie  de  l'intestin,  et 
par  un  amas  de  sérosités» 

ENTÉROLOGIE ,  s.  f.  (toéd.) ,  traité  de  l'usage  et  des 
fonctions  des  intestins  ;  d'imsi»  (etitêron),  intestin ,  et  de 
X*?'*  (  iog08  ) ,  discours  $  c'est-à-dire  ,  discours  sur  les 
intestins» 

ENTÉROMPHALË*  s»  m.  tumeur  au  nombril,  for- 
niée  par  la  sortie  de  l'intestin  ;  d'tmp"  {entérori)  ;  intes- 
tin, et  à'éft$*\if  (pntphalos) ,  nombril. 

ENTÉROSARCOCÈLE,  s*  m*  d'ims»  (ehtêrorl)* 
Intestin,  de  nlp{  (earx)  ,  chair,  et  de  ««A4  (hélê) ,  tu- 
tueur»  Espèce  de  hernie  causée  par  l'intestin,  avec  excrois4 
sance  de  chair» 

iNTÉROSCHEOCÈLE,  s.  f.  dlfrip*  (eniéron), 
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intestin ,  d'«*%i  o  (oschéon) ,  le  scrotum ,  et  de  **A*  (WW) , 
tumeur.  Espèce  de  hernie  dans  laquelle  les  intestins 
descendent  dans  le  scrotum* 

ENTÉROTOMIE ,  s.  f.  (chirvr.) ,  opération  qxâ  con- 
siste à  faire  une  incision  à  l'intestin ,  pour  en  tirer  des 
corps  étrangers  ;  d'impov  (entéron) ,  intestin  ,  et  de  20/69 
(tome),  incision  *>  qui  vient  de  ripm  (ùemnô),je  coupe. 

ENTHLASE  ,  s.  f.  (chirur.) ,  mot  grec ,  uêxuatf  (en- 
thlasis),  contusion^  fracture ,  dont  la  racine  est  0A«# 
(tklaô),  briser.  Espèce  de  fracture  du  crâne ,  faite  par 
un  instrument  contondant,  et  dans  laquelle  Tas  est  brisé 
en  plusieurs  pièces. 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  ifèêtnmfùs  Çenthousias- 
mos),  mouvement  extraordinaire,  ou  transport  de  l'es- 
prit, causé  par  une  inspiration  qui  est,  ou  qui  paroît 
divine.  Ce  mot  vient  d'ïritoç  (enthéos),  divin ,  qui  a  Dieu 
en  soi,  dérivé  d'if  (en),  dans,  et  de  Btiç  (Théos),  Dieu* 
Il  se  dit ,  dans  ce  sens,  de  Y  enthousiasme. prophétique. 

En  matière  de  belles-lettres,  et  dans  les  beaux-arts , 
Y  enthousiasme^  est  une  émotion  vive,  un  transport  im- 
pétueux de  Famé,  qu'éprouve  dans  la  composition  un 
homme  qui  travaille  de  génie.  Il  se  dit  aussi  pour  admi- 
ration outrée. 

Dérivés.  Enthousiasmer  ,  ravir ,  transporter  d'admi- 
ralion  ;  Enthousiaste  ,  visionnaire  ,  fanatique  ;  admi- 
rateur outré. 

ENTHYMÉME,  s.  m.  (&£*?.)>  argument  qui  no 
consiste  qu'en  deux  propositions,  l'antécédent  et  le  con- 
séquent. Ce  mot  vient  d'ifêupvp*  (enthuméma),  qui  si- 
gnifie pensée,  d'ir  («») ,  dans,  et  de  è»/**ç  (thumos), 
esprit.  Proprement ,  Yenthyméme  est  un  argument  par- 
fait dans  l'esprit,  quoiqu'imparfait  dans  l'expression.     - 

BNTOMOLITHE,  s.  f.  (nat.),  pierre  schisteuse, 
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ira- divisée  par  lames ,  dans  laquelle  on  voit  lès  empreintes 
de  divers  insectes;  d'impo  (entoTuort)  y  insecte,  et  de 
Ai'fo  (litkos) ,  pierre. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  d'7»T«/M*  (entomon),  insecte, 
et  de  Ao'y»f  (logo*)  >  discours.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  insectes;. 

Dérivé.  Entomologiste,  s.  m; . 

ÉOLIPYLE,  s.  m.  (physiq.) ,  boule  creuse  de  métaF,. 
garnie  #  un  tuyau  recourbé  ,  et  qui ,  remplie  d'eau , 
et  approchée  du  feu,  produit  du  vent  jusqu'à  l'entière: 
évaporation  du  liquide*.  On  la  nomme  Êolipyle,  d'AiVaor- 
(A'iolos) ,  Eole ,  dieu  dès  vente,  et  de  xv*n  (pulé) ,  porte  ^. 
passage  ;  comme  -qui  diroit ,  là  porte  -  â^ÈoU ,  parce  que 
Descartes-,  et  d'autres  philosophes ,  s'-en  sont  servis- pour 
expliquer  la^nature  et  l'origine  des  vents. 

ÉPACTE ,  s.  f.  {astro.),  mot  formé  d'nr«*r*r  (êpahtos), 
étranger  >  suivajouté,  du  verbe  l**y*  (êpagb*)',  ajouter  >. 
introduire,  dont  la  racine  est  «y*  (aE&) >  mener.  On» 
appelle  ainsi  le  nombre  de  jours  queFon  ajoute  à  Fan- 
née  lunaire  pour  l'égaler  à  l'année  solaire.. 

ÉPAGOMÈNBS,  adf.  pL  mot  formé-  d'iMwtstPtc 
(épagoménoa)  9  Bur-ajontê,  dérivé-'  d'«r«y*  (épagô),  ajpu- 
ter ,  introduire.  On  appeloit  ainsi  les  cinq  jours  qn'ôn> 
ajoutait  à  la  fin  de  l'année  égyptienne ,  dont  chaque  mois 
avoit  trente  jours  ;  ce  qui  faisoit  en  tout  trois  cent  soixante- 
cinq^ 

ÉPANOHTHOSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique-,  par 
laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qu'on  avoit  dit ,  comme 
trop  foiblcf,  pour  y  ajouter  des  expressions  plus  fortes. 
Ce  mot  vient  d'famropfam^épemorthdsis)  9  correction  y  dtt 
verbe  tW*wpl«*  (épanorthod)  r redresser ,  corriger  >,  quf  a. 
pour  racines  M  (épi),  sut,  *i*  (ana),  préposition rédu- 
plktativc,  et  •'{£•*  (prtho*),  droit. 


ÉPENTHÈSE,  a,  f.  terme  de  grammaire  latine,  quj 
signifie  l'addition ,  ou  la  réduplication  d'une  lettre  au 
milieu  d'un  mot ,  comme  relttgh  pour  refigio.  Ce  mot 
vient  d'irlvS-iTiç  (  épenthé&is),  interposition ,  insertion  x 
d' «ri  (<fp*) ,  paivdessus ,  et  d's  rr/hp*  (entith$tyt)  9  insérer  A 
dont  la  racine  est  rUtiiu\tièhémî),  placer ,  mettre.  Istpe^ 
thèse  est  une  espèce  de  figure. 

ÉPHEBE,8t  m,  7 ?«£*?  (4pA#o*),  jeune  homme  par* 
venu  à  l'âge  de  puberté,  c'est-à-dire,  à  quatorze  ansj 
d'iv)  (épi) ,  dans ,  vers ,  et  d'JGy  (A4&4)  «  puberté,  jeunesse* 

ÉPIiÈDRE,  s,  m.  C'était ,  parmi  les  ancien»  athlètes  , 
celui  qui  demeuroit  ipipairÂ  c'est-à-dire,  sans  antago- 
niste, après  qu'on  avoit  réglé  par  le  sort  ceux  qui  de-< 
voient  combattre  ensemble.  Il  étoit  mis  en  réserve  pour 
se  battre  contre  le  dernier  vainqueur  $  d'ï<p*fyt.(épké- 
droê)y  qui  est  assis,  dérivé  d'**-*  (épi),  sur,  et  d'tfç* 
(hédrq),  aiége  ;  c'est-à-dire,  qui  £toit  assis  sur  un  siège  à 
part,  en  attendant  l'occasion  de  combattre, 

ÉPHÉLIÛES ,  s.  f,  pi.  (mêd.),  taches  rudes  et  noirâtre* 
qui  viennent  au  visage  par  l'ardeur  du  soleil,  ou  par 
quelque  inflammation.  Le  mot  grec  i$n*ts  (épkélti) ,  vient 
d'cVi  (6pï)  *  qui  a  ici  la  signification  de  par,  et  d'fcitff 
(##«w),  soleil. 

EPHEMERE,  adi.  qui  ne  dure  qu'un  Jour;  d'**-} 
(épi),  dans ,  et  d'ipip*  (hén^éra) ,jour.  On  le  dit  déplu-* 
sieurs,  espèçeg  d'insectes  dont  la  vie  est  d'une  trèç*çQurta 
durée,. 

ÉpEUPMÉRIDE^,  s.  f,  pi,  tables  astronomiques ,  qui 
font  oonnoître,  pour  chaque  jaw*  le  Ke»  PU  une  planète 
se  trouve ,  à  midi ,  dans  le  Zodiaque  ;  d't  fissti^r  (4ph  é&& 
fh) ,  journal  >  dérivé  d'***  (jpi),  dans,  et  d'V"l"  (AfaéYvt), 
jour  ;  livre  qui  contient  les  événemens  de  chaque,  jouis 

JÎPJJÏAE.TE,  3.  m.  (*w#0 *  •>#»■*  {éphMtfs) ,  e*pèc# 
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d'oppression  nocturne,  nommée  vulgairement  cauche- 
mar, qui  arrive  quand  on  est  couché  sur  le  dos;  d'i'oi 
(4p0>.*ar#-  et  àtitoê/uu  {hallomai),  sauter,  parce  que 
ceux.<£Qi  en.  sont  attaqués  s'imaginent,  en  dormant ,  que 
quelqu'un  est  couché  sur  leur  poitrine,  ou  qu'ilasont 
accablés. d'un  poids  très-pesant.. 

ÉPHOftES,  s.  ni.  magistrats  Lacédémoniens,  établi», 
pour  servir  de*  frein  à  l'autorité  royale.  Ce  mot  vient 
d't?0{*r  {épftoro*),  qui  signifie  surveillant,  inspecteur,, 
dérivé  d'MTi  {épi),  aur,  etd'Jp**  (koraô)  ,  je  vois,  je  regarde.. 
Les  épboresjétoient  au  nombre  de  cinq ,  et  leurs  jonctions, 
ne  duroienfcqu'un  an. 

EPIALE,adj.  (mécK),  nxUx&ç  {êpialôs) ,  non» d'une 
*  espèce  de- fièvre  continue ,  dans  laquelle  on  sent,  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  des  frissons  vagues  et  irréguliers... 
Ce  mot  est,  chVon ,  dérivé  d'w**  (épiôs),  doux,  et  d'«Ai«: 
{.aléa)-,  chaleur,  parce  que,  dans  cette  maladie,  le 
chaud,  est  tempéré  par  le  froid.qu'on,éprouye  e&même 
temps. 

EPICARPE ,  s-,  m.  (pfcarm:  ) ,  topique  ou-  médica- 
ment qu'on  applique  autour  du  poignet ,  pour  arrêter 
u«: accès  de  fièvre;  ou  pour  en  prévenir  le  retour.  Ce. 
mot  est  dérivé  d'i*y(épi) ,  «ur ,  et  de  **/w  (iarpos),  le 
carpe  ,.  ou  poignet 

ÉMCAUME,  s.  m*  {ehiruf*),  iV***/**'  {épihauma)  > 
espèce,  d'ulcère  qui  se  forme  sur  le  noir,  de  l'oeil  j  d'cVi 
{épi),  sur,  et  de  W»  {kàiâ),je  brûle.. 

EPICENE,  adj.  {gram*),  qui  se  dit  dès  noms  com- 
muns aux  mâles  et  aux  femelles,  comme  enfant,  cor- 
beau*,xenard,h.c.QQ  mot  est  formé  d?iir){épi)9  en>  e& 
de  *4tvot  (koinos) ,  commun  ;  c'est-à-dire ,  qui  est  en. 90x0-- 
mun,ou  qui  est  commun  avec  un  autre.. 
.  ÉPICÉRASTIQUE,  adj.  {méd.) ,  tempérant ,  adôu- 
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cissant;  d'iV/  (épi)*  au-dessus,  sur,  et  de  xtpxvwfiit  Qcé~ 
rannumi),  je  tempère.  On  donne  ce  nom  aux  médi- 
camens  qui  ont  la  vertu  d'adoucir  l'acrimonie  des  hu- 
meurs* 

ÉPICHERÊME,  ».  m.  (logiq.) ,  â'tmztfpvp*  (épvchéh* 
rima) ,  preuve,  argument ,  raisonnement  pour  prouver  ; 
du  verbe  i*txufi*  (épichéiréâ) ,  avoir  sous  la  main,  dé* 
rivé  d'ffli  (épi) ,  dans,  et  de  #iïç  (cheir) ,  main.  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  syllogisme  ou  chacune  des  prémisses  est 
accompagnée  de  sa  preuve,  lorsqu'elle  en  a  besoin» 
'  EPIGRANE,  s.  m.  (anat.),  ce  qui  environne  le  crâne; 
d'ûr*  (épi),  auprès,  et  de  tfuvlov  (Jkraniori),  crâne. 

EPICYCLE,  s.  m.  (aètro.) ,  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  stations  et  les 
rétrogradations  des  planètes ,  et  dont  le  centre  est  dan? 
ta  circonférence  drun  plus  grand  cercle.  Ce  mot  rient 
d9i^)  (éjn) ,  sur,  et  de  xixtyç  (kuhlos) ,  cercle;  comme 
qui  diroit ,  cercle  placé  sur  un  autre  ccrcte. 

ÉPICYCLOÏDE,  s.  f.  (géom.) ,  ligne  courbe  engen- 
drée par  la  révolution  d*un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle ,  qui  roule  sur  îa  partie  concave  ,  ou  con- 
vexe, d'un  autre  cercle  ;  d'«ri  (épi) ,  sur,  de  xvxxor 
(huhhs),  cercle,  et  d'tïfoç  (éidbs),  forme;  c'est-àwïire, 
espèce  de  cercle  qui  se  meut  sur  un  autre. 

EMDEMIE,  s.  f.  (méd.)9  maladie  contagieuse  qui 
attaque  presque  en  même  temps-,  et  dans  un  même  lieu  , 
un  grand  nombre  de  personnes.  Ce  mot  vient  d'r*i 
(  épi) ,  dans ,  ou  parmi ,  et  de  fijus  (  démos},  peuple,  et 
signifie  proprement,  qui  est  répandu  parmi  un  peuple, 
qui  est  commun  à  tout  un  peuple.  De-là,  Efidémiqtfe  , 
adj.  qui  tient,  de  l'épidémie. 

ÉPIDERME,  s.  m.  (anat.),  d'*V#  (épi) ,  sur,  ef  de 
lifft*  (derma) ,  peau  ;  surpeau,  ou  petite  peau  supérieure» 
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C'est  une  pellicule  fine ,  transparente ,  insensible ,  qui 
recouvre  la  peau  du  corps  humain ,  et  lui  est  fortement 
attachée.  On  donne  pareillement  ce  nom  à  la  peau  exté- 
rieure qui  enveloppe  l'écorce  des  plantes. 

EPIDIDYME,  s.  m.  (anat.),  petit  corps  alongé  qui 
est  placé  sur  chaque  testicule ,  et  qui  sert  à  perfection- 
ner la  semence  ;«d'fV<  {épi) y  sur.,  et  de  Hhtfétç  (didu- 
mos) ,  jumeau,  ou  testicule. 

ÉPIG  ASTRE,  s.  m.  (anat.} ,  d'«V/  (épi),  sur,  et  de 
y*ç}ç  (gastér) ,  ventre.  C'est  la  partie  supérieure  du 
'bas-ventre.  De-là,  Epigastrique,  ad;,  qui  appartient 
à  Tépigastre. 

ÉPIGENESIE,  s,  £  doctrine  qui  enseigne  que  les 
corps  organisés  croissent  par  juxtaposition  ;  d'cV*  (épi) , 
sur,  et  de  yinanç  (génésis)^  naissance,  dont  la  racine 
est  ytluftmt  (géinomai)  ,  naître. 

ÉPIGINOMÈNE,  adj.  (méd.),  nom  qu'on  donne 
aux  symptômes  ou  accidens  qui  surviennent  dans  le 
cours  d'une  maladie  ;  d'irtylvofuit  (épiginomat) ,  surve- 
nir, succéder,  dérivé  d'i*)  (épi),  sur,  et  de  yth«p*t 
(géinomai) ,  naître. 

ÉPIGLOTTE ,  s.  f.  (anat.) ,  petit  cartilage  en  forme 
de  feuille  de  lierre,  qui  recouvre  l'orifice  de  la  trachée- 
artère  ,  appelée  la  glotte,  d'où  lui  est  venu  le  nom  d'épi- 
glotte;  d'i*)  (épi),  sur,  et  de  ykmrfh  (glâttis),  la  glotte, 
dérivé  de  ytâevu  (glôsjsa) ,  langue  ;  c'est-à-dire ,  languette  , 
ou  petite  langue.  Voyez  GiiOTTE. 

EPÏGONES  (  mytho.  ) ,  mot  qui  veut  dire  succes- 
seurs,  dérivé  d'iwiyltêfsat  (épiginomat),  succéder, venir 
après.  C'est  ainsi  qu'on  désigne  les  descendans  des*  sept 
capitaines  grecs  qui  avoient  «assiégé  en  vain  la  ville  de 
Thèbes,  pour  rétablir  sur  le  trône  Polynice,  qu'Étéocle 
son  frère  en  avoit  chassé.  Les  Épigones 'vengèrent  la 
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défaite  de  leurs  pères,  par  la  ruine  entière  de  la 
ville» 

ÉPIGRAMME,  s.  f.. trait  piquant,  bon  mot  ordinai- 
rement rimé.  Ce  mot  vient  du  grec  îWyp«^ic*  (épigram-* 
nia) 9  qui  veut  dire  inscription,  d'«V<  (épi),  sur,  et  de 
Vfi.$v  (graphe),  écrire.  En  effet,  les  épigrammes,  chez 
les  Grecs ,  n'étoient  guère  que  des  inscriptions  pour  des 
tombeaux,  des  statues ,  ou  des  monumens  :  elles  étoient 
en  vers >  la  plupart  d'une  grande  simplicité,  et  n'avojent 
rien  de  commun  avec  l'acception,  que  l'on, donne  aujour- 
d'hui à  ce  mot. 

Dérivés.  ÉriGRAMMATiQUE ,  adj.  qui  est  de  la  nature 
de  l'épigramme  ;  Êpxghammatiste  ,  s.  m.,  celui  qui  fait 
des  épigrammes.. 

ÉPIGRAPHE ,  s.  f.  mot  grec y  iViyp*?*  (épigraphe)^ 
inscription;  d'w  (épi) ,  sur,  et  de  yp*f*>  (graphe), 
j'éeris..  Inscription  que  l'on  met  sur  un  bâtiment,  pour 
marquer  le-  temps  de  sa  construction, ,  le  nom,  de  son* 
fondateur,  &c. 

Épigraphe  est  aussi  une  sentence ,  ou-  devise ,  tirée 
d'un  auteur  connu ,  et  qu'un  écrivain  met  quelquefois  au 
frontispice  de  son  ouvrage,  potfr  en  indiquer  l'objet.. 

ÉPIGYNE ,  adj.  (botan*) ,  d'fVi  (épi),  sur ,  et  de  y»»i 
tgvn£),  femme.  On  appelle  ainsi  les  étamines  et  la  co- 
rolle qui  sont  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire,  ou  de 
^organe  femelle..  Cette  espèce  d'insertion:  s'appelle  épi- 
gynique* 

ÉPILEPSIE,  s.  f.  (mé&),  %*0*fy«  (éptUpeia) ,  sorte 
de  maladie ,  appelée  aussi  mal  caduc  et  haut  mal,  qui 
consiste  dans  une  convulsion  de  tout  le  corps ,  ou  de 
quelque  partie  t  avec  privation  de  sentiment  ;  d'w  (épi) , 
sur,  et  de  **/Alm  (îambané),  prendre,  d'où  l'on  fait 
ivi?w*Çm<*  (êpilambauô) ,  saisir,  surprendre,  parce  que 
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ee  mal  salait  et  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y  sont 
sujets,  s 

Dérivé,  Epileptique  ,  adj,  qui  a  rapport  k  l'épilepsie, 
ou  qui  en  est  attaqué, 

ÉPILOGUE,  s.  m.  d\V*W«*  (épilogos),  conclusion, 
dérivé  d'iVi  (épi), sur,  pu  après ,  et  de  klyç  (b>go*) ,  dis- 
cours, dérivé  de  Aiy*  (légô),  je  parle.  C'est  la  dernière 
partie  ou  h  conclusion  d'un  discours,  d'un  traité,  ou 
d'un  poème ,  dans  laquelle  on  fait  une  récapitulation 
des  principales  matières  dont  on  a  parlé. 

De-là  se  forment  Êpii^oguer,  censurer %  critiquer; 
ÉpjIiOGVEURj  qui  aime  à  critiquer, 

ÉPINYCTIDES,  s,  f.  pi,  (méd.),  tumeurs,  ou  pus- 
tules livides  c/ui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau  ;  d'îsri  (épi)  % 
dans  ,  et  de  >u£  (nux) ,  génit.  wxtIç  (nubtos) ,  nuit, 

ÉPJPHANE,  adj.  d'«Vi<p*>i}ff  (épiphanés),  illustre, 
qui  se  manifeste,  dérivé  d'w  (épi),  sur,  au-dessus,  et 
de  $«&*  (phainô) ,  paroître,  briller.  Surnom  donné  à 
quelques  princes  de  l'antiquité. 

EPIPHANIE,  s,  f,  74  iwfin*  (*a  épiphania),  fête 
chrétienne,  appelée  la  Fête  des  Rois,  où  l'on  célèbre 
l'adoration  des  trois  Mqges.  Ce  mot  vient  d'iirtÇttvtt* 
(épiphanéia) ,  apparition,  manifestation,  d'«V*  (épi)x 
sur,  au-dessus,  et  de  $«/»«  (pkamô),  paroître,  se  mon- 
trer, parce  que  c'est  le  jour  où  le  Messie  s'est  manifesté 
aux  Gentils, 

ÉPIPHÉNOMÉNE,  adj.  (mà£),  qui  paroît  après  * 
<Ti«f  (épi) y  après,  et  de  q>*ii«p*i  (phainomai) ,  paraître* 
]1  se  dit  dea  symptômes  accidentels  qui  ne  paraissent 
qu'après  que  la.  maladie  est  déclarée* 

ÉPIPHONÈME,  a,  m.  figure  de  rhétorique,  qui 
çCKtafate  dajn  wte  exclamation  sentencieuse,  qu'on  fiûl 
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succéder  à  quelque  récit  intéressant  ;  à'i*tf*tttfc#  (  êpi~ 
phônêma),  exclamation  ,  qui  vient  du  verbe  t*(Q*vim 
(épipJiônéô) ,  s'écrier  sur  quelque  chose,  dérivé  d-îw) 
(épi),  sur ,  après ,  et  de  <p*n*  (phânéô ),  parler.  ' 

ÉPIPHORE,  s.  f.  (méd.),  mot  grec,  **/?«$«  (épipho- 
ra) ,  qui  signifie  proprement  violence,  impétuosité} 
d'fVjfcgtf  (epiphérâ),  lancer  avec  force.  Uépiphore est 
un  écoulement  considérable  de  larmes  avec  douleur  et 
inflammation  * 

EPIPHYSE ,  s.  f.  Çanat.) ,  excroissance  d'un  os  sue 
un  autre;  d'f*v  (épi),  sur,  et  de  Çvm  (phuâ),  naître, 
d'où  l'on  a  formé  inçia  (épiphuô),  croître  dessus.  Uépi~ 
physe  est  une  éminence  cartilagineuse  unie  au  corps  de 
l'os,  laquelle  s'ossifie  avec  l'âge,  et  prend  alors  le  nom» 
ÏÏapophyse. 

ÉPIPLÉROSE,  8.£  (méd:),  d'firfc (<£*),  sur-, au-delà, 
et  de  «-AjypaxTVf  (plérâsis),  réplétion,  c'est-à-dire,  sur- 
réplétion,  dérivé  de  wkifnç  (plérês),  plein.  Maladie  qui 
\+  consiste  dans  une  réplétion  excessive  des  artères ,  sur- 

tout dans  le  temps  de  leur  dilatation. 

ÉPIPLOCÈLE,s.  f.  mot  formé  d'ÂrArAso (épiploon), 
et  de  xikn  (kélé) ,  tumeur.  Espèce  de  hernie  causée  par  la 
chute  de  lepiploon  dans  laine,  ou  dans  le, scrotum. 
Voyez  Épiploon*» 

ÉPIPLOÏQUE,  adj*  (anat.),  que  appartient  à  l'épi- 
ploon.  Voyez  ce  mot. 

ÉPIFLOMPHALE,  s.  m.  d'iVi*A«»  (épipîoon),  l'épi- 
ploon,  et  d'«/K^«Ao;  (omphahs) ,  le  nombril,  en  latin' 
umbilicus.  Hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de 
lepiploon. 

ÉPIPLOON ,  s.  m.  (anat.) ,  mot  purement  grec ,  com- 
posé d'iVi  {.épi),  sur,  et  de  *Ai*  (pléô),  flotter.  Menr- 
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ïane  graisseuse ,  fine  et  transparente,  qui  couvre  une 
partie  des  intestins,  sUr  lesquels  elle  flotte  par-devant.  * 
ÉPIPLOSARCOMPHALE,  s.  m.  espèce  de  tumeur 
au  nombril ,  formé  de  l'épiploon ,  et  d'une  excroissance 
de  chair  ;  d'  t*t*h*n  (épiploori) ,  l'épiploon ,  de  r*pl  (sarx), 
-chair,  et  dfc/z<p*ùç  (omphalos) ,  nombril. 

ÉPIPLOSCHÉOCÈLE,  s.  f.  mot  formé  d'iViVA** 
(épiploon) ,  l'épiploon ,  d'*r%to*  (oschéon) ,  le  scrotum, 
«t  de  *i>w  (hêiê)  ,  tumeur.  Espèce  de  hernie ,  accompa- 
gnée de  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  scrotum. 

ÉPIQUE,  ad;,  se  dit  d'un  poème  où  l'on  célèbre  une 
action  héroïque ,  capable  d'attacher  l'ame  et  d'exciter 
l'admiration ,  et  qu'on  embellit  de  fictions  et  d'événe- 
jnens  -merveilleux.  Ce  mot  vient  d'ï*r«f  (épos) ,  parole , 
vers,  dérivé  d'tr*  (épô),  je  dis,  je  parle,  parce  que, 
dans  le  poème  épique,  on  raconte  seulement  les  actions, 
à  la  différence  du  poème  dramatique ,  où  Ton  fait  agir 
les  personnages.  Épique  se  dit  aussi  des  auteurs  de  ces 
sortes  de  poèmes. 

ÉPISCOPAL,  ÉPISCOPAT.  Voyez  Évoque. 

EPISODE,  s.  m.  iwuvifon  (épeisodion) ,  histoire  inci- 
dente ,  ou  action  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
cipale dans  un  poème  épique  ou  dans  un  roman ,  pour 
y  jeter  de  la  variété ,  ou  pour  l'embellir.  Ce  mot  est  com- 
posé d'ïjri  (épi),  par-dessus,  et  d'ito-ofus  (éisodios),  qui 
arrive ,  qui  survient,  d'isç  (eis) ,  dans,  et  d'ifls  Çkodos), 
chemin ,  d'où  dérive  ifahc  (éisodos),  entrée. 

Dérivés,  Épisodier,  embellir  par  des  épisodes  ;  Épi- 
sodique,  adj.  qui  a  rapport  à  l'épisode. 

ÉPISPASTIQUE ,  adj,  (pharm.  ) ,  attractif,  qui  est 
capable  d'attirer;  d'tVirxa*  (épispaâ),  attirer,  formé 
AftTt  (épi),  au-dessus,  et  de  nria  (spaà),\e  tire*  Médi- 
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câmént ,  qni  j  étant  Appliqué  sur  quelque  partie  du  fcdrps  > 
y  attire  fortement  les  humeurs  en  dehors. 

ÉPISTAPHYLIN,  adj.  m.  (anaè.),  qui  est  sur  la 
luette  ;  d'iVi  (épi),  sur,  et  de  ç*Q »a*  (êtaphuié),  la  luette» 
Nom  de  deux  muscles  de  la  luette. 
'  ÉPISTASE,  s.  f.  (mà£),  à'iw\  (ipt),  ator,  et  d'frv** 
(hUténU)  ,  poser,  placer.  Substance  qui  nage  sur  la  surface 
de  l'urine ,  pai4  opposition  à  Yhypostase,  ou  sédiment 

ÉPISTATE,  s.  m.  (àfc*.  anc.),  titre  que  portoit,  che* 
les  Athéniens,  le  président  du  sénat  des  cinq- cents) 
A9iwiç*rnt  (épUtatée),  préfet,  gouverneur*  qui  Vieilt 
d'iffap1  (éphistémi),  mettre  à  la  tète,  dérivé  d'M  (épi)à 
sur  >  au-dessus,  et  à'Unfu  (histémi) ,  placer  ;  c'est-à-dire.* 
qui  est  placé  au-dessus,  qui  est  le  chef  des  autres* 

ÉPISTYLE,*  f.  (arûhit ),  d'tVi  (épi),  sur,  et  dé 
%ixôf  (stulofî),  colonne.  C'était,  chez  les  Grecs,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  architrave.  Voyez  ce  mot» 

ÉPITAPHE,  s.  f.  iW#<p«»  (épitaphion)  ,  à' i*\  (êpî)h 
6ur>  et  de  ra<p*ç  (taphos),  tombeau,  sépulcre.  Ce  mot 
tlésignoit  anciennement  les  vers  que  l'on  chantoit  en 
l'honneur  des  morts,  le  jour  de  leurs  funérailles,  et 
que  l'on  répétoit  tous  les  ans  à  la  même  époque*  Mais* 
aujourd'hui,  on  ne  le  dit  que  des  inscriptions  des  tom* 
beaux»  * 

ÉPITASE,  s.  t.  i*lr*rtç  (épikuié),  accroissement j 
d'iWi/r*  (épitéinô),  étendre,  développer.  C'étoit,che* 
les  Grecs,  la  partie  du  poëme  dramatique  qui  vient  après 
l'exposition,  et  où  l'action  se  développe  ;  c'est  ce  que  le* 
modernes  appellent  nœud  et  intrigue. 

ÉPITHALAME,  s*  m.  iwAmtmfuêP  (épithalatnion) 3 
chant  nuptial,  ou  poëme  composé  à  l'occasion  d'un 
mariage,  et  à  la  louange  des  époux  ;  d'îsri  (épi)±  sur,  et 
de  êaXMféêç  (thalamus),  lit  nuptial* 
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.  ÈPITHETE,  a.  f.  (gram.  ) ,  adjectif  que  Ton  joint  à 
un  nom  substantif,  pour  en  modifier  l'idée  principale. 
Ce  mot  vient  à'imêtroç  (épithétos),  qui  signifie  ajouté, 
du  verbe  iinriêifet  (èpitithémi) ,  ajouter ,  ihiposer.  Uépi~ 
thète  sert  à  l'agrément  et  à  l'énergie  du  discours,  en 
rendant  l'idée  principale  plus  sensible  par  une  idée 
accessoire» 

EPITH  YME ,  s.  m.  sorte  de  plante  parasite ,  qui  se 
trouve  communément  sur  le  thym ,  d'où  lui  vient  son 
nom  ;  d'éVi  {épi)  ,  sur,  et  de  êifcoç  (thumos),  thym.    . 

ÉPITOME,s.  m.  iicir^n  (épitomé),  abrégé,  dérivé 
d'iff-i  (épi),  dans,  et  de  ripa*  (temnô),  couper*  Exposi- 
tion courte  et  sommaire  d'un  livre,  et  particulièrement 
d'une  histoire. 

EPITROPE  x  s.  £  figure  de  rhétorique ,  qui  consiste 
à  accorder  quelque  chose  qu'on  ne  peut  nier ,  afin  de 
faire  recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut  persuader  ; 
d'iV/rp«*-$  (épitropê),  concession,  dérivé  d'ûrirfnr*  (épi* 
trépô) ,  permettre ,  accorder. 

ÉPLZOOTIE,  s.  f,  mot  formé  d'eVi  (épi),  sur,  et  de 
%£o>  (zôori) ,  animal.  On  appelle  ainsi  les  maladies  con- 
tagieuses  qui  attaquent  les  animaux.  De-là,  Epizootique, 
adjectif. 

EPODE ,  s.  f.  C'étoit,  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs , 
le  troisième  couplet  /ou  la  fin  d'une  partie  d'une  ode.  Ce 
mot  vient  à'i*\(épi),  au-dessus,  après,  et  d'aî^}  (6dè)s 
chant ,  d'«f//#  (aéidô) ,  chanter;  c'est-à-dire,  chanter 
par  dessus,  ou  à  la  suite  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  s 
ainsi  ce  mot  signifie  proprement  la  fin  du  chant  C'est 
de-là  qu'on  appelle  épodes ,  le  dernier  livre  des  poé- 
sies lyriques  d'Horace ,  parce  que  chaque  grand  vers 
est  suivi  d'un  petit  qui  termine  le  sens,  et  qui  se  cbantoit 
avec  l'autre. 
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ÉPON  YME ,  s»  m.  xTiV*  (épi) ,  sur ,  et  d'«  r«/t«  (pnotrta)  p 
nom,  c'est-à-dire,  surnom.  Les  Athéniens  donnoient 
ce  titre  au  premier  des  archontes,  parce  que  Tannée 
étoit  désignée  par  son  nom. 

ÉPOPÉE ,  s.  f.  mot  formé  d'i*w  (épox) ,  parole ,  yen , 
dérivé  A'ïrm  (épô),  je  dis,  je  raconte,  et  de  wti*  (poiéô), 
je  fais.  &  épopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action  héroïque , 
vraisemblable  et  intéressante  :  tel  est  le  sujet  du  poème 
épique.  Voyçz  Épique. 

EPOQUE,  s.  f.  terme  de  chronologie.  Point  fixe  dans 
l'histoire,  d'où  Ton  commence  à  compter  les  années,  et 
qui  est  ordinairement  marqué  par  quelque  événement 
considérable.  Ce  mot  vient  d'ixo%>f  (époché),  qui  signifie 
Y  action  d'arrêter,  de  retenir,  du  verbe  iirtg*  (épéchô), 
arrêter,  et  s'arrêter ,  parce  que  les  époques  sont  comme  des 
lieux  de  repos  où  l'on  s'arrête  pour  considérer  de-là  ce 
qui  suit  et  ce  qui  précède. 

EPTACORDE ,  s.  m.  lyre  à  sept  cordes  ;  d'é*^  (eptd) , 
sept,  et  de  xopflj  (chordê),  corde.  C'étoit  aussi  *  chez  les 
Grecs,  un  système  de  musique  formé  de  sept  tons. 

EPTAGO^E ,  s.  m.  d'tVji  (eptd) ,  sept,  et  de  y«i/« 
(gônia),  angle.  Figure  géométrique  qui  a  sept  côtés  et 
sept  angles.  > 

EPTAMÉRIDE.  Voyez  Heptaméride. 

ÉPULIÊ,  ou  ÉPULIDE,  s.  f.  (méd.),  tubercule,  ou 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les  gencives;  d'isri 
(épi),  sur,  et  d'ovùov  (outori),  gencive. 

ÉPULOTIQUE,adj.  (pharm.),  itnt^txls  (époulôti- 
los),  d'iirttài*  (épouloô),  cicatriser,  formé  d'iV#  (épi)  , 
sur,  et  d'cvxi  (oulé),  cicatrice»  Il  se  dit  des  médicament 
propres  &  cicatriser  les  plaies. 

ÉRÉSIPÈEÈ,  Voye%  ÉRYS1PÈTJ2. 
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'  ÉRÉTISME ,  ou  ÉRÉTHÏSME,.s.  m.  (méd.),  ipiturp* 
(éréthisma) ,  irritation .  d'-m0/Ç#  (éréthizô),  irriter.  Irri- 
tation et  tension  violente  des  fibres  du  corps» 

ÉRITROÏDE.  Voyez  Érytroïjde. 

ERMITAGE,  ERMITE.  Voyez  Hermite. 

ÉROTIDIES ,  s.  f.  pi.  î p*7»'/i*  (érôtidia) ,  fêtes  grecque» 
instituées  en  l'honneur  de  l'Amour;  d'tp*s(ér6s)  ,  amour. 

EROTIQUE,  adj.  t^txU  (érôtikos) ,  qui  a  rapport  à 
ràmouT^-xPîp**  (érâs),  génit;  ipwy  (érôtos),  amour, 
qui  vient  d'cp««  (éraô) ,  aimer, 

ÉROTOMANIE  ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  délire  amoureux  ; 
d'tp**  (érôs),  génit  tp*T*ç  (érôtos) ,  amour,  et  de  }t*n* 
(mania),  délire,  fureur,  passion. 

ERRHINE,  ou  ERRINE,  s.  f.  (méd.),  d'êv  (m),. 
dans,  et  de  fis  (rhis),  génit.  pnoç  (rhinos),  nez ,  narine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  narines  pour  faire. éter- 
nuer ,  ou  pour  arrêter  l'hémorragie  du  nez. 

ER YSIPELE ,  s.  m.  (méd.) ,  maladie  de  la  peau ,  tu- 
meur  superficielle  et  inflammatoire.  Ce  mot  est.  grec , 
cpe>oi5r«A«?  (érusipélan) ,  dérivé  d*fp«#  (éruô),  attirer,  et 
devtteç  (pelas),  proche,  parce  que  l'érysipèle s'étend 
quelquefois  de  proche  en  proche  sur  les  parties  voisines. 
EaYSiPÉLATEtJX ,  adj.  qui  tient  de  l'érysipèle» 

ÉRYTHROÏDE,  adj,  (nnat.) ,  qui  paroit . rouge  ,- 
d'«p»0piff  (éruthros) ,  rouge,  et  d'tîfor  (éidos),  forme, 
apparence.  On  appelle  ainsi  la  première' tunique  des 
testicules ,  parce  qu'elle  est  rougeâtre. 

ESC  ARE,  ou  ESCHARE,  s.  f.  (chirur.  ),.  <*%*?« 
(eschara) ,  foyer ,  et  métaphoriquement,  croate  noire  qui 
se  forme  sur  la  peau,  ou  sur  la  chair,  par  l'application, 
de  quelque  caustique.  De-là ,  Escharotiques  ,  s.  m.  pi* 
médicamens  qui  brûlent  la  peau  et  la  chair,  et  y  font 
des  escares. 
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Ê0OTHÀGE.  Voyez  (Bso^age, 

ESPHLASE ,  s.  f.  (ckiraf.) ,  mot  grec ,  tï$\*i%ï  (esphla* 
sis),  qui  signifie  rupture  mtec  enfoncement;  de  çxtm 
(phlaô)  ,  briser ,  rompre.  3orfë  de  fracture  dû  crâne,  dans 
laquelle  l'os  est  brisé  es  plusieurs  pièces ,  et  enfoncé. 

ESQUIN  ANCIE  ,  *  f.  (mêd.) ,  de  fmtyic*  {sunagché) , 
maladie  qàr  fait  enfler  la  gorge  y  et  qui  empêche  de  res- 
pirer, dérivé  d'^y^*  (agekô),  Serrer,  suffoquer. 

ESTHÉTIQUE,  »,  £  terme  nouteatt ,  qui  désigne  la 
philosophie  des  beaux-arts*,  ou  la  science  qui  enseigne0 
à  déduire  de  1*  nature  du  goût  la<  théorie  générale  et 
les  règles  fondamentales  des  beaux-artsv  Ce  mot  vient 
tLVtiirévro  (aisthésis)  9  sentiment^  du  vfcr&e  *irt£t9f**t 
(afsihancmaiyyâBh.\iXyelsigtii&e  proprement  la  science 
<te  sentiment. 

ESTIOMÈNE  r  adj.  (méê.) ,  ça*  ronge ,  qui  corrode; 
d'**&-«>  (estfiâ) ,  ou  •#$/•  (esthiâ),  manger. 

ESTOMAC ,  s.  m.  (an»*.),  en  grec  **/**%•*  (sêoma- 
ehos) y  veàArictftte  qui  reçoit  les-  ahtnens  et  les  digère. 
De-là,  s'E&toxjéqvbk,  se  fâcher. 

ÉTÉSIEiNS,  s.  m,  pi.  ï]n*b«t  (êtêsiccl),  nom  de  certain 
vents  qui  soufflent  régulièrement  chaque  année ,  dans  la" 
même  saison*,  pendant  un  certain  nombre  de  jours; 
d'h-ijrtoç  (étésios),  annuel,  dérivé  d'îro*  (étos)>  année. 

ÉTHER,  s.  m;  en  grée  «rifcjp  {aithêr)  ,>  qui  signifie 
Tarir;  on  entend  par  ce  mo$  une  matière  subtile  etf 
fluide ,  dans  laquelle  on  suppose  que  sontf  le*  corps* 

célestes. 

En  ternie  <le  cfcwnfie,  Yifàer  esG  vèr&  liqueur  spiri- 
tueuse  tfèfc-Voltftilé ,  qu'on  etëfrait,  par  le  moyen  de» 
acides,  dé  l'aldôol,  ou  esprit-de-viA,  dont  il  ne  paroif 
différer  que  parce  qta'il  contient  moins  de  carbone  et 
plus  d'oxygène  et  d'hydrogène.  On  dérive  ce  mot  d'*'fi* 
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(tt&Atf),bruler ,  enflammer ,  parce  quel'étlier  s'enflamm* 
très-facilement  De-là ,  l'adjectif  Étheilée* 

JîTHlOLOGlE.  Foy«*  Ériot<ot*i*. 

ÉTHIQUE,  s.  f.  morale,  ou  partie  de  la  philosophie» 
qui  dirige  les  mœurs  ;  d'i&utiç  {éthiho*)t  moral ,  dénvé 

9  * 

dyt}$-àf  (éthos),  les  mœurs. 

ETHMOIDE,  s.  m.(ana$.),  nom  qufon  donne*»  ut* 
os  du  crâne,  qui  est  situé  à  la  racine  du  nez;  d'j^u» 
(•éthmoft) ,  un  couloir,  un  criblé,  et  dftZto  (éïdoé) , 
ferme ,  parce  qu'il  est  percé  de  plusieurs  petit*  trous  y 
comme  un  crible.  On  le  nomme  «assi  cribriformé,  eu» 
fribtéus.  De4à  vient  EiHMotoAL  y  ad^ 

ETHNARQUE,s.m.  iêf*pMf(etnafcàé*},govnœtA9m 
d'une  nation,  dérivé  â'rlw  (**&*>*},  nation,  p«u£îe, 
et  d'«fx*  {arche),  pouvoir,  puissance.  UEthnarehié 
étoit  la  province  où  contmandoit  retfinarque» 

ETHNIQUE,  adj,  mot  dérivé  d'tk**  (*thm*) ,  na- 
tion, qui  est  employé  par  les  auteur*  ecclésiastiques  |»ni? 
gentil,  païen y  idolâtre >  et  par  les  grattmoNiiriells  y  pour 
signifier  Yhatdfpnt  d' an  èmr  tain  pays,  ou  un*  expression 
propre  à  téfié  nation  r  à  un  pays* 

ETHNOPHRONES(les),  s.  m.  pi  héPéûqtma  d* 
septième  siècle,  qui  vouloiettt  concilier  l'exercice  «ta 
christianisme  avec  fetf  ta  les  cérémonie»  superstitieuse» 
des  païens;  #ïfe;  (éthnoê),  nation  ,•  «Feu  vient  Itomit 
{ethnikos),  gentil,  païen,  et  de  Çf>i*  (phréri) , esprit y 
ientiment,  opinion;  G*e*t-à>dir0,  ce«£  qui  cd*setfv*nt 
les  sentknens  des  païen* 

ÉTHÔCRATIE,  s,  l  ô? Jl*#  {èthù*)y  les.  nftStti*,,  61  à* 
àfirot  (hratoê),  forée»,  purtBartCé.  No^  #«ra  gottvetift*' 
ment  imaginaire  ;  qa'o**  suppose  pdûVdh*  éGr*  fondé  «a» 
la  morale. 

ÉTHOLO&IE,  s^  £  d'fc»  (&#*),  le»  mmu»,  et 
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de  xiy*ç  (  logos  ) ,  discours.  Discours  ou  traité  sur  tes 
mœurs. 

ÉTHOPÉE,  s..£  mot  dérivé  d'ièo*otU  (éthopoiïa), 
qui  signifie  peinture  des  mœurs  ,  d'ifoe  (  êthos  )  ,  les 
mœurs,  et  de  votla  (poiéô),  je  fais,  j'écris.  Figure  de- 
rhétorique  ,  qui  consiste  à  peindre  et  à  décrire  les  moeurs  , 
les  passions,  &c.  de  quelqu'un.  IJéthopée  est  propre- 
ment le  portrait  de  l'esprit  et  du  cœur. 

ETIOLOGIE,  s.  £  partie  de  la  médecine, qui  traite, 
des  diverses  causes  des  maladies.  Ce  mot  est  composé 
d'«/ri»  (  aitia  ) ,  cause ,  et  de  xlytç  (  logos  ) ,  discours ,  et 
signifie,  en  général,  discours  sur  les  causes  d'une  chose 
physique  ou  morale, 

ÉTIQUE ,  adj., (méd.  ) ,  fièvre  étique,  ou  étisie,  ma- 
ladie qui  consume  et  dessèche  toute  l'habitude  du  corps;. 
d'ixrtxoç  (hebtikos),  habituel,  qui  est  dans  l'habitude  du 
corps ,  dérivé  d'ï x,*  (écho)  ,  avoir. habitude.  Êtiquesigai- 
fie  aussi  celui  qui  est  atteint  de  cette  maladie. 

JÉTITE.  Voyez  petite. 

ÉTYMOkOGIE,  s.  f.  irvpôtoyU  (étumologia) ,  véri- 
table origine  d'un  mot,  explication  de  son  véritable  sens; 
à'îTv/Mç  (êtumos)  ,  vrai,  véritable,  et  de  *iyôç  (logos), 
mot,  dérivé  de  A§y*  (Ugô) ,  je  dis.  De-là,  Étymolo- 
gique, adj.  qui  concerne  les  étymologies;  Etymolo- 
giste  ,  «.m.  celui  qui  s'applique  à  la  recherche  des 
étymologies. 

EUCHARISTIE,  s.  f.  mot  formé  d9tôz*ptr{«  (eucha- 
ristia), action  de  grâces,  dérivé  d'««  («*),  bien,  et  de 
X*îk  (charis),  grâce.  C'est  un  sacrement -de  la  loi  nou-. 
velle ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  le  principal  moyen 
des  chrétiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  Jésus-Christ. 
De-là ,  Eucharistique  ,  adj. 

EUCQLOGE,  ©u  EUCHOLOGE,  s.  m.  nom  d'un 
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&vre  qui  contient  l'office  des  dimanches  et  dès  princi- 
pales fêtes  de  Tannée  ;  d'ivxi  (euché),  prière,  et  de  xiyoç- 
(logos)  ,  discours;  littéralement,  discours  de  prières.  C  est 
aussi  le  nom  du  Rituel  des  Grecs  ,  donné  parle  P.  Goar.. 
v  EUCR  ASIE ,  s.  f.  (méd.) ;  i  vxp*<rt*  (eukrasia)  ,  heureus» 
température,  d'i»  (eu),  bien,  et  de  xp£vtç  (hrasis) ;  tem- 
pérament; c'est-à-dire,  bon  tempérament,  tel  qu'il  con* 
vient  à  la  nature ,  à  l'âge  et  au  sexe  de  la  personne. 

EUDIOMETRE,  s»  m.  instrument  de-physique  •  nou- 
vellement inventé ,  pour  connoître  la  bonté  ou  la  salu- 
brité de  l'air.  Ce  mot  vient  d'ei'JW  (eudios)',  sereiny 
dérivé  d'iVA*  (eudia),  'temps  serein  -,  et  de  fcirfov  (mê- 
tron),  mesure  ;  c'esl>-àr dire,  mesure  de  la  pureté  de  l'air» 
Dé-là  s'est  formé  Etjdio  m  étriqué  ;  adj*. 

EUEXIE,  s.  f.  (méd.),  d'i5  (eu),  bien,  et  d'ïfa 
(hexis),  habitude- du  corps»;  c'est-à-dire  ,.bonnehabitudey 
bonne  disposition  du  corps. 

EULOGIES ,  s.  f.  pi.  ternie  de  liturgie ,  choses  bénites , ; 
pain  bénit,  dans  l'église  grecque;  d'ièxayi*  (eulogeô),  je 
bénis,  dérivé  d'eu  (eu) ,  bien.,  et  de  A*y*  (légô),  je  dis*: 

EUNUQUE, s;  m.  mot  dérivé  d'twdiïws  (eunouchbs),. 
qui  signifie  proprement  gardien^  du  lit,  d'cû*  (euné), 
lit,  et  dïïxi*  {écho),  garder.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux 
à  qui  on  a  retranché  les  parties  naturelles,  parce  qu'on 
se  sert,  en  Orient,  de  cette  espèce  de  personnes  pour 
garder  les  femmes. 

EUPEPSIE,  s.  f.  (Tnéê:),  bonne  digesti©n>;  d'iJ. (eu), 
bien ,  et  de  wtVj»  (peptô  ) ,  cuire ,  digérer. 

EUPHEMISME,  s,  m.  ttytipHrpïs  {euphémismes),, 
discours  de  bon- augure  ;  d?tZ^(eu),  bien,  heureusement, 
et  de  Qnpù  (phémC),je  dis.  C'est  une  figure  de  langage, 
par  laquelle  on  déguise  des  idées  désagréables,  odieuses* 
ou  tristes»,  sous  des. expressions  qui  ne  sont  pas  les  noms 
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propres  de  ces  idées,  mais  qui  présentent  des  idées  plu» 

iwnnétea ,  plus  agréables ,  xm  moin*  offensantes. 

EUPHONIE,*./,  mat  formé  A'J  (m).,  tien,  «t  de 
Qmùt  {ph6né)y>%çm,  yoix.jSon  agréable  d'une  jeuje  voix 
ou  «fan  seul  ittsiroment.  fin  termes  .de  grammaire ,  .c'est 
une  prononciation,  -ou  «me  atrnoture  de  mots  iacile, 
-douce,  agréable  à  l'oreille,  liarmonieuseu  De*- là  vient 
Euphonique  ,  adj. 

EURYTHMŒI,  a.  t  A'd  (eu),  bien,. et  de  HA 
\rkuthmo&),  ordre,  cadence  ,  justesse,  accord.  iCîest, 
dans  les  beaux-arts ,  un  bel  ordre ,  tune  belk  proportion., 
«et  comme  l'harmonie  de  tontes  les  pacaes  d'un  tout 

EUSTYLE ,  s-  m.  (  arefot.  ) ,  édifice  où  les  .coJonue# 
sont  bien  placées ,  et  dans  une  proportion  .conv/eoable.. 
•Ce  mot  «vient  d'uï  (eu) ,  bien ,  etde  Wav  (sfaloe) ,  colonne. 
iL'-ordonnacice  de  Xeuêtyte  tient  le  milieu  enhre  je  py* 
cnostyle  et  l'aréostyle.  Fbye*.  oesmota» 

EsUTHYMIE,  s.  if.  -(«!*•),  dV*  .(.«*),  bien*  ej;  de 
•V»;  (^wbo*)  ,  «me ,  esprit,  i&epos  de  l'ame.,  tion&ente*- 
ment,  tranquillité  d'esprit. 

tXJTRAPÉLlE,8.f.  io^*wj*U  (eutrapé&%)  ,xmmht 
deplaisanteragréaMeinewtetave^  ,  bien , 

«t  .de  afiwâf  {tr.ép6)9  je  tourne;  c'est-à-dice,  manière 
Agréable  .de  tourner  les  choses.  (Ce  mot  ne  -Remploie  que 
dans  le  style  noble,  ou  .en  parlant  dçs  anciens. 

;EUTROPHIE,  s.  f.  (ma*.),  d^J  <*•*■),  «an ,  et  de 
*P*ffi*  (  triphù  )  ,  nourrir  ;  nourriture  bonne  et  abon- 
dante. 

EVANGILE ,  s.  m.  d'rweyy»*"*  Çeuoggé&iato) ,  bonne 
nouvelle,  dérivé  d*i?  (ew),  bien,,  'heureusement,  ejt 
d'«yy»A**  (  aggetlô  ) ,  annoncer.  >Le&  chrétiens  ont  donné 
ce  nom  au  livre  qui  contient  la  vie  et  da  doctrine  de 
Jésus -Christ,  qui  a  apporté  aq£  hommes  l'heureuse 
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nouvelle  de  leur  réconciliation  avec  Dîeu.  Évangile  se- 
prend  aussi  pour  la  doctrine  même  de  Jésus-Christ 

J?^?^.ÉYANoi£*iQj(JE,adj.  Evangéliser,  v.  Évaisv 
«héliste,  s.  m.  nom  de  chacun  des  quatre  écrivains  sa- 
crés qui  oui  rédigé  par  écrk  l'Evangile^. 

ÉVÈQUEj  s.  m.  prélat  du  premier  ordre,  dans 
Pégjise.  Ce  mot  vient,  par  cor r uptien ,  d'nrtWo*-*?  (^p£- 
séqpcw),  qui  signifie  surveillant  oxx  inspecteur,,  dérivé* 
4'itrt  {épi) ,-sur 9et  de  **nrim  (shopéô) >  je  regarde ,  je  con- 
«Mène ,  parce  que  ^es  «vêques  sont  chargés  de  la  con— 
duite  et  de  la  surveillance  de  leur  diocèse.. 

Dérivé**  J3fi4çopa&  ,  adj.  qui  appartient  a  î^rêque  ^ 
ErtaqoPAT ,  s.  m.  dignité  .d'évéque;  EvâcHl,  s.  m.  éten- 
due de  pays  soumis  à  un  évéque.. 

ÉyERGÈTE ,  s.  m.  ê.'tUpyirnç  (euergétés) ,  qui  veut 
dire  bienfaiteur  ou  bienfaisant x  dérivé  d\u  (eu )  /bien , 
et  d'fyy*»  (  ergon) ,  action.   C'est  un  surnom-  qui  a  ét& 
donné  à  quelques  princes  de  l'antiquité*- 

EXAÇQRDE  ,  s.  m.  instrument  de  «rasique  à  six 
cordes ,  ou  système  composé  de  six.  tons  ;  d'rg  {hex),  mx^ 
$t  .«Je  %*ffi  (fthordë)  9  corde. 

E^AJÈPBiE, ou  HEXAÈDRE,  s.  ml  solide géomé- 
ttaqjue  terminé  par  six feces  ;  d't|  (&?*),  six,  et  d'W^ 
(iMfl&xOj.sfége,  haae~QnJ<edit  particulièrement  d'un  corps 
^égu],ier  dont  chaque  face  «est  un  carré%  et  qu'on  appelle: 
aussi  eubei. 

J&XAGONjE  ,j;  ni. -figure  géométrique  qui  a  six  angles; 
et  six  cotés  ;d'i£  (i*p),  si* ,  et  de  y*n*  (gênia) ,  angle* 
$)e-là,  JExagonax  -,  «4j.  <9*â  *  ***  °&tés  >  ou  s"x  faces- 

EXANTHÈME,  s.  m.  (médi),  mot  qui  signifie  g^o-, 
f&eenoeti'ifaféiv  (emu^thé^) ,  fleurir ,  s'épanouir ,  dérivé 
à'stlûf  (Qxtboe),  fleur,  fi  désigne ,  en  général,  toute 
aorte  deruption  i  ia  peau.  ^  chimie,  H  se  dit  de  k 
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matière  poudreuse  qui  se  forme  à  la  surface  de  cer- 
tains corps. 

Dérivés.  Exanthemateux,  Ex  an  thématique,  adj\ 
qui  est  de  la  nature  de  l'exanthème. 

EXAPOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  six  villes  princi- 
pales ;  d'H  (àex),  six,  et  de  *lxtç  (polis) ,  ville. 

EXARQUE,  s.  m.  d'*g«px»?  (exarchos) ,  qui  signifie 
chef  ou  commandant ,  dérivé  d'*{  (ex)9et  à'*fzn.(arché)9 
empire ,  commandement.  On  donnoit  autrefois  ce  titre 
à  celui  qui  commandoit  en  Italie  pour  les  empereurs 
d'Orient.  C'étoit  aussi  le  nom  d'une  dignité  ecclésia- 
stique, qui  ne  subsiste  plu&que  dans  l'église  grecque,  où 
le  terme  désigne  un  député  envoyé  par  ce  patriarche,  pour 
visiter  les  provinces.  Voyez  Ducange  sur  ce  mot ,  dans 
son  Glossarium  mediœ  Grœcitatis.  U  exarchat  étoit  la 
dignité  „  ou  le  gouvernement ,  ou  le  département  de 
Y  exarque.  'f 

EXASTYLE,  s.  m.  (archit.),  d'H  (hex),  six,  et  de 
çixot  (&tulos)9  colonne.  Edifice,  ou  portique  qui  a  six 
colonnes  de  fronL 

EXCENTRIQUE,  ad;,  mot  formé  de  k  préposition 

1 1  (ex) ,  dehors  , et  de  «im-^f  (kentron) ,  centre.  Il  se  dit  de 

deux  ou  de  plusieurs  cercles  engagés  Fun  dan*  l'autre , 
qui  n'ont  pas  le  même  centre.  On  appelle  excentricité,  la 

distance  qu'il  y  a  entre  les  centres  de  deux  cercles,  qui 

sont  excentriques. 

EXEDRE,  s.  m.  lieu  où  s'assenihloient  les  gens  de 

lettres ,  chez  les  anciens*  Ce  mot  est  grec ,  $ {*Vp*  (exédra), 

(d'e'È  (ex) ,  et  d'i  <fy*  (hédra) ,  siège,  et  signifie  proprement 

le  lieu  où  l'on  s'as&ied. 

EXEGESE; s.  f.  j{jry*t*r  (exégésis),  d'rfeyro^r (exé- 

gêomai) ,  j'expose.  Explication ,  exposition  claire,  et  par 

une  méthode  aisée ,  de  quelque  chose  qui  paroissoit  diffi- 
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cfle.  De4à,  Exégète,  celui  qui  explique.  On  nommoit 
ainsi  à  Athènes  les  interprètes  en  .matière  de  religion. 
Exégétique,  adj.  qui  sert  à  expliquer.  La  théologie 
exégélique  est  consacrée  à  l'explication  de  FEcriture- 
Sainte  :  Fexégèse  est  aussi  la  manière  de  trouver  en  nom- 
bres ou  en  lignes  les  racines  d'une  équation* 

EXÉRÈSE,  s.  f.  d9iZ*itl*  (exairéô),  emporter,  arra- 
cher, formé  d'«{'  (ex),  de,  et  d'*ipi*  (kairéé) ,  je  prends* 
Opération  de  chirurgie ,  par  laquelle  on  retranche  du 
corps  tout  ce  qui  lui  est  étranger,  nuisible ,  ou  inutile. 

EXERGUE,  s.  m.  terme  de  numismatique,  dérivé 
d'i|  (ex),  hors,  et  d'i'py**  (ergon),  ouvrage;  c'est-à-dire, 
hors-d' œuvre.  Petit  espace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une 
médaille,  pour  y  mettre  une  date,  une  inscription,  ou 
une  devise. 

EXODE,  s.  m.  nom  d'un  livre  de  l'Ancien-Testa- 
ment ,  qui  contient  l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites 
hors  de  l'Egypte,  sous  la  conduite  de  Moïse;  d'fgtAtf 
(exodos) ,  sortie  ,  dérivé  d*é{  (ex) ,  dehors ,  et  d'i^Jr  (ho- 
dos) ,  chemin;  c'est-à-dire,  écart  du  chemjn. 

EXOMIDE,  s.  £  sorte  de  robe  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, ainsi  nommée  d'c{  (ex),  dehors,  et  d'o/6«?  (omo*), 
épaule,  parce  qu'elle  laissoit  l'épaule  droite  découverte., 
Elle  n'a  voit  qu'une  manche. 

EXOMOLOGÈSE,  s.  £  (hist.  ecclés.  ),  confession , 
pénitence  ;  en  grec  t£«/MA«y«  w  (exomologêsis) ,  dont  les 
racines  sont  i{  (ex),  préposition  qui  marque  le  point  du 
départ,  le  passé  ;  *{c*ç  (omos) ,  pareil ,  semblable  ;  et  xiy* 
(légô) ,  dire,  parler  ;  c'est-à-dire ,  discours  où  l'on  retrace 
le  passé. 

EXOMPHALE,  s.  m.  (chirur.),  hernie  du  nombril; 
d'î{  (ex),  dehors ,  et  d'«^«A«f  (omphalos),  nombril. 
C'est  la  même  chose  qtfomphalocèle.  Voyez  ce  mot- 
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EXOPHTHALMIE,  s.  f.  (chirur.) ,  «ortie  de  Yceiï 
hors  de  son  orbûe;  d'r{  (ex),  dehors,  et  à'ùÇUXfilç 
(ophthalrrwp) ,  .qeil. 

J£]£ORCISM£,  a*  m.  prière,,  ou  <x*m'uration  dont  se 
*ert  l'Eglise  pour  chasser  les  .démons  ;  «Pi£ftf«/Ç»  (eror* 
kizô)f  conjurer,,  dérixé  d'Xfxé*  (jfar&w),  jurement, 
serment. 

Bérwêç.  ExoftejmsR,  t.  comparer;  Exorciste,  s.  m» 
celui  qui  .exorcise ,.  qui  conjure» 

EXOSTOSE  ,  s.  f.  (chirur.) ,  mot  grec ,  f|«Vâw  (sxosftî- 
•**),  dérivé  d'*{  («*),  hors,  et  d'iri*  (ostéon),  os. 
fumeur  osseuse  contre  nature -,  qui  s'élève  sur  la  sur- 
face des  os. 

EXOTJÉRIQUE  >  adj.  vulgaire ,  pubEc,  on  commun^ 
à  tout  le  monde  ;  d'i%*rtf*ç  (exôféros) ,  extérieur ,  dérivé 
«  *{#  («*<*),  dehors.  Il  se  dit  de  la  doctrine  et  des  ou- 
vrages 4e»  anciens  philosophes,  qui  étoient  à  k  portée 
de  tout  le  monde.  C'est  l'opposé  d'êsotêrique,, intérieur, 
particulier ,  et  à'aeroatîque.  Voyez  ce  mot. 

EXOTIQUE,  adj.  î%*tikoç  (exotibos),  étranger,  qui 
«t'est  point  produit  dans  le  pays  au'on  habite  ;  d*t{> 
(ex&),  dehors. 

EXTASE,  s.  £  ravissement  d'esprit,  suspension  des-, 
sens  causée  par  la  contemplation  d'un  objejt  extraordi- 
naire ou  surnaturel  ;  dJtx<rr*rtç  (ekstasis) ,  étounement^ 
renversement  d'esprit,  dérivé  d'tgiYv"  {exktémi) ,  ren- 
verser, frapper  d'étonnement.  C'est  aussi  une  mala- 
die semblable  à  la  catalepsie..  De-là,  s'Extasier,  être 
ravi  en  admiration  \  Extatique  ,  adj,  qui  tient  de 
l'extase» 
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FANAL,»,  tfi.  gwwse  lanterne,  et  pbft*t„  &?«>«; 
(pfto*w)#  fenal,  4wvé  4e  $*w>  Ijpthainfi) ,  mmU^r, 
iudiq,uer. 

FANTAISIE,  t*.  f.  de'  f>#wi*  (phmtafiifl)  j  vision, 
invagination ,  du  vei^,^^^*#.(^^^«M?wfj) ,  s'ima- 
giner „  dérivé  de  f*»*  (jMfewé  j),  pareftre ,,  se  monta*?. 
flavfadpie  ^igJaifie  aussi  humwr ,  volonté,,  c.ajjrie;e,  Jbi- 
Baiyerie.  Fantasque,  a$.  qaû  a  dçs  fwMawiflB,  d«s<;»r 
pçices;  FjOTASgpsiv^r  ,ftfo  î^^vjant  #i*ssi  î!^«r* 

iffMiginaîr^ ,  qui  n V  pas  de  »£$#!. 

FANTOME, s.  m.  $«Hr*#p«  {pi^tevma) ,  spectre  , 
mçkofr,  va*ne  4mage  qui  ac  fprm^  dlW*  jpotre  esprit,,  et 
jqui  nous  iak  .supposer  la  f>r$$ewce  de  q<uel$i»e  êfcse  ,eari- 
.pprei ,  dérivé  de  ^4m  {ptoinfi  )*  >e  jpai^to.  Au  £g»£^  # 
«gnifie  chimère ,  «ppareooe. 

FILTRE.  *ty<*  AmiAfe 

FLAGEOLET  ^  «s.  m.  .e^èpe  4e  petite  &àte ,  de 
wteyUotoç  (plagiaulos) ,  fl&e  fraViQJîsièi»  ^  «ipt  com- 
posé àewxiyuç  (plagios)  ,  oblique ,  et  d'*o*ie  (aztfo*), 
flûte. 

FLEGMAGOGUE ,  adj.  (méd.),  de  fl>AtV«  (/>A%- 
ma),  flegme,  pituite,  et  d'«y*  (fl£>0>  je  chasse,  je  fais 
sortir.  Nom  des  médicamens  qui  purgent  la  pituite. 

FLEGME ,  ou  PHIiEGMï:,  s.  m.  pituite ,  humeur 
aqueuse  qui  existe  dans  le  corps  de  l'animal,  et  figuré- 
ment  sang-froid;  en  grec  fAty/ot  (phlegma)  ,  pituite , 
pris -par  antiphrase  du  verbe  ^At'y*  {pktégô),  lbrûler; 
«comme  si  Ton  disoit>  humeur  non  brûlée.  Flegme,  en 
termes  de  chimie  >  signifie  la  partie  aqueuse  et  insipide 
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que  la  distillation  dégage  des  corps.  De-là,  Flegma- 
tique^ adj.  pituiteux ,  qui  abonde  en  flegme,  en  pituite  ; 
et  fîgurément ,  froid ,  difficile  à  émouvoir. 

FLEGMON,s.  m.  (médl),  tumeur  inflammatoire, 
causée  par  une  abondance  de  sang  arrêté  et  accumulé 
par  fluxion  dans  une  partie  du  corps  ;  du  grec  QXtyfeôtn 
{phiègmonê) ,  qui  veut  dire  inflammation ,  dérivé  de 
tyiya  (phlêgô) ,  brûler,  enflammer.  De-là,  Flegmo- 
neux  ,  qui  est  de  la  nature  du  flegmon. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  (méd:),  fylitmç  (phrénêsiè),  et 
fyvnriç  [phrénîtls) ,  délire,  fureur  violente;  de-pp*»' 
{phréri),  génit.  fyvlç  (phrènos),  esprit.  La  frénésie  est 

i 

proprement  une  maladie  de  l'esprit ,  causée  par  Pin*1 
flammation  des  membranes  du  cerveau.  De-là ,  Fréné- 
tique ,  qui  est  atteint  der  frénésie. 

FULLOMAN1E,  s.  f.  (botan.),  sorte  de  maladie  des 
plantes-,  qui'  consiste  dans  une  multiplication  prodi*- 
gieuse  de  feuilles ,  qui  nuit  à  la  floraison  et  à  là  fructifi- 
cation. Le  mot  grec  q>vXXop*n*  (phullomanéô) ,  est  formé 
de  ÇoXXtv  (phulton) ,  feuille,  et  de  p*f!»  (rttania) ,  folie, 
abondance  excessive.  Ainsi,  pour  suivre  Fétymologie,  il 
faudroit  écrire  phyllomanie^ 
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G  AL  ACTITE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  sorte  de  pierre  de  cou- 
leur cendrée,  ainsi  nommée  de  y*'**  {gala},  génit. 
yÂKmtTûç  (galaktos) ,  lait,  parce  qu'étant  mise  dans  l'eau, 
elle  lui  donne  une  couleur  laiteuse. 
.  GALACTODE,  adj.  y*X**1*îtis  {galahtôdês) ,  lai- 
teux ,,  qui  est  $,e  couleur  de  lait,  dérivé  de  y«A*  (£»&*}>> 
lait.  , 


•  .   G*  A  L  321* 

.  GALACTOCHAPHIE,  s.  f.  de  y*A*  (gala),  lait,  et 
de  yf*Qa  {graphe),  je  décris.  Partie  de  l'anâtomie  qui  a 
pour  objet  la  description  des  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE,  s.  f.  de  y*k*  (gala),  lait,  et  de 
**yôç  (logos)-,  discours ,  traité.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux. 

.  GALACTOPHAGE,  s.  m.  qui  ne  se  nourrit  que  de 
lait;  de  y***  (gala),  lait,  et  de  Q*y*  (phagô),  manger. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  peuples  entiers,  dont  le  lait 
étoit  la  principale  nourriture. 

:  GALACTOPHORE ,  adj.  (anal),  qui  porte  le  kit; 
de.y«A«  (gala),  lait,  et  de  f  ip«  (phérô),  je  porte.  Il  se 
dit:  des  vaisseaux  ou  conduits  qui  portent  le  lait  aux. 
mamelles ,  et  des  médicamens  propres  à  le  rendre  plus 
abondant. 

»  GALACTOPOIÈSE,s.  f.  (méd.) ,  faculté  quont  les 
mamelles  de  servir  à  l'élaboration ,  à  la  sécrétion  du  lait; 
de  y***  (gala) ,  lait,  et  de  notict  (poiéô) ,  je  fais. 

GALACTOPOSIE,  s.  f.  (méd.),  traitement  de  diffé- 
rentes maladies  par  le  moyen  du  Jait  ;  de-?«A«  (gala  ) , 
lait,  et  de  *ra#w  (posis),  boisson ,  dérivé  de  o-ir*  (pinô), 
je  bois. 

GALACTOSE ,  s.  f.  (méd.),  production  du  lait,  chan- 
gement du  chyle  en  lait;  de  y&x*  ^gala),  génit.  y*X*»roç 
(galaktos),  lait. 

GALAXIE,  s.  f.  (astro.),  nom  qu'on  donne  à  la 
trace  bla/iche  et  lumineuse  qu'on  remarque  dans  le' 
ciel,  et  qui  se  nomme  autrement  voie  lactée.  Les  Grecs 
l'âppeloient  y«A«giW  kokXoç  (galaxias  huklos),  qui  veut 
dire,  cercle  lacté,  de  y*x*  (gala),  lait,  à  cause  de  sa 
couleur  blanche  ;  et  de-là  est  venu  le  mot  galaxie. 

Çr ALBANU M,  s,  m.  en  grec  £**£***  (cjialbané) ,  sorte 
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de  gommfc  atâraétfoe  et  résolutive,  qui  découla  de  k 
plante  appelée  ^ûrfÔawi/)èr«. 

GALÉANTHROPIE,  si  £  (méd.),  sorte  de  délire 
raélaftodlique/  (taris  lequel  oft.  se  croit  changé  en  chat. 
Ce  nfeC  ^fettf  dé  **x*  (gala},  ehat/e* dVutfp»**?  (art- 
thrôpos  ) ,  homme» 

GAMELÏES,  «,  f.  fêfe»  nuptitfle*,  che*  le*  ancien* 
Grecs  ;  préséttt  ée  AdtoeH  ;  de y*/»*  (gamoé),  Hôtes;  c'est-* 
àxlire ',  fêtes  dé»  Aoéée,  de*  m«ri«gett. 

GAMME ,  s.  f.  table  oi>  échelle  ooà*e**#t  tes  notes* 
de  là  Mufcrque  y  disposée*  selon  l'ordre  dés  tons  naturels. 
Ge  mo*  tient  de  y«w**  (gamma),  qm  est  1»  nrofti  ckr  r, 
ou  G  des1  Grecs  ,  parce  que  Guy  Arétin  y  q«i<  inventa» 
éëfctë  éohéifo  ,-  après  avoir  jaôtt  aubt  sylkibes  qui  repré- 
sentent les  six  premiers  tons,  les  lettres  A,  B,  G,  Dy 
E,  F,  prit,  pour  marquer  lé  septième  ton,  la  septième 
lettré  de  Falphafeet  latin ,  G,  qu'il  écrivit  en  grec;  et 
ce  caractère  fit  dom*er,à  caose  de  sa  singularité,  le*  nom 
die  gantine  à  tenter  PédbtoHew 

,  GAMOJLOGÏE ,  sv  fw  discoui»  oti  traité  sur  les  noces-, 
sur  le  mariage  y  cfo  fâft  (gaméa),  noce*,-  et  de  Ao'y«* 
(logos),  discours. 

GANGLION ,  &  m,  (ana^)f  mot  grec,  y*yy>uo 
ig**gg&°n)>  <P*î  désigne  de  petits  nœuds  ou  pelotons 
formés  dans  différentes  parties  du  corps,  par  la  réunion 
de  plusieurs  nerfs  qui  se  rencontrent.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  tumeur  dure ,  qui  se  forme  aux  tendons  des  poi- 
gnet*, des  pieds*  et  des  mains.  De-là,  Gangliforme, 
qui  a  la  figure  du  ganglion* 

GANGRÈNE,  s.  f.  yafyf*"*  Çgaggrama),  mortifi- 
cation de  quelque  partie  du  corps,  dérivé ,  dit-on,  du 
verbe  y$«»  (graô),  manger,  consumer y  parce  que  la 
gahgrène  se  communique  bientôt  aux  parties  voisines  , 
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si  on  ne  Pairêle  promptement.  De-là,  se  Gangrener, 
verbe;  Gangreneux,  adj.  qui  est  de  ht  nature  de  la> 
gangrène. 

GARGARISER  (se),  se  laver  la  bo*cbe  et  l'en-» 
Irée  du  gosier,  avec  quelque  liqueur  ;  de  y*fy*fl&  (gar~ 
garizô),  qui  signifie  la  même  chose ,  dérivé  de  yMtfdptàf 
gargaréôn) ,  la  luetle ,  mot  formé  du  bruit  que  Ton  fait 
en  se  gargarisant.  De-là  vient  aussi  Gargarisme  f  re- 
mède liquide  qui  sert  à  laver  la  bouche. 

G  ASTER ,  s.  m.  {mé<L),  mot  grec,  ?«?  v£ ,  qui  signifie 
ventre,  en  général,  et  qui  se  prend  quelquefois»  pou* 
l'estomac,  le  ventricule  en  particulier. 

G  ASTRILOQUE ,  s.  m.  qui  parle  du  ventre  *dey»*j}f 
^gasùér),  ventre,  et  du  verbe  latin  loqmi,  parier  *  II»  se 
dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant,  de  manière  qu'il 
semble  que  la  voix  se  fasse  entendre  dan»  le  ventre» 
Voyez  Engastrimythe  ,  qui  est  le  même. 

GASTRIQUE,  ad; .  (anal.),  qui  concerne  Pestom*o> 
qui  appartient  à  l'estomac  ;  de  y**n%  (  gosier)  ,  vetntre , 
ou  estomac.  On  nomme  suc  gastrique ,  un  sue  léger , 
écumeux  et  salin ,  qui  découle  des  glande»  de- l'estomac, 
pour  servir  à  la  digestion. 

GASTRITE,  ou  GASTRITIS ,  s.  £  (ntéd.) ,  inflam- 
mation de  l'estomac  ;  de  y*?n%  (gas-tér) ,  qui  signifie 
%; entre,  en  général,  et  qui  se  prend  quelquefois  pou? 
l'estomac. 

GASTROCNÉMIENS ,  s.  m.  pi.  (imat.)*  nom  de 
deux  muscles  jumeaux  qui  sont  plaeés  ait-dessous  du 
jarret ,  et  qui  forment  le  gras  dé  la  Jambe'  ;  de  y*r>iç 
(fgastér),  ventre,  et  de  x.*if*H  (knémé),  jambe  y  parée* 
qu'ils  sont  comme  le  ventre  de  la  jambe. 

GASTRO-COLIQUE ,  adj.  Çanat.),  qui  a  rapport  & 
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l'estomac  et  à  l'intestin  colon  ;  de  y**n%  (gosier),  ventre; 
ou  estomac,  et  de  *2x«i  (kôlon) ,  le  colon. 

GASTRODYNIE,  s.  f.  (méd.),  colique ,  ou  douleur 
d'estomac;  de  y*f*$  (gastér)  ,  l'estomac  ,  et  d'ô^'v* 
(pduné),  douleur. 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE ,  adj.  (anat)  Il  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  se  distribuent  dans  Pestomac  et 
dans  l'épiploon.  Ce  mot  est  composé  de  y«*-i)ç  (gastér), 
l'estomac,  et  d'iwiwXw  (épiploon),  l'épiploon. 

GASTROMANCIE ,  s.  f.  de  y*«-*ç  (gastér) ,  ventre , 
et  de  ftmrtU  (mantéia),  divination.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisoit  en  parlant  du  ventre,  ou  avec  des  bouteilles 
à  large  ventre,  et  remplies  d'eau  claire. 

GASTRORAPHIE,  s.  f.  (chirur.) ,  y^^uçU  (gas- 
trorrhaphia) ,  suture  que  Ton  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas- ventre;  de  y*riç  (gastér) ,  ventre,  et  de  f*fi 
[rhaphé) ,  suture,  couture,  dérivé  de  i*if\*  (rhaptô) , 
coudre. 

GASTROTOMIE , s.  f.  (chirur.),  ouverture  qu'on 
fait  au  bas -ventre  pour  en  extraire  quelque  corps 
étranger,  ou  pour  y  faire  rentrer  quelque  partie  qui  en 
est  sortie  ;  de  y*«-*ç  (gastér) ,  ventre ,  et  de  rêfui  (tome) , 
incision ,  qui  vient  du  verbe  rifcm^temnô) ,  je  coupe. 
'  GAZOMETRE ,  s.  m.  (chim.) ,  instrument  de  chimie 
inventé  nouvellement  par  les  célèbres  Lavoisier  et  Meu- 
nier ,  pour  mesurer  le  volume  des  gaz.  Ce  mot  est  com- 
posé du  mot  allemand  gaz,  qui  veut  dire,  air,  et  du 
grec  ftirpôf  (métrori) ,  mesure. 

GÉANT,  s.  m.  y/y«*  (g^ga8)f  homme  d'une  taille 
démesurée ,  dérivé  de  y*  (gé) ,  terre,  et  de  y**  (gaé), 
naître  ;  comme  qui  diroit ,  y*y#*  (gêgas  ) ,  parce  que , 
selon  la  Fable ,  les  géans  étoient  fils  de  la  terre.  Ce 
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mot  se  rapproche  plus  de  son  origine  dans  son  adjectif 
gigantesque ,  qui  signifie  démesuré  en  grandeur. 

GÉLOSCOPIE,  s.  f.  de  ylxuç  (gélôs) ,  rû,  et  de 
rxo*i«  (skopéô),  je  considère.  Espèce  de  divination ,  par 
laquelle  on  prétendoit  connoître  les  qualités  et  le  carac- 
tère d'une  personne ,  en  considérant  son  ris. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  ymtXêyl*  (génèalogia) ,  dé- 
nombrement d'aïeux,  ou  histoire  de  l'origine,  de  la 
propagation  et  de  l'état  présent  d'une  famille  ;  de  yeW 
(génos),  race,  famille,  et  de  Aoya*  (logos),  discours. 
De-là ,  Généalogique  ,  qtri  concerne  la  généalogie  ; 
Généalogiste,  celui  qui  travaille  aux  généalogies. 

GENESE,  s.  f.  de  yt*tns  (génésis) ,  origine,  généra* 
tion,  naissance,  dérivé  de  ytbtftm  (géinomai),  naître. 
On  donne  ce  nom  au  premier  livre  de  l' Ancien-Testa- 
ment, parce  qu'il  contient  l'histoire  de  la  création ,  ou  de 
l'origine  du  monde ,  et  celle  des  patriarches. 

GENÉTHLIAQUE,  s.  m.  mot  formé  de  ytnton  (gé- 
nêthlê) ,  origine ,  naissance ,  dérivé  de  ytbeputt  (géinomai) , 
naître.  Les  généthliaques  étoîent,  chez  les  Anciens,  une 
sorte  d'astrologues  qui  prétend  oient  prédire ,  au  moment 
de  la  naissance  d'un  enfant,  ce  qui  devoit  lui  arriver 
pendant  sa  vie.  Génét/iliaque  se  dit  aussi  des  poèmes 
composés  sur  la  naissance  de  quelqu'un. 

GÉNÉTHLIOLOGIE,  s.  f.  de  ymlA*  (généthlé), 
naissance  ',  et  de  xiyoç  (logos) ,  discours.  Espèce  de  divi- 
nation pratiquée  par  les  généthliaques.  Voyez  ce  mot. 

GENIOGLOSSE,  s.  m.  et  adj.  (anaf.) ,  qui  a  rapport  au 
menton  et  à  la  langue;  de  yinm  (gêhêion),  menton, 
et  de  yxSrr*  (glôssa  ) ,  langue.  Nom  de  deux  nrascles  qui 
ont  leur  attache  fixe  à  la  symphyse  du  menton  ,  et  vont 
se  terminer  à  la  racine  de  la  langue. 
GÉNIO-H  YOÏDIEN,s,  m.  et  adj.  (anat.),  qtà  a  rapport 
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au  menton  et  à  l'os  hyoïde;  de  ylitu*  (génêiori)  ,  menton  / 
et d'vtuflfç (huoéidés) jl'os hyoïde. Nom  de  deux  muscles 
qui  s'attachent  d'un  côté  à  la  face  interne  de  la  sym- 
physe du  menton,  et  de  l'autre  à  l'os  hyoïde.  Fbyei 
Hyoïde.  - 

GÊNIO-PHARYNGIEN,  s.  m.etadj.  (anat.),  nom 
de  deux  muscles  qui  partent  du  menton ,  et  vont  s'insé- 
rer au. pharynx;  de  ylnm  (généion),  menton,  et  de 
<p*poy%  (pharugx) ,  le  pharynx. 

GÉOCENTRIQUE,  adj.  (astro.),  de  y?  (gé),  terre, 
et  de  xivTfùv  (hentron) ,  centre.  Il  se  dit  de  l'orbite  d'une 
planète  qui  est  vue  de  la  terre.  Autrefois  on  appeloit 
ainsi  un  cercle  qui  avoit  le  même  centre  que  la  terre. 

GÉOCYCIilQUE,  s.  f.  machine  astronomique  qui 
sert  à  représenter  le  mouvement  annuel  de  la  terre  au- 
tour du  soleil,  et  son  mouvement  journalier  autour  de 
son  axe  ;  de  y*  (gé),  terre,  et  de  *ix,\*ç  (huklos),  cercle; 
c'est-à-dire,  qui  représente  le  cercle,  ou  plutôt  l'ellipse 
que  décrit  la  terre  autour  du  soleil. 

GEODE,  s.  f.  (nat.)9  pierre  creuse  et  de  couleur  de 
fer  rouillé ,  contenant  de  la  terre  ou  du  sable ,  qu'on 
entend  remuer  lorsqu'on  la  secoue.  Ce  mot  vient  de 
ytmhiç  (géôdés),  qui  veut  dire  terrestre,  dérivé  de  y» 

(gé)  pierre.  , 

GEODESIE ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui  enseigne 
à  mesurer  et  à  diviser  les  terreins;  de  y?  {gé),  terre, 
et  de  <W*  (daiô) ,  diviser. 

Dérivé.  Géodésique,  adj.  qui  concerne  la  géodésie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la 
description  de  la  surface  du  globe  terrestre  ;  yim^a^U 
(géôgraphia) ,  de  y?  (gé  ) ,  terre ,  et  de  yf*Qm  (graphe  ) , 
je  décris;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre.  De-là', 
Géographe,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la  géogra- 
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phie,  et  Géographique,  ad;,  qui  appartient, à  cette 
science. 

GÉOHYDROGRAPHIE,  s.  f.  mot  composé  de  y* 
(gé) ,  terre,  d'ï^fcç  (hudôr),  eau,  et  de  yp«0*  (#ra/?^)> 
je  décris  ;  c'est-à-dire,  description  de  la  terre  et  des  eaux. 
De-là,  Géohydrographique,  adj.  ce  qui  appartient  à 
cette  science. 

GEOLOGIE,  s.  f.  traité  de  la  terre  en  général;  de 
yn  (gé)>  terre,  et  de  Myùç  (logos),  discours.  Géolo- 
gique en  dérive. 

GÉOMANCIE,  ou  GÉOMANCE ,  s.  f.  art  de  devi- 
ner par  la  terre  ;  de  yn  (gé),  terre ,  et  de  pamU  (man- 
têia) ,  divination.  De-là  s'est  formé  Géom ancien  ,  s.  m. 
celui  qui  pratique  la  géomancie;  Géom  antique,  adj. 
qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GEOMETRIE ,  s.  f.  science  qui  a  pour  objet  la  me  * 
sure  de  tout  ce  qui  a  de  l'étendue ,  comme  les  lignes ,  les  • 
surfaces,  les  solides.  Ce  mot  est  composé  de  y?  (gé) , 
terre,  et  de  pirptv  (métron),  mesure;  d'où  vient  pîvfi* 
(métréô),  mesurer,  et  signifie  proprement  mesure  de 
la  terre ,  parce  que  c'est  la  nécessité  de  mesurer  les 
terreins  qui  a  fait  trouver  les  premiers  principes  de  la 
géométrie,. 

.  Dérivés.  Géométral,  adj.  Géomètre,  s.  m.-  Géo- 
métrique, adj.  Géométriquement,  adv. 
,  GÉOPONIQUE,  adj.  qui  a  rapport  à  l'agriculture; 
de  yn  (gé),  terre,  et  de  wlnç  (ponos),  travail,  dérivé  de 
vrinfêÊU  Çpénomai) ,  travailler. 

GÉORGIQUE,  s.  f.  mot  qui  signifie  agriculture;  de 
yn  (gé),  terre ,  et  d'fyy»*  (ergon) ,  travail.  Il  ne  se  dit qu# 
des  ouvrages  qui  traitent  de  la  culture  de  la  terre,  comme 
les  Gêorgiques  de  Firgile. 

GÈOSCOPIE,  0.  f.  sorte  de  connoimnce  que  l'on 
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tire  de  la  nature  et  des  qualités  de  la  terre ,  en  le»  obser- 
vant et  en  les  considérant  ;  de  yn  (gO,  terre,  et  de 
r)M5r«w  (  akopéô  )  ,,  considérer. 

GÉOSTATIQUE,  s;  f.  Ce  mo*,  qui  est  aujourd'hui 
remplacé  par  celui  de  statique,  désignoit  la  partie  de 
la  mécanique  qui  traite  de»  loix  de  l'équilibre  des  corps 
solides.  11  est  formé  de  ytj  (gé),  terre,  et  d'Uv/tci  (histêmi) , 
être  en  repos,  parée  qu'autrefois  on  regardoit  la  terre 
comme  Félément  solide,  comme  le  principe  de  toute 

m 

solidité. 

GÉRANIUM ,  s»  m.  en  grec  yip*\/d*  (gèramon) ,  dé- 
rivé de  yiç**&f  (géranoe) ,  grue  ;  plante ,  qui  se  nommé 
aussi  bec-^de-grue ,  parce  qu'elle  porte  des  fruits  qui  ont 
la  forme  d'un  bec  de  grue  ,•  ou  de  cigogne.  On  en  dis- 
tingue un  grand  nombre  d'espèces. 
•  GÉROCOMIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  régime  que  doivent  observer  lès  vieillards.  Ce  mot 
est  dérivé  de  yip»r  (gérôn) ,  vieillard, et  de  xopia  (kàmêô), 
prendre  soin. 

GIGANTESQUE.  Fbyêz  Géant.  * 

GIGANTOSfACHlE,  s.  f.  (myth.).,  combat  des 
géans  de  k  Fable  contre  les  dieux  ;  de  yly*s  igigas) , 
génit.  ylyitfrùç  (gigantos)  ,  géant,  et  de  /**%]  {mctehê) , 
combat,  dérivé  du  verbe  /u^i^uei  (m&ohomai) ,  com- 
battre. 

GINGLYMË,  s*  m*  (atone.),  mot  grec,  vtfyXv^ç 
(giggfoimos)  ',  qui  signifie  proprement  gpnd  d'une  porte , 
ou  charnière ,  et  qui  se  dit.  d'une  espèce  d'articulation 
plir  laquelle  detix  os  se  reçoivent  mutuellement,  et  sont 
mobiles  en  deux  sens ,  comme  une  oharnière. 
<■  De4à  vient  G^jïOLTMOÏDK^i;  f.  articulation  qui  tient 
de  la  nature  du  ginglyrrte,  de  yifyXvftclç  (gigglumo*),  et 
à'uh*  (éidot),  forme ,  ressemblance. 
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»  GLATJCIUM,  s.  m.  de  yA#«»of  (glaù~ko&)9  vert  de 
mer.  Sorte  de  plante  du  Levant.,  dont  le*  feuilles  ont 
cette  couleur.  On  l'appelle  autrement  pavot  cornu. 

GLAUCOME ,  a.  m.  (mécL  ) ,  y**ix*p*  (gtenkéma ) 9 
dérivé  de  y**v*oç  (glavhos))  vert  de  tuer.  Maladie  des 
yeux ,  causée  par  l'épaissûsement  de  l'hcuueu*  vitrée  ; 
qui  devient  de  couleur  verdàtre. 

GLAUCUS,  s.  m.  nom  commun  de  trois  sortes  de 
poissons ,  qui  ont  quelques  rapporte  ontr'eux.  Ce  mot 
vient  4e  yPw***r  (gloukoa)*  vert  de  «nier,  parce  que 
leur  couleur  est  un  blanc  mêlé  .de  vert  plus  ou  moins 
foncé. 

GLENE,  s.  f.  (ahat),  de  yX*»f  (glêné),  qui  signifie 
emboîture  dse  os ,  ou  cavité  d'un  os,  dans  laquelle  un 
autre  os  «emboîte. 

GLBNOÏDE,  ou  GLÉNOÏDALE,  adj.  f.  (mai.)  Ce 
mot  désigne  toutes  les  cavités  qui  servent  $.  l'emboite- 
ment  d'un  os  dans  un  autre;  de  y^ivit  (giëné) ,  emboî- 
ture des  os,  et  d'if&V  (éidos) ,  forme  ;  c'est-à-dire,  qui  a 
la  forme  d'une  cavité,  telle  qn'on  vient  de  le  dire.  La 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus ,  est 
nommée  particulièrement  glénoïde. 
GLIPf  IE.  Voyez  Glyphe. 

GLOSE,  s.  f,  explication  de  quelques  mois  obscurs 
d'une  langue ,  par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  la 
même  langue.  Ce  mot  vient  de  yx£wa  [glôssa),  langue , 
parce  que  la  glose  sert  à  expliquer  un  texte ,  comme  la 
langue  à  exprimer  les  pensées  par  le  moyen  de  la  pa- 
role. De-là  vient  Gloser,  faire  une  glose ,  et  aussi  criti- 
quer ;  GiiOSEUR ,  s.  ni.  celui  qui  critique  tout. 

GLOSSAIRE,  s.  m.  de  y*<8*v*  (glôssa),  langue. 
Dictionnaire  ou  recueil  .de  termes  difficiles ,  obscurs  ou 
barbares  d'une  langue,  accompagnés  de  leur  glote ,  ou 
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explication.  Les  auteurs  de  ces  sortes  d'ouvrages  se 
nomment  glossateurs. 

GLOSSOCATOCHE ,  s.  m.  instrument  de  chirur- 
gie , ainsi  nommé  de  y\»ov*  (glôssa) ,  langue,  et  de  x*rix<* 
(katéchô),  j'arrête,  je  retiens,  parce  qu'il  sert  à  abaisser 
h  langue ,  et  à  l'assujétir  contre  les  parties  inférieures 
de  la  bouche ,  afin  de  découvrir  dans  le  fond  les  maladies 
qui  y  surviennent. 

GLOSSOCOME,  s.  m.  instrument  de  chirurgie ,  en 
forme  de  coffre  long,  dont  on  se  servoit  autrefois  pou.' 
réduire  les  fractures7  et  les  luxations  des  cuisses  «et  des 
jambes.  Ce  mot  est  composé  de  y**ffl)ç  (glottis),  lan- 
guette d'un  instrument ,  et  de  *aput  (koméin) ,  avoir  soin. 
Il  signifie  proprement  un  petit  coffre  où  les  anciens  ser- 
roient  les  languettes  de  leurs  flûtes  pour  les  conserver. 

GLOSSOGRAPHIE,  s.  £  (anat.),  description  de  la 
langue  ;  de  yxSavu  (glôss.a)x  langue,  et  de  yp«p*  {g*0" 
phô),  je  décris. 

.  GLOSSOIDE,  s.  f.  nom  donné  par  quelques  natura- 
listes à  des  pierres  qui  avoient  la  figure  de  la  langue 
d'un  homme;  de  yxSrr*  (glôssa),  langue,  et  d'J^ns 
(éidos) ,  forme ,  figure. 

GLOSSOLOGIE,  s.  f.  (méd.),  de  yA***w  (glôssa), 
langue  >  et  de  xly*ç  .(logos) ,  discours.  Discours  raisonné 
sur  les  usages  de  la  langue.  C'est  une  partie  de  la  so- 
matologie. 

GLOSSO-PALATIN ,  s.  m.  etad  j .  (anat.) ,  nom  de  deux 
muscles  qui  ont  leur  origine  au  palais,  et  vont  se  termi- 
ner à  la  langue;  de  ykmvr*  (glôssa),  langue,  et  du  latin 
palatum,  le  palais.  Voyez  Gi^osso-Staphylin. 

GLOSSOPÈTRES ,  s.  f.  pi.  (nat.) ,  dents  de  poisson» 
pétrifiées ,  qu'on  a  prises  maj-à-propos  pour  des  langues 
de  serpens ,  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  glossopètre*± 
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de  yXmrr*  (glôssa) ,  langue ,  et  de  *irp*ç  (péteos) ,  pierre  ; 
comme  qui  dirait;  langues  de  pierre. 

GLOSSO-PHARYNGIEN ,  s.  m.  et  adj.  (  anat.  ) ,  de 
yX#T<r*  (glôssa),  langue ,  et  de  Q*i»y%  (pharugx) ,  le 
pharynx.  Nom  de  deux  muscles  qui  ont  leur  origine  au 
pharynx ,  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO-STAPHYLIN,  s.  m.  et  ad  j.  (anat.),  de  yXmov* 
(glôssa),  langue,  et  de  çuÇvXq  (staphulê),  la  luette. 
Nom  de  deux  muscles  qui  appartiennent  à  la  langue  et 
à  la  luette.  On  les  -appelle  aussi  glosso-palatins. 

GLOSSOTOMIE ,  s.  f.  (anat.) ,  dissection  de  la  langue  ; 
de  yXmmt  (glôssa) ,  langue ,  et  de  tI(mo»  (temnô)  ,  couper  y 
disséquer. 

GLOTTE,  s.  f.  {anat.) y  petite  fente  du  larynx;  qui 

sert  à  former  la  voix.  Les  Grecs  Font  appelée  yXsrftç 

(glôttis),  qui  veut  dire  Languette ,  de  yAâWw  (gtôssa), 

langue ,  parce  qu'elle  a,  en  eftet,  la  figure  d'une  petite 

.  langue. 

GLUCINE ,  s.  f.  (chim.)  9  espèce  de  terre ,  récemment 
découverte  par  le  célèbre  Vauquelin ,  dans  l'aigue-ma- 
rine ,  ou  bêril ,  et  dans  Fémeraude.  Son  nom  est  dérivé 
de  ykvxoç  (gluhus) ,  doux ,  parce  qu'entr 'autres  proprié- 
tés, elle  a  celle  de  faire  des  sels  sucrés  avec  les  acides. 

GLYPHE,  s.  m.  (archit.),  mot  dérivé  de  yXvçi  (glu- 
phé),  entaille,  gravure >  qui  vient  de  y*»Qm  (gluphô),  je 
grave ,  je  creuse  ;  il  signifie  tout  canal  creusé  en  rond , 
ou  en  angle ,  qui  sert  d'ornement. 

GLYPTOGRAPHIE,  s.  f.  science  des  gravures  en 
creux  et  en  relief  sur  des  pierres  précieuses.  Ce  mot  est 
composé  de  yùoÇti  (gluphé) ,  gravure,  et  de  y$*par  (gra- 
phe) décrire* 

GNAPHALIUM,  s.  m.  mot  latin ,  dérivé  de  yr«q>*x** 
{gnaphalon) ,  qui  signifie  bourre,  ou  duvet,  dont  la  ra- 
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cine  est  yt*Q#  (gnaphô  ) ,  carder.  Plante  nommée  aussi 
pied  de  chat ,  dont  les  feuilles  sont  couvertes  d'une  espèce 
de  coton  cardé. 

GNOMES,  s.  m.  pi.  nom  donné  par  les  cabalisles  à 
certains  peuples  invisibles ,  qu'ils  supposent  habiter  dan» 
la  terre,  et  la  remplir  jusqu'au  centre.  Ce  mot  vient  du 
grec  Ympm  (gnômôn) ,  qui  signifie  connoisseur,  pru- 
dent, habile,  du  verbe  ytm<rx.m  (ginâêkô), connoitre;  à 
cause  cte  l'intelligence  qu'on  leur  suppose. 

GNOMIQUE,  adj.  sentencieux,  de  yvâpn  [gnômê), 
sentence.  Il  se  dil  des  poésies  qui  contiennent  des  maxi- 
mes ,  ou  des  sentences. 

GNOMON ,  s.  m»  mot  grec,  qui  signifie  proprement 
indice,  dérivé  déyiw're*  (ginôshô),  connoîtreuOn  donne 
ce  nom  au  style  d'un  cadran  solaire  ,  dont  l'ombre 
marque  les  heures  j  et  de-là  ou  a  formé  gnomonique. 
Voyez  l'article  suivant. 

f  GNOMONIQUE ,  s.  f.  art  de  faire  des  cadrans  sa- 
laires; de  yvwftui  (gnômôn) ,  style  qui  marque  les  heures, 
dérivé  de  y  nier**  (ginôskô),  connojtre.  Voyez  Gnomon. 

GNOSIMAQUES  (les),  a.  m.  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle ,  qui  conda m  noient  toutes  les  connoissance*, 
même  celles  de  la  religion;  de  ywws  (gnôsis),  science, 
connoissance ,,  et  de  pàxfil***  {nyoLcJiomai)  9  combattre  f 
c'est-à-dire ,  ennemis  de  la  science. 

GNOSTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  ae  van- 
taient d'avoir  des  connoissances  et  des  lumières  surna- 
turelles ;  de  ymçtKûç  (gnâstikos) ,  savant,  éclairé,  dérivé 
de  yiwTKQt  (ginôskô),  connoitre. 

GOÉTIE  ,  s.  f.  espèce  de  magie ,  par  laquelle  on  invo- 
quent les  génies  malfaisans  pour  nuire  aux  hommes.  Ce 
mot  vient  de  y:nrtU  {goêteia),  prestige,  enchantement, 
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dérivé  de  y  w  (goée) ,  enchanteur ,  imposteur.  De-la, 
Goetien  ,  s.  m.  Goétique  ,  adjj. 

GOMPHOSE,  s.  f.  (anat.) ,  mot  grec ,  yl(tQ*mt  {gonv~ 
phôsis),  dérivé  de  yi(*Q*ç  {gompJios) ,  clou.  Espèce  d'ar- 
ticulation immobile,  par  laquelle  les  os  sont  emboîtés 
l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou  ou  une  cheville  dans 
un  trou. 

GONAGRE,  s.  f.  (méd.)9  goutte  qui  attaque  les  ge- 
noux; de  yiw  {gonjt),  genou ,  et  d'iy^*  {<*gr&)>  prise, 
capture. 

GONGRONE ,  s.  f.  (chirur.) ,  en  grec  wF/t***  (gog- 
grôné),  tumeur  ronde  qui  vient  à  la  gorge,  et  qui  a  la 
figure  de  celles  qui  se  forment  sur  le  tronc  des  arbres , 
et  que  les  Grecs  appellent  yôfyçôç  (goggros) ,  d'où  est 
venu  gongrone.  Cette  humeur  se  nomme  encore  goitre, 
ou  bronehocèle. 

GONIOMÉTRIE ,  s.  f.  (math.) ,  art  de  mesurer  les 
angles  ;  de  y  aria  (gônia),  angle,  et  de  pirçtr  (méiron)y 
mesure. 

GONORRHÉE,  s.  f.  (mèd.),  flux,  ou  écoulement 
involontaire  de  semence ,  y**  fait*  (gorwrrhoia) ,  de  y**n 
(gonê),  semence,  et  de  pia  (rhéô),  couler.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  maladie  vénérienne. 

GRAMMAIRE ,  s.  f.  y^^™**  (grammaêiké) ,  l'art 
de  parler  et  d'écrire  une  langue  correctement.  Ce  mot 
vient  de  y^/«*  (gramma),  lettre,  dérivé  de yi*Qv  {gra-t 
phô),j'écria,  et  signifie  proprement  la  science  des  lettres, 
parce  que  les  lettres  sont  les  élémens  du  langage  et  do 
l'écriture.  Il  se  dit  aussi  du  livre  qui  contient  les  règle» 
de  cet  art. 

Dérivés.  Grammairien  ,  s.  m.  Grammatical  ,  ad/. 
Grammaticalement,  adv.  * 

GRAMME,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  poids,  qui 
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équivaut  au  poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  (environ 
dix-neuf  grains).  Le  gramme  tire  son  nom  du  yp^/w* 
(gramma  )  des  Grecs ,  qui  étoit ,  chez  eux ,  la  vingt- 
quatrième  partie  de  l'once,  et,  par  conséquent,  le  plus 
petit  poids  dont  ils  eussent  l'usage.  Les  Romains  le 
nommoient  scrupule, 

GRAPHIE ,  mot  dérivé  du  verbe  yp*Qa  (grapjifr) , 
j'écris.  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mol* 
français ,  où  il  signifie  description  ,  peinture  ,  manière 
d'écrire,  comme  géographie ,  prosopographie 9  tachy- 
graphie  ,  &c.  lesquels  sont  expliqués  à  leur  rang  alpha- 
bétique. Lés  mots  qui  dérivent  de  ceux-là,  sont  ter- 
minés en  graphe  ,  ou  graphique  9  comme  géographe  , 
géographique  ,  &c. 

GRAPHIOIDE,  adj.  qui  ressemble  à  un  stylet;  de 
yf*ç\ç  (graphis),  stylet  à  écrire,  et  d'tïhç  (éidos), 
forme ,  ressemblance.  Les  anatomistes  donnent  ce  nom 
à  l'apophyse  styloïde. 

GRAPHIQUE,  ad;,  (didact.) ,  mot  dérivé  de  yp*>* 
(grapliô),  écrire,  tracer,, dessiner.  Il  se  dit ' particuliè- 
rement des  descriptions ,  des  opérations ,  qui ,  au  lieu 
d'être  simplement  énoncées  par  le  discours,  sont  don- 
nées par  une  figure  tracée  sur  le  papier.  On  a  fait  de-là 
Graphiquement  ,  adv. 

GRAPHOMÈTRE,s.  m.  instrument  de  mathéma- 
tiques, qui  sert  à  mesurer  les  angles  sur  le  terrein.  Ce 
mot  est  dérivé  de  ypecç*  (graphe) ,  écrire,  et  de  pirpov 
(métron) ,  mesure,  apparemment  parce  que  les  divi- 
sions de  degrés  que  porte  cet  instrument ,  donnent, 
pour  ainsi  dire ,  par  écrit  la  mesure  des  angles.  Au  reste, 
le  nom  de  goniomètre  lui  convièndroit  beaucoup  mieux , 
et  en  marqueroit  plus  directement  l'usage.  « 
.  GRIPHE,  s.  m.  sorte  d'énigme ,  ou  proposition  mys- 
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térieuse  capable  d'embarrasser  et  de  surprendre;  de 
yfityàç  (griphos),  qui  signifie  filet  de  pêcheur  ,  et  par  mé- 
taphore,^/^. 

GYMNASE,  s.  m.  yv/ttiaoïof  (gumnasion) ,  lieu  des- 
tiné ,  chez  les  anciens ,  aux  exercices  du  corps ,  tels  que 
la  lutte,  le  disque,  &o.  Ce  mot  vient  de  yvft*of  (gumnos), 
nu ,  parce  qu'on  étoit  nu ,  ou  presque  nu ,  pour  se  livrer 
plus  librement  à  ces  exercices. 

GYMNASIARQUE ,  s.  m.  y»fct#n*p%ôç  (gumnasiar- 
chos),  officier  qui  étoit  chef,  ou  sur-intendant  du  gym- 
nase; de  yvfn*Mr  {gumnasion),  gymnase,  et  d'*px«  (or- 
ché),  commandement. 

GYMNASTE  ,  s.  m.  officier  du  gymnase  chargé  de 
l'éducation  des  athlètes  ;  de  yvftmÇ*  (gumnazô  ) ,  exercer. 
GYMNASTIQUE,  s.  f.  Fart  d'exercer  le  corps  pour 
le  fortifier  ;  de  yvpmÇ»  (gumnazô  ) ,  exercer ,  dérivé  de 
yvfAfûg  (gumnos),  nu,  parce  qu'anciennement  on  se 
déshabilloit  pour  se  livrer  aux  exercices  du  corps. 

GYMNIQUE,  adj.  dérivé  de  yv/tcnç  (gumnos) ,  nu. 
Nom  que  l'on  donnoit,  chez  les  anciens,  aux  jeux  pu- 
blics où  les  athlètes  combattaient  nus.  Gymnique ,  s.  f. 
.  éioit  la  science  des  exercices  propres  aux  athlètes.  Voyez 
Gymnastique. 

GYMNOPÉDIE,  s.  f.  yfmwmHm  (gumnopaidia), 
dérivé  de  yufivU  (gumnos)  9  nu,  et  de  *w  (pais),  jeune 
homme.  Espèce  de  danse  religieuse  en  usage  chez  les 
Lacédémoniens,  dans  laquelle  les  danseurs  étoient  nus. 

GYMNOSOPHISTES,  s.  m.  pi.  anciens  philosophes 
indiens,  ainsi  nommés  de  yt>f»lç  (gumnos),  nu,  et  de 
**<pU  ( sophos),  sages,  parce  qu'ils  alloient  presque  nus. 
Les  Brachmanes  en  étoient  une  secte. 

GYMNOSPERMIE,  s.  f.  (botan.),mot  formé  de 
y*4««r  (gumnos),  nu  ,  et  de  nri^M  (sperma),  semence. 
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Linné  donne  ce  nom  à  la  sous -division  de  la  quator- 
zième classe  des  plantes,  parce  qu'elle  comprend  celles 
dont  les  graines  sont  à  découvert  et  sans  enveloppe. 
Les  plantes  de  cette  division  se  nomment  en  consé- 
quence gymnospermes.  \ 

GYMNOTE ,  s.  m.  (nat.) ,  genre  de  poisson  ,  ainsi 
nommé  de  yvpw  (gumnos),  nu,  parce  qu'il  n'a  point 
de  nageoires  sur  le  dos. 

GYNANDRIE,  s.  f.  (botan.  ),  nom  que  Linné  a 
donné  à  la  vingtième  classe  des  plantes ,  dont  les  fleurs 
ont  les  étamines  attachées  au  pistil  même ,  et  non  au 
réceptacle.  Ge  mot  est  composé  de  y*>i  (guné),  femme , 
et  dVurç  (  anér  ) ,  génit.  **/]»•*  (  cendres  ) ,  mari  ;  comme 
qui  diroit ,  femme  devenue  mari;  ce  qui  signifie'  que  les 
parties  mâles  de  la  fleur  sont  entièrement  attachées  aux 
parties  femelles. 

GYNECEE ,  s.  m.  ywttmiïê*  (gimaiiéion  )  ,  apparte- 
ment des  femmes,  chez  les  anciens  ;  dérivé  de  yovi  (gu- 
né),  femme. 

GYNÊCOCRATIE,  s.  f.  yt»*#*«*p*W*  (gunaikokra- 
tia),  Etat  où  les  femmes  peuvent  gouverner  ;  de  ynttuclç 
(gunaikos),  gériit.  de  yuvi}  (guné) ,  femme,  et  de  xpecroç 
{hratos),  puissance,  autorité,  gouvernement;  c'est-à- 
dire  ,  gouvernement  des  femmes.  GYNioocRATiQUE, 
adj.  en  est  dérivé. 

GYNÉCONOME ,  s.  m.  magistrat  athénien  chargé 
de  veiller  dur  les  mœurs  des  femmes;  de  y»»i  (guné), 
femme,  génit.  yurtwciç  (gunaikos),  et  de  rip*  (némô) , 
gouverner. 

GYPSE,  s.  m.  pierre  à  plâtre ,  ou  matière  pierreuse 
que  l'action  du  feu  change  en  plâtre.  Son  nom  grec  est 
yv'fytf  (gupsos) ,  dérivé  de  y?  (gé)>  terre,  et  d'e^*  (epsô) , 
cuire:  comme  qui  diroit,  terre  cuite.  Gyfseux,  adj. 
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qui  est  de  la  nature  du  gypse.  Les  chimistes  le  nomment 
sulfate  de  cJiaux ,  parce  qu'il  est  du  à  la  combinaison  de 
l'acide  sulfurique  avec  la  chaux. 

G  YROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  pra- 
tiquait en  marchant  en  rond ,  ou  en  tournant  autour 
d'un  cercle  ;  de  yvpç  (guros) ,  tour ,  cercle,  et  de  p*vrtU 
(mantêia),  divination. 

GYRO VAGUES,  s.  m.  pi.  sorte  de  moines  errans, 
qui  n  'étaient  attachés  à  aucun  monastère  ;  de  yZf«ç  {gu~ 
ros),  cercle,  circuit,  et  du  verbe  latin  vagari ,  errer  ; 
c'est-à-dire,  qui  erroient  de  côté  et  d'autre,  sans  avoir 
de  demeure  fixe. 
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HAGIOGRAPHE,HAGIOLOGÏQUE.  Voyez 
Agiographe,  Agiologique. 

HALIOTIDE ,  s.  f.  sorte  de  coquille ,  dont  le  nom 
signifie  oreille  de  mer;  d'*A/«r  (hallos),  marin ,  de  mer, 
et  d9évç  (oiw),  génit.  *toç  (ôtos) ,  oreille,  à  cause  de  sa 
forme. 

HAMADRYADES,  s.  f.  A'pmtymtït  (Hamadrua- 
des) ,  nymphes  des  bois ,  qui ,  selon  la  Fafcle ,  naissoient 
et  mouroient  avec  les  arbres  où  elles  étaient  enfermées. 
Ce  mot  est  composé  d'«/t«  [liamd),  ensemble  ,  et  de  ïfiç 
(drus),  chêne,  parce  que  c'était  principalement  avec 
les  chênes  qu'elles  avoient  cette  union. 

HAMANTHUS,  ou  HAMAGOGUE,  s.  m.  Voyez 

HïMANTHE. 

HARMOMÈTRE ,  s.  m.  instrument  propre  à  me- 
surer les  rapports  harmoniques  ;  d'«p<«W*  (harmonia), 
accord  >  harmonie ,  et  de  ptTft  (jnétron) ,  mesure. 
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HARMONIE ,  s.  f.  succession  de  plusieurs  accords 
selon  les  loix  de  la  modulation.  Ce  mot  vient  d'ùppon* 
harmonid) ,  qui  signifie  suite,  enchaînement,  liaison, 
accord,  dérivé  d'«*p*  (&rô),  concerter,  ajuster,  accor- 
der. Harmonie  se  dit  en  général  de  Tordre ,  de  l'accord 
qui  règne  entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  et  d'où  il 
résulte  un  effet  agréable. 

Dérivés.  Harmonieusement  ,  adv.  Harmonieux  , 
adj.  qui  a  de  l'harmonie  ;  Harmonique  ,  adj.  qui  pro- 
duit de  l'harmonie  ;  Harmoniquement  ,  adv. 

HARPIES ,  s.  f.  pi.  (mytho.) ,  ifvvt*t  (harpuiai) ,  mons- 
tres fabuleux  qui  a  voient  des  ailes,  un  visage  de  femme, 
avec  des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains  ;  d'*pw*£i  «  (harpa- 
zéin) ,  ravir,  enlever,, parce  qu'ils  ravissoient  tout.  C'est 
du  même  verbe  qu'est  formé  le  mot  Harpagon,  nom 
de  l'Avare  de  Molière. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  qui  appartient  à  la  se- 
maine ,  qui  se  renouvelle  chaque  semaine  ;  d'iÇ^opàç 
(  hebdomas  ) ,  semaine  ,  espace  de  sept  jours  ,  dérivé 
d'iv"}*  [hepta) ,  sept. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  t*«™>ft  (hékatombé),  sacrifice 
de  cent  bœufs,  ou  de  cent  victimes;  d't**ri*  (hékatori), 
cent,  et  de  Mt  {bous),  boeuf.  On  donna  ensuite  ce  nom 
à  tout  sacrifice  somptueux. 

HÉCATOMPHONIE ,  s.  f.  fête  que  célébroient,  chez 
les  Messéniens,  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis  à  la 
guerre;  d't**ro»  (hékaton),  cent,  et  de  Qovti*  (phoneuô), 

je  tue. 

HECTARE,  s.  m.  superficie  contenant  cent  ares, 
dans  les  nouvelles  mesures.  Ce  mot  est  formé  d«*«erJ> 
(hékaton),  cent,  et  du  mot  are,  mesure  d'arpentage. 
JJ  hectare  est  un  peu  moindre  que  le  double  du  grand 
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arpent  de  cent  perches  carrées  (  la  perche  étant  de  vingt- 
deux  pieds).  Voyez  Are. 

HECTIQUE.  Voyez  Étique. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  poids  de  cent  grammes; 
dans  les  nouvelles  mesures  ,  équivalant  à  dix-huit  cent 
quatre-vingt-quatre  grains  environ ,  ou  trois  onces ,  deux 
gros,  douze  grains.  Ce  mot  est  dérivé  d'iero*  {hehton)^ 
contracté,  d'«**™*  (hékatori),  cent,  et  de  yf>tt/*px(gram-* 
ma) ,  ancien  poids  grec ,  d'où  le  gramme  tire  son  nom. 
Voyez  Gramme. 

HECTOLITRE,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité, 
contenant  cent  litres.  Ce  mot  est  dérivé  d'î**™*  (héka- 
ton) ,  cent,  par  contraction  «*t«*  (hekton),  et  de  AiVp* 
(litra) ,  ancienne  mesure  grecque,  d'où  le  litre  tire  son 
nom.  Voyez  Litre. 

HEDYPNOIS,  s.  m.  plante  apéritive  et  vulnéraire; 
d'ifvnwoç  (hédupTwos) ,  qui  exhale  une  odeur  agréable, 
composé  d'iïùç  (  hé  dus  ) ,  doux  *  agréable ,  et  de  mioç 
(pnoos),  souffle,  exhalaison,  dérivé  de  o?i»  {pn^) > 
souffler,  exhaler. 

HELEPOLE,  s.  f.  ancienne  machine  de  guerre, 
inventée  par  Démétrius  Poliorcète.  Ce  mot  vient  du 
verbe  ixiï*  (  héléin  ) ,  prendre ,  et  de  xôXts  [polis) ,  ma- 
chine propre  à  prendre  les  villes. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  plante,  appelée  vulgairement 
soleil.  Ce  mot  vient  d'i'A/o*  (hélios),  soleil,  et  d'*Wto? 
(  anthos  )  ,  fleur ,  à  cause  de  la  forme  radiée  de  ses 
fleurs. 

HÉLIANTHÊME ,  s.  m.  plante  vulnéraire ,  ainsi 
nommée d'ijAw  (hélios) , soleil, et  d'irfo*  (anthos),  fleur; 
comme  qui  diroit,  Jleur  du  soleil,  parce  que  sa  fleur  est 
d'un  jaune  d'or.  On  la  nomme  aussi  herbe  d'or,  hysope 
des  garigues. 
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HELIAQUE,  adj.  (astro.),  dérivé  d'J'A/of  (hélios), 
soleil.  On  appelle  héliaque,  le  lever  et  le  coucher  d'un 
astre,  lorsqu'il  se  fait  si  près  du  soleil,  qu'on  ne  peut 
l'appercevoir  à  travers  ses  rayons. 

HELIASTES ,  s.  m.  pi.  anciens  juges  d'Athènes.  Ils 
étoient  ainsi  nommés  d'iMoç  (hélios) ,  le  soleil,  parce 
qu'ils  s'assernblorent  dans  un  lieu  découvert,  qu'on  appe- 
loit  en  grec  ixtttU  (hêliaia),  héliée. 

HELICE,  s.  f.  ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre.  Ce  mot  vient  d'c  A<(  (  hélix  ) ,  qui  signifie 
généralement  tout  ce  qui  enveloppe ,  ou  tourne  en  rond , 
dérivé  du  verbe  ùxiï*  (heiléin),  entourer,  envelopper. 
En  architecture ,  oh  appelle  hélices ,  les  petites  volutes 
qui,  sont  au  chapiteau  corinthien.  Hélice ,  ou  hélix , 
signifie,  en  anatomie,  le  tour  extérieur  de  l'oreille,  et, 
en  termes  de  naturaliste ,  une  sorte  de  coquillage  en  spi- 
rale. On  donne  aussi  ce  nom  à  la  constellation  de  la 
grande-ourse,  à  cause  qu'elle  ipurne  autour  du  pôle. 

HELICHRYSUM,  s. m.  plante, ainsi  nommée d'ïxioç 
(Jiêlios)9  soleil,  et  de  ^puw  (cjirusos),  or,  parce  que  le 
calice  de  sa  fleur  est  d'un  jaune  d'or  éclatant 

HÉLICOÏDE,  adj.  (géom.) ,  d'e*<$  (hélix),  tour, 
hélice,  et  d'tïfoç  (éidos),  figure;  c'est-à-dire,  qui  a  la 
figure  d'une  hélice ,  ou  ligne  tournante.  On  appelle  pa- 
rabole hélicoïde ,  ou  spirale  parabolique ,  une  ligne 
courbe  dont  l'axe  est  roVdé  sur  la  circonférence  d'un 
cercle. 

HÉLIOCENTRIQUE  ,  adj.  (astro.)\  mot  dérivé 
d'fc"?  (hélios) ,  le  soleil ,  et  de  xiytp»  (kentron) ,  centre. 
On  appelle  ainsi  le  lieu  où  paroitroit  une  planète ,  si 
elle  éloit  vue  du  soleil ,  c'est-à-dire,  si  notre  oeil  étoit  au 
centre  du  soleil. 

HÉLIOCOMÈTE,  s.  f.  (astro.),  longue  queue,  ou 


colonne  de  lumière  attachée  au  soleil,  lorsqu'il  se  couche , 
à-peu-près  comme  la  queue  d'une  comète  ;  à'^Xtoç  (hê~ 
ffos),  le  soleil,  et  de  Mpnvnt  (kométés),  comète;  comme 
qui  dirait,  Comète  du  soleil. 

HÉLIOGNOSTIQUES  (les),  s.  m.  pi.  secte  juive > 
ainsi  appelée  à'fatoç  (^hêlios),  soleil,  et  de  yifé<nt»  (gi-> 
nôsbô) ,  je  connois  >  parce  que  ceux  qui  la  composoient 
'  reconnoissoient  le  soleil  pour  dieu>  et  l'adoroient. 

HÉLIO MÈTRE ,  s.  m.  (astre.  ) ,  instrument  qui  sert 
a  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lune;  d'fc<«* 
{hêlios),  soleil ,  et  de  pirpi  (métrori),  mesure. 

HELIOSCOPE,  s.  m.  (ustro.),  instrument  qui  sert  à 
observer  le  soleil  ;  d'«Ai«r  (hélios) ,  soleil ,  et  de  mwrc* 
(skopéô) ,  je  regarde.  Cet  instrument  est  garni  d'un  verre 
enfumé ,  pour  affoiblir  l'éclat  des  rayons» 

HÉLIOTROPE,  s.  m,  Ce  mot  désigne  plusieurs 
plantes,  qui  tournent  toujours  le  disque  de  leurs  fleurs 
du  coté  du  soleil  $  d'«Xt«f  (hélios)  >  soleil,  et  de  rpiV* 
(trépô),  je  tourne. 

HÉLIX.  {ana&)  Fby*z  Hélice. 
HELL ANODICES  ,  ou  HELLANODIQUES  > 
«.  m.  pL  officiers  qui  présidoient  aux  jeux  olympiques  ; 
d'fAX*>«J(x«f  (keUanodikas) ,  pour  iXK>ii9}U*iç(hellénodi->> 
tes) ,  qui  signifie  juge  des  Grecs  ,  dérivé  d'E  M*»  (ffelléri) , 
Grec,  et  de  #**  (diké),  jugement,  parce  qu'ils  étoient 
chargés  d'adjuger  et  de  distribuer  les  prix  aux  vain* 
queurs. 

HELLÉNISME,  s.  m.  îaa*w*jk#*  (JielUnismos) ,  tour, 
expression,  façon  de  parler  empruntée  de  la  langue 
grecque  ;  d'EvAA*i>  (Hellén),  Grec ,  auquel  on  a  joint  la  ter- 
minaison t+poç  (ismofi),  qui  marque  imitation.  Voyez 

IflME. 

HELMINTAGOGUE ,  s,  et  adj.  (méd.)>  venmfuge, 
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ou  remède  contre  les  vers  ;  iïttynç  (7ielmim)9  ver,  et 
d'*y*  {agâ)>  chasser ,  faire  sortir. 

HELMINTIQUE,adj.  dérivé  d'*W  (helmim),ver. 
Voyez  le  mot  précédent. 

HEIiMINTOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  traite  des  vers  ;  d's^w  (  helmins  ) ,  ver ,  et  de 
*iys  (togoé) ,  discours,  dérivé  de.A*V"  (légô),  je  parle. 

HJÏLOSE,  s.  f.  (méd,)y  renversement  des  paupières  y 
sorte  de  maladie  des  yeux.  Ce  mot  est  dérivé  du  verjbe 
■fjAy«  (jhéiluô),  retourner,  renverser. 

HÉMAGOGUE,  adj.  (rnéd.),  qui  fait  sortir  le  sang; 
d'eliut  (kaima) ,  sang ,  et  d'i'y*  (agÔ),  je  chasse.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  provoquent  les  règles  et  le  flux. 
hémorroïdal. 

HÉMALOFIE,  s.  f.  (chirur.),  épancheraenf  de  sang 
dans  le  globe  de  l'œil;  d'xï/u,*  (haima),  sang ,  et  d'aty 
(àp8),  œil. 

HÉM  ANTHE,  s.  f.  plante  des  Pyrénées,  ainsi  nommée 
d'*I/*<*  (haima),  sang,  et  d'ando;  {anïhoà),  fleur;  comme 
qui  Avcoxt ,  fleur  de  sang,  parée  qu'étant  appliquée  sur 
la  peau ,  elle  en  fait  sortir  le  sang  par  les  pores.  Le 
Dictionnaire  de  l'Académie  nomme  cette  plante  haman- 
thus,  ou  hamagogue,  s.  m.  qui  chasse  lé  sang;  d'«V* 
(agô) ,  je  chasse. 

HÉMATÉMESE,  s.  f.  (méd.) ,  vomissement  de  sang; 
d'«^a  (haimà) ,  sang,  et  à'ifci»  (éméô),  je  vomis. 

HÉMATITE,  s.  f.  d'*</t<«  (haima),  sang.  Espèce  de 
pierre  de  couleur  sanguine,  dont  on  fait  des  crayons. 
C'est  un  oxide  de  fer ,  que  l'on  dit  bon  contre  les  hé- 
morragies. 

HÉMATOCÈLE,  s.  f.  (chirur.),  tumeur  du  sera- 
tttm,  causée  par  un  sang  extra  vase;  d'«]JK«  (karma), 
sang,  et  de  «jj'a*  (kêlê),  tumeur. 
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HÉMATOGRAPHIE,  s.  f.  (anal),  description  du 
sang;  d'*î/**  (haima) >  sang ,  et  dé  yptiç»  (lFaphà)>  je 
décria. 

HÉMATOLOGIE,  s.  £  d'*W  (haima),  sang,  et  de 
*oy«f  (logos) ,  discours»  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
du  sang. 

HÉMATOMPHALE  ,  b.  f.  (chirur.) ,  hernie  du 
nombril  qui  contient  du  sang;  d'«3jic«  (haima),  sang,  et 
d'â/tfptfAo*  (omphaios),  nombril. 

HÉMATOSE ,  s.  f.  (anal),  û9*lp*  (haima),  gênif. 
mpMTtç  (haimatos)  ,  sang  ;  sanguification ,  ou  changement 
du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  (méd.),  pissement  de  sang; 
d'àïp,*  (haima),  sang,  et  d'où  pi*  (ouréd)>  pisser. 

HÉMÉRÀLOPIE,  s,  f.  (méd.),  affection  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  ne  distingue  plus  les  objets  vers  le  soir, 
quoiqu'on  les  apperçoive  bien  en  plein  jour.  Ce  mot 
vient  d'ifiip*  (hêmêra) ,  jour,  et  d'orfopéit  (optomai), 
voir.  On  appelle  Héméralope,  celui  qui  est  affecté  de 
cette  maladie* 

HÉMÉROBAPTISTES  (les),  s.  m.  pi.  sorte  de  sec- 
taires parmi  les  anciens  juifs ,  ainsi  appelés  4'tyuc  f  *  (hê* 
méra)  >  jour ,  et  de  ff««r7*  (baptô) ,  laver ,  parce  qu'ils  se 
lavoient  et  se  baignoient  tous  les  jours  et  dans  toutes  les 
saisons  de  l'année. 

HÉMÉROBE,  s.  f.  (nal) ,  sorte  d'insecte,  ainsi  nommé 
d'jj^ip*  (Ziéméra),  jour,  et  de  Slêç  (bios),  vie,  à  cause  de 
la  brièveté  de  sa  vie.  On  l'appelle  aussi  lion  des  pucerons  M 
parce  qu'il  leur  fait  la  guerre. 

HÉMÉROCALLE,  s.  f.  plante  bulbeuse  semblable 

i 

au  lis,  et  dont  la  fleur  est  d'un  jaune  doré.  Son  nom 
vient  d'iftip*  (hêmêra) ,  jour,  et  de  **M«f  (kallQs)j 
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beauté  ,dérivé  de  kmxIs  {halos) ,  beau  ,  parce  que  la  beauté 

de  sa  fleur  ne  dure  qu'un  jour. 

HÉMÉRODROME  ,  s.  m.  iwfyipôç  (  héméro- 
dromos)y  mot  dérivé  d'^tp*  (Jiéméra),  jour,  et  -de 
ê)op*ç  (dromos),  course,  formé  du  verbe  inusité  fyift* 
(  drémô) ,  qui  fait  au  prétérit  moyen  fityp*  (dêdroma), 
et  dont  prend  divers  temps  le  verbe  tfix»  (tréchô), 
courir.  On  appeloit  ainsi ,  chez  les  anciens ,  des  gardes 
qui  veilloient  pendant  tout  le  jour  à  la  sûreté  des  villes, 
et  en  faisoient  continuellement  le  tour. 

Les  hémérodromes  étoient  aussi  des  couriers,  ou  mes- 
sagers, qui  ne  couroient  qu'un  jour;  ils  donnoient  leurs 
dépêches  à  un  autre  qui  couroit  le  jour  suivant,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  terme. 

HÉMI.  Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques termes  des  sciences  et  des  arts,  où  il  signifie  demi. 
C'est  Pabrégè  du  mot  grec  i/uto-vç  Çhémisus) ,  et  au  neutre 
ifiiov  (hêmisu)  ,  dans  lequel  nous  retranchons  la  dernière 
syllabe,  à  l'exemple  des  Grecs,  dans  la  composition 
des  mots  que  nous  avons  pris  d'eux. 

HÉMICRANIE,  s.  f.  (mid.)  Foyez  Migraine,  qui 
est  la  même  chose. 

HEMICYCLE,  s.  m.  nfiUttxXts  (hëmikuklos) ,  demi- 
cercle;  d'tiftiavç  (hémisus),  demi,  et  de  *i*Xoç  (Jiuhlos), 
cercle. 

HEMINE^s.  f.  tyuiW  {hêmina} 9  mesure  ancienne 
Valant  un  demi-septier  ou  une  detoni-chopine  ;  d'ifctrvç 
(hémisus),  demi.  C'est  aussi  une  mesure  de  compte 
pour  les  grains ,  usitée  en  plusieurs  pays,  et  dont  la 
grandeur  varie  selon  les  lieux. 

HÉMIOBOLE,  s.  f.  iptoÇito» [hémiobollon),  an- 
cienne petite  monnoie  grecque ,  qui  valoit  la  moitié  de 
l'obole;  d'v/wW  (hémisus)  ,  qui  fait  au  neutre  iptru 
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Çhémisu) ,  et  ày'oto\oç  ^obolos),  obole.  L'obole  étoit  la 
sixième  partie  de  la  drachme  ,.etvaloit  trois  sous  de  notre 
monnoie. 

HEMIONITE  ,  s.  f~  plante*  dont  les.  fleura  et  1*  graine 
ne  sont  point  apparentes  ;  à'hpUvêç  (hémionos) ,  mulet  ^ 
dérivé  d'iifitavç  (hémisus),  demi,  et  d'onç  (onos)  ^ 
âne  ,  parce  qu'on  a  cru  cette  plante  stérile  ,  ainsi .  qua 
les  mulets.  On  trouve  que  la  graine  est  attachée  sous  les. 
feuilles.. 

HEMIPLEGIE  ou  HÉMIPLEXIE,  s.  £  en  greo 
iptwXnK*  (hêmiplexia) y  paralysie  qui  n'affecte  que  la 
moitié  du  corps;  d'nptevç  (hémisus),  moitié,  et  de 
frXtjova  (pléssô  y  y  je  frappe.  Hémiplégie ,  hémiplégique^ 
adj.  se  disent  dans,  le  même  sens. 

HEMIPTERE,  s.  m.  (nat.),  mot. qui  signifie  demi*- 
ailé ,  d'nftws  {hêmisus)  9  demi,  et  de  v^tf**  (ptéron), 
aile.  C'est  le  nom  générique  des.  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  étuis  en  partie  coriaces  , 
et  qui  ressemblent  beaucoup,  à  des  ailes. 

HEMISPHERE ,.  s.  m.  istur<p*tpw  (hémisphairion)  , 
moitié  d'une  sphère  >  on  d'un  globe  ;  d'^u/w?  {hémisus  )j 
moitié  -,  et  de  oyatç*  (sphaira).,  globe,  sphère. 

HÉMISPHÉROÏDE,  s.  m.  (géom.),  mot  composé 
d'tyuror  {hémisus),  moitié,  de<r$ct7ç*  (sphaira) , sphère , 
et  d'ufos  (éidos),  forme,  figure.  C'est  proprement  la 
moitié  d'un  sphéroïde ,  c'estrà-  dire,,  d'un  sondequiag- 
proche  de  fa  figure  d'une  sphère. 

HÉMISTICHE ,  s,  m,  la  moitié  d'univers  héroïque; 
d'npiovç  {hémisus) ,  moitié  ou  demi,  et  de  çixfi*  (sti- 
chos)y  un  vers.  Après  le  premier  hémistiche,  il  y  a  un 
repos  dans  les  vers  français  de  dix  et  de  douze  syllabes. 
En  grec ,  h(*i9ÎWé*  (hémistichion  ) ,  signifie  la  moitié 
d'un  vers*. 
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HÉMITRltÉE,  adj.  f.  (méd.  )  faty/jà**  (hémitri- 
taios  ) ,  se  dit  d'une  fièvre  intermittente  ,  irrégulière  % 
dont  l'accès  revient  deux  fois  chaque  jour».  Ce  mot  est  dé- 
rivé  d'fat<rvç  (hémisus) ,  demi,  et  de  rgir*7ar  (tritaios), 
tiers,  comme  qui  dirait  demi-tierce. 

HÉMOPTYSIE ,  s.  £  {méd.) ,  à'jp*  (  haima ) ,  sang, 
et  de  wicrtç  (ptusi&),  crachement,  dérivé  de  *"]»*  (ptuô)  A 
je  crache.  Crachement  de  sang,  causé  par  la  rupture  de 
quelque  vaisseau  du  poumon.  Hémoptysique  ,  HÉ-* 
moptyique  ou  Hemoptyque,  ad;,  qui  crache  le  sang. 

HÉMORRAGIE ,  s.  f.  (  méd.) ,  m/tcof^yU  (  haimor- 
rhagia  ) ,  qui  signifie  en  général  une  perte  de  sang  ;  de 
êiïp*  ( haima),  sang ,  et  de  piywpt  (rhêgnumi)  9 rompre , 
parce  que  l'hémorragie  est  causée  par  la  rupture  des 
vaisseaux  sanguins. 

HEMORROÏDES ,  s.  f:  pi.  (  méd.  )  >  d'«yM#  «fc  (hai- 
morrhois) ,  flux  de  sang,  dérivé  (¥*ïp*  (haima),  sang, 
et  de  fiêt  (rhéô) ,  couler.  C'est  un  écoulement  de  sang 
par  les  vaisseaux  de  l'anus ,  ou  seulement  la  dilatation 
de  ces  vaisseaux  causée  par  une  abondance  de  sang. 
Dérivé.  HemorroïdaIj  ,  ad),  qui  se  dit  des  vaisseaux  dont 
la  dilatation  cause  les  hémorroïdes. 

On  donne  le  nom  d'hémorroïdale,  à  une  plante,  ap- 
pelée aussi  petite  chélidoine ,  parce  qu'elle  est  bonne 
contre  les  hémorroïdes ,  ou  parce  que  ses  racines  por- 
tent de  petites  bulles  qui  ont  quelque  rapport  avec  des 
hémorroïdes  enflées. 
\  HÉMORROSCOPIE,  s.  f.  (méd.) ,  inspection  du  sang 

iiré  par  la  saighée ,  pour  connoître  l'état  du  corps.  Ce 
mot  est  composé  d'*?/**  (haima)  >ssmg,  de  pi*ç  (rhooit), 
écoulement,  et  de  ***wim  (skopéô),  examiner,  consi- 
dérer. 

HEMORROUSj  s.  m.  itptffa  (haimorrJious) ,  serpent 


\ 
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^ Afrique ,  dont  la  morsure  fait  sortir  le  sang  par  toutes, 
les  ouvertures  du  corps;  d'«*/t*  (haima) ,  sang,  et  de 
fim  (  rhéô  ) ,  couler.. 

HÉMOSTASE  ,  s.  fi.  (méd.) ,  mot  dérivé  d'*ïf**: 
{haima),  sang,  et  de  çanç  (stasis) ,  repos,  de  fopt* 
(  hietémi) ,  arrêter.  Stagnation  universelle  du  sang  causée- 
par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUE,  adj..  (méd.),  d'-W  (haima)  ^ 
sang,  et  d'*rtyt<  (hi&témi),  arrêter.  Il  se  dit  des  remèdes* 
propres  à  arrêter  les  hémorragies  ou  pertes  de  sang.. 

HENDÉCAGONE.  Voyez  Endécagone. 

HENDÉCASYLLAJBE.  Voyez  En  décasyllabe. 

HÉNOTIQUE,s.  m.  d'i^wM  (hénôtikon),  neutre 
d'î»*7<*0f  (hénôtihes) ,.  propre  à.  unir,   dérivé  d'ira»* 
{hénoô  ) ,  j'unis.  Nom  d'un  fameux  édit  publié  par  l'em- 
pereur Zenon ,  pour  la  réunion  des  Catholiques  et  des* 
Eutychiens. 

HEPAR,  s.  m.  mot  grec,  tn?*f>  (hépar) ,  qui  signifie 

foie  ,  et  par  lequel  les  anciens,  chimistes  désignoient  le 

foie  de  soufre ,  c'est-à-dire,  la  combinaison  du  soufre 

avec  les  matières  alkalines.  C'est  ce  que  les  modernes 

appellent  sulfure  cFalkafo. 

HÉPATALGIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  douleur  du  foie ,  ou 
colique  hépatique;  d'v*«p  {hépar) }  le  foie,  et  d'*Ay«r 
(  algos),  douleur. 

HÉPATICOGASTRIQUE,  adj.  (anae.) ,  qui  appar- 
tient au  foie  et  à  l'estomac;  d'**r«p  (hépar) ,  le  fuie, 
et  de  ?««■*{  (gastér) ,  l'estomac. 

HÉPATIQUE ,  adj.  fa&Ttxlç  (  képaticos  ) ,  qui  appar- 
tient au  foie,  ou  qui  est  propre  aux  maladies  du  foie, 
d'vff-ap  (hépar) ,.  le  foie.  Hépatique ,  s.  f.  est  le  nom. 
de  deux  sortes  de  plantes ,  auxquelles  on  attribue  beau- 
coup de  vertu  contre  les  maladies  du  foie.  Oa  a  aussi. 
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donné  le  nom  è9 hépatique ,  au  gaz  provenant  de  k  com- 
binaison du  gaz  hydrogène  avec  le  sulfure  d'alkali  (ou 
foie  de  soufre  )  i  il  est  appelé  aujourd'hui  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

.  HÉPATITE,  s.  f.  (méd.),  inflammation,  du  foie  ;  de 
Jw*p  (  hépar)  ,  génit.  9«r«r«f  (hépatos),  foie*  C'est  aussi 
le  nom  d'une  pierre  précieuse  qui  est  de  la  couleur  du 
foie;  en  grec  imfjifyF (hépatites). 

HÉPATOCYSTIQUE ,  ad},  (anat.),  qui  appartient 
au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel;  d'iy«-«p  (hépar),  génit. 
%ir*T6ç  (hépatos),  le  foie,  et  de  xiçte  {kustis),  vessie, 
et  aussi  la  vésicule  du  fieL 

HÉPATOGR APHIE ,  s.  f.  d'«**p  (hépar),  le  foie, 
et  de  yfÂÇm  {graphe),  jie  décris.  Partie  de  l'anatomiequi 
a  pour  objet  la  description,  du  foie. 

HÉPATOLOGIE ,  s.  f.  Partie  de  Panatomie  qui  traite 
des  usages  du  foie  ;  à9n**f  (hépar) ,  le  foie,  et  de  xiyts 
(  logos  ) ,,  discours» 

HÉPATOMPHALE ,  s.  m.  (ehirur.  ) ,  hernie  du  foie 
par  l'anneau  du  nombril;  d'Jwap  {hépar),  le  foie,  et 
d'ifcÇdXoç  (omphalos)  ,. le  nombril» 

HÉPATOSCOPIE ,  s.  f.  fa*r\«rx*wU  (hépatoskopia) , 
aorte  de  divination,  chez  les  anciens,  par  l'inspection 
du  [oie  des  victimes;  d'«*«rof  (hépatos),  génit.  d'i*-*f 
(hépar),  foie,  et  de  o%êwim.  (skopéâ),  je  considère. 

HÉPATOTOMIE,  s.  f/  Dissection  du  foie;  d'î*v 
{hépar),,  le  foie,  et  de  ti^ni  {temhâ),  couper,  d'où 
vient  rofiii  (  tome) ,  incision ,  dissection» 
.  HÉPATUS,  s.  m.  iV*w  (hépatos) >  gros  poisson  de 
mer,  ainsi  nommé  d'ia^p  (hépar),  génit.  i**w  (/*£- 
/>afo«  ),  foie,  à  cause  de  sa  figure  et  de. sa  couleur  qui 
approchent  de  celles  du  foie  humain. 

HEPTACORBE.  Foyez  Eptacoilpjb. 
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HEPTAGONE.    Voyez  Eptagone. 

HEPTAGYNIE,  s.  f.  {botan.),  d'iVj*  (hepta), 
sept ,  et  de  yw}  (guné)  ,  femme,  Linné  donne  ce  nom 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes ,  dont  la  fleur 
a  sept  parties  femelles  ou  sept  pistils. 

HEPTAMÉRIDE ,  s.  f.  Division  en  sept ,  ou  sep- 
tième partie  d'une  chose;  d'iir*l*  (hepta),  sept,  et  de 
psp)ç  (  méria ) , partie,  dérivé  de^f/fa  (méirô ) ,  partager, 
diviser. 

HEPTAMERON,  s.  m.  ouvrage  composé  de  parties 
divisées  en  sept  journées;  d'ixr*  (hepta),  sept,  et  çie 
iptp*  (hêméra),  jour;  comme  hexaméron,  ouvrage  des 
six  jours,  d'î|  (hex),six,  et  d'iptp*  (hêméra) ,  jour. 

HEPTANDRIE , .  s.  f.  (  botan.  )  ,  d'irr»  (hepta)  f 
sept,  et  à9 «if if  (anér),  génit.  tnfyos  (andros)  ,  mari. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  septième  classe  des 
plantes,  qui  comprend  toutes  celles  dont  la  fleura  sept 
parties  mâles  ou  sept  étamines. 

HEPT ANGULAIRE ,  adj.  (géom.  ),  qui  est  composé 
de  sept  angles;  d'î»7*  (hepta),  sept,  et  du  latin  angu~ 
lus  ,  angle.  Voyez  Eptagone. 

HEPTAPOLE,  s.  f.  Contrée  d'Egypte  qui  renfermoit 
sept  villes  principales;  d'î*!*  (hepta) ,  sept ,  et  de  xitos 
{polis),  ville. 

HEPTARCHIE,  s.  f.  mot  formé  d'«r7«  (hepta), 
sept,  et  d*âfzn  (arche) ,  empire;  puissance ,  c'est-à-dire , 
puissance  de  sept.  On  donnoit  autrefois  ce  nom' au  gou- 
vernement d'Angleterre,  lorsqu'il  étoit  partagé  entra 
sept  rois.  De-là  Heptarchique  ,  adj. 

HEPTATEUQUE,  s.  m.  mot  formé d'ê*7*  (hepta), 
sept,  et  de  rcfctf  (  teuchos  ) ,  livre  ;  ouvrage  en  sept  livres. 
C'est  le  nom  des  septpremiers  livres  de  l'Ancien-Tea- 
tarnent» 
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HERCE  ou  HERSE ,  s.  f.  espèce  de  Barrière  ou  de 
grille  qu'on  abat  pour  fermer  les  portes  des  villes  et 
autres  lieux  fortifiés.;  d'tpxucr  [herhion),  barrière  ou 
clôture  dont  on  environne  une  maison  pour  la  fortifierv 
De-là  vient  aussi  Herse  à  herser  r  à  causé  de  la  ressem- 
blance. ' 

HERCOTECTONIQUE ,  *.  f-  l'art  des  fortifications 


militaires;  ce  mot  est  dérivé  d'fp*<j$r  Çherbos),.  mur, 
rempart,  et  de  7f*7*"**'(  tehtonihê)  ,  l'art  de  bâtir,  7«*î*'* 
{tektôn) ,  ouvrier  en  bâtimens.. 

HÉRÉMITIQUE.  Voyez  Herbcite. 

HÉRJÉSIARQUE,  s.  m.  d'&pew  '(Www.),  Héré- 
sie, et  d'xp%}ç  [arches)  ,  chef  r  auteur  d'une  hérésie., 
cru  chef  d'une  secte  hérétique- 

r  r 

HERESIE,  s.  f..  Erreur  opiniâtre,  fausse  doctrine 
contraire  à  la  foi  de  l'église.  Ce  mot  vient  d'*/p*w  [hai- 
resis) ,  qui  signifie  choix  9  secte ,  opinion  séparée,  du  verbe 
*lpt*  [hairéô) ,  choisir,  s'attachera  une  chose,  se  séparer; 
Ainsi  V hérésie  est  une  opinion  particulière ,  une  erreur 
a  laquelle  on  s'attache  fortement ,.  et  par  laquelle  on  se 
sépare  de  la  communion  de  l'église» 

Dérivés*  Héréticitjé  ,  s-  f.  ;  Hérétique  ;  adj.  ;  Hû- 
RÉsioLOGiTE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  les  hérésies; 
clWpiTO  [hairesis  ) ,  hérésie ,  et  de  kiy*  [Ugô) ,  parler. 

HERMAPHRODITE ,  s.  et  adj.  Celui  qui  paroît 
.réunir  les  deux  sexes.  Ce  mot  est  .compose  de  'Ep^fr 
[Hermès) ,  Mercure ,  et  de  A'Qpfirit  [Aphrodite),  Vénus  , 
parce  que  la  Fable  donnoit  ce  nom  à  un.  fils  de  Mercure 
et  de  Vénus ,  lequel  on  supposoit  avoir  les  deux  sexes* 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  &  hermaphrodites  aux 
fleurs  qui  renferment  les  organes  des  deux  sexes,  le&  exa- 
mines et  le  pistil.    .        * 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  [théol.) ,  iywt»V*i{hefi. 
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méneuti&é ) j  qui  sert  à  expliquer;  d'ifl»*»»*  (henné** 
neu6) ,  expliquer  ,  interpréter.  Les  Théologiens  donnent 
ce  nom  aux  règles  qui  servent  à  expliquer  l'Ecriture* 
sainte. 

HERMÈS,  s.  m.  statue  antique  de  Mercure ,  sans 
bras  et  sans  pieds  ;  de  'Egufr  (Hermès) ,  Mercure.  De-là 
vient  Herm-Athenes,  statue  de  Mercure  et  de  Mi- 
nerve;  deEppUç  (Hermès),  Mercure,  et  de  A4 $nim(Athéna), 
Minerve  ;  et  Herm-Harpocrates  ,  statue  de  Mercure 
et  d'Harpocrates ,  dieu  du  Silence;  de  *E#w  (Hermès), 
et  de  A*pwd*ç«7*f  (Horpohrates)^ 

HERMÉTIQUE ,  ad;,  de  tout  genre.  La  philosophie 
Hermétique  se  dit  de  la  recherche  de  la  pierre  philoso^ 
phale ,  de  la  transmutation  des  métaux.  Ce  mot  vient 
de  'Efftîjç  (Hermès),  Mercure. 

.HERMÉTIQUE,  adj.  (archit.),  se  dit  des  colon- 
nes surmontées  d'un  Hermès  ou  d'une  statue  de  Mer* 
cure.  En  ce  sens,  il  doit  s'entendre  de  l'Hermès,  ou  du 
Mercure  grec ,  et  dans  le  mot  qui  précède ,  d'Hermès 
trismégiste  ou  du  Mercure  égyptien,  qui  étôit,  dit-on, 
contemporain  de  Moïse. 

HERMINE ,  petit  animal  blanc ,  qui  a  le  bout  de  la 
queue  noir.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  A'fptuôs  (Ar- 
mémos  ) ,  Arménien ,  parce  que  ce  sont  les  Arménien» 
qui  nous  ont  les  premiers  procuré  ces  fourrures. 

HERMITE,  s.  m.  «p^iV**  (érêmitêe) ,  homme  qui, 
par  dévotion ,  s'est  retiré  dans  un  désert;  A'tfnfcot  (êré- 
mos),  désert.  De-là  on  a  fait  Herémitique,  ad},  la  vie 
*hèrémitique  ;  Hermitagje  ,  s.  m.  l'habitation  d'un  her- 
mite.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie ,  se  conformant  à 
l'étymologie ,  écrit  aujourd'hui  ermite,  ermitage, 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  qui  tient  de  l'héroïque  et 
du  comique,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit;  do 
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jçaïKoç  {hèroîkos )  ,  héroïque^  et  de  KaftMcs  (kômikos ) , 
comique» 

HÉROÏDE  r  s.  £  mot  dérivé  d'*p*r  (  héros  )  r  hères. 
Epître  en  ver»,  composée  sous  le  nom  de  quelque 
héros ,  ou  personnage  fameux. 

HERON ,,  s.  m.  (  hist.  nat.),  grand  oiseau  qui  a  le  bec 
fort  long;  d'ipufoif  (erâdios')>  héron. 

HEROS»  s.  m.  en  grec,  *p*>*  {héros) ,  homme  illustre 
par  ses  belles  actions  ou  ses  talens  militaires.  De-là  vient 
Héroïne  ,  femme  courageuse  ;  Héroïque,  qui  appar- 
tient au  héros  :  Héroïsme  ,  caractère  du  héros. 

HERPE,  s..f.  (méd.) ,  tça-qç  {herpès) ,  espèce  de  dartre 
qui  s'étend  sur  la  peau ,  et  qui  la  ronge  ;  d'eça-a»  (h&*pô), 
se  glisser; 

HÉSYCH  ASTES  (les)-,  s.  m.  pi.  ;  moines  grecs  qui  resr 
tent  absorbés  dans  la  contemplation  paisible  ;  d'9"VK*Ç" 
(késuchazô  )  ,,  vivre  dans  le  repos  ,  dans  la  tranquillité:; 
dérivé  d'%av%cç  {.hésuehos ),  tranquille. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  *r*p**A/w  (hétéroklitos) , 
irrégulier ,  qui  est  contre  les  règles  communes  de  la 
grammaire,  ou  d'un  art  quelconque  ;  d'irtpaç  (hétérés) , 
autrement,  et  de  *x/m»  (  klinô),  incliner.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  d'une  humeur  bizarre,  ou  qui  diffèrent 
des  autres  par  leurs  habitudes  ou  penchans. 

HÉTÉRODOXE,  adj*  qui  est  contraire  aux  dogmes 
de  la  religion,  qui  suit  une  doctrine  différente  ;:  d'iTipo* 
(  hétéros  ) ,  autre  ,  différent ,  d'où  vient  tripmç  (  hétérôs  ) , 
différemment,  et  de  ^«{«  (doxa),  opinion ,  sentiment. 
.11  est  opposé  à  orthodoxe..  De-là  vient  Hétérojdoxie  , 
s.  £  doctrine  ou  opinion  hétérodoxe* 

HÉTÉROGÈNE ,  adj.  qui  est  d'une  nature  ou  d'une 
espèce  différente;  d'tnpôç  (hétéros},  autre,  différent, 
et  de  yucç  (géhos) ,  genre,  espèce,  nature-  Homogène 
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est  l' opposé.  Dérivé.  Hétérogénéité  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROSCIENS,  s.  m.  pi.  (géogr.),  mot  formé  de 
trtpç  (hétéros) ,  autre  ,  différent,  et  àe.rxt*  (skia), 
ombret  On  nomme  ainsi  les  habitans  des  zones  tempé- 
rées ,  qui  ont  leur  ombre  méridienne  de  côté  différent , 
les  uns  vers  le  nord ,  et  les  autres  vers  le  midi, 

HÉTIQUE ,  HÉTISIE.  Voyez  Étique. 

HEURE ,  s.  f.  espace  de  temps ,  de  <fy*  (Jiora) ,  heure, 

HEXACORDE.  Voyez  Exacorde, 

HEXAÈDRE.  Voyez  Exaèdre. 

HEXAGONE.  Voyez  Exagone. 

HEXAGYNIE,  s.  f.  (  botan.  ) ,  mot  formé  à'\% 
(hex),  six,  et  de  y»v*  (gvné),  femme.  Linné  donne 
ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes ,  dont 
la  fleur  a  six  parties  femelles  ou  six  pistils. 

HEXAMÉRON.  Voyez  Heptaméron. 
^HEXAMETRE,  s.  m.  vers  grec  ou  latin  composé 
de  six  pieds  ou  de  six  mesures;  d'il  (<hex)^ïx>  et  de 
ftirfêi  (métron),  mesure; 

HEXANDRIE,  *  f.  {botan.),  d'iA|  (hex) ,  six,  et 
û'Àfif  (anér),  génit.  ùffyêç  (andros),  mari.  Nom  que 
donne  Linné  à  la  sixième  classe  des  plantes ,  dont  la 
fleur  a  six  parties  mâles  ou  six  étamines. 

HEXAPLES ,  s.  m.  pi.  ouvrages  en  six  colonnes  , 
qui  contient  six  versions  de  la  Bible;  d't{  (hex) ,  six, 
et  d'*irxia  (Jiaploô),  j'explique,  je  débrouille. 

HEXAPOLE.  Voyez  Exapole. 

HEXASTYLE.  Voyez  Exastyle. 

HIBRIDE.  Voyez  Hybride. 

HIDROTIQUE,  adj.  (méd.),  I^tikU  Qiidrôtikos), 
qui  fait  suer,  qui  excite  les  sueurs;  d'ifyvç  (hidrôs) , 
sueur.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  qui  ont  cette  pro- 
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priété,  et  aussi  d'une  espèce  de  fièvre  accompagnée  de 
grandes  sueurs. 

HIÈNE,  ou  HYÈNE,  s.  f.  (hist.  nat) ,  quadrupède 
féroce  qui  ressemble  au  loup;  en  grec  ,  v*tv*  (huaina  ).  ' 

HIÉRACITE,  s.  f»,  (nat),  pierre  précieuse  qu'on  a 
ainsi  appelée  d'îi**ê  (hlérax),  épervier,  parce  qu'elle 
ressembloit  à  l'œil  d'un  épervier. 

HIERACIUM ,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante ,  qui 
se  nomme  aussi  herbe  à  V  épervier  ,  d'it'f*£  (hiérax), 
épervier,  parce  que  cet  oiseau  s'en  sert,  dit-on,  pour 
s'éclaircir  la  vue.      '  > 

HIERARCHIE,,  s.  f.  subordination  entre  les  chœurs 
des  Anges  et  dans  l'Ordre  ecclésiastique  ;  ce  mot  est 
formé  à'hpiç  (hiéros),  sacré,  et  d'ttpzi  (arche),  era* 
pire, gouvernement,  principauté  ;  c'est-à-dire ,  gouver- 
nement sacré. 

Dérivés.  Hiérarchique  ,  ad;.  Hiérarchiquement, 
adv. 

HIÉROGLYPHE,  a.  m.  (antia.),  symbole  ,  ou 
figure ,  qui  couvre  un  sens  mystérieux,  et  que  les  anciens 
Égyptiens  employoiçnt  pour  exprimer  les  mystères  de 
leur  rebgion  et  leurs  sciences  morales  et  politiques ,  et 
pour  conserver  leur  tradition  historique.  Ce  mot  vient 
d'if gor  (hiéros) ,  sacré ,  et  de  yhif*  (gluphô) ,  graver  ;  il 
signifie  proprement  gravure  sacrée,  parce  que  les  prêtres 
égyptiens  s 'étaient  réservé  ces  caractères ,  et  les  gr  a  voie  ni 
dans  les  temples  et  sur  les  autres  monumens  consacrés 
à  la  religion.  De-là  Hiéroglyphique,  adj.  (i) 


(i)  Ce»  hiéroglyphes  *,  selon  M.  d'Ansse  de  Villoison,  servoient  princi- 
palement à  indiquer  le  lever ,  le  coucher  du  soleil ,  les  phases  de  la 
lune ,  les  observations  astronomiques  ,  les  prédictions  ,  la  crue  du  Nil. 
C'étaient  donc  souvent  les  Almanachs  égyptiens.  En  effet,  l'Egypte 
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HIÈROGRAMME,  s.  m.  sorte  de  caractère  sacré 
dont  étoit  composée  l'écriture  des  prêtres  égyptiens  ;  de 
Ufiç  (hiérçs),  sacré,  et  de  yp*^* ,  (gramma),  lettre, 
de  ypuÇê»  {graphe),  j'écris.  Hijérogramm atique ,  adj. 
en  est  dérivé.  De-là  vient  encore  Hiéhogrammatée  , 
#f  pcyçufifiêt'jtif  (hiérogrammateus) ,  nom  des  Prêtres  égyp. 
tiens  qui  présidoient  à  l'explication  des  mystères  de  la 
religion. 

HIÉROGRAPHIE ,  a.  f.  hf^^çU  {hieragraphia) ; 
description  des  choses  sacrées;  d'itpoç  (hiéros),  sacré, 
et  de  yp*$*  (  graphe  ) ,  décrire. 

HIÉROLOGIE ,  s.  f.  ItpXoyU  (hiérologia)  ,  discours 
sur  les  choses  sacrées;  d*isp«?  { hier  os) ,  sacré,  et  de 
kiytç  [logos  ) ,  discours. 

HIÉROMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se  fei- 
soit  par  le  moyen  des  choses  qu'on  offrait  aux  Dieux  ;  de 
Itpiç  (hiéros) ,  sacré ,  et  de  pairû*  (mantéia),  divination. 

HIÉRONIQUE,  adj.  Upnw  (hiéronikés) ,  dérivé  de 


avoît  ses  Almanachs  ;  et  les  Grecs  leur  donnolent  le  même  nom  qUe  nous.  ' 
M.  de  VHloison  le  prouve  par  la  lettre  de  Porphyre  an  prophète  égyptien 
Anébon,  p.  7  de  l'édition  de  Gale,  De  Mysteriis ,  Oxotiii ,  1678% 
in-folio ,  et  par  Chérémon ,  cité  dans  Jamblique  ,  ibid.  c.  4  *  p*  160 , 
qui  se  servent  du  mot  a'x/xiti^iakoic  (uélmenichiakois)  ,  almanachs. 
Voyez  la  note  de  Thomas  Gale  ,  ibid.  p.  5o4  et  3o5.  Comparez  aussi 
un  passage  remarquable  sur  les  hiéroglyphes ,  du  même  Jamblique  ,  ibid. 
c.  5,  p.  i6c .  Les  Egyptiens  et  les  Grecs  a  voient  comme  nous ,  une  suite 
d'observation*  et  de  prédictions  météorologiques  pour  chaque  jour  dtt 
mois  ;  et  le  même  M.  d'Ansse  de  Viiloison  indique  celles  qui  se.  trouvent 
c  7 ,  p-  99  et  suivantes  de  la  Jacobi  Vsserii  de  Macedonwn  et 
jisianorum  anno  solari  ,  cum  grœcorum  Astronomorum  para" 
pegmatet  Disse rtatio,  à  la  suite  du  Traité  de  Joh,  Seldenus  de  anno 
civili  veterum  Judœorum,  Lugd,  Bat  av.  i683  ,  in-8° ,  et  invite  le 
lecteur  à  comparer,  ce  que  Saumaise  'dit  p.  604  et  suivantes  de  son  Traité 
De  annië  climactericis ,  sur  l'étymologie  du  mot  ^ilmanach. 
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Upiç  (hiéros) ,  et  de  n*n  {nihé) ,  victoire.  Ce  mot  se  dtsoit 
de  certains  jeux  qui  se  célébroient ,  chez  les  anciens ,  en 
l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  Uftipmftft  (hiérophantes), 
celui  qui  montre  les  choses  sacrées;  à'ttfoç  Ç  hiéros  )t 
sacre, et  de  y*bm  (phainô),  déclarer,  manifester.  On 
donnoit  ce  titre,  chez  les  Grec*,  au  Pontife  qui  présidoit 
aux  fêtes  de  Cérès  et  aux  mystères. 

HlÉROSCOPIE ,  s.  f.  Uz*(n*irU  (hieroshopia) ,  science 
des  haruspices ,  espèce  de  divination.  Ce  mot  vient  de 
Itfoç  (hiéros),  sacré,  et  de  ntos-i*  (skopéô),  examiner, 
considérer* 

HILARIES,  s.  f.  itoiçi*  (kilariti),  fêtes  grecques  fX 
romaines  qui  se  célébroient  avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  joie  en  l'honneur  de  Cybèle.  Ce  mot  vient  de 
ï*»fU  (hilaros) ,  gai,  joyeux,  d'où  vient  le  mot  latin 
hilaris. 

HILARODE,  s.  m.,  îx*çmftç  (hitarôdos),  d'ùuplç 
(hilaros)  ,  gai,  et  d'f^j)  (ôdé)  9  chanson,  poème,  de 
stïai  (a.dô),  je  chante.  C'était,  chez  les  Grecs ,  un  poète 
ou  musicien  qui  chantoit  des  vers  gais  et  plaisans,  qu'on 
appeloit  hilarodie,  ix*ç*M*  (hilarodia). 

HIMAKTOPE,  s.  m.  oiseau  aquatique,  dont  le  nom 
vient  d'aïf**  (  haima),  sang  ,  et  de  xôvç  (pous) ,  pied, 
parce  que  ses  pieds  ont  une  couleur  de  sang. 

HIPP ARQUE,  s.  m.  îW«p^«f  (hipparchos) ,  général 
de  la  cavalerie  chez  les  Grecs  ;  d'iWw**  (  hippos) ,  che- 
val ,  et  d'«px9  (  arche  ) ,  commandement. 

HÎPPÉLAPHE,  s.   m.  îwiA«f«r   (hippelaphus), 
nom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de  cerf  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cheval  ;  à"ûrxùç  (  hippos  )  f 
cheval,  et  d'fo«f«r  (élaphos),  cerf.  On  l'appelle  cerf 
des  Ardennes* 
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HIPPI ATRIQUE ,  s.  £  médecine  des  chevaux ,-  ou 
*rt  de  connoître  et  de  guérir  leurs  maladies;  d'JW«* 
(■hippos),  cheval;  et  d'Urftic}  (iatriké),  médecine,  dé- 
rivé  d'i**p*i  (iaomai)  ,  guérir. 

HIPPOROSQUE,  ».  f.  (nat.) ,  sorte  de  mouche /dont 
le  nom  vient  d'iW»*  (  hippos  )  >  cheval  ,  et  de  Gio-x» 
(  boskà  ) ,  je  mange ,  parce  qu'elle  s'attache  l'été  aux  che- 
vaux et  à  d'autres  animaux. 

HIPPOCAMPE ,  ou  cheval  marin ,  s*  m.  iwa-cKxpwn 
(hippocampé),  espèce  de  petit  poisson  de  mer,  qui  tire 
son  nom  d'iWo*  (hippos) ,  cheval ,  et  de  **^«-7*  (kamptâ) , 
courber ,  à  cause  de  l'espèce  de  ressemblance  de  sa  têt© 
et  de  son  cou  avec  ceux  du  cheval.  C'est  de  ce  poisson 
qu'est  venue  l'idée  des  chevaux  marins,  conducteurs  de 
Neptune  et  d'Amphitritew 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.(mytho.),  iWwVj*^** 
(Jiippokentauros) ,  monstre  fabuleux  qu'on  représente 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  Ce  mot  vient  d'*W«# 
(hippos),  cheval,  de  »<m#  (kenteô) ,  je  pique,  et  de 
vmvfûç  (  tauros)  ,  taureau ,  c'est-à-dire ,  piqueur  de  che* 
vaux  et  de  taureaux*  La  fable  des  Hippocentaures  est 
venue  des  cavaliers  Thessaliens,  qui  s'exerçoient  à  se 
battre  contre  des  taureaux  qu'ils  perçoient  de  leurs  jave* 
lots.  Voyez  Centaure. 

HIPPOCRÈNE ,  fontaine  du  mont  Hélicon  >  en  Béo- 
tie ,  qui  étoit  consacrée  aux  Muses.  Son  nom  signifie 
fontaine  du  cheval,  d'ftrxdf  (  hippos  )  ,  cheval ,  et  de 
*fw  (jsréné) >  fontaine ,  parce  que,  selon  la  Fable,  le 
cheval  Pégase  la  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied» 
.  HIPPODROME ,  s.  m.  (hist.  anc*) ,  lieu  destiné,  cheat 
les  Grecs ,  aux  courses  de  chevaux  ;  d'»W#r  (  hip- 
pos) ,  cheval,  et  de  fyoptç  (dromos),  course,. dérivé  de 
ïityp*  (dédroma),  prêt,  moyeu  du  verbe  inusité  typ* 
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[drémâ)  y  qui  fournit  plusieurs  tempsau  verbe  rfl z*  (tri- 
cha), courir. 

HIPFOGLOSSE ,  s.  m.  ou  Laurier  alexandrin,  plante  ; 
en  grec ,  iviFiyXaimt  (  hippeglôsson  )  ,  formé  d'dWar 
{  hippos),  cheval,  et  de  y\£mt  (glossa),  langue.  On  a 
nommé  ainsi  cette  plante ,  parce  qu'on  a  remarqué  de 
la  ressemblance  entre  aes  feuilles  et  la  langue  d'un  cheval* 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  monstre  fabuleux,  moitié 
cheval  et  moitié  griffon  ,  célébré  par  FArioste  dans  son 
poème  de  Roland  le  furieux.  Ce  mot  vient  d'frnw  (hip- 
pos), cheval,  et  du  latin  gryphus,  griffon ,  sorte  d'oi- 
seau que  les  Grecs  appellent jypvij'  (grup*)* 

HIPPOLITHE ,  s.  f.  mot  qui  signifie  pierre  de  ohe- 
val ,  d'/Wtf*  (hippos)  ,  cheval ,  et  de  xthç  (lithos), 
pierre.  C'est  une  pierre  jaune  qui  se  forme  dans  le  corps 
de  quelques  chevaux.     ( 

HIPPOMANE,  s.  m.  \m*p*nç  (hippomanèa),  de 
fanrtç  (hippos),  et  de  fuui*  (mania),  fureur,  c'est-à- 
dire  ,  fureur  de  cheval.  Ce  mot  signifioit  chez  les  anciens, 
i°.  une  liqueur  qui  découle  des  parties  naturelles  d'une 
jument  en  chaleur;  û°.  une  excroissance  de  chair  adhé- 
rente  à  la  tête  du  poulain  nouvellement  né ,  et  que  la 
mère  dévoroit  sur-le-champ  ,  sans  quoi  elle  devenoit 
furieuse.  Ils  regardoient  ces  deux  sortes  d'hippomanes 
comme  la  matière -principale  d'un  philtre  fort  puissant. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  tara*- j}«p*r  (kippopotamos) , 
animal  amphibie  commun  en  Afrique.  Les  anciens  lui 
ont  donné  ce  nom,  qui  signifie  cheval  de  fleuve ,  de 
iWjw  (hippos  ),  cheval ,  et  de  v^ttftêç  (potamos) ,  fleuve  , 
à  cause  de  sa  course  rapide,  et  du  séjour  qu'il  fait  dans 
les  neuves ,  ou  parce  qu'on  a  comparé  ton  cri  avec  celui 
4m  cheval. 

HIPPOTOMIE,  s.  £  anatomie  du  cheval  ;  dSrm 
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(hippos),  cheval,  et  de  rif$w  (iemnô),  couper ,  dissé- 
quer. 

HISTIODROMIE ,  s.  f.  l'art  de  la  marine  ou  de  la 
navigation  par  le  moyen  des  voiles  ;  à'WUv  (histion), 
une  voile  de  navire ,  et  de  fyûfc*ç  (drômos) ,  course ,  formé 
de  ïifytp.*  (dédroma) ,  prêt,  moyen  de  tylp»  (drémô), 
verbe  inusité  qui  fournit  divers  temps  à  Tfix*  (èréchâ  ) , 
courir. 

HISTOIRE ,  s.  f.  récit  de  faite  ou  d'événeirons  mé- 
morables; ce  mot  vient  d'ir'fi*  (historia),  qui  signifie 
connaissance ,  recherche,  narration  ,  dérivé  d'favf  (his- 
tôr),  habile y  savant,  et  ensuite  historien,  parce  qu'en 
effet  l'historien  doit  réunir  un  grand  nombre  de  con- 
noissances  diverses.  De-Hi  sont  venus  Historier  ,  terme 
de  peinture;  Historiette >  s.  f  .  Historique, ad;\  His- 
toriquement, adv. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  celui  qui  écrit  l'histoire 
d'un  souverain  ou  d'un  état  particulier  ;  d'irdgi'*  (  Âw- 
toria ) ,  histoire ,  et  de  */$*$»  {graphe  ) ,  j'écris» 

HOLOCAUSTE,  I.  m.  sorte  de  sacrifice  chez  les 
Juifs  ou  lesPayens,  où  la  victime  étoit  entièrement  con- 
sumée par  le  feu  ;  ixitAvrùf  (  holokauston  ) ,  dérivé  de 
•Xoç  (holos)y  tout,  et  de  ««/*  (Jkaiô),  brûler.  Holocauste 
se  dit  aussi  de  la  victime  ainsi  sacrifiée. 

HOLOGRAPHE.  Voyez  Olographe. 

HOLOMÈTRE,  s*  m.  (math.),  instrument  qui  sert 
a  prendre  toutes  sortes  de  mesures;  d'ÏXtç  (halos), 
tout,  et  de  furfi*  (méCréô) ,  je  mesure ,  dérivé  de ptrfûi 
(  mitron  ) ,  mesure. 

HOLOSTÉON ,  *,  m.  poisson  du  Nil,  ainsi  nommé 
d'oAtr  (holos) ,  tout_,  et  d'ici**  (ostéon),  os,  comme 
qui  diroit  tout  os ,  porce  que  sa  peau  est  si  dure ,  qu'elle 
approche  de  l'écaiU* ,  et  se  garde  sans  se  corrompre. 
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.  Oh  donne  le  même  nom  d'ixioflw  (holosteon)  ?  à  une 
-espèce  de  plantain ,  dont  les  feuilles  sont  si  nerveuses  et 
•i  dures ,  qu'elles  tiennent  de  la  dureté  de  l'os. 

HOLOTHURIE,  s.f..(7w»*.),  ÔA**iîp'"  (àolothurion) , 
espèce  de  Koophytes  ou  .d'animaux  marins  semblables 
à  des  masses  informes ,  et  dont  quelques-uns  ont  la  peau 
parsemée  de  petits  trous;  dérivé . d'ïx*r  (holos),  tout", 
et  de  éiç*  (thura),  porte,  d'où  vient  0»'ç/«  (thurion), 
petite  porte.  En  grec  vulgaire,  w*{*B-vçtof  (parathurion) , 
signifie  ua  volet  qui  tient  lieu  de  fenêtre  dans  l'Archi- 
pel, et  qu'on  ferme  la  nuit,  et  le  jour  pendant  la  pluie. 

HOMÉLIE ,  s.  f.  discours  familier  fait  pour  expliquer 
au  peuple  les  matières  de  la  religion  7  d'ôpixiu  (homi- 
lia)9  entretien ,  conférence ,  qui  vient  d'^Af*  (homv- 
Uô  ),  parler,  haranguer  le  peuple.  De-là  Ho  mi  lia  s  te, 
faiseur  d'homélies. 

HOMÉOMERE,  adj.  *f*oi6ptf}ç  (komoïomerés) ,  qui 
se  dit  de  deux  substances  dont  les  parties  sont  semblables  ; 
d'ïfffç  (homàios),  semblable,  et  de  ftifoç  (méros),  par- 
tie. Homéomérie,  s.  f.  ifAêitfHÇtt*  (homoioméreïa) ,  res- 
semblance, uniformité  de  parties. 

HOMIOSE,  ou  mieux  HOMOIOSE  ,  s.  l(méd.  ), 
à'ifutaiiriç  (^homoiôsis) ,  assimilation ,  dérivé  d'epotoç  (ho- 
moios)  ,  semblable.  Coction  du  suc  nourricier,  qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties  Tqu'il  doit  nourrir. 

HOMQCENTRIQUE,  adj.  (astre.) ,  IfnUt^s  (ho- 
mokentros),  d'oftlç.(homos)9  pareil,  semblable ,  d'où 
vient  ifcS  (komou)  ,  pareillement,  ensemble  ,  «t  de 
xirrçtf  (  kéntron  ) ,  centre.  H  se  dit  des  cercles  qui  ont 
un  «entre  commun.  Concentrique  est  plus  usité. 

HOMOGÈNE,  adj.  ip«y»nç  (homogènes)  9  qui  est  de 
même  genre,  de  même  nature;  d'iftlç  (komos) ,  sem- 
blable ,  pareil ,  et  de  ysW  (génos),  genre ,  nature,  espèce* 


C'est  Fopposé  è?  hétérogène.  De-là«vient  HomogeVjéïte^ 
qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOMOGRAMME,  adj.  (hist.  anc.) ,  ô)*oyç*tip*ç  (ho*~ 
mogrammos),  mot  forme  d'opof  (homos),  semblable  y 
pareil,  et  de  yf*pp*  (gramma),  lettre.  On   appeloit 
Athlètes  hémogrammes. ,  chez  les   anciens  -,  ceux  qui 
broient  au  sort  la  même  lettre,  et  qui,  par  cette  rai-- 
son ,  dévoient  combattre  l'un*  contre  l'autre* 

HOMOIOSE.  Voyez  Homiose; 

HOMOLOGATION  ,  s.  £  approbation ,  ratification: 
dequelqu'actepar  autorité  de  justice  ;•  d'ipàtoytlf  (homo~ 
logéin),  approuver,  consentir  ,  dérivé  d'ipiç  (homos) +. 
pareil,  semblable,  et  de  xiy*(lêgô),  dire,  comme  il  arrive 
quand  tous  les  conseillers  sont  d'un  même  avis  pour 
faire  passer  et  recevoir  une  chose.  Homologuer  est  le 
verbe.. 

HOMOLOGUE , adjl  (géàmv),  qui  est  en  même  rai- 
son ou  rapport;  d'ô/ulç  (homos),  semblable,  et  de 
àéyoç  (logos),  raison ,  rapport,  proportion.  Il  se  dit  des 
côtés  qui,  dans  des  figures  semblables,  se  correspondent, 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 

HOMONYME ,  adj,  (gram.)>  Ifcitu^tùç  (homônumos)  , 
de  même  nom ,  dérivé  d'oplç  (homos) ,  semblable  ,  et 
d  ûfop*  (  onoma)  ,  nom.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  différente, et 
principalement  des  mots  qui  ont  le  même  son.,  et  qui 
diffèrent  par  le  sens  ou  par  l'orthographe. 

HOMOPHAGE,  adj.  *(MQ*y*ç  (hômophagos) ,  qui 
mange  de  la-  chair  crue  ;  d'agir  (  ômos  ) ,  cru ,  et  de 
$*y*  (  phagô  )  ,  manger.  On  appelle  homophagie  + 
m(M$*yi*  (homophagia  ) ,  l'usage  des  viandes  cnw, 

HOMOPHONIE,  s.  f.  •/*•?«»/«  (  homophânia  ) ,  con^ 
eertde  plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson.  Ce  mot 
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vient  d'*p*f  (homos),  semblable,  et  de  fw*  (phônê) y 
son ,.  et  signifie  proprement  ce  qu'on  appelle ,  en  musi- 
que ,  Y  unisson. 

HOMOTONE,  adj.  (mécL) ,  ^fyw  (homotonos) > 
l^a/,  uniforme;  d'ipos  (homos) ,  et  de  «i«f  (fo»o*),  ton. 
HOPLITE  ,  s.  m.  (  àm*.  a/K?.  ) ,  homme  pesamment 
armé ,  liodrnt  {hoplites) ,  dérivé  à'*****  {hoplon) ,  arme. 
HOPLITODROMES>s.  m.  *vM\*îfïfft  (hopHtodro* 
moi  ) ,  athlètes  qui  couraient  armés ,  dans  les  jeux  de  la 
Grèce;  d'*5rA/w  (hâplités),  armé,  dérivé  d'X****  (Ao- 
plon)>  arme,  et  de^a^r  {dromos),  course,  dérivé 
du  verbe  inusité  ï}ip*  (  drémô-) ,  je  cours. 

HOPLOMACHIE ,  s.  f.  ^^/«  (  hopîomacMa) , 
combat  de  gladiateurs  armés  de  toutes  pièces  ;  d'«*-A«j> 
(hoplon)  ,  arme,  et  de  (*«xi  (mâché)  >  combat,  du 
verbe  p*wfuu  (maehomai  )>  combattre.  Ceux  qui  com- 
*  baftoient  ainsi  se  nommoient  Hoplom aques  ,  îw^ttàwi 
(  hoplomachoi  ) .  ( 

HOQUETON,  sv  m.  casaque.  Henri  Etienne  dérive 
ce  mot  d'à  £/7«î*  (ho  chitôn) ,  la  casaque,  comme  autru- 
che ,  d'2  rfpvS-lç  (ha  strouthos),  avec  l'article,  l'autruche. 
HORIZON,  s.  m.  (astro.),  cercle  qui  borne  notre 
hémisphère;  d'içiÇ™  (horizon),  qui  termine;  dérivé 
d'o*g/£«  (  korisô),  borner,  terminer,  dont  la  racine  est 
ïp«*  (horos) ,  borne,  limite.  C'est  un  grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  égales >  l'une  supérieure , 
et  l'autre  inférieure.  On  appelle  aussi  horizon  ,  le  cercle 
qui  détermine  la  portion  de  la  surface  de  1*  terre  que 
nos.  yeux  peuvent  découvrir.  De-la  Horizontal  ,  ad;, 
parallèle  à  l'horizon  ;  Horizontalement,  adv. 

HORLOGE ,  a*f.  àfxlyt**  (hfcotogton) ,  machine  qm 
mesure  le  temps  «t  indique  les  heures;  d'«g«  (hôra), 
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temps,  heure, et  de  xiym  (légô) ,  dire,  annoncer.  ©n  » 
fait  de-là  Horloger  ,  Horlogerie. 

HOROGRAPHIE ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  cadrans,  on» 
Ja  Gnomonique  ;  d'Zç*  (hâra) ,  heure,  et  de  yf*$* 
(  graphe  ) ,  tracer ,  décrire. 

HOROLOGIOGRAPHIE,  0.  f.  A9»p\ivm  (hâro- 
iogion),  horloge ,  et  de  ***♦#  (graphâ),je  décris.  TVaité 
d'horlogerie ,  ou  description  d'horloges.  Il  se  prend  aussi 
pour  Gnomomque. 

HOROMÉTRIE,  s.  f.  l'art  de  mesurer  et  de  diviser 
les  heures  ;  d9*}*  (hâra) ,  heure  y  ejt  de  pitf**  (métrori)y 
mesure. 

HOROPTÈRE,  s.  f.  (optiq.)  ligne  droite  parallèle 
à  celle  qui  joint  les  centres  des  deux  yeux.  On  Ta  appelée 
ainsi  d'ope  (horos),  borne 9  limite ,  et  d'**lif  (opter),, 
qui  voit,  dérivé  d'îa^^uM  (optomai),  voir,  parce  que 
quelques  expériences  ont  fait  croire  qu'elle  étoit  la  limite 
4e  la  vision  distincte» 

HOROSCOPE, s.  m.  art  de  prédire  ,par  l'observation, 
des  astres,  et  au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un > 
jee  qui  doit  lui  arriver  dans  le  cours  de  sa  vie.  Ce  mot 
est  composé  d'*p«  (hâra),  heure ,  et  de  «m*/*  (skopeô) , 
je  considère.,  comme  si  l'on  disoit,  je  considère  l'heure 
d'une  naissance. 

HUILE ,  si.  f.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  &*/« »  (élaion)^ 
en  latin  oleum,  huile. 

HUITRE ,  s.  f.  d'Svîfw  (ostreon),  huître. 

HYACINTHE,  s.  f.  en  grec  »*«>*•*  (huakinthos)  y 
fleur  nommée  aussi  jacinthe ,  qui  est  fort  célèbre  dans 
la  Fable-  par  la,  métamorphose  d'un  prince  de  ce  nom  r 
aimé  d'Apollon  et  de  Zéphyre.  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  une  pierre  précieuse ,  parce  qu'on  prétend  en  avoir- 
trouvé  quelqjjes-unes  dont  la  couleur  apprpchoit  de  celle 
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de  la  fleur  d'hyacinthe.  De-là  Hyacinthine,  pierre 

qui  ressemble  à  l'hyacinthe» 

H  YADES,  s.  f.  pi.  (astro.),  en  grec/Y*/W  (Ryades) , 
constellation  de  sept  étoiles  fameuses  chez  les  poète»;  ' 
leur  nom  est  formé  d'tf *  (huâ)  ,  pleuvoir ,  parce  qu'elles 
passoient  pour  annoncer  la  pluie. 

HYALOIDE,  adj.  qui  ressemble  à  du  verre;  de 
S*A*f  (  hualos  )  y  verre  ,  et  d'i  iJto  (eidos)  ,  forme.  On  " 
appelle  ainsi  Y  humeur  vitrée  de  l'œil.  C'est  aussi  une 
pierre  précieuse,  transparente  comme  du  crystal,  et 
connue  des.  anciens. 

HYBRIDE,  ad;,  se  dit  des  mots  tirés  de  detfx  lan- 
gues, comme  choléra-morbus ;  et  des  animaux,  des 
plantes  de  deux  espèces  différentes;  d'otyç  (hubris), 
génitif  y  fy/JW  (hubridos),  animal  dont  le  père  et  la  mère 
sont  de  différentes  espèces  :  la  racine  est  Xptt  (hubris)', 
injure ,  affront  :  comme  si  ces  sortes  de  naissances  étoient 
un  outrage  fait  à  la  nature ,  ou  une  espèce  d'adultère 
commis  par  la  nature  elle-même. 

HYDATIDE,  s.  f.  (méd*),  petite  vésicule  remplie 
d'eau  qui  naît  en  différentes  parties  du  corps  ;  d'iforp 
\hudôr) ,  génit.  Ukrcç  (hudatos) ,  eau.  C'est  aussi  une 
tumeur  graisseuse  qui  se  forme  aux  paupières» 

HYDATOIDE,s.  f.  (anat.),  humeur  aqueuse  de 
l'œil  y  renfermée  entre  la  cornée  et  l'uvée  ;  d'oftop  (hu- 
dôr  ) ,  génit.  ufartç  (  hudataa  ) ,  eau,  et  d'itftr  (  éidos  )  r 
ressemblance. 

HYDATOSCOPIE,  s.  f.  art  de  prédire  l'avenir  par 
le. moyen  de  l'eau;  d'ï/ty  (hudôr),  génit.  ihtrtç  (hu^ 
datos) ,  eau ,  et  de  «nwsri^  (  ekopeà  ) ,  j'examine ,  je  con- 
sidère. 

HYDRAGOGUE,  adj.  et  s.  (pharm.),  d'&fcf  (Ai* 
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dôr ) ,  èàu ,  et  d'«y*  (  agô  ) ,  je  chasse.  Médicament  qui 
évacue  les  eaux  et  les  sérosités  du  corps. 

HYDRARGYRE,  s.  ra.  nom  donné  au  vif-argent, 
ou  mercure;  dW*f  (hudôr),  eau,  et  d^yv^a*  (argu- 
ros  ) ,  argent,  comme  qui  diroit  eau  d'argent,  au  argent 
liquide  comme  de  Peau.  De-la  les  médecins  ont  fait 
Hydhargyrose,  qui  veut  dire  friction  mercurielle. 

HYDRAULES,  s.  m.  nom  de  certains  joueurs  d'ins- 
trumena  qui  savoient  former  des  sons  par  le  moyen  de 
l'eau;  d'rfep  (hudôr),  et  d'*lx*ç  (aulos),  flâte. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQUE ,  adj.  terme  de 
mécanique  ,  composé  d'iVWp  (  hudôr)  ,  eau  ,  d'«tfA«r 
(aulos)  ,  tuyau ,  et  de  mtvfut  (pneuma  )  ,  air.  Il  se  dit  de 
certaines  machines  qui  élèvent  l'èau  par  le  moyen  du 
ressort  de  l'air. 

HYDRAULIQUE ,  s.  f.  partie  de^a  mécanique 
qui  traite  du  mouvement  des  fluides,  qui  enseigne  à  con- 
duire et  a  élever  les  eaux.  Ce  mot  est  dérivé  d'ùfy*vx)ç 
(hudraulis),  orgue  que  l'eau  fait  jouer;  d'SJW*  {hudôr) , 
eau ,  et  d'*vXoç  (aulos),  flûte.  La  raison  de  cette  éty 
mologie  est  que  Y  hydraulique  ,  chez  les  anciens,  n'étoit 
autre  chose  que  la  science  qui  enseignoit  à  construire 
des  jeux  d'orgue;  et  que,  dans  la  première  origine  des. 
orgues ,  on  se  servoit  d'une  chute  d'eau ,  au  lieu  de  souf-. 
flets,  pour  y  faire  entrer  l'air  et  produire  des  sons.  Ce 
mot  est  aussi  adj.  Poy.  Vitruve,  L  10,  c.  1 3,  et  les  notes 
de  Galiani ,  p*  4*4  de  son  édition ,  et  de  sa  belle  traduc- 
tion italienne,  Naples,  1758  ,  in-folio. 

HYDRE,  s.  f.  vfy*r  (hudros),  serpent  aquatique, 
qui  vit  de  poissons,  et  de  grenouilles  ;  d'ï^y  (hudôr) ,  eau» 
U Hydre  de  la  Fable  étoit  un  serpent  à  sept  têtes ,  qui 
habitoit  le  maraia  de  Lerne,  prèa  d'Argos,  et  qui  fut 
détruit  par  Hercule* 
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HYDRÉLEON,  s.  m.  (p/iarm.)  mélange  d'eau  et 
d'huile.  Ce  mot  vient  d'»A»s  (hudôr),  eau,  et  d'tA«u» 
(élaion),  huile. 

H  YDRENTÉROCÈLE ,  s.  £  (cAîrw.),  hydropisie 
du  scrotum  compliquée  avec  une  descente  d'intestin?}. 
Ce  mot  est  composé  d'ctôvf  (hudér)  ,  eau  ,  d'im^ui 
(entérùn  ) ,  intestin,  el  de  «*A«  {hélé),  tumeur. 

HYDROCARDIE,  s.  f.  (ehirur.),  hydropisie  du  pé- 
ricarde, ou  de  la  membrane  qui  enveloppe  le  cœ&ir; 
d'ifAvp  (  hudôr  ) ,  eau,  et  de  «*ptf«  ( hardia) ,  le  cœur. 

HYDROCELE ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum  causée  par 
humeurs  aqueuses  ;  d'uJ*»  (  hudôr)  ,  eau  ,  et  de  ««'à* 
(  A4&  ) ,  tumeur  ,  c'est-à-dire ,  tumeur  aqueuse* 

HYDROCÉPHALE ,  s.  f.  hydropisie  de  la  tête  ;  do 
WWp  (hudôr),  eau,  et  de  *t^*Aj)  (béphalé),  tête,  c'est- 
à-dire  ,  amas  d'eau  dans  la  tête. 

HYDROCOTYLE,  ou  Écuelle  d'eau,  s.  £  plante 
ainsi  nommée  d'i»A»f  (hudôr) ,  eau  ,  et  de  turixt)  (ho+ 
tulé),  écuelle,  parce  qu'elle  croît  dans  les  marais,  et 
que  ses  feuilles  sont  rondes  et  creuses  à-peu-près  comme 
une  écuelle  ou  une  coupe. 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  science  dealoix  de> 
l'équilibre  et  du  mouvement  des  fluides  ;  à'Sibp  (hudôr),- 
eau ,  et  de  fùmptç  (  dunamie  ) ,  force ,  puissance  ,  c'est*' 
à-dire ,  science  des  forces  qui  meuvent  l'eau. 

HYDROGALE ,  s.  m.  espèce  de  boisson  composée 
d'eau  et  de  lait  ;  d'o/*f>  (hudôr),  eau ,  et  de  y***  (gala), 
lait,  c'est-à-dire,  eau  laiteuee. 

HYDROGÉ,  adj.  qui  est  composé  de  terre  et  d'eau; 
d'»A»p  (hudôr),  eau ,  et  de  yî  (g*),  terre. 

HYDROGÈNE,  adj.  (ehim.  ),  terme  nouveau,  par 
lequel  les  chimistes  désignent  la  base  d'un  gaz  ,  connu 
auparavant  sous  le  nom  d'air  inflammable.  Ce  mot  est 
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dérivé  d'vfop  (hudôr),  eau,  et  de  y  uni*  (gennaô),  en- 
gendrer, comme  qui  diroit  générateur  de  l'eau,  parce 
que  l'hydrogène  est  un  des  principes  constituans  de  l'eau. 
En  grec ,  vfyoytrtjç  (hudrogenêê),  et  y/byi^j-  (hudogenés) , 
ont  une  signification  passive ,  et  veulent  dire  au  contraire 
né  de  F  eau,  engendré  par  Veau,  et  non  pas  générateur 
de  Veau;  ce  qu'il  est  important  d'observer.  Voy.  le  mot 
Oxygène  ,  dont  la  forme  est  également  passive  ,  quoi- 
qu'on le  prenne  en  français  à  l'actif. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  d'S<fy  (hudôr),  eau,  et 
de  yp*$*  {graphe  ),  je  décris,  c'est-à-dire,  description 
des  eaux.  C'est  une  science  qui  enseigne  à  connoître  les 
différentes  parties  de  la  mer,  à  construire  des  cartes  ma- 
rines et  à  naviguer.  Hydrographe,  s.  m.  signifie  celui 
qui  possède  l'hydrographie,  et  Hydrographique,  adj» 
se  dit  de  ce  qui  appartient  à  cette  science. 

HYDROLOGIE ,  s.  f.  traité  des  eaux  en  général ,  de 
leur  nature  et  de  leurs  propriétés;  d'oJWp  (hudôr),  eau, 
et  de  Xoyoç  ( logos),  discours. 

HYDROMANCIE,  s.  f.  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  de  l'eau  ;  d'vAvf  (  hudôr) ,  eau,  et 
de  pwTiU  (mantéia),  divination,  dérivé  de  /**mç  (ma*- 
ils),  devin.  De-là  vient  aussi  Hydroxantique  ,  art  de 
produire ,  par  le  moyen  de  l'eau  ,  certaines  apparences 
singulières. 

HYDROMEL,  s.  m.  sorte  de  breuvage  fait  avec  du 
miel  et  de  l'eau  ;  d'v/Wp  (hudôr)  ,  eau ,  et  de  /**'**  (méli)  % 
miel ,  c'est-à-dire,  eau  miellée, 

HYDROMÈTRE,  s,  m.  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer la  pesanteur,  la  fogce  et  les  autres  propriétés  de 
l'eau;  ce  mot  vient  d'v/ty  (hudôr),  eau,  et  de  pirp™ 
(métron) ,  mesure.  On  appelle  Hydrqmétrie  ,  la  science 
«lui  en  fait  usage» 
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HYDROMÈTRE,  s*  f.  (méd.),  hydropisie  de  la  ma- 
trice; d't^p  (hudôr) ,  eau ,  et  de  pir^*  (  métra) ,  ma- 
trice. 

HYDROMPHALE ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  hydropisie  du 
nombril;  d'Wty  (hudôr) ,  eau,  et  d'«V^  <***?  (omphalos), 
nombril,  c'est-à-dire  ,  amas  d'eau  au  nombrik 

HYDROPARASTES  (les),  hérétiques,  ainsi  nom- 
més d'vAvp  (hudôr),  eau,  et  de  w*pUtifts  (paristêmi), 
présenter ,  offrir  ;  parce  qu'ils  seservoient  d'eau,  au  heu 
de  via,  dans  l'Eucharistie  JWappeloient  aussi  Eneratites, 
c'est-à-dire  continens,  parce  que  leur  maître  Tatien  prê- 
çhoit  la  continence ,  et  condamnoit  le  mariage  ;  du 
verbe  éy*^1'*  (  êghratêô  ) ,  garder  la  continence. 

HYDROPHANE,  s.  f.  (nat.) ,  qui  brille  dans  Veau  ; 
à''i$*f  (  hudôr  ),.  eau,  et  de  Q*bv  (phainô),  briller.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  pierres.,  qui ,  mises  dans  l'eau  y. 
deviennent  transparentes. 

HYDROPHILE,  s-  m.,  (nat.),  sorte  d'insecte  ainsi 
nommé  d't>V*p  (hudôr),  eau,  et  de  ^iW  (philos  ), 
ami ,  parce  qu'il  vit  dans  l'eau. 

HYDROPHORIE,  s.  f.  (méd.),  sorte  de  maladie 
qu'on  appelle  autrement  la  Rage  ;  ce  mot  vient  d  W*p 
(hudôr),  eau,  et  de  çl£ê$  (phobos),  crainte,  aver- 
sion ,  parce  qu'un  de  ses  symptômes  est  l'horreur  des 
liquides.  De-là  Hydrofhobe  ,  celui  qui  est  atteint  de 
cette  maladie. 

H YDROPHTHALMIE ,  s.  f.  (ehirur.),  mot  formé 
d'ï^p  (hudôr),  eau,  et  de  ôçêtXpos  (ophthalmos) , 
œil;  il  signifie  hydropisie  de  l'œil.  Voyez  Hydropisie. 

HYDROPHYLLUM,  s.  m.  plante  aquatique  ;  de 
vV*p  (  hudôr  )  ,  et  de  $i*X*9  (phullon  ) ,  feuille. 

HYDROPHYSOCÈLE ,  s.  f.  tumeur  du  scrotum 
qui  provient  d'eau  et  d'air.  Ce  mot  est  fermé  d'ïftop 
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(  hudâr  ),  eau  -,  de  Qva*  (phusa  ) ,  air  ou  vent,  dérivé  de 
Çvou*  (phusaô),  enfler ,  et  de **'*>»  ( hélé),  tumeur. 

HYDROPISIE,  s.  f.  v*}»^  (hudrâps),  maladie  cau- 
sée par  un  amas  d'eau  dans  quelques  parties  du  corps  ; 
ce  mot  vient  d'»Avp  (hudâr),  eau ,  et  d'aty  (ops  ) ,  aspect, 
apparence  ;  dérivé  d'?^*/**'  (  optomai  ) ,  voir.  Hydro- 
pique  ,  adj.  celui  qui  est  attaqué  d'hydropisie. 

HYDRO-PNEUMATIQUE,  adj.  (chim.),  terme 
nouveau,  formé  d'v/Wp  (Imdôr),  eau,  et  de  x*tvp* 
(pneuma),  air.  Il  désigne  un  appareil  chimique  ,  qui 
sert ,  au  moyen  de  Tenu  ou  du  mercure ,  à  se  rendre 
maître  des  substances  aériformes.  On  l'appelle  aussi 
Pneumato-chimique. 

HYDRO-PNEUMATOCÈLE,  s.  f.  (chirur.) ,  mot 
composé d'vfop  (hudâr) , eau,  de  *mSp«  (pneuma) ,  air, 
et  de  fctfXn  (kélé),  tumeur;  tumeur  causée  par  des  eaux 
et  de  l'air,  Voyez  HYDROPHYSocÈiiE. 

HYDROPNEUMOSARQUE,  s.  f.  (chirur.) ,  mot 
composé  d'W»p  (hudâr),  eau  ,  de  irvtZp*  (pneuma) , 
air,  et  de  «ip|  (sarx),  chair;  tumeur  qui  contient  de 
l'eau ,  de  l'air  et  des  matières  charnues. 

HYDROPOÏDES ,  adj.  (méd.),  d'?<fcp  (hudâr),  em, 
et  de  «Tdff*  (poiéâ) ,  je  fais.  Il  se  dit  des  excrétion* 
aqueuses ,  telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie. 

HYDROPOTE,  s.  m.  Ifyxtrnt  (hudropotéa) ,  de 
ïi'tùf  (hudâr),  eau,  et  de  ftirnç  (potés),  buveur,  de  frim 
(pinâ  ),  je  bois.  On  appelle  ainsi,  en  médecine,  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  l'eau. 

HYMIORACHITIS,  s.  f.  (méd.),  petite  tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des  lombes  qui  sont  désu- 
nies ;  dW»p  (hudâr) ,  eau ,  et  de  f«x*s  (rhachis) ,  l'épine 
du  dos ,  comme  qui  diroit  hydropisie  de  l'épine . 

HYDRORRHODIN,  s.  m.  (méd.),  vomitif  composé 
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d'eau  et  d'huile  de  roses;  d'ï^#p  (hudâr),  eau,  et  de 
fi  têt  (rhodon),  rose. 

HYDROSARCOCÈLE,  s.  £  (chirur.  ) ,  tumeur  for- 
mée d'eau  et  de  chair;  d'vfop  (hudâr),  eau,  de  rap£ 
(sarx),  chair,  et  de  xjfcv  (kélé) ,  tumeur.  Cest  une  fausse 
hernie  du  scrotum. 

HYDROSARQUE,  s.  f.  (chirur.),  tumeur  aqueuse 
et  charnue  ;  à9  S  hp  (hudâr)  ,  eau,  et  de  r*fi(êarx) ,  chair. 

HYDROSCOPE,  s.  m.  espèce  d'horloge  d'eau  qui 
éloit  autrefois  en  usage  ;  d'tf/Wp  (  hudâr),  eau ,  et  de *%«*£» 
(akopéâ) ,  voir ,  considérer.  On  donne  encore  ce  nom 
a  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE,  s.  f.  prétendue  faculté  de  sentir  les 
émanations  des  eaux  souterraines;  d'êfAvp  (hudâr) ,  eau, 
et  de  «*4jrf#  (skopéâ) ,  examiner,  considérer. 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  partie  de  la  mécanique 
qui  considère  la  pesanteur  des  liquides,  et  sur-tout  celle 
de  l'eau;  à'Stêtû  (hudâr) ,  eau,  et  d'ïrfufuùi  (histamai), 
je  me  tiens* 

HYDROTHORAX ,  s.  f.  (méd.) ,  hydropisie  de  poitri-^ 
ne  ;  d'ï  A*p  (hudâr) ,  eau ,  et  de  6*'p«|  (thorax) ,  la  poitrine. 

HYDROTIQUE ,  adj\  (méd.  ) ,  qui  évacue  les  eaux 
du  corps;  d'pVWp  (hudâr),  eau.  Voyez  Hydragogue , 
qui  a  la  même  signification. 

HYGIEE,  nom  propre  de  la  Déesse  de  la  santé; 
•Yuyiu*  (hugieia),  santé. 

HYGIÈNE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  la  conservation  de  la  santé.  Ce  mot  est  grec ,  vyiwn 
(hugiéinê) ,  saine,  dérivé  d'vytû*  (hugiéia),  santé,  ou 
i'vyttuoç  (hugiéinos)  ,  sain,  dont  la  racine  est  vyine 
(hugiês  ) ,  le  mémo. 

HYGROBLÉPHARIQUE,  ad;,  (anat.  ),  mot  com- 
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posé  d'wypof  (hugros) ,  humide ,  aqueux ,  et  de  G*t  ?«p«r 
(blépharon) ,  paupière  ;  il  se  dit  des  conduits  excrétoires 
de  la  glande  lacrymale ,  >qui  sont  à  l'extrémité  de  chaque 
paupière,  et  dont  l'usage  est  de  conduire  l'humeur  filtrée 
par  cette  glande  qui  sert  à  humecter  continuellement  le 
globe  de  l'œil. 

HYGROCIRSOCÈLE ,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de 
fausse  hernie  du  scrotum,  formée  d'eau  et  de  varice»; 
d'ôypof  (hugros),  humide,  aqueux,  de  wfviç  ( hirsos ) , 
varice,  et  de  «*a»  (télé),  tumeur,  hernie. 
.  HYGROMETRE ,  s.  m.  instrument  de  physique  ser- 
vant  à  marquer  les  degrés  de  sécheresse  et  d'humidité 
de  l'air.  Ce  mot  est  formé  d'iyfls  (hugros),  humide, 
et  de  fcirpêf  (métron),  mesure. 

HYGROPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  crainte  ou  aversion 
des  liquides;  d'ôyplç  (hugros),  humide  ou  liquide,  et 
de  <pé€*ç  (phobos),  crainte.  Voyez  Hydrofhobie,  qui 
est  le  même ,  et  qui  est  plus  usité. 

HYGROPHTHALMIQUE,  adj.(a»a*.),  qui  sert 
à  humecter  l'oeil;  d'Jypir  (hugros),  humide,  et  de 
if6ttXfciç(ophthalmos),Q&l.  Voyez  Hygrobléphariqui:, 
qui  est  le  même. 

HYGROSCOPE,  s.  m.  d'ht'e  (hugros),  humide, 
et  de  rot*-*'*  (skopéô),  j'observe.  Voyez  Hygromètre. 

HYLOBIE^S  (les) ,  philosophes  indiens,  ainsi  nom* 
mes  d'fafi  (hulé),  forêt,  et  de  Qlt  (bios) ,  vie,  parce 
qu'ils  se  retiroient  dans  les  forêts  pour  se  livrer  plu» 
librement  à  la  contemplation  de  la  nature. 

HYMEN ,  s.  m.  mot  grec ,  op}*  {humén),  qui  se dk 
pour  mariage ,  chant  nuptial.  De-là  vient  HYMfiirâg  , 
*pn*têt  (huménaios) ,  le  Dieu  des  noces,  ou  les  noces 
mêmes.  .    .     ' 

Hy&cjen  signifie  aussi ,  en  -grec ,  pelficule  ou  membrane , 
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et  se  dit  en  anatomie,  d'une  pellicule  placée ,  dit-on; 
dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges ,  et  qui  se  rompt 
lors  de  la  défloration.  Ce  mot  désigne,  en  botanique, 
une  petite  peau  qui  enveloppe  les  boutons  des  fleurs. 

HYMÉNODE,  adj.  membraneux,  plein  de  mem- 
branes ou  pellicules;  à'vfMiv  (humén) ,  membrane. 

H YMÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  d^i'  (humen),  mem- 
brane, et  de  yp*'^«  (graphe),  je  décris.  Partie  de  lana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  description  des  membranes. 

HYMÉNOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  membranes  ;  d'û^y  (humén) ,  membrane, 
et  de  xiyoç  (  logos  ) ,  discours. 

.  HYMÉNOPTÈRE,  s.  m.  (nat.),  d'p^F  (humén), 
membrane,  et  de  n^tf**  (ptéron),  aile.  Nom  que  l'on 
donne  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes  membraneuses 
d'inégale  grandeur. 

HYMÉNOTOMIE ,  s.  f.  dissection  des  membranes 
du  corps  humain;  d'v^y  (humén),  membrane,  et.de 
rifam  (temnô) ,  couper,  disséquer. 

HYMNE ,  s.  m.  ïfêfês  (  humnos  ) ,  sorte  de  poème  > 
chez  les  anciens,  fait  pour  célébrer  leurs  dieux  et  leurs 
héros.  Hymne,  s.  f.  en  termes  d'église ,  est  un  cantique 
en  l'honneur  de  la  Divinité.  Ce  mot  est  dérivé  d'vAv 
(hudô),  chanter,  d'où  vient  ipuim  (humnéô),  qui  signifie 
la  même  chose. 

HYMNODE,  s.  m.  vftf*2iç  (humnâdos)  ,  chanteur 
d'hymnes  ;  à'ujufç  (humnos  ) ,  hymne ,  et  d'*^»f  (  âdos  ) , 
chanteur,  dont  la  racine  est  «A*  (adô) ,  je  chante.  On 
appeloit  ainsi ,  chez  les  Grecs ,  ceux  qui  chantoient  des 
hymnes  dans  les  fêtes  publiques. 

HYMNOGRAPHE,  s.  m.  »/»«yp<ty«r  (humnogra- 
phos)  ,  poète  qui  composoit  des  hymnes  chez  les  Grecs; 
d'vpfos  (humnos),  hymne,  et  de  yp*f*  (graphe),  j'écris. 


HYP  */S 

HYOÉPIGLOTTIQUE,adj.  (a/wi*.),qui  appartient 
à  l'os  hyoïde  et  â  l'épiglotte.  Voyez  ces  deux  mots. 

HYOGLOSSE,  s.  m.  et  adj.  (anat),  nom  de  deux 
petite  muscles  de  la  langue  qui  s'attachent  à  l'oà  hyoïde  ; 
d'iottftç  (huoéidès),  Vos  hyoïde,  et  de  yXmi**  (glôssa), 
langue.  Voyez  Hyoïde. 

HYOÏDE ,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un  petit  os  fourchu , 
situé  à  la  racine  de  la  langue.  En  grec,  ùottfïç,  [huoéi- 
dès). Ce  mot  est  dérivé  de  la  voyelle  grecque  T,-  et 
d'itèç  (eidos),  figure;  parce  que  lesGrecs comparaient  la 
forme  de  l'os  hyoïde  à  celle  de  lelir  upsilon ,  que  nous 
remplaçons  par  l'y ,  dans  le  milieu  et  à  la  fin ,  et  par 
hy  y  au  commencement  des  mots.  L'Y  commençant  un 
mot ,  est  toujours  marqué  de  l'esprit  rude,  aspiration 
forte,  qui  répond  à  celle  de  notre  H  dans  le  mot  Hêtos. 
Les  Grecs  modernes  prononcent  de  la  même  manière , 
I,  T,  H,  et y  h,  et  comme  notre  I. 

H YOPH AR YNGIEN ,  adj.  {anat.),  nom  de  deu* 
muscles  qui  vont  de  l'os  hyoïde  au*  pharynx.  Voyez  les 
mots  Hyoïde  et  Pharynx  dont  celui-ci  est  composé. 

H YOSCUAME  ou  JUSQUIAM  E ,  s.  f.  (  botan.  ) , 
plante  narcotique.  En  grec,  oo<rxv*poç  ( huoscuamos) , 
mot  dérivé  à'vs  (hus),  au  génitif  vir  {hnos)9-  cochon, 
et  de  xiûtfMç  (kuamos  ) ,  fève  ;  fève  à  cochon. 

HYO-THYROÏDIEN  ,  adj.  (ariat.  ),  se  dit  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde  et  au  cartilage 
thyroïde.  Voyez  Hyoïde  et  Thyroïde. 

HYPALLAGE ,  s.  f.  sorte  de  trope  ou  de  figure 
d'élocution ,  qui  consiste  dans  un  changement  de  con- 
struction. Ce  mot,  qui  est  grec,  viF*te*yti{hupallagê) , 
signifie  changement;  d'wsro  (hupo),  sous  ou.  de,  et  de 
«AA«y9 (allagê),  changement,  dérivé  d'«AA*r7*  (allattô) , 

18 


s74  H  Y  P 

changer;  t^est-à^ire,  transposition  j  renversement  ou 
changement  de  construction, 

HYPER ,  préposition  grecque  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  mots  français  dérivés  du  grec ,  et 
qui  sont,  pour  la  plupart,  des  termes  propres  des  arts 
et  des  sciences.  Ce  mot ,  qui  s'écrit  en  grec  «*ri  p  {kuper), 
et  qui  veut  dire  au-dessus ,  au-delà ,  marque  quelque 
excès,  quelque  chose  au-delà  de  la  signification  du  mot 
«impie  auquel  on  le  joint. 

H  YPERBATE ,  s.  f.  inversion  ou  figure  de  gram- 
maire, par  laquelle  on  renverse  Tordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours  ;  à'vKtfZulv*  (  huperbainô  ) ,  passer  ou- 
tre; dérivé  dWip  (huper),  au-delà,  et  de  dur*  (bainô) , 
je  vais. 

HYPERBOLE,  s.  f.  exagération  ;  d'wrip&A*  {huper- 
bolê  ) ,  qui  signifie  excès  ,  dérivé  d'v?rf  g£«AA*  (  huper- 
bailô)  ,  excéder,  surpasser  de  beaucoup,  dont  la  racine 
est  &»àa*  (ballâ),  jeter. 

L5 Hyperbole  est  une  figure  de  rhétorique ,  par  la- 
quelle on  augmente  ou  l'on  diminue  excessivement  la 
vérité  des  choses  dont  on  parle. 

1/ Hyperbole ,  en  termes  de  mathématiques ,  est  une 
ligne  courbe  formée  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan 
qui ,  étant  prolongé ,  rencontre  le  cône  opposé.  Elle  a  été 
ainsi  appelée ,  parce  que,  dans  cette  courbe,  le  carré 
de  l'ordonnée  surpasse  le  produit  du  paramètre  par 
l'abscisse. 

Dérivés.  Hyperbolique*,  adj.  Hyperbouquement  , 
âdv. 

H YPERBOLÔÏDE ,  s.  f.  (géom.)  ,  d'ûrip&Af  {hu- 
perbolé),  hyperbole,  et  d'tïfoç  (éidos),  forme;  qui  a 
la  forme  de  l'hyperbole.  On  donne  ce  nom  en  général 
à  toutes  les  courbes  dont  la  nature  est  exprimée  par  une 
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équation  générale,  qui  renferme  celle  de  l'hyperbole 
ordinaire. 

H YPERBORÉE  ou  HYPERBORÉEN ,  ad/\  dWp 
(huper),  au-delà,  et  de  Bopixç  (Boréas) ,  Borée,  vent 
du  nord.  Il  se  dit  des  peuples ,  des  pays  qui  sont  du  côté 
du  nord. 


HYPERCATALECTIQUE  ,  adj.  d'i*tp  (huper), 
sur ,  par  dessus  ,  et  de  x*7*A«y"  (  hataUgô  ) ,  terminer , 
finir.  Il  se  dit  des  vers  grecs  et  latins  qui  ont  à  la  fin  une 
ou  deux  syllabes  de  trop,  c'est-à-dire,  auxquels  on  a 
sur-ajouté  une  ou  deux  syllabes. 

HYPERCATHARSE ,  s.  f.  (méd.) ,  superpurgation  ; 
d'»sr«p  (huper),  au-delà,  et  de  ««flap^f  (hatharsis)  , 
purgation,  dérivé  de  **0*i'p#  (kathairô) ,  purger;  pur- 
gation  immodérée  ou  excessive. 

HYPERCRISIE,  s.  f.  (méd.)  ,  dWcp  (huper), 
au-delà,  et  de  *piW  (krisis);  crise;  crise  violente  et 
excessive  dans  une  maladie. 

HYPERCRITIQUE ,  s.  m.  censeur  outré  ;  d'wrif 
{huper)  f  au-delà,  et  de  *pm««s -  (kritikos) ,  critique, 
censeur ,  dérivé  de  xçtm  ( hrinô ) ,  juger,  censurer. 

H YPERDUUE ,  s.  f.  culte  d Hyperdulie*  Les  théo- 
logiens appellent  ainsi  le  culte  que  l'on  rend  à  la  Sainte 
.Vierge  ;  d'ôîrcp  (huper) ,  au-dessus ,  et  de  hvktU  (  dou- 
léia) ,  servitude  ,  parce  qu'il  est  d'un  ordre  supérieur  à 
celui  que  Ton  rend  aux  Anges  et  aux  Saints. 

HYPERMÈTRE ,  adj.  d'wrip  (huper),  au-delà, et 
de  pirpr  (métron) ,  mesure,  roy .  HYPERCATAiiECTiQUE. 

HYPERSARCOSE ,  s.  f.  (chirur.),  excroissance  de 
chair  dans  quelque  partie  du  corps;  d'»**ip  (huper), 
au-dessus,  et  de  «Jp|  (sarx) ,  génit.  rxpx9ç(sarko8),  chair; 
c'est-à-dire ,  chair  saillante  ou  superflue. 

HYPERTHYRON,  s.  m.  (archit.)ê  espèce  detabl© 
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en  forme  de  frise ,  que  l'on  met  sur  les  jambages  des 
portes ,  et  au-dessus  des  linteaux  des  fenêtres.  Ce  mot 
est  grec,  viriçêoçor  (huperthuron) ,  et  signifie  proprement 
linteau;  dWip  (kuper),  au-dessus,  et  de  è»t*(thura), 
porte. 

HYPERTONIE,  s.  f.  (méd.),  tension  violente  et 
excessive  dans  les  solides  du  corps  humain  ;  d'vorcp 
(  huper  )  ,  au-delà ,  et  de  ri nç  (  tonos  ) ,  ton  ou  tension , 
dérivé  de  r%bm  (téinô) ,  tendre  ;  c'est-à-dire,  excès  de  ton. 

HYPÈTH&E ,  s.  m.  (arehit.),  édifice ,  temple  décou- 
vert et  exposé  à  l'air;  dw«  (hupo) ,  sous,  et  d'«ftp« 
(aitkra),  l'air. 

HYPNOBATE ,  s.' m.  somnambule ,  ou  qui  marche 
en  dormant  ;  d'«*-w*  (hupnos),  sommeil,  et  de  £*nm 
[bainô),  marcher. 

HYPNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
règle  le  sommeil  et  les  veilles,  et  qui  traite  de  leurs  effets  ' 
pour  la  conservation  de  la  santé.  Ce*  mot  vient  d'Sumt 
(hupnos),  sommeil,  et  de  xiyoç  {logo*),  discours, traité. 

HYPNOTIQUE,  adj.  (méd.),  ùmm^xl*  (hupnéti- 
tos)  y  qui  fait  dormir ,  qui  provoque  le  sommeil  ;  d'ùini» 
(hupnoô),  faire  dormir,  assoupir,  dérivé  d'wrw  (À///>- 
nos)  9  sommeil. 

H YPO ,  mot  qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  français  dérivés  du  grec  ;  c'est  la  préposition 
grecque  »*•«  (hupo) ,  qui  veut  dire  sous  y  dessous,  et  qui 
marque  en  général  soumission ,  abaissement  ou  diminu- 
tion. Sa  signification  varie  en  plusieurs  manières,  comme 
on  le  verra  dans  les  articles  ci-après. 

HYPOCATHARSE,  s.  f.  \méd.)9  purgation  trop 
foible;  d'y***  (hupo) ,  en  dessous,  et  de  **!#£***  (£a- 
iharsis)  ,  purgation ,  dérivé  de  **é*i'p*  (katkairô) ,  pur- 
ger. Hypercathurse  est  l'opposé» 
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HYPOCAUSTE,  s.  m.  {antiq.)9  mot  qui  signifie  brû- 
lant par -dessous  ;  d'ea*»  (hupo)  9  dessous,  et  de  **/* 
(Jkaiô) ,  brûler  ;  fourneau  placé  dans  un  lieu  souterrain , 
et  qui  servoit  à  échauffer  les  bains  chez  les  Grecs'  et  les 
Romains.  Ils  avoient  aussi  des  tuyaux  de  chaleur,  comme 
l'observe  M.  d' Ansse  de  Villoison  ,  qui  indique  la  page 
126  et  suivante  du  Traité  du  célèbre  Palladio  ,  intitulé- 
Y  Antichità  di  JRoma,  di  M,  Andréa  Palladio,  aggiiui- 
tovi  un  discorso  sopra  li  fuoehi  degli  Antichi ,  in  Ve- 
netia,  1 588 ,  in-8°  ,  à  la  fin  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Le- 
cose  maravigliose  deW  aima  eittà  di  Rama  ,  in  Vene- 
tia,  1588,  in-8°. 

HYPOCISTE,  s.  m.  plante  parasite  qui  s'attache  aux 
v  racines  du  ciste;  d'»**  (hupo),  sous,  et  de  »îW  (kis- 
tos) ,  ciste  *  comme  qui  diroit ,  plante  qui  croît  sous  1+ 
ciste, 

HYPOCONDRES ,  s*  nu  (anat.)  :  on  appelle  ainsi 
les  parties  supérieures  et  latérales  du  bas-ventre ,  sous 
les  fausses  côtes  ;  d'v*r#  (hupo) ,  sous ,  et  de  j&«W)»a*  (chon* 
dros)  ,  cartilage ,  parce  que  ces  côtes  sont  presque  toutes 
cartilagineuses.  De-la  Hypocondriaque  >  celui  qui  est 
atteint  d'une  maladie  causée  par  un  vice  des  hypocon- 
dres  y  et  qu'on  appelle  hypocondrie  9  ou  affection  hypo- 
condriaque* 

HYPOCONDRIE.  Voyez  l'article  précédent. 

HYPOCRANE,  s.  m.  espèce  d'abcès,  ainsi  nommé 
dw«  (hupo)  ,  sous,  et  de  «parut  (kranion),  crâne > 
parce  qu'il  est  situé  au-dedans  du  crâne. 

HYPOCRISIE,  s.  £  dissimulation  de  mœura,  fausse 
apparence  de  piété  ou  de  probité.  Ce  mot  vient 
d'ù*oxpt<nç  {hupokrisis)  9  déguisement,  dérivé  d'ùiroK(t9&pc*t 
(hupokrinomui) ,  feindre ,  se  déguiser ,  se  masquer  Jouer 
un  rôle.    Proprement,  Y  hypocrisie  est  une  dévotion 
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affectée ,  ou  une  probité  feinte.  De-là  vient  H  ypocrite  ', 
celui  qui  affecte  des  apparences  de  piété  ou  de  probité. 
H YPOGASTRE ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  la  partie  inférieure 
du  bas-ventre;  d'^r*  (hupo) ,  sous,  et  de  y*riç  (ga*~ 
ter  ) ,  ventre.  De-là  Hyfooastriqux  ,  ad;. 

HYPOGASTROCÈLE,  s.  f.  (chirur.),  tumeur  géné- 
rale du  bas-ventre.  Ce  mot  vient  d'wi  (hupo),  sous, 
de  y*rnç  (gastér) ,  ventre,  et  de  «*A*  (  kélé),  tumeur. 

HYPOGEE,  s.  m.  (antiq.),  mot  formé  d'àxo  {hupo), 
sous,  et  de  y?  (gé),  terre.  Il  se  dit  des  lieux  souterrains 
où  les  Grecs  et  les  Romains  déposèrent  leurs  morts , 
quand  ils  eurent  perdu  l'usage  de  les  brûler.  M.  d'Ansse 
de  Villoison,  qui  a  vu  de  ces  hypogées  dans  File  de 
Céos  ,  indique  à  ce  sujet  la  page  i63°  dé  la  Dû*- 
triba  de  cepotaphiis  de  M.  Van  Goens ,  Utrecbt,  1763, 
in-8°. 

HYPOGLOSSE,  s.  m.  (anat.),  d'«r«  (hupo),  sous, 
et  de  yX&n*  (glâssa)  ,  langue ,  qui  est  sous  la  langue. 
On  appelle  ainsi  les  nerfs  de  la  neuvième  paire  céré- 
brale ,  qui  s'unissent  à  la  langue. 

H  YPOGLOTTIDE ,  s.  f.  (antiq.) ,  couronne  qui  se 
voit  sur  quelques  médailles  anciennes.  Elle  étoit  faite 
de  laurier  d'Alexandrie ,  que  quelques-uns  nomment 
Hypoglosse  9  d'wr*  (hupo),  sous,  et  de  y\£<nr*  (glâssa), 
ou  dana  le  dialecte  Attique ,  yxSi^w  (giâtta) ,  langue, 
parce  que  sous  plusieurs  feuilles  de  cet  arbre ,  il  en  naît 
une  autre  plus  grande  qui  a  la  forme  d'une  langue  ;  et 
de-là  est  venu  hypogiottide. 

HYPOGYNE,  ad;,  (botan.),  A'ixi  (hupo),  sons, 
et  de  yvvjf  (  guné  ) ,  femme.  On  donne  ce  nom  à  la  co- 
rolle et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées  sous 
le  pistil  ou  l'organe  femelle.  Cette  espèce  d'insertion 
s'appelle  hypogynique*  , 
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HYPOMOCHLION  ,  s.  m.  (mécanique),  tnr*fti&>to* 
(hypomochlion) ,  point  d'appui  d'un  levier.  C'est ,.  dife 
M.  d'Ansse  de  Villoison,  ce  que  les  ouvriers  appellent 
orgueil ,  selon  Furetière ,  p.  27  de  son  second  Factum 
contre  l'Académie  Française ,  Amsterdam ,  1 688  ,  in-i  a. 
Ce  mot  grec  est  dérivé  à'ùvi  (hupo),  sous,  et  de  poxxîe 
(jnochlos) ,  levier. 

HYPOPHASIE,  s.  f.  (méd.)>  sorte  de  clignotement 
dans  lequel  les  paupières  se  joignent  de  si  près ,  qu'on 
n'apperçoit  qu'une  très-petite  portion  de  l'œil.  Ce  mot 
vient  à! \>vo$<t(**[un  (hupophainomai)  ,  se  montrer  un 
peu,  paroître  en  dessous,  dont  la  racine  est »*•«  (hupo)y 
sous ,  et  $«»*  (p/iainô  ) ,  montrer. 

H YPOPHORE  ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  ulcère  ouvert  et 
profond  ;  d'ùsr* ,  (hupo  ) ,  dessous,  et  de  çlf*  (phérô  ), 
jje  porte ,  je  conduis.. 

HYPOPHTHALMIE,  s.  f.  (méd:),  douleur  dans 
l'œil,  sous  la  cornée;  d'wr*  (hupo) ,  sous ,  et  de  i$è**fc*t 
[ophthalmos  )  ,  œil. 

HYPOPH YLLO-SPERMATEUSE ,  s.  f.  plante  ;  en 
botanique ,  c'est  celle  dont  la  semence  est  placée  sur  le 
dos  des  feuilles  ;  d'râ-0  (hupo) ,  sous ,  de  QvlXov  (phuUon)  y 
feuille ,  et  de  **i}p* (sperma) ,  semence ,  graine. 

HYPOPYON,  s.  m.  {chirur.),  abcès  de  l'œil  situé 
derrière  la  cornée  transparente  ;  d' vw  (  hupo  ) ,  sous  , 
et  de  *<!**  (puon) ,  pus,  c'est-à-dire,  amas  de  pus  sou» 
la  cornée. 

HYPOSTASE,  s.  f.  (theàl),  mot  grec,  Swirmew  Qiu- 
postasis) ,  qui  signifie  personne,  substance;  à'ùro  (hur 
po) ,  sous ,  et  d'iV^i  (  histémi  ) ,  qui  à  l'aoriste  second  , 
au.  parfait ,  et  au  plusque-parfait  a  la  signification  de  je 
suis j  j'existe*  De-là  vient  Hyfostatique  (union), qui 
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se  dit  de  l'union  des  natures  divine  et  humaine  dans  la 
personne  de  JésusrChrist. 

I^es  médecins  appellent  hyposta&e,  le  sédiment  des 
prines. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  (géom.) ,  le  coté  qui  est  opposé 
à  l'angle  drojt  .dans  un  triangle  rectangle  ;  d'o  *■•  (kupo) , 
sous,  et  de  tii'f*  (teinô)  ,  tendre,  c'est-à-dire ,  la  ligne 
çoua^tendante  de  l'angle  droit.  La  principale  propriété 
de  Y  hypoténuse  est  d'avoir  son  carré  égal  aux  carrés 
des  deux  autres  côtés.  On  doit,  dit-on,  cette  fameuse 
découverte  à  Pythagore. 

HYPOTHÉCAIRE.  Voyez  Hypothèque. 

HYPOTHÉNÀR  ,  s.  m.  (anat.),  muscle  situé  sous 
le  tfaénar  ;  d'ùvl  (hupo)  ,  sous  ,  et  de  èiv*ç  (thénar), 
la  paume  de  la  main.  C'est  un  des  muscles  qui  servent 
à  approcher  le  pouce  de  l'index  ;  de  plus ,  l'espace  de  la 
main  qui  est  entre  l'index  et  le  petit  doigt. 

H  YPQTHEQUE ,  s.  f.  droit  acquis  par  un  créancier 
sur  les  immeubles  que  son  débiteur  lui  a  affectés  pour 
sûreté  de  sa  dette.  Ce  mot  vient  d'?*-^'**  (hupothêké), 
qui  signifie  gage ,  chose  sur  laquelle  une  autre  est  impo- 
sée ,  ou  qui  est  sujette  à  quelque  obligation  ;  dérivé  d'vtr» 
(hupo),  sous,  et  de  rifyfti  (tithémi),  placer* 

Dérivés.  Hypothécaire  ,  ad j.  Hypothécairement  % 
adv.  Hypothéquer,  soumettre  à  l'hypothèque. 

HYPOTHESE,  s.  f.  9**îto%s  Çhupothésis) ,  supposi- 
tion d'une  chose  possible  ou  impossible ,  de  laquelle  on 
tire  une  conséquence  ;  $  wùrllnitt  (hupotithémi)  ,  sup- 
poser ,  dont  la  racine  est  rllnfu  (  tithêmi  ) ,  je  pose.  De-là 
Hypothétique,  adj.  fondé  sur  une  hypothèse;  Hypo- 
thétiquement  ,  adv.  par  supposition ,  par  hypothèse. 

HYPOTYPOSE  ,  s.  f.  mot  grec,  àrm'uuni-  (hupo- 
tiipùïte)  ,    qui    signifie   modèle  f    original  9    tableau  ; 
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d'tf*ww*tf  (hupotupoô) ,  dessiner ,  peindre  ;  dérivé  d'»*-» 
(hupo)  ,  sous,  et  de  r»w««  (tupoô),  figurer.  Uhypoty- 
pose  est  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  peint 
une  chose  si  vivement,  qu'il  semble  qu'elle  soit  devant 
les  yeux.  On  montre  ,  pour  ainsi  dire,  ce  qu'on  ne  fait 
que  raconter;  on  donne  en  quelque  sorte  l'original 
pour  la  copie. 

HYPSILOGLOSSE,  adj.  {anaù.)  ,  nom  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'os  hypsiloïde ,  ou  hyoïde ,  et  à  la  lan- 
gue nommée  en  grec  yxSevu  (glêssa).  V.  Hypsiloïde, 
pour  la  première  partie  du  mot. 

HYPSILOÏDE,  adj.  (anat.),  mol  formé  d'ùtyx» 
(hupsilon) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  v ,  que 
nous  écrivons  y,  et  d'«WW  (  éidos ) ,  forme.  On,  appelle 
ainsi  Vos  hyoïde,  parce  qu'il  a  la  forme  de  cette  lettre. 
Voyez  Hyoïde,  qui  signifie  la  même  chose. 

H  YPSISTARIENS  ou  H  YPSISTAIRES ,  s.  m.  pi. 
hérétiques  du  quatrième  siècle,  ainsi  appelés  d'tytçtç 
(hupsistos),  très-haut,  dérivé d'tytt  (hupsos)  ,  hauteur, 
parce  qu'ils  faisoient  profession  d'adorer  le  Très-Haut. 

HYSSOPE  pu  H YSOPE ,  s.  f.  plante  médicinale 
d'un  goût  fort  amer ,  et  qui  répand  une  odeur  aroma- 
tique très-agréable  ;  en  grec  Smuros  (husaôpos). 

HYSTÉRALGIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  douleur  de  la  ma- 
trice; à'ùçip*  (hustéra),  matrice,  et  d'*Ayof  (algos), 
douleur. 

HYSTÉRIE,*,  f.  (méd.), affection  hystérique  ;d!ùf  If* 
(hiwtéra) ,  l'utérus,  la  matrice,  parce  que  le  siège  de 
cette  maladie  est  dans  l'utérus. 

HYSTÉRIQUE ,  adj.  (méd.  ) ,  qui  a  rapport  à  la  ma- 
trice; d'vrf'ptf  (hustéra),  la  matrice,  l'utérus.  Il  se  dit 
d'une  maladie  qui  arrive  aux  femmes,  et  qu'on  nomme 
hystérie ,  passion  ou  affection  hystérique  ,  ordinaire- 
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ment  vapeurs  ;  et  aussi  de»  remèdes  qui  y  sont  propres. 

HYSTÉRITE  ou  HYSTÉRITIS,  s.  f.  0«^.)r  in- 
flammation de  la  matrice  ;  d'vri'f*  (hustéra) ,  la  ma* 
trice. 

HYSTÉROCÈLÉ,  s.  f.  (chirur.),  hernie  causée  par 
le  déplacement  de  la  matrice;  d'ur/p*  (hmtéra),  ma- 
trice, et  de  «ij'av  {kêlê)>  tumeur,  hernie. 

H  YSTÉROLITHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  pierre  figurée  sur 
laquelle  on  trouve  représentées  les  parties  naturelles  de 
la  femme  ;  d'vrrp«  (hustéra),  matrice,  et  de  ?uhf(lithos), 
pierre. 

H  YSTÉROLOGIE ,  s.  f.  manière  de  parler  où  Tordre 
naturel  des  choses  est  renversé;  d'vrtfûs  (hustéros) ,  pos- 
térieur, suivant,  et  dexiyt  (t°g°8)>  discours,  c'est-à- 
dire  ,  discours  où  l'on  place  avant  ce  qui  devroit  être 
après. 

HYSTÉROTOMIE,  s.  f.  (anat.),  dissection  de  la 
matrice ;d'vçlf*  (hustéra) ,  matrice,  et  de  ripi*  (temné), 
je  coupe,  je  dissèque. 

H  YSTÉROTOMOTOCIE ,  s.  f.  (chirur.) ,  opération 
césarienne,  ou  accouchement  procuré  par  l'incision  de 
la  matrice;  d'vfip*  (hustéra),  matrice,  de  rv/uti  (tome) , 
incision,  et  de  *«'*•*  (tokos),  accouchements 


IÀMBE ,  s.  m.  en  grec  ftycCir  (iambos),  pied  de  vers 
grec  et  latin ,  composé  d'une  brève  et  d'une  longue.  De- 
là lAMBiQUE,adj.  qui  se  dit  des  vers  composés  d'ïambes. 

IATRALEPTIQUE,  s.  f.  d'iWp-Aii*-™}  (iatraUip- 
tiké),  à'Urçti»  (iatreuô) ,  guérir,  et  d'«Af/p«  (aleiphô), 
oindre ,  frotter.  Partie  de  la  médecine  qui  guérit  par  les 
frictions,  les  fomentations,  et  autres  remèdes-  extérieurs. 
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IATRIQUE,  adj.  dWpi**  (iatriké) , médecine ,  nom 
que  Ton  donne  à  la  Médecine,  ou  à  ce  qui  lui  appar- 
tient. Ce  mot  est  dérivé  d'i«rfi  J*  (  iatreuô),  guérir. 

ICHNEUMON ,  s.  m.  animal  d'Egypte  de  la  gros- 
seur d'un  chat.  Ce  mot  est  grec ,  et  signifie  proprement 
celui  qui  suit  à  la  piste,  qui  poursuit  ;  du  verbe  fetf»* 
(ichneuô),  suivre  à  la  piste ,  dérivé  d'fow*  (ichnos), 
trace,  parce  que  cet  animal  fait  la  guerre  aux  serpenset 
aux  crocodiles.  Par  analogie ,  on  appelle  ickneumones , 
certaines  mouches  qui  ne  vivent  que  de  chasse. 

ICHNOGRAPHIE,  s.  f.  dessin  ou  plan  d'un  édi- 
fice ;  d'^Fo*  (  ichnos  ) ,  trace ,  et  de  yç*p*  (  graphe  ) ,  je 
décris.  Uichnographie  est  proprement  une  description 
de  l'empreinte  ou  de  la  trace  d'un  ouvrage  dans  ses  dif- 
férentes parties.  Ichnografhique,  adj.  en  est  dérivé. 

ICHOREUX,  adj.  {chirur.),  d'&*/>  (ichôr),  sanie 
ou  sang  aqueux.  On  appelle  pus  ichoreux ,  humeur  icho* 
reuse ,  et  quelquefois  ichor ,  un?  espèce  de  sanie  ou  de 
sérosité  acre  qui  découle  des  ulcères. 

ICHOROIDE ,  s.  f.  (méd.) ,  sorte  de  sueur  semblable 
à  la  sanie  qui  découle  des  ulcères  ;  d'i&vp  (ichôr)  ,  sanie, 
et  d'tïfoç  (éidos),  ressemblance. 

ICHTHYOCOLLE,  s.  f.  fohê*ium  (ichthuokolla) 
en  grec  ancien ,  et  en  grec  vulgaire  ;  colle  de  poisson  ; 
d'izêvç  (ichthus*) ,  poisson ,  et  de  «o'aa*  (  kolla  ) ,  colle. 
C'est  le  grand  esturgeon  qui  la  fournit. 

ICHTHYOLITHE,  s.  f.  (  nat.  ) ,  poisson  pétrifié,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  poisson  ;  d'ïxfilç  (ich- 
thus  ) ,  poisson ,  et  de  *(faç  (  lithos  )  ,  pierre. 

ICHTHYOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  iiatiu-elle 
qui  traite  des  poissons;  d'fcfc!;  (ichthus) ,  poisson,  et  de 

A«W  (tog°*)>  discours,  traité;  dérivé  de  xiym  (légâ), 
parler. 
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Dérivés.  Ichthyologique  ,  adj.  qui  concerne  le» 
poissons;  Ichthyologiste,  s.  m.  celui  qui  a  écrit  sur 
les  poissons. 

ICHTHYOMANCIE,  s.  f.  aorte  de  divination  qui  se 
faisoit  en  observant  des  entraille»  de  poissons;  d'fcfciff 
(  ichthus) ,  poisson  ,  et  de  pttrtU  (mantém) ,  divination» 

ICHTHYOPÈTRF;,  s.  f.  d'fcfè*  (  ichthus  ) ,  poisson, 
•tde  *irpç  (péûros),  pierre.  Voyez  Ichthyowthb. 

ICHTH  YOPH  AGE,  s.  m.  fc«u«?*y«f  (ichthuophogos), 
celui  qui  ne  vit  que  de  poissons  ;  d'/%4v?  (ichthus)  ,  pois- 
son, et  de  $*y#  (phagô),  je  mange;  c'est-à-dire,  man- 
geur de  poissons. 

ICHTHYTE ,  s.  £  Xhtii  (  ichthus  )  r  poisson.  Voyez 

ICHTHYOlilTHE. 

ICONOCLASTE  ,  f.  m,  briseur  d'images  ;  d'tU** 
(  éikân)  y  image ,  et  de  *a*#  (klaô) ,  briser,  rompre.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  secte  d'hérétiques,  du  huitième 
siècle ,  qui  combattaient  le  culte  qu'on  rend  aux  image» 
des  Saints. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  images,  des. 
tableaux ,  en1  parlant  des  monumens  antiques;  d'cix«v 
(éikân),  image,  et  de  yp*Qur  (graphéin),  décrire.  Ico-» 
nographb,  Iconographique  en  sont  dérivés* 

ICONOLATRB,  s.  m.  à'ùw  (éikân),  image,  et  de 
XÂTpç  (latris),  ou  Aafjç**  (lettrés),  serviteur,  adorateur. 
Les  Iconoclastes  donnent  ce  nom  aux  Catholiques ,  qu'ils 
accusent  faussement  d'adorer  les  images» 

IÇONOLOGIE,  s.  f.  explication  des  monumens  an- 
tiques, des  figures  qui  représentent  les  Dieux  ,  les  Hé- 
ros ,  &c.  ;  d'tixèv  (  éikon),  image ,  et  de  xi*y«ç  (logos) , 
discours,  c'est-à-dire  discours  sur  les  images.  De* là 
IconoiaOgiqub  ,  adj. 

ICONOMAQUE ,  s.  m.  celui  qui  combat  le  culte  des 
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images;  d'tîxèr  (éikàn),  image,  et  de  ftawpat  (macho* 
mai) ,  combattre.  Voyez  Iconoclaste,  qui  est  le  même. 

ICOSAÈDRE  ,  s.  m.  (géom.  ),  solide  régulier  terminé 
par  vingt  triangles  éqtiilatératix ,  et  égaux  efttr'eux;  d'i<- 
tuTt  (éihosi),  vingt ,  et  à't fy*  (hédra) ,  siège ,  base,  c'est-- 
à-dire ,  solide  qui  a  vingt  bases  ou  vingt  faces. 

ICQSANDRIE,  s.  ÙJ^botan.),  mot  formé  d'i&m 
(éihosi) ,  vingt,  et  d'*nf£  (anêr), génit.  #ttylç  (andros), 
mari.  C'est,  selon  Linné ,  la  douzième  classe  des  plantes, 
qui  renferme  celles  dont  la  fleur  a  depuis  douze  jusqu'il 
vingt  étamines  ou  parties  mâles. 

ICTERE ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  jaunisse ,  ou  épancheraient 
de  bile  qui  cause  cette  maladie;  en  grec ,  1*v%fç{iktétos)f 
que  l'on  dérive  d*Ur)ç  (ihtis) ,  espèce  de  belette  qui  a  les 
yeux  de  couleur  d'or ,  parce  que  cette  maladie  rend 
jaunes  ceux  qui  en  sont  attaqués.  On  appelle  ietériques, 
les  remèdes  contre  la  jaunisse. 

ICTYOPHAGE,  Voyez  Ichthyomagé. 

IC  Y ,  adv.  (aujourd'hui  ici),  d'i«i*  {ekêi),ivy  ;  lequel 
s'accorde  encore  mieux  avec  la  prononciation  des  Pi* 
cards  ,  dit  Henri  Etienne,  p.  161  de  son  Traie  té  de  la 
conformité  du  langage  françois  avec  le  grec ,  Patis ,  *5Gof 
in-&°.  M.  D'Ansse  de  ViUoison,  qui  rapporte  ce  passage 
de  Henri  Etienne ,  observe  à'  ce  sujet ,  que  les  paysans 
de  Picardie  conservent  encore  aujourd'hui  l'ancienne 
langue  française,,  celle  du  sire  de  Joiiivifle;  et  qu'on  dit 
en  Valaque,  aici,  et  ici ,  dan>  le  sens  français. 

IDEE,  s.  f.  ifi*  (idéa) ,  perception  de'  Famé ,.  image 
ou  représentation  d'une  chose  dans  l'esprit;  à'tiht(éidô)9 
voir, savoir,  parce  que  c'est  par  l'idée  que  l'esprit  ap- 
perçoit  les  choses  et  les  connoît.  Idéal  ,  adj.  imaginaire, 
qui  n'existe  qu'en  idée. 

IDÉOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  métaphysique  qui  trait» 
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des  idées  ou  des  perceptions  de  Famé.  Ce  mot,  qui  est 
nouveau,  est  composé  d'tôu*  (idèa) >  idée,  et  de  xéyts 
(logos)  ,  discours ,  traité. 

IDIOCRASE,  s.  f.  (méd.),  disposition  ou  tempéra- 
ment propre  d'un  corps  ;  d'ïhoç  (idios) ,  propre ,  parti- 
culier ,  et  de  M.f*nç  (hrasis),  tempérament;  de  *ip#*rrv/w 
(hérannumi) ,  mêler,  tempérer.  Voyez  Idiosyncrase. 

IDIOME,  s.  m.  dialecte ,  ou  variété  d'une  langue 
propre  à  quelque  contrée  ;  à'iïUfi*  (idiôma) ,  propriété , 
dérivé  d'iïta  (idios),  propre ,  particulier,  c'est-à-dire, 
propriété  d'une  langue,  manière  propre  ou  particulière 
de  parler  une  même  langue. 

IDIOPATHIE,  s.  f.  (méd.),  maladie  propre  à  quel- 
que partie  du  corps  ;  d'tîtoç  (idios) ,  propre ,  et  de  tr*$*ç 
(pathos) 9  affection,  maladie.  En  morale,  c'est  l'incli- 
nation particulière  qu'on  a  pour  une  chose.  De-là ,  Idio- 
pathique,  adj. 

IDIOSYNCRASE,  s.  f.  (méd.),  disposition  particu- 
lière du  tempérament,  par  laquelle  on  a  du  penchaient 
ou  de  l'aversion  pour  certaines  choses;  d'ihoç  ( idios ) , 
propre,  de  vit  (sun) ,  avec ,  et  de  *p*w  (hrâsis) ,  mé- 
lange, tempérament,  c'est-à-dire,  disposition  qui  résulte 
du  mélange  de  plusieurs  choses. 

IDIOT,  adj.  qui  manque  d'esprit  par  défaut  de  con- 
noissance  ;  d'ihêriit  (idiotes) ,  qui  signifie  un  particulier, 
un  homme  qui  n'est  point  en  charge ,  un  ignorant ,  un 
idiot;  dérivé  d'SVta  (idios),  propre,  particulier.  Ainsi, 
idiot  présente  l'idée  d'un  homme  qui  n'est  propre  à 
aucun  emploi. 

IDIOTISME,  s.  m.  (gramm. )  lhari<rfilç  (idiôtismos) , 
façon  de  parler  adaptée  au  génie  propre  d'une  langue; 
d'WW  (idios) ,  propre,  particulier. 
.    IDOLATRE,  adj.  ti'fefeteVfw-  (êidôlolatrés) ,  qui 
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adore  les  idoles  ;  cTifcfox<»  (éidâlon) ,  idole,  et  de  A«Yp<r 
(  &zf  m  )  ,  serviteur ,  adorateur.  Voyez  Idole. 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles,  en  grec 
%lî»x*?*TztU  (éidôlolatréia) ,  à'tifax»  (éidôlon) ,  idole, 
et  de  kxrçtU  (  latréia  ) ,  culte ,  adoration  ,  servitude  ;  dé- 
rivé de  *MTçtç  (latrie) ,  serviteur.  On  a  fait  de-là  le  verbe 
Idolâtrer  ,  pour  dire ,  aimer  avec  excès. 

IDOLE,  s.  f.  îïf»)u9  [éidôlon) ,  image ,  figure ,  statue 
représentant  une  fausse  divinité  ;  d'tïfoç  ( éidos) ,  forme , 
figure ,  représentation ,  dérivé  d'ï/f*  (éidâ) ,  je  vois ,  parce 
%  qu'une  idole  est  une  figure  sensible,  faite  pour  être  ex- 
posée à  la  vue  des  adorateurs. 

IDYLLE ,  s.  f.  poésie  pastorale  de  la  nature  del'églo- 
gue.  Ce  mot  vient  d'ii^tÎAÀior  (éidullion)  ,  diminutif 
d'ufoç  (éidos),  image,  représentation',  parce  que  le 
propre  de  Y  Idylle  est  de  peindre  des  objets  champêtres. 

IÉROPHORE,  s.  m.  (antiq.) ,  d'i'fiJr  (hiéros),  sacré , 
et  de  Çtp*  (phérô  ) ,  je  porte.  On  don  11  oit  ce  nom ,  chez 
les  Grecs ,  à  ceux  qui  portoient  les  choses  sacrées  dans 
les  cérémonies  religieuses. 

IÉROSCOPIE.  Voyez  Hiéroscopie. 

ILÉOCOLIQUE,  adj.  (anal.  ) ,  qui  a  rapport  à  l'in- 
testin iléon  et  au  colon.  Voyez  ces  deux  mots. 

ILEON ,  s.  m.  (anat.) ,  le  troisième  et  le  plus  long  des 
intestins  grêles  ;  il  est  ainsi  appelé  du  verbe  iiAiTr  (Jiéiléiri), 
entortiller,  tourner,  parce  qu'il  fait  un  grand  nombre 
de  circonvolutions. 

ILIADE,  s.  f.  'ixiiç  (Ilias) ,  poème  d'Homère  sur  la 
guerre  de  Troie,  &"lXiov  {Ilion) ,  Troie. 

ILIAQUE,  adj.  (méd.) ,  passion  iliaque,  en  grec, 
Ixtûç  (iléos  ),  maladie  dont  le  siège  est  ordinairement  dans 
l'intestin  iléon,  d'où  elle  a  tiré  son,  nom,  Voyez  Iléojn. 
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En  anatomie,  iliaque  se  dit  des  parties-  qui  ont  rapport 
à  l'iléon  et  aux  os  des  îles. 

ILION,  s.  m<  (.anat.)  L'ilion,  l'ischion  et  l'os  pubis, 
p'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes,  et  forment  les  deux 
os  qu'on  appelle  innominés,  et  qui  «'unissant  enir'eux 
antérieurement ,  et  avec  Fos  sacrum  postérieurement  , 
composent  le  bassin.;  du  mot  grec  irXtlt  (eiiein),  en- 
tortiller. 

INDIGO  y  ».  m.  couleur  bleue  tirée  d'une  plante  de 
ce  nom ,  qui  croît  dans  les  Indes j  du  mot'  grec  Uhxlt 
(  indihos  ) ,  indien. 

INDUTS ,  s.  m.  pi.  terme  qui  s'emploie  dans  les  églises 
de  Paris,  pour  désigner  les  ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  haute?,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre.  Ce  mot  vient  d'indutus , 
en  latin ,  revêtu  ;  et  le  mot  induo  est  lui-même  dérivé 
dWfr  (enduo),  qui  a  la  même  signification  en  grec. 

INSECTOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  insectes  :  ce  mot  est 
formé  du  latin  inseotum ,  insecte ,  et  du  grec  \ly*ç  (logos) , 
discours.  On  dit  autrement  Entomologie  ,  qui  est  tout 
grec. 

INTRONISATION,  s.  f.  installation  d'un  évêque 
sur  son  siège  épiscopal,  ou  d'un  souverain  sur  son  trône; 
d'«»  (en),  dans  ou  sur ,  et  de  S-ponç  (thronos) ,  trône,  siège. 
Introniser  est  le  verbe. 

IONIEN ,  IONIENNE  ,  adj.  se]  dit  d'un  dialecte  grec 
et  d'un  mode  de  musique.  Ionique  ,  adj.  se  dit  du  troi- 
sième des  ordres  d'architecture.  Ces  deux  mots  sont  dé- 
rivés d''ltf*  (lân),  gén.  "lanç  (iônos) ,  Ion,  petit- fils 
d'Erechthée ,  qui  donna  son  nom  à  l'Ionie. 

IOTA,  s.  m.  neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec,  la 
plus  simple  de  toutes;  c'est  1«  nom  de  la  voyelle  I.  On 
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se  sert  de  ce  mot  en  français ,  pour  dire,  pas  la  plus  pe- 
tite chose  y  un  point ,  un  rien. 

IRÉN ARQUE,  s.  m.  officier  dans  l'Empire  Grec, 
dont  la  fonction  étoit  de  maintenir  la  paix  et  la  tran- 
quillité dans  les  provinces;  tlfnti^ç  (éirênarchés)  , 
d'iipi'y*  (eiréné),  paix,  et  d'i&is  (archos) ,  prince,  dé- 
rivé d'«f#9  (arc/té) ,  commandement;  c'est-à-dire ,  prince 
de  paix ,  Juge  de  paix.  Théodore  le  jeune  abolit  cette 
dignité  dans  l'Orient.  Voyez ,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoi- 
son  ,  ce  que  dit  Ducange,sur  ce  mot,  dans  son  Glossa- 
rium  mediœ  grcecitatis. 

IRIS,  s.  f.  nom  poétique  de  l'arc-en-ciel.  Ce  mot,  qui 
est  purement  grec,  est  dérivé,  dit -on,  d'igc7v  (erein), 
annoncer ,  parler ,  parce  que  ce  météore  annonce  la 
pluie.  Iris  est  aussi  le  nom  d'une  plante,  dont  la  fleur 
imite  en  quelque  sorte  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  C'est 
encore  par  la  même  raison  qu'on  appelle  iris ,  ce  cercle 
qui  entoure  la  prunelle  de  l'oeil ,  ainsi  que  ces  couleurs 
changeantes  qui  paraissent  quelquefois  sur  les  verres  des 
télescopes  et  des  microscopes. 

IRONIE ,  s,  f.  ùfwtU  (éirônéia) ,  dissimulation ,  rail- 
lerie fine  ;  d'iif*»  {éirôn)  ,  dissimulé ,  moqueur.  C'est  une 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  faire  entendre.  Socrate  en  faisoil  un  usage 
fréquent,  et  s'en  sert  dans  son  Cratyle,  selon  M.  d'Ansse 
de  Villoison ,  pour  tourner  en  ridicule  les  étymologies 
forcées  des  grammairiens  de  son  temps. 

Dérivés.  Ironique , adj.  Ironiquement,  adv. 
ISAGONE,  adj.  (géom.) ,  qui  a  les  angles  égaux; 
d'to-ôç  (  isos  ) ,  égal ,  et  de  yW*  (gônia  ) ,  angle. 

ISCHIATIQUE,  adj.  (anat.)  ,  qui  appartient  à  l'os 
ischion.  Voyez  ce  mot. 
ISCHIO^AVERNEUX,  adj.  {anat.),  mot  fonn* 

i9 
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A'irxfàf  ( ischion) j  l'os  ischion,  et  du  latin  caverfUt,  Ca- 
vité. U  se  dit  de  deux  muscles  attachés  à  l'ischion,  et. 
situés  le  long  des  racines  des  corps  caverneux. 

ISCHIO-COCCYGIEN,  adj.  (anat.),qui  a  rapport, 
à  l'os  ischion  et  au  coccyx.  Voyez  ces  deux  mots. 

ISCHION,  *.  m.  (anat.),  Î9%Uf  (ischion) >  mot  grec 
qui  désigne  un  des  os  du  bassin ,  dans  lequel  s'emboîte  la 
tête  du  fémur  ;  il  est  dérivé  d'7rjctç  (ischis  ) ,  rein. 

ISCHURIE,8.  f.  (méd.),  l<oc*t>tU (iechourito) ,  sup- 
pression ou  rétention  d'urine  ;  d'Yr%*  (zsckâ)  ,  j'arrête, 
je  retiens,  et  d'«û{«»  (ouron),  urine.  On  appelle  Iscâu- 
hétiques  ,  les  remèdes  propres  à  guérir  cette  maladie. 

ISIAQUE,  adj.  se  dit  d'un  monument  antique  qui 
représente  les  mystères  d'Isis.  La  table  isiaque  est  main-, 
tenant  à  Paris ,  dans  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  mot 
vient  d'l<n*Koç  (isiakos),  initié  aux  mystères  d'Isis* 

ISOCÈLE.  Voyez  Isoscéle. 

ISOCHRONE ,  adj.  qui  se  fait  en 'temps  égaux,  qui 
a  une  égale  durée ,  comme  les  vibrations  d'un  pendule 
hien  réglé;  d'iw  (isos),  égal,  et  de  xfiwç  (chronos) 9 
temps.  De-là,  Isochronisme  ,  égalité  de  durée  dans  le» 
mouvemens  d'un  corps.  N 

ISOMERIË,  s.  f.  terme  d'algèbre  usité  dans  les  an- 
ciens auteurs ,  et  qui  désigne  la  réduction  de  plusieurs 
fractions  au  même  dénominateur;  d'iw  (isos),  égal,  et 
de  fttp/f  (méris),  partie;  c'est-à-dire,  Y  action  de  diviser, 
une  chose  en  "parties  égales. 

ISOPÉRIMÈTRE  >  adj.  (géom.  ) ,  mot  formé  d7«* 
(isos),  égal,  et  de  frt{(pifgt»  ( périmé tr on) ,  contour, 
circuit ,  dérivé  de  *t f)  (péri) ,  autour ,  et  de  /ctrso  (mé- 
tron) ,  mesure.  Il  se  dit  des  figures  dont  les  contours  sont 
égaux. 

ISOSCÈLE,adj.  (g4m.),d91nt  (w*),  égal,  au  neutre,, 
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&•»*  (isoh) }  et  de  ficixoç  (skélos),  jambe.  Il  se  dit  d'un 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux ,  parce  que  ces  deux  . 
côtés  égaux  sont  comme  deux  jambes  qui  soutiennent 
le  triangle  isoscèle. 

ISTHME,  s.  m.  (géog.)}  en  grec  Mplç  (isthmes), 
terre  resserrée  entre  deux  mers,  et  qui  joint  deux  terres 
ensemble. 

En  anatomie  >  on  appelle  isthme  de  la  gorge  -,  la  sépa- 
ration étroite  qui  est  entre  le  larynx  et  le  pharynx. 

ISTHMIENS  ou  ISTHMIQUES  (jeux) ,  Upm  (isth- 
mia),  jeux  solemnels,  dans  l'ancienne  Grèce,  ainsi  ap* 
pelés  d'Mpêç  (isthmes),  isthme,  parce  qu'ils  se  celé-*, 
broient  à  l'honneur  de  Neptune  dans  l'isthme  de  Co- 
rinthe. 

ITYPHALE>  s.  f.  l&iq>*Kk>t  (ituphalloa) ,  espèca 
d'amulette  en  forme  de  cœur,  que  les  anciens  portoient 
au  cou  comme  un  préservatif  contre  les  maladies ,  et 
même  contre  les  mauvais  desseins  ;  à'ïbiç  (ithus),  droit, 
et  de  f  ***ôç  (pkallos) ,  qui  est  la  même  chose  que  le 
lingam  des  Indiens. 

IXI A ,  s.  f.  (  botan.  ) ,  plante  bulbeuse  ;  à'i\U  (ixia)< 


JACINTHE.  Voyez  Hyacinthe. 

JASPE ,  s.  m.  d'7«<mç  (jaspis),  pierre  précieuse  très-» 
cLure,  qui  est  une  sorte  de  silex  mêlé  d'argile  et  d'oxide 
de  fer,  et  dont  la  couleur  varie  prodigieusement  ;  de-là 
est  venu  jaspé  >  adj.  qui  est  tacheté  comme  le  jaspe* 

JUSQUIAME ,  s.  fi  plante  qui  renferme  un  poison» 
dangereux.  Son  nom  grec  est  v«r*J«/t«;  (huoekuamoe)9<L'og 
{hua)  cochon,  et  de  »v«/uor  (kùamos),  fève,  comme  qui 
du  oit  fève  de  cochon ,  parce  que  son  fruit  a  la  figure  d'un* 


fève,  et  qu'il  peut  faire  périr  les  sangliers  ou  les  cochons 
qui  en  ont  mangé ,  s'ils  ne  boivent  aussi-tôt ,  et  abon- 
damment» 
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KÉRATOGLOSSE.  Voyez  Ceratogi^sse. 
KÉRATOPHYTE  ou  KÉRATOPHYLLON ,  s.  m. 

espèce  de  corail  pétrifié.  Son  nom  vient  de  »if«f  (kêras), 
corne  ,  et  de  f  »ri  t  (phuton) ,  plante ,  ou  f  Jm#>  (phullon) , 
feuille,  parce  qu'il  est  transparent  comme  de  la  corne, 
et  quelquefois  varié  de  fort  belles  couleurs. 

KÉRAUNOSCOPIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  par  l'ob- 
servation de  la  foudre;  de  *tç*opoç  (kéraunos) ,  foudre, 
et  de  *m*i*  (skopéô),  J'observe,  je  considère. 

Kl  ASTRE,  ou  plutôt  CHI  ASTRE,  s.  m.  (chir.), 
espèce  de  bandage  dont  le  nom  vient  de  sa  forme ,  qui 
représente  la  lettre  grecque  X ,  chu  II  sert  pour  la  rotule 
f  raeturée  en  travers.  En  grec ,  xf««p*r  veut  dire  ce  qu'on 
appelle ,  erf français ,  croix  de  saint  André. 

KILOGRAMME ,  s.  m.  poids  de  mille  grammes  dans 
les  nouvelles  mesures ,  environ  2  livres  6  gros.  Ce  mot 
est  composé  de  x/ahi  (chilioi) ,  par  contraction  chiloi , 
mille,  et  de  yfiftp*  (gramma) ,  ancien  poids  grec ,  d'où, 
le  gramme  tire  son  nom.  Voyez  Gramme. 

KILOLITRE ,  s.  m.  capacité  égale  à  un  mètre  cube , 
ou  valeur  de  mille  litres,  dans  les  nouvelles  mesures. 
C'est  à-peu-prèsce  qu'on  appelle  un  tonneau,  en  termes 
de  marine.  Ce  mot  est  composé  de  #*W  (cMlioi)  ,  par 
contraction  Mloi,  mille,  et  de  xlrfu  (titra), ancienne 
mesure  grecque,  d'où  Y  on  a  fait  litre.  Voyez  Litre. 

KILOMÈTRE ,  s*  m.  longueur  de  mille  mètres ,  ou 
d'environ  5i  5  toises  5  pouces  8  lignas  dans  les  nouvelles 
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mesures.  Le  kilomètre  vaut  un  petit  quart  de  lieue.  Ce 
mot  est  composé  de  %fa*$  (chiiioi), jmr  contraction  chUoi* 
mille,  et  de  /«m-po  (métron),  mesure  ou  mètre.  Voyez 
Mètre. 

KYNANCIE ,  s.  £  xw«yg«  (  kunagché) ,  esquinancie 
inflammatoire  qui  force  à  tirer  la  langue  comme  les 
chiens;  de  *iw  (huôn) ,  gén.  kvhç  (kunos),  chien,  et 
à'Zyxa  (agchô),  suffoquer,  étrangler. 

KYPHONISME.  Voyez  Cyphonisme. 

KYRIELLE ,  s.  f.  mot  dérivé  de  kyrie ,  qui  est  le 
commencement  ordinaire  des  litanies ,  et  qu'on  écrit 
en  grec  *»ç/«  (kurie),  vocatif  de  xvçicç  (kurios),  sei- 
gneur (i). 


(i)  M.  D'Ansse-de-Villoison ,  qui  nous  a  fourni  beaucoup  d'articles ,  et 
entr 'autres ,  toute*  les  remarques  tirées  du  grec  vulgaire  répandues  ^an* 
le  cours  de  cet  ouvrage  ,  observe  qu'au  lieu  de  xugtoç  (kurios)  ,  les 
Grecs  modernes  disent  xvfiç  (kuris),  qu'ils  écrivent  quelquefois  xvgnç 
(hures),  (parce  qu'Us  prononcent  de  la  même  manière  l'H  et  l'I)  et 
xt/f  (kur) ,  comme  on  appeloit  le  grand  sire,  c'est-à-dire,  le  prince 
d'Athènes  et  de  Thèbes ,  dans  le  moyen  âge ,  et  xufoç  (kuros) ,  au 
féminin ,  xi/f  *  (kura) ,  madame  ,  mot  fort  usité  dans  l'île  de  Naxie  ;  et 
au  pluriel ,  xupùittç  (kurades)  ,  et  kolkaiç  xuç&fiç  (halais  kurades)  y 
les  bonnes  dames ,  c'est-à-dire  ,  les  fées ,  qui  sont  les  nymphes  des  Grecs 
modernes.  H  a  souvent  observé, dans  ses  voyages  ,que  ce  sont  elles  que 
les  Grecques  saluent  respectueusement  dans  l'fle  de  Myeono ,  et  ailleurs , 
lorsqu'avant  de  tirer  de  l'eau  d'un  puits ,  elles  répètent  trois  fois  :  Je  te 
salue ,  6  puits ,  et  ta  compagnie  !  c'est-à-dire ,  les  fées  ,  ou  bien  les. 
génies ,  rfoi^t j«  ,  en  grec  vulgaire.  Il  remarque  de  plus ,  que  le 
Traité  de  l'empereur  Jean  Cantacuzène  contre  la  religion  mahométane  , 
est  intitulé  Kt/fv'Iaoyy*  K«t/7<tx«£»i«  ;  et  que  le  savant  éditeur  Jean 
Oporin ,  qui  a  publié  cet  ouvrage  à  £âle  en  x543  ,  in-folio,  sans  savoir 
que  xv  f  S  signifie  sire ,  seigneur ,  dit  à  la  suite  de  son  épltre  dédica- 
toire,  qu'il  ignorait  ce  que  veut  dire  le  mot  de  *vf¥,  parce  qu'aucun 
historien  n'a  donné  le  nom  de  Çyrus  à  Cantacuzène. 
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Kyrielle  s'emploie  dans  le  style  familier ,  pour  expri- 
mer une  longue  suite  de  choses  fâcheuses  et  ennuyeuses. 

KYSTE,  s.  m.  (chir.),  mot  formé  de  *inç  (kustis), 
vessie.  H  désigne  une  membrane  en  forme  de  poche  ou 
de  vessie ,  qui  renferme  certaines  humeurs  contre  nature. 
De-là,  Enkyste  ,  adj. 

KYSTIOTOMIE  ou  KY8TÉOTOMIE.  Voy.  Cys- 

TJÉOTOMIE, 


LABYRINTHE ,  s.  m.  en  grec ,  Xmii^Uç  (  laburin* 
thon)  ,  lieu  plein  de  détours,  dont  il  est  difficile  de  trou- 
ver l'issue. 

En  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  Tune  des  cavités  de 
l'oreille ,  et  à  quelques  autres  parties  du  corps.  Laby* 
rinthe  se  dit  aussi  figurément  d'une  complication  d'af- 
faires embrouillées. 

LACHESIS,  s.  f.  Aâztrtç  (Lachésis),  une  des  trois. 
Parques  ;  de  A*yg*v*  (  lagchanô),  tirer  au  sort. 

LACONIQUE,  adj.  serré,  vif,  concis,  en  parlant  du 
Style.  Ce  mot  vient  de  A***»  (Lakân),  Laconien  ou 
Lapédémonien ,  parce  que  les  Lacédémoniens  affec- 
taient beaucoup  de  précision  dans  leur  langage. 

Dérivés.  Laconiquement  ,  adv.  brièvement;  Laco- 
nisme ,  s.  m.  façon  de  parler  serrée  et  concise. 

LACTIPHAGE,  ad;,  terme  nouveau,  qui  signifie 
mangeur  de  lait ,  ou  qui  se  nourrit  de  lait.  Il  vient  du 
latin  lac ,  lac tis ,  lait ,  et  du  grec  ç*y*  (phagô  ) ,  manger. 
Voyez  Galactophage. 

LADANUM,  s.  m.  (botan.),  matière  gommeuse  et 
résineuse  qui  découle  des  feuilles  du  lédum ,  et  sur  la- 
quelle on  peut  voir  Tournefort,  pag.  86  et  suiv.  lett,  II, 
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tom;  I ,  de  sa  Relation  d'un  voyage  du  Levant',  Lyon , 
1717,  i/*-8°.  Le  mot  de  Ladanum  dérive  de  l'arabe 
ladanon,  ou  plulôt  ladan,  en  grec  Aiy^kro»  (Udanon), 
suivant  Hérodote,  1.  m,  c.  112,  p.  a53  ,  édition  de 
Wesseling,  et  Olaus  Celsius,  p.  283  et  suiv.  de  la  pre- 
mière partie  de  son  excellent  Hierabotanicon  >  Upsal, 
1745  ,  w»-8°.  indiqués  par  M.  d'Ansse  de  Villoison. 
L'arbrisseau  qui  fournit  le  ladanum ,  se  nomme  en  grec 
)J(Jof  (lédon)  %  d'où  l'on  a  tiré  le  mot  de  ledum. 

LAGOPHTHALMIE,  s.  f.  (méd.) ,  maladie  des  pau- 
pières y  qui  sont  tellement  retirées ,  que  l'eeil  reste  ouvert 
en  dormant;  de  X*y#s  (logés)  ,  lièvre  ,  et  d'ô<pé*Xpot 
(ophtha/nws) ,  œil  ;  comme  qui  diroit  œil  de  lièvre , 
parce  qu'on  dit  que  les  lièvres  dorment  lea  paupières 
ouvertes. 

LAGOPUS  ou  LAGOPE,  s.  m.  plante  nommée 
aussi  pied-de-lièvre,  de  **yùs  (lagôs)  ,  lièvre,  et  de 
v«fc  (pous  ) ,  pied.  C'est  une  espèce  de  trèfle  dont  les 
sommités  représentent  le  pied  d'un  lièvre»  Le  mot  de 
Lagopède,  nom  d'un  oiseau  du  genre  de  la  gébnotte  , 
vient  aussi  des  mêmes  racines* 

•  «  LAICOCÉPHALES,  s.  m*  pi.  hérétiques  qui  recon- 
noissent  un  laïque  pour  chef  de  l'église  ;  de  A*ï*«*  (laïkos), 
laïque , et  de  **0*Aj}  (képhalé),  ièie,  chef.  Voyez  Laïque. 

LAÏQUE  ou  LAI,  adj.  qui  n'est  ni  ecclésiastique, 
xd  religieux  ;  X*ïx*ç  (laïcos),  dérivé  de  *#lç  (laos),  peuple, 
c'est-à-dire,  qui  est  du  peuple. 

LAMBDOJDE,  adj.  (nat.) ,  mot  formé  de  *yiCfc 
(lambda) ,  qui  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  A  (L) ,  et 
-drtïiêf  (éido*),  forme.  Il  se  dit  d'une  des  sutures  du 
crâne  qui  a  la  forme  de  cette  lettre. 
î    LAMIES .,  s.,  f.  pi,  eu  grecA  Att/êUu  (Lamiai),  être» 
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fabuleux  qui ,  sons  la  figure  de  femme»,  dévoraient  les 

enfans.  Ce  mot  est  dérivé  de  Xtcifclç  (laimos),  gosier. 

LAMPADOMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyen 
d'une  lampe;  de  h*pv*ç  (lampas),  d'où  vient  le  mot 
français  lampe,  qui  a  la  même  signification ,  et  de  /««*- 
rti*  (mantéia) ,  divination.  Lampadaire  ,  instrument 
propre  à  soutenir  des  lampes  >  est  aussi  dérivé  de  x»p.v** 
(  lampas  ) ,  lampe. 

L AMPADOPHORE ,  s.  m.  (antiq.),  nom  de  ceux 
qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fêtes  grecques  ap- 
pelées Lampadophories  ;  de  *Mftwms  (lampas)7  lampe r 
flambeau ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  lampion,  et  de  f  «{* 
(phêrÔ  ) ,  je  porte. 

LAMPROPHORE ,  nom  qu'on  donnoit ,  dans  la 
primitive  église ,  aux  Néophytes  ,  pendant  les  sept  jours, 
qui  sui voient  leur  baptême.  Ce  mot  vient  de  x*pxfoç 
(lamprçs) ,  éclatant  par  sa  blancheur ,  et  de  $tç*  (phérô), 
je  porte;  c'est-à-dire ,  gui  porte  un  habit  éclatant,  parce 
qu'ils  étoieut  revêtus  d'un  habit  blanc  pendant  ces. 
jours-là. 

LANCE ,  s.  f  espèce  d'arme ,  et  Lancette  ,  instru- 
ment de  chirurgie  ;  de  A*Vx«  (logchê) ,  lance.  C'est  de-là 
qu'on  a  aussi  formé  le  nom  de  lancier,  cavalier  dont 
l'arme  étoit  la  lance.. 

LAPER ,  v.  n.  boire  en  tirant  l'eau  avec  sa  langue  ;  du 
mot  grec  A«sr7*  (  laptâ  )  ,  qui  a  la  même  signification. 
C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de  lamper,  terme  po- 
pulaire qui  signifie,  boire  avec  avidité  de  grands  verres, 
de  pin, 

LARYNGE  ;  LARYNGIEN  >  adj.  qui  appartient 
au  larynx.  Voyez  ce  mot. 

LAR  YNGOGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.) ,  description  du 


LÉO  *97 

larynx  ;  de  x*pvyl  ( larugx ) ,  le  larynx,  et  de  yp «$*  (gra- 
phe) y  décrire. 

LARYNGOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  usages  du  larynx;  de  A«{»y£  (larugx),  le  la- 
rynx ,  et  de  xiyg  (  logos  ) ,  discours. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  de  Purçyyg  (larugx)  ,  la 
gorge,  et  de  T$pn  (tomé)f  incision,  qui  vient  de  rifu* 
(  temnô  ) ,  couper.  Voyez  Rronchotqmie.  . 

LARYNX ,  s.  m.  (anat.) ,  en  grec ,  A*p»y|  (larugx), 
partie  supérieure  de  la  trachée -artère,  qu'on  appelle 
vulgairement  le  nœud  de  la  gorge  ,  la  pomme  d'Adam. 

LATRIE ,  s.  f.  culte  de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu 
seul;  de  k*tf%U  (latréia) ,  culte,  honneur,  servitude, 
dérivé  de  A«rg/r  (latris),  serviteur. 

LECANOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  fort  en 
vogue  dans  l'Empire  grec ,  et  qui  se  faisoit  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  ce  mot  vient  de 
Atxay*  (lékanê)  bassin,  et  de  patrtU  (mantêia) ,  divi- 
nation. 

LECHER,  du  mot  grec  Au*;*  (leichâ),  je  lèche. 

LEMME,  s.  m.  (math.),  proposition  préliminaire 
qu'on  démontre  pour  préparer  à  une  démonstration  sui- 
vante. Ce  mot  est  dérivé  de  Af/«/u*  (  lémma  ) ,  mot  à  mot , 
ce  qu'on  prend,  ce  qu'on  admet,  la  majeure  d'un  syl- 
logisme; A«/6/t«  est  formé  d' t'/xtip/uui  (eilémmai) ,  prêt, 
pass.  de  A*pC»*  (lambanô),  prendre ,  entreprendre. 

LÉON  TOPÉTALON ,  s.  m.  (boian.),  plante  ;  en  grec, 
Ai«i7««*f'7«A«v  {leontopetalon) ,  mot  à  mot  feuille  de  lion , 
de  xim  (  léôn),  lion ,  et  de  viraA*»  (petalon) ,  feuille. 

p       

LEOPARD,  s.  m.  bête  féroce;  en  grec,  Xtoiri^ikXtç 
(leopardalis) ,  de  xim  (léôn),  lion,  et  de  irxçf*Xiç  Qoaiv 
dalis)  panthère. 
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LEPAS ,  8.  m.  coquillage  univalve  ;  en  grec ,  Acir«r 
(  lepas  ). 

LEPIDOIDE  ,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  à  une 
écaille;  de  Xtxis  (lépis),  écaille,  et  d'iift*  (éidos), 
forme,  ressemblance.  Il  se  dit  de  la  suture  écaille  use  du 
crâne. 

LÉPIDOPTÈRE ,  s.  nu  (  nat.) ,  qui  a  des  ailes  écail- 
leuses;  de  te*\ç  (lépis) ,  écaille  ,  et  de  w^l*  (ptéron), 
aile.  On  donne  ce  nom  aux  insectes  qui  ont  quatre  ailes 
couvertes  de  petites  écailles  colorées. 

LEPRE ,  s.  f.  (méd.)^  Afjrç«  (lépra),  espèce  de  gale  ; 
de  Xnr^lç  (lepros)  9  rude,  parce  que  cette  maladie  rend 
la  peau  rude  et  écailleuse.  De-là ,  Lépreux,  adj.  qui  a  la 
lèpre  ;  Léproserie  ,  s.  f.  hôpital  pour  les  lépreux. 

LETHARGIE,  s.  f.  (méd.),  assoupissement  pro- 
fond qui  ôte  l'usage  de  tous  les  sens,  et  conduit  souvent 
à  la  mort.  Ce  mot  est  dérivé  de  *ifa  (léthé),  oubli,  et 
d'«py/«  (argia) ,  paresse ,  engourdissement  ;  comme  qui 
diroit ,  oubli  paresseux  ,  parce  que  les  malades  oublient 
tout-à-coup  ce  qu'ils  ont  dit  ou  ce  qu'ils  veulent  faire  , 
et  s'assoupissent  aussi-tôt.  Léthargique, adj.  en  dérive. 

LÉTHE,s.  m.  (mytho.) ,  fleuve  àes  enfers,  appelé 
aussi  fleuve  d'Oubli  ;  de  Aj'fo  {léthé)  ,  oubli ,  parce  que 
l'on  croyoit  que  ses  eaux  faisoient  oublier  le  passé  à  ceux 
qui  en  buvoient. 

LEUCACANTHA ,  s.  f.  plante  épineuse,  nommée 
chardon  argentin  ;  de  Mvkoç  (leukos) ,  blanc ,  et  dVtxavto 
(akantha),  épine,  à  cause  de  la  blancheur  de  ses  épines. 

LEUCÉ ,  s.  £  (méd.) ,  de  te»*U  (leukos) ,  blanc  ;  espèce 
de  lèpre  blanche  qu'on  croit  être  la  même  que  Yélé- 
phantiasis. 

LEUCOME,  s.  m,  (méd.),  mot  grec ,  \ti**p*  (le*- 
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hôma  ),  qui  signifie ,  petite  tache  blanche  qui  se  forme  sur 
l'œil,  déliré  de  tevttlç  (leuhos),  blanc. 

LEUCOÇHLEGMATIE,  s.  f.  (méd.),  espèce  d'hy- 
dropisie  pituiteuse;  de  Ai  0*0  f  (leuhos),  blanc,  et  de 
çxiyp*  (phlegma),  pituite  ;  à  cause  de  la  pâleur  qu'elle 
occasionne  sur  toute  la  surface  du  corps. 

LEUCORRHEE ,  s*  f*  (méd*),  maladie  des  femmes, 
appelée  fleurs  blanches;  de  Ai  0*4*  (leuhos),  blanc,  et  de 
fia  (rhéâ) ,  couler*  La  leucorrhée  est  un  écoulement 
d'humeurs  séreuses. 

LÉVIGER ,  v.  a.  (chim.) ,  réduire  un  mixte  en  poudre 
impalpable  sur  le  porphyre  ;  d'où  vient  le  substantif 
LiviGATioN ,  action,  ou  çflet  de  l'action  de  léviger;  de 
lœvis,  uni ,  en  latin ,  qui  dérive  du  mot  grec  AîW  (jéios) , 
pris  dans  le  même  sens* 

LEXIQUE  ou  LEXICON ,  s,  m.  mot  grec  qui  si- 
gnifie dictionnaire,  ou  recueil  de  mots.  Il  est  formé  de 
to\tç  (lexis) ,  mot ,  parole ,  diction ,  dérivé  de  A«'y*  (Mg&) , 
je  dis. 

LIBANOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoitpar 
le  moyen  de  l'encens  ;  de  \i'Ç*voç  (libanos) ,  encens ,  et 
de  (ahvtu*  (mantéia),  divination. 

LIBANOTIS,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  xX*us 
(libanos) ,  encens ,  parce  que  sa  racine  a  l'odeur  de 
l'encens. 

LIBATION,  s.  £  C'était,  chez  les  anciens ,  l'effusion 
d'une  liqueur  en  l'honneur  des  dieux  ;  dumot  latin  libo, 
dérivé  du  grec  Aii'jS*  (léibô)y  je  répands. 

LICHEN ,  s.  m.  (botan.) ,  plante  parasite  et  rampante, 
qui  croît  sur  les  pierres  et  surFécorce  des  vieux  arbres; 
jdu  mot  grec  Aiw  (leichén),  pris  dans  le  même  sens. 

LIMODORE,  s.  m.  (botan.),  en  grec,  Miftifa^f , 
plante  qui  croh  duns  les  endroits  humides» 
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LIMOINE ,  s.  f.  (  botan,  ) ,  plante  qui  croît  dans  les 
lieux  marécageux  ;  de  tetpà»  (leimôn) ,  pré ,  lieu  arrosé. 
Elle  s'appelle  en  grec,  Xttpéuof  (leimonion). 

LIMON ,  s.  m .  boue ,  terre  détrempée  ;  de  Ai^m*  (limité), 
marais ,  d'où  vient  l'adjectif  Limoneux. 

LIN,  s.  m.  (botan.),  sorte  de  plante;  dérivé  de  a/m» 
{linon) ,  lin  ,  d'où  vient  aussi  le  mot  de  Linon. 

LION,  s.  m.  animal  féroce  ;  de  Au»»  (leôn).  M.  D'Ansse- 
de-Villoison  observe  qu'Homère  l'appelle  a7*  {lis);  et 
il  dérive  ce  mot  grec  de  l'hébreu  laisch ,  qui  a  la  même 
signification. 

LIPAROCELE,  s.  f.  (chirur.) ,  espèce  de  hernie  du 
scrotum ,  causée  parla  masse  d'une  substance  semblable 
à  de  la  graisse;  de  Xinupor  (liparos),  gras,  et  de'xijA* 
(hélé) ,  tumeur  ;  comme  qui  diroit ,  tumeur  graisseuse. 

LIPOGRAMMATIQU  E ,  adj.  Il  se  dit  des  ouvrages 
où  l'on  affecte  de  ne  pas  faire  entrer  une  lettre  particu- 
lière de  l'alphabet;  de  AeiV*  (leipô) ,  manquer,  et  de 
yç#pft*  (gramma) ,  lettre  ;  c'est-à-dire ,  où  il  manque  une 
certaine  lettre. 

LIPOME,  s.  m.  (chirur.),  xlwttfi*  (lipôma) ,  loupe 
graisseuse ,  ou  tumeur  formée  par  une  graisse  épaissie 
dans  la  membrane  adipeuse  ;  ce  mot  est  dérivé  de  Ai*** 
Çlipos),  graisse. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  (  méd.  ),  défaillance  des  esprits , 
évanouissement  léger;  de  AuV#  (lèipô) ,  manquer,  et 
de  êvfdç  (thumos) ,  esprit ,  courage  ;  littéralement,  dé* 
cour  âge  ment. 

LIPYRIE,  s.  f.  {méd.),  Aihtuçuw  {lêlpurias) ,  ou 
plutôt  Mtwwv^Ut ,  sous-entendu  vu^trU  (purétos) , 
fièvre;  espèce  de  fièvre  continue,  accompagnée  d'une 
grande  chaleur  interne,  et  d'un  froid  extérieur;  de 
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XtUcu  (léipô)  ,  j'abandonne ,  et  de  *■£$  (pw),  feu,  cha- 
leur. 

LITANIES ,  s.  f.  pi.  de  XittmU  (litanéia) ,  prières, 
supplication  ,  dérivé  de  xiffun  {litomai) ,  prier ,  sup- 
plier. Les  litanies  sont  des  prières  en  l'honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  et  des  Saints. 

LITE,  ou  plutôt  LITHE,  mot  dérivé  du  grec  xiêot 
(lithos)  ,  pierre.  C'est  une  terminaison  commune  à  plu- 
sieurs mots  français  dérivés  du  grec,  par  lesquels  les 
naturalistes  désignent  différentes  sortes  de  pierres,  ou 
des  pétrifications  de  quelques  parties  des  animaux  et  des 
végétaux,  telles  que  ichthyolithe  >  chrysoUthe  ,  entomo- 
lithe  ,  &c. 

LITHAGOGUE,  adj.  (méd.),  se  dit  des  remèdes 
qui  expulsent  la  pierre  de  la  vessie;  de  AiW  (lithos), 
pierre,  etd'*y*  (agà) ,  chasser,  faire  sortir. 

LITHARGE,  s.  f.  (chim.) ,  oxide  de  plomb  demi- 
vitreux.  Ce  mot  est  formé  de  AiW  {litJios) ,  pierre ,  et 
d'i'pyyp**  (arguros) ,  argent;  comme  qui  diroit ,  pierre 
d'argent,  parce  qu'il  désignoit  d'abord  l'oxide  métal- 
lique provenant  de  l'affinage  de  l'argent  dans  le  plomb 
fondu.  Là  couleur  blanchâtre  ou  rougeâtre  de  la  litharge, 
l'a  fait  distinguer  en  litharge  d'argent,  et  en  litharge  d'or. 

Dérivé.  Litharge,  adj.  altéré  avec  de  la  litharge. 
,  LITHIASIE,  s.  f.  {méd.),  àiIjW  (liihiasis),  for- 
mation de  la  pierre  ou  du  calcul  dans  le  corps  humain , 
dérivé  de  ?Jèoç  (lithos),  pierre.  C'est  aussi  une  maladie 
des  paupières ,  causée  par  de  petites  tumeurs  dures  et 
comme  pétrifiées ,  qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LITHIATES,s.  m. pi.  nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  lithique  avec  différentes 
bases;  de  AiW  (lithos) ,  pierre.  Ce  mot  est  remplacé  au- 
jourd'hui par  celui  à'urates. 
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UTHIQUE ,  ad.  (  chim.  )  -,  terme  nouveau ,  dérivé  d« 
Xiêôs  (lithos) ,  pierre ,  par  lequel  on  a  désigné  d'abord 
l'acide  qu'on  retire  du  calcul  de  la  vessie.  H  est  rem- 
placé aujourd'hui  par  celui  d'UaiQùE.  Voyez  ce  mot. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  mot  qui  signifie  colle  à  pierre  ; 
de  xlfaç (lithos) ,  pierre ,  et  de  xo'aa*  (kolla) ,  colle.  C'est 
un  ciment  avec  lequel  les  lapidaires  attachent  les  pierres 
précieuses  pour  les  tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHIE ,  s,  f.  Description  dès  pierres  ; 
de  AiW  (  lilhos  )  ,  pierre ,  et  de  yp*q>*  (  graphe  )  ,  je 
décris.    ' 

LITHOLABE,  s.  m.  (chirur.),  pincette  propre  à 
saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la  taille  ;  de  AiW 
(lithos) ,  pierre,  et  de  *m[*Ç*ib  (lambanô),  prendre, 
saisir,  d'où  dérive  X*£i  (Idbé),  prise. 

LITHOLOGIE ,  s.  f.  science  des  pierres  ;  de  AiW 
(lithos)  ,  pierre ,  et  de  xiytç  (logos) ,  discours.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  différentes  es- 
pèces de  pierres ,  leur  formation ,  leurs  propriétés ,  &c. 
De-là  vient  Lithologue,  celai  qui  a  écrit*  sur  les 

pierres. 

LÏTHOMANCIE,  s.  f.  divination  par  le  moyeji  des 
pierres;  de  xlêûç  (lithos) ,  pierre,  et  de  fwrtU  (mantéia) , 
divination. 

LITHONTRIPTIQUE ,  adj.  (mêd.) ,  mot  qui  signifia 
brise-pierre;  de  AiW  (lithos)  ,  pierre , et  de  rf/S*  (tribô)  , 
briser,  rompre.  lise  dit  des  médicamens  propres  à  dis- 
soudre la  pierre  dans  la  vessie,  et  à  l'expulser  par  les 
urines. 

LITHOPHAGE ,  s.  m.  (nat.) ,  mot  qui  signifie  man- 
geur de  pierres  ;  de  xlêtç  (lithos) ,  pierre,  et  de  ç*y* 
(phagô),  manger.  C'est  le  nom  d'un  petit  ver  noirâtre 
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qui  se  trouve  dans  l'ardoise ,  et  qui ,  dit*on ,  y  fit  en  la 
rongeant. 

LITHOPHYTE ,  s.  m.  (nat) ,  production  naturelle 
qui  tient  de  la  pierre  par  sa  dureté ,  et  de  la  plante  par 
sa  forme  ;  de  *lê*t  {lithos) ,  pierre ,  et  de  <pwri>  {phuton), 
plante  •,  comme  qui  diroit  pierre-plante  é 

LITHOSTROTOS ,  mot  purement  grec,  qui  signifie 
un  pavé  de  pierres;  de  Arto*  {lithos) ,  pierre ,  et  de  ççutoç 
(strôtos) ,  pavé,  de  rlçwv»*  {strônnuô) ,  paver.  Les 
Grecs  appeloient  ainsi  un  lieu  pavé  de  marbres  de  diffé- 
rentes couleurs  et  à  différens  compartimens.  Les  Grecs 
modernes  ,  dit  M.  d'Ânsse  de  Villoison  ,  appellent 
la  rue  rjç*1*  (strata) ,  comme  Virgile  ,  strata  viarum. 
Ce  dernier  mot  latin  (  d'où  les  Italiens  ont  tiré  celui  de 
strada ,  et  les  Français  estrade,  dans  la  phrase  battre 
l'estrade  )  vient  de  sterno  9  dérivé  de  rfzmni*,  {strônnuô). 

LITHOTOMIE ,  s.  f„  {chirur.),  la  taille ,  ou  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  tire  la  pierre  de  la  vessie  ;  de  AiW 
{lithos),  pierre ,  et  de  ri/um  (temnô) ,  couper,  parce  qu'on 
fait  une  incision  pour  tirer  la  pierre.  De-là,  Lithotome, 
l'instrument  qui  sert  à  cette  opération  ;  Lithotomiste  , 
adj.  celui  qui  la  fait. 

LITHOXYLON ,  s*  m.  mot  purement  grec  ,  formé 
dé  Ai'00?  (lithos) ,  pierre ,  et  de  |Jà«*  (xulon) ,  bois  ;  il  signifie 
bois  pétrifié. 

LITOTE,  s.  f.  de  Xirinç  {litotes) ,  simplicité  ,  dimi-  ' 
nution  ,  dérivé  de  Xtrlt  {litos) ,  simple ,  petit.  C'est  une 
figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  dire  le  moins  par 
modestie,  ou  par  égard ,  pour  réveiller  l'idée  du  plus. 
On  l'appelle  aussi  exténuation. 

LITRE ,  s.  m.  nouvelle  mesure  de  capacité ,  qui  con- 
tient un  décimètre  cube ,  et  qui  répond  à  une  pinte  et  un 
vingtième  des  anciennes  mesures.  Ce  mot  est  dérivé  de 
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*itç*  (liera  ) ,  nom  a"une  ancienne  mesure  grecque  pour 
les  liquides  ;  d  oii  vient  aussi  Litron. 

LITURGIE,  s.  f.  de  A«r«v(yi«  (léitourgia) ,  qui  signi- 
fie service  ,  ministère  public ,  formé  de  Mirlç  (  léitos  ) , 
prytanée,  et  d'içy«»  (ergon) ,  ouvrage.  Ce  mot  désigne 
Tordre  établi  dans  les  prières  et  les  cérémonies  de  l'office 
divin.  De-la  vient  Liturgique  ,  adj.  et  Liturgiste,  s.  m. 
Voyez  Hesychius ,  et  ses  commentateurs ,  sur  le  mot 
Ajjï7*£yf  ?f  (  léitourgein  ). 

LOBE,  s.  m.  (anaL),  de  x*C*;  (lobos),  le  bout  de 
l'oreille ,  par  où  Ton  prend  une  personne ,  et  qui  dé- 
rive, dit-on,  de  A«ty*£*n»  (lambanô)  9  prendre.  De -là 
viennent  les  lobes  du  foie ,  du  poumon ,  du  cerveau , 
c'est-à-dire ,  les  deux  parties  dans  lesquelles  ils  sont  di- 
visés. En  botanique ,  on  appelle  lobes  les  deux  cotylé- 
dons, ou  les  deux  parties  qui  sont  attachées  au  germe  , 
et  qui  nourrissent  les  jeunes  plantes  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  des  racines.  Lobule  se  dit  d'un  petit  lobe* 
Chaque  lobe  du  poumon  se  divise  en  une  multitude  de 
lobules. 

LOCHIES,  s,  f.  pi.  en  grec,  A«£ti*  (locheia) ,  flux 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouchement  ; 
ce  mot  vient  de  A«£«*  (lochos) ,  femme  en  couche  ;  A«#<i 
(  lechô  )  a  la  même  signification  en  grec ,  et  dérive  de 
**W*  (lechos) ,  lit. 

LOGARITHME,  s.  m.  (math.) ,  mot  composé  de 
xiyô*  (logos) ,  raison ,  proportion ,  et  d9*£iêfêiç  (arithmos) , 
nombre  ;  c'est-à-dire ,  raison  de  nombres ,  ou  nombre 
en  proportion  avec  un  autre  Les  logarithmes  sont  des 
nombres  en  progression  arithmétique  qui  répondent 
terme  pour  terme  à  d'autres  nombres  en  progression 
géométrique.  L'invention  en  est  due  à  Néper ,  baron 
Ecossais.  Dérivé.  Logarithmique,  adj.  et  s,  f.  On  ap- 
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pelle  logarithmique  une  courbe  géométrique  utile  dans 
la  construction  des  tables  de  logarithmes. 

LOGIE ,  mot  tiré  du  grec  fayoç  (logos)  ,  qui  signifie 
discours  raisonné ,  traité ,  &c.  dérivé  de  xiym  (  lègô  ) , 
dire ,  parler.  Logie  désigne  donc  un  genre  de  science  , 
de  connoissance  ,  de  traité ,  comme  astrologie ,  chrono- 
logie ,  physiologie,  &c.  et  souvent  une  qualité  du  -dis- 
cours ,  comme  dans  amphibologie  ,  battologie.  Il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français ,  qu'on 
trouve  expliqués  à  leur  rang  dans  cet  ouvrage. 

LOGIQUE ,  s.  f.  en  grec ,  Xoyix}  (logiké) ,  Fart  de  pen- 
ser et  de  raisonner  avec  justesse.  Ce  mot  est  dérivé  de 
xiycç  (  logos) ,  discours  ,  raisonnement ,  qui  vient  de 
*ty*  (  lègô  ) ,  je  parle.  Il  est  aussi  adj.  Dérivés.  Logi- 
cien ,  s.  m.  celui  qui  possède  l'art  de  raisonner.  Logi- 
quement ,  adv. 

LOGISTES ,  s.  m.  pi.  en  grec ,  Xoytç*)  (  logistai  ) , 
magistrats  athéniens  qui  examinoient  la  conduite  des 
comptables;  de  xiyeç  (logos),  compte,  qui  vient  de 
Xty»  (légô). 

LOGISTIQUE,  s.  f.  de  Xoytfyptt  (logizomai),  cal- 
culer. C'est  le  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'algèbre , 
ou  à  l'art  de  calculer  avec  des  caractères  représentatifs  , 
avec  des  jetons. 

LOGOGRAPHIE ,  s.  f.  terme  nouveau ,  qui  signifie 
art  d'écrire  aussi  vite  que  Von  parle  ;  il  est  dérivé  de 
xiyoç  (logos) ,  parole ,  et  de  yp*pa>  (graphe)  ,  j'écris.  De-là 
on  a  fait  Logographe  ,  s.  m.  Logographique  ,  adj. 

LOGOGRIPHE ,  s.  m.  sorte  d'énigme  dont  on,  dé- 
compose le  mot  pour  en  former  d'autres  mots  qu'on 
définit ,  et  que  l'on  donne  à  deviner.  Ce  mot  est  com- 
posé de  Xoyoç  (logos),  mot,  et  de  yçtÇoç  (griphos),  filet, 
eii  énigme;  il  veut  dire  littéralement,  énigme  de  mots* 
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LOGOMACHIE,  s.  f.  kswp*xf*  (logomachia),  dis- 
pute de  mots  ;  de  Xoyoç  (logos) ,  mot ,  et  de  p*xfip«>i  (ma- 
chômai),  combattre,  disputer. 

LONCHITE ,  s.  f.  (astro.) ,  espèce  de  comète  qui  res- 
semble à  une  pique ,  de  *iy%n  (logchê),  lance  ou  pique. 

LONCHITIS,  s.  f.  (botan.),  plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  fougère,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que 
les  feuilles  de  la  lonchitis  sont  fort  pointues  et  en  forme 
de  lance ,  d'où  lui  vient  aussi  le  nom  de  lancette  ;  de 
**VM  (  logch é  ) ,  la nce. 

LONGIMÉTRIE ,  s.  f.  (gèom.) ,  art  de  mesurer  les 
longueurs  accessibles  ou  inaccessibles.  Ce  mot  est  formé 
du  latin  longus ,  long ,  et  du  grec  ftirçôf  (métron) ,  mesure. 
♦  LORDOSE ,  s.  f.  (méd.) ,  en  grec ,  xi^nnç  (lordôsis), 
maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  se  courbe  en  avant; 
de  h*to*ç  (lordos)  ,  plié  ,  courbé. 

LOSANGE,  s.  m.  (géom.)  Ce  mot  paroît  formé ,  avec 
quelque  altération ,  du  grec  A« %lç  (loxos) ,  oblique ,  et  du 
latin  angulus ,  angle,  c'est-à-dire,  angle  oblique.  C'est 
une  figure  à  quatre  c,ôtés  égaux ,  placés  obliquement 
l'un  sur  l'autre,  et  qui  a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus. 

LOTOPH  AGES ,  s.  m.  peuples  d'Afrique ,  ainsi  nom- 
més de  A*ri*  (16 toi) ,  lotus ,  ou  lotos ,  espèce  d'arbrisseau , 
et  de  Qay*  (phag6) ,  manger,  parce  qu'ils  se  nourris- 
soient  du  fruit  du  lotus.  Suivant  l'opinion  des  anciens 
Grecs,  ce  fruit  étoit  si  agréable,  qu'après  en  avoir  mangé, 
les  étrangers  perdoient  l'envie  de  retourner  dans  leur  pa- 
trie ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  au  proverbe,  manger  du  lotus, 
pour  dire ,  oublier  son  pays  par  goût  pour  un  autre  (i)- 

LOXODROMIE ,  s.  f.  terme  de  marine,  qui  vient 

(i)  M.  d'Ansse-de-Villofeon  observe  que  le  savant  Des  Fontaines  a 
retrouvé  le  lotus  dans  ses  voyages  ,  et  a  preuve ,  dans  ses  Mémoires 


L  Y  C  307 

de  Xollç  (loxos) 9  oblique,  et  de  t^ipêt  (dromos) , course.  Il 
signifie  la  roule  oblique  d'un  vaisseau,  ou  la  courbe  qu'il 
décrit  en  suivant  toujours  le  même  rhumb  de  vent.  De-là  , 
Loxodromique ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  Loxodromie. 

L YCANTHROPIE ,  s.  f.  (méd.),  espèce  de  délire 
mélancolique ,  dans  lequel  les  malades  se  croient  chan- 
gés en  loups ,  et  en  imitent  toutes  les  actions  ;  de  aJxo*» 
(lukos)  ,  loup,  et  d'Zvtçavôç  (anthrôpos) ,  homme. Dé-là, 
liYCANiHROPB ,  celui  qui  est  atteint  de  ce  délire.  C'est 
ce  que  le  peuple  appelle  loup-garou  ;  mot  que  quelques- 
uns  dérivent  de  xi**ç  *yys  (lukos  agrios) ,  loup  sau- 
vage ,  féroce. 

LYCÉE,  s.  m.  en  grec,  aJ«im»  {lukeion) ,  lieu  près 
d'Athènes,  orné  de  portiques  et  de  jardins,  où  Aristole 
enseignoit  la  philosophie.  On  l'a  dit ,  par  extension ,  de 
tout  lieu  où  s'assemblent  les  gens  de  lettres  ;  et ,  dans  la 
nouvelle  organisation  de  l'instruction  publique ,  ce  mot 
remplace  celui  de  collège. 

JUYCHNIS ,  s.  m.  plante ,  dont  le  nom  vient  de  A«#wr 
(luchnos) ,  lampe ,  parce  qu'on  prétend  que  les  anciens 
faisoient  avec  ses  feuilles  des  mèches  pour  leurs  lampes, 
ou  à  cause  de  la  couleur  resplendissante  de  sa  fleur. 

LYCKNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisok 
par  l'inspection  de  la  flamme  d'une  lampe;  de  Xv%vôç 


n  * 


ou  Recherches  sur  un  arbrisseau  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  lotus  de  Libye  (Journal  de  Physique,  octobre ,  1788  ) ,  que  c'est 
le  rhamnus  lotus ,  espèce  de  figuier  sauvage  ,  dont  les  Arabes  mangent 
le  fruit ,  et  dont  ils  tirent  une  liqueur  agréable  et  rafraîchissante.  Ce 
célèbre  voyageur  ,  ajoute  M.  d'Ansse-de-Villoison  ,  confirme  ainsi  l'opi- 
nion de  Saumaise,  pag.  728  et  suiv.  de  son  Commentaire  sur  Sol  in  , 
et  de  Jean  Columbus ,  professeur  d'Upsal ,  et  gendre  de  son  collègue 
Jean  Schefter ,  pag.  79  de  ses  notes  sur  les  Fabulas  (tliquot  Home- 
ricœ  de  Ulixis  erra  ri  bus,  Leyde,'x745,  i/j-8°.  ^  » 
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(luch/ios),  lampe,  et  de  (**rru*  (mantéia),  divination. 
Voyez  Lampadomancie. 

LYCIUM,  s.  m.  (boâan.),  arbrisseau  épineux;  en 
grec,  XvKtov  (luhion). 

LYCOPODE ,  s.  m.  {jbotan.),  mousse  terrestre ,  nom- 
mée autrement  pied-de-ioup ,  comme  le  désigne  son 
nom  grec,  formé  de Xpxiç (lukos),  loup, et  de^SV  (pous), 
pied  ,  parce  qu'elle  a  la  figure  du  pied  d'un  loup. 

LYMPHE ,  s.  f.  humeur  aqueuse  qui  fournit  la  plu*- 
part  des  humeurs  animales;  du  mot  latin  lympha,  qui 
vient,  dit-on,  de  vipQn  (numphê), nymphe,  divinité  des' 
eaux,  et  par  extension ,  eau.  Dérivé.  Lymphatique ,  adj. 

LYNGODE ,  s.  f.  (jnéd.)  >  fièvre  accompagnée  de  ho- 
quet; de  hùyl(lugx)y  génit.  Xup/oç  (Juggos) .,  hoquet, 
sanglot,  dérivé  de  a»Ç#  (&*sd),  sangloter. 

LYNX,  s.  m.  AtîyJ  (lugx) ,  animal  tacheté  qui  a  la 
vue  fort  perçante  ;  dérivé,  dit-on  ,  de  A»**  (luké) ,  lu- 
mière ,  parce  qu'il  a  les  yeux  fort  brillans.  Lès  Latins 
ont  formé  le  mot  de  lux,  lumière ,  de  Avxj?  (  lukë) ,  qui  a 
la  même  signification  ,  et  d'où  dérive  mftQtkixti  (jimphi- 
luhé),  crépuscule. 

LYRE ,  s.  f.  de  kiç*  (iura)  >  instrument  de  musique  à 
cordes ,  en  usage  chez  les  anciens.  De-là  ,  le  nom  de 
lyrique  qu'on  donne  aux  ouvrages  de  poésie  qui  se 
chantent,  ou  qu'on  suppose  devoir  être  chantés,  et  à 
ceux  qui  les  composent. 

LYSIMACHIE^  s.  f.  plante;  en  grec,  Xvnft*zt*i 
{lusimàchion)  ;  ainsi  appelée  du  nom  de  Lysimaque,  qui 
l'avoit  découverte;  ou,  selon  d'autres,  parce  qu'elle 
avoit  la  vertu  d'empêcher  les  bœufs  et  autres  animaux 
de  se  battre ,  quand  on  la  posoit  sur  le  joug  auquel  ils 
étoient  attelés.  Ce  mot. est  dérivé  de  a»W  (lusis),  disso- 
lution >  rupture >  et  de  p*xn  (mâché) ,  combat. 
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MACHER,  v.  a-  broyer,  moudre  avec  les  dents;  de. 
gt,tt(ro-£<r$-xi  (massasthai)  ,  qui  a  la  même  signification  en 
grec. 

MACHINE ,  s.  f.  nom  de  tout  instrument  qui  sert  à 
produire  quelque  effet  'r  de  /**£*«*  (rnêckanê) ,  machine, 
invention,  art,  adresse.  Dérivés.  Machinal,  Machl- 
nateur  ,  Machination,  Machiner  ,  Machiniste. 

M  ACROCÉPHALE ,  s.  m.  (méd.),  celui  qui  a  la 
tête  plus  longue  que  nature  ;  de  /***£<> ç  (jnahros) ,  long, 
et  de  x.t<p*\9}  (hêphalé)  ,  tête. 

MACROCOSME ,  s.  m.  (philos.  ) ,  mot  composé  de 
pcaxçoç  (mahros) ,  grand,  et  de  xoojieç  (Jbosmos),  monde. 
Quelques  philosophes  ont  donné  ce  nom  à  l'univers,  par 
opposition  à  microcosme  ou  petit  monde  ,  qui  désignent 
rhomrae.  Voyez  Microcosme. 

MACROPHYSOCÉPHALE ,  s.  m.  (méd.),  celui  à 
qui  des  fktuosités  ont  rendu  la  tête  plus  longue  que  na- 
ture ;  de  fi*KÇoç  (makros),  long,  de  q>vr*  (phusa) ^.vent, 
souffle ,  et  de  kiÇux}  (képhalë),  tête. 

MAGE,  s.  m.  M*V«*  (Magos),  sorte  de  philosophes 
ou  de  sages  parmi  les  anciens  Perses.  Ce  mot  signifie  aussi 
magicien ,  parce  que  ces  sages  passoient  pour  savans 
dans  l'art  magique.. 

MAGIE,  s.  f.  fMtyiU  (magèiu) ,  art  qui  enseigne  à 
faire  des  choses  surprenantes  et  merveilleuses  ;  de  piyoç 
(<magos) ,  magicien.,  proprement  Mage ,  car  les. Mages 
«soient  quelquefois  d'enchantemens.  F'oyezM.AQE.  De-là 
vient  aussi  Magique,  adj.  Magicien,  ienne,  suhst.  et 
Magisme  ,  s.  m.  religion  des  Mages. 

MAGMA,. s- m.  (pharm.) ,  mot  grec  qui  signifie  le 
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marc,  la  lie  d'un  onguent,  ou  ce  qui  reste  après  l'ex- 
pression des  parties  les  plus  fluides  ;  de  ft*mr  (mas*6) , 
pétrir,  exprimer. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de  tout  genre,  qui  tient  de 
l'aimant,  qui  appartient  à  l'aimant;  du  mot  grec  /»*yw 
(magnés) ,  aimant.  C'est  de-là  que  vient  aussi  le  mot  de 
Magnétisme,  nom  générique,  qui  se  dit  des  propriété» 
de  l'aimant  ;  Magnétiser  ,  v.  a.  développer  le  magné- 
tisme animal ,  fluide  particulier ,  dont  on  a  cherché ,  il 
y  a  quelques  années,  à  établir  l'existence,  sur-tout  en 
agissant  sur  l'imagination  et  sur  les  sens  des  personnes- 
nerveuses.  Maonétiseur  ,  s.  m.  celui  qui  magnétise. 

MALACHITE ,  s.  f.  pierre  précieuse,  verte  et  opaque  ; 
ainsi  nommée  de  ptuXaw  (malacné) ,  mauve,  à  cause 
de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  de  cette  plante* 
La  malacliite  est  un  vrai  oxide  de  cuivre  formé  de  sta- 
lactites ,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

M ALACIE ,  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  ft*x*xU  (malahîa) ,  qui 
signifie  mollesse  ,  dérivé  de  p.*x*ovc*  (  malassô  ) ,  amollir. 
C'est  une  espèce  de  mollesse  ou  de  maladie  de  l'estomac  t 
qui  fait  désirer  vivement  certains  mets  inusités  que  l'on 
mange  avec  excès. 

MALACODERME,  adj.  (nat. ),  mot  formé  de /*****«* 
{malahos) ,  mou,  et  de  fipft*  {derma)9  peau.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  la  peau  molle ,  pour  les  distinguer 
des  Ostracodekmes.  Voyez  ce  mot. 

MALACOÏDE,  s.  f.  plante  qui  ressemble  à  la  mauve 
par  ses  fleurs  et  par  sa  forme  ;  de  (****m  (  malaché) , 
mauve,  et  d'tthç  (étdos) ,  forme ,  ressemblance.  Elle  en 
a  aussi  les  propriétés. 

MALACTIQUE,adj.  {méd.),  émollient,  qui  a. la 
vertu  d'amollir;  de  paXxovot  (malassô),  j'amollis. 

MALAGME,  s.  in.  (pharm.),en  grec  ^«Aay^*  {ma- 
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lagma) ,  sorte  de-  topique  ou  de  cataplasme  émoliient, 
dérivé  de  p*hcur<r»  (malassô),  amollir. 

MALAXER,  (pharm.),  pétrir  des  drogues  pour  lea 
rendre  plus  molles  et  plus  ductiles  ;de  (itûJ&w  (malassâ)y 
amollir. 

MANCIE  ou  MANCE  ,  terminaison  commune  k 
plusieurs  mots  français  tirés  du  grec.  Ce  mot  est  dérivé 
de  fca.fr tU  (jnantêia),  qui  signifie  divination  y  dont  la 
racine  est  pâvris  (manûs) ,  devin  ;  il  termine  presque- 
tous  les  noms  qui  désignent  les  différentes  pratiques  su-i 
perstitieuses  par  lesquelles  les  anciens  prélendoient  con- 
noître  l'avenir,  et  découvrir  les  choses  cachées.  Nous 
parlons  de  chaque  espèce  de  divination  sous  le  nom  qui 
lui  est  propre. 

MANDRAGORE ,  s,  f.  de  p*»$i«yls«ç  (  mandra- 
goras),  plante  qui  a  la  vertu  d'assoupir  et  d'engourdir. 

MANIE,  s.  f,  (méd.) ,  délire  continuel  et  furieux, 
sans  fièvre j  de  ftmU  (mania),  fureur,  folie,  dérivé  de 
pccivopxi  [mainomai) ,  être  fou,  être  en  fureur.  Manie, 
dans  la  composition  des  mots,  signifie  amour,  passion 
portée  jusqu'à  la  folie  ou  à  la  fureur,  comme  dans  Mè- 
tromanie  >  Bityîamanie  >  &c.  De-là  ,•  Maniaque  ,  s.  et 
ad;,  un  fou-,un  furieux. 

MANOMÈTRE  ou  MANOSCOPE ,  s.  m.  instru- 
ment de  physique  qui  mesure  les  variations  de  la  densité 
et  de  la  rareté  de  l'air  ;  ce  mot  est  composé  de  ftavlç 
(manos),  rare,  et  de  f^tr^y  (mêtron) ,  mesure,  ou  de 
muni*  (skopéô) ,  je  considère ,  j'examine. 

MANTEAU,  s.  m.  de  fimi&iti  ou  fi*vïi*ç  (mandué 
ou  manduas),  mot  persan,  qui  a  depuis  passé  dans  la 
langue  grecque ,  et  qui  désigne  une  espèce  de  vêtement 
semblable.  Mandille  ,  s.  f.  sorte  de  casaque  que  les 
laquais  portoient  autrefois ,  dérive  de  la  même  racine. 
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MARASME,  s.  m.  (méd.),  dessèchement  général/ 
maigreur  extrême  de  tout  le  corps  ;  de  fac^ctiim  (marainâ)  r 
.  flétrir,  dessécher. 

M AR AU  D,  s.  m.  coquin ,  fripon.  Ce  mot ,  selon  Henri 
Etienne,  est  dérivé  de  pt*ç*ç  (miaros),  qui  a  la  même 
signification  en  grec. 

MARMOT,  &  m.  espèce  de  singe  et  figure  grotesque  ;. 
et  Marmouset,  diminutif,  petite  figure  grotesque;  de- 
ftùçpa  (mormô) ,  masque ,  figure  de  femme  qui  inspirait 

la  terreur* 

MARTYR ,  s.  m.  de/w^roç  (marfur},  témoin.  L'église- 
donne  ce  nom  à  ceux  qui  ont  souffert  la  mort  pour 
rendre  témoignage  à  Jésus-Christ  et  à  la  vérité  de  son 
Evangile.  De-là  vient  Martyre  ,  s.  m.  le  tourment  ou  la 
mort  qu'on  souffre  dans  cette  vue  ;  Martyr iser,v.  a. 
faire  souffrir  le  martyre* 

MARTYROLOGE ,  s.  m.  catalogue  ou  histoire  des 
martyr*;  de  ^*'{t»ç  (martur) ,  témoin,  martyr,  et  de 
A«y*f  (  logos  ) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours ,  ouvrage 
sur  les  martyrs.  Martyr  ologiste  ,  s.  m.  auteur  d'un 
Martyrologe. 

MASSETER,  s.  m.  (anaL),  mot  dérivé  de  p*mi*ti*t 
(massaomai) ,  manger.  C'est  le  nom  de  deux  muscle» 
très-for Is ,  qui  servent  à  tirer  la  mâchoire  inférieure 
vers  la  supérieure ,  lorsqu'on  mjinge, 

MASTIC,  s.  m.  de  p*çî%n  {mastichê) ,  espèce  de  ré- 
sine de  larme  qui  découle  du  lentisque  (i)~ 


(i)  M.  d'Ansse-de-Vïlloison  observe  que  toute  la  Grèce  est  couverte  xde 
lentisques,  mais  qu'il  n'y  a  plus  que  vingt-un  villages  dans  la  charmante 
île  de  Scio  (autrefois  vingt-quatre)  où  les  lentisques  donnent  du  mastic ,  et 
qu'on  appelle  pour  cette  raison  peter]  ix^xecç iet  (  mastichochoria  )  * 
villages  au  mastic  ,  et  qui  sont  exempts  par  conséquent  de  capitation  ».«£ 
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MASTICATION ,  s.  f.  (méd.) ,  action  de  mâcher ,  de 
fcroyer  les  alimens  ;  de  p.**r\ix,*'*  (mastichaô) ,  mâcher  y 
dérivé ,  dit-on ,  de  ju«V*£  (mastax)  ,  mâchoire. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  (méd,) ,  remède  que  l'on 
mâche  pour  exciter  l'évacuation  de  la  salive.  Voyez  Mas- 
tication ,  pour  l'étymologie. 

MASTIGOPHORE  ,  s.  m.  (antiq.) ,  porte -verge; 
dç  fdçil  (mastix)  ,  fouet,  et  de  çiç* (phêrô) ,  je  porte. 
Espèce  d'huissier  chargé  de  punir  ceux  quienfreignoient 
les  réglemens  de  police  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce. 

MASTOIDE ,  adj.  (anat.) ,  qui  a  la  figure  d'une  ma- 
melle ;  de pxçtç  (mastos) ,  mamelle,  et  d'tïhç  (éidos)^ 
forme,  figure.  Il  se  dit  d'une  apophyse  de  l'osHemporal, 
qui  a  la  figure  d'un  mamelon.  De-là,  Mastoïdien,  adj. 
qui  se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  l'apophyse  mastoïde. 

MAT ,  adj.  qui  n'a  point  d'éclat ,  et  Mat  ,  au  jeu  des 
échecs,  dérivent,  selon  Henri  Etienne,  de  l'italien  matto, 
qui  vient ,  selon  le  même  savant,  de  pûrmoç  (mataios) , 
vain,  inutile,  fol  (i).  D'autres  dérivent,  avec  plus  de 
vraisemblance ,  l'expression  échec  et  mat  du  persan. 


conservent  l'usage  des  cloches ,  interdit  aux  autres  habitans  de  Scio.  Le 
çakiz'émini  ou  surintendant  de  la  ferme  turque  du  mastic  ,.  lui  assura  , 
en  1785  ,  que  ces  vingt  et  un  villages  rendoient  par  an  cinquante  mille 
oques  de  mastic ,  environ  cent  cinquante  mille  livres  pesant,  qui  valoient 
deux  cent  mille  piastres.  Le  même  M.  d'Ansse*de-Villoison  observe  , 
comme  une  singularité  très-remarquable ,  qu'il  a  trouvé  dans  l'île  de 
Stampalie ,  Astypaleia  régna ,  pour  se  servir  de  l'expression  d'Ovide  , 
deux  lentisques  qui  produisoient  du  mastic  comme  ceux  de  Scio ,  tandis 
qu'ils  sont  stériles  dans  le  reste  de  l'Archipel  et  de  la  Grèce ,  et  dans  la 
Provence. 

(1)  Les  Italiens  ont  pris  plusieurs  termes  du  grec  ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  le  mot  vénitien  magari  ,  plût  à  Dieu ,  qui  vient  de  /u*k*çh>ç  (ma- 
£arios),  heureux ^c'est-à-dire ,  que  je  serois  heureux.  Cette  observation 
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MATHÉMATIQUES,  s.  f.  pi.  science  qui  a  pour 
objet  la  grandeur ,  et  en  général  tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d'augmentation  ou  de  diminution.  Ce  mot,  qui 
signifie  en  lui-même  toutes  sortes  de  sciences,  est  dériv^ 
de  p*î*iiui  (mathêma) ,  science,  qui  vient  de  *ut»ê*w 
(manthanô) ,  apprendre  ;  comme  qui  diroit,  la  science 
par  excellence  9  parce  que  les  mathématiques  sont  les 
seules  connoissances  susceptibles  d'une  démonstration 
rigoureuse ,  accordées  à  nos  lumières  naturelles ,  et  que , 
par  cette  raison  ;  elles  tiennent  le  premier  rang  entre 
les  sciences.  Dérivés.  Mathématique,  adj.  Mathé- 
matiquement ,  adv.  Mathématicien  ,  s.  m. 

MÉCHANIQUE  ou  MÉCANIQUE ,  s.  f.  mot  dé- 
rivé de  pnx,*vtj  (mêchané) ,  art ,  adresse ,  machine.  C'est 
la  partie  des  mathématiques  qui  traite  des  forces  mou- 
vantes, de  l'usage  des  différentes  machines,  &c.  Ce  mot 
est  aussi  adjectif.  De-là  sont  dérivés  Méchanicien,  s.  m. 
Méchaniquement  ,  adv.  Méchanisme  ,  s.  m. 

MÉCONITE,  s.  f.  (na&),  pierre  formée  de  petits 
corps  marins  qui  imitent  les  graines  du  pavot  ;  de 
fti*af  (mékôn) ,  pavot. 

MECONIUM,  s.  m.  suc  tiré  du  pavot  par  expression  ; 
de  (MiKtrt  (mékôn) ,  pavot.  Les  médecins  donnent  aussi 
ce  nom  à  l'excrément  qui  s'amasse  dans  les  intestins  du 
foetus  pendant  la  grossesse ,  parce  qu'il  est  noir  et  épais 
comme  le  suc  de  pavot. 

MÉDAILLE,  s.  f.  pièce  de  métal  frappée  en  mé- 
moire d'un  fait  ou  d'un  homme  célèbre  ;  de  ^«tAAo 
(métallori);  métal. 


•st  de  M.  d'Ànsse-de-Vilioison ,  qui  a  tiré  dn  Traiciê  de  la  confor- 
mité du  langage  françois  avec  le  grec  f  de  Henri  Etienne ,  Paris  , 
i  569  ,  toutes  les  étymologies  qu  il  cite  sous  le  .nom  de  ce  grand  critiqnew 
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MEDECINE,  s.  L  Fart  de  conserver  la  santé  et  de 
guérir  les  maladies;  de  pif*  (rnédô),  avoir  soin,  dérivé 
de  ftnfoç  (jnêdos) ,  soin  ;  d'où  vient  aussi  Médecin  et 
les  autres  dérivés,  Médical,  Médicinal,  Recède y 
Remédier  ,  &c. 

MEDIMNE ,  s.  m.  (antiq.) ,  en  grec ,  ftihfêvoç  (médim- 
nos) ,  ancienne  mesure  grecque  pour  les  solides ,  qui  con- 
tenoit  six  boisseaux  romains  ou  quarante  pintes  de  Paris. 

MÇGAMETRE,  s.  m.  Castro.) ,  instrument  qui  sert 
à  faire  connoître  les  longitudes  en  mer.  Ce  mot  est  formé 
de  piy*s  (mégas) ,  grand ,  et  de  pirfi  (métron) ,  mesure  ; 
c'est-à-dire ,  qui  mesure  de  grandes  distances ,  parce 
que  cet  instrument  sert  pour  des  distances  plus  grandes 
que  le  micromètre,  qui  va  rarement  à  un  degré.  Voyez 
Micromètre. 

MÉLANAGOGUE,  adj.  (méd.)  ;  de  pi**s  (mêlas)  , 
noir ,  et  d'«y«  (ogâ) ,  chasser ,  faire  sortir.  Il  se  dit  des 
remèdes  que  Ton  croit  propres  à  purger  la  bile  noire  , 
appelée  mélancolie  par  les  anciens. 

MÉLANCOLIE  ou  MÉLANCHOLIE,*.  f.  (méd.)f 
espèce  de  délire  qui  rend  triste ,  craintif  et  taciturne  ;  en 
grec ,  f&t**fc*xU  (mélagcholia) ,  qui  est  composé  de  pi**ç 
(mêlas) 9  noir,  et  de  w*l  (cholé) 9  bile,  parce  que  les 
anciens  attribuoient  la  cause  de  cette  maladie  à  une  bile 
noire.  De-là,  Mélancolique,  adj. 

MELANDRE ,  s.  m.  poisson  de  mer  ;  de  ft%x*s  (mêlas), 
noir,  et  d'vvtiç  (anér) ,  géhit.  «f/j»«*  (andros)  ,  homme. 
Il  est  ainsi  nommé  ,  parce  que  tout  son  corps  est  noir, 
et  qu'il  est  l'ennemi  mortel  des  pécheurs. 

MELIANTHE,  s.  m.  plante  originaire  d'Afrique, 
dont  le  nom  signifie  fleur  miellée;  de  pUt  (méli) ,  miel , 
et  d'«rta  (anthos) ,  fleur,  parce  que  sa  fleur  contient  un 
•uc  mielleux  ,  d'un  goût  fort  agréable. 
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MELICERIS ,  s.  m.  (chirur.  ) ,  mot  dérivé  de  fttxUnç** 
(mélikéron) ,  qui  signifie  rayon  de  miel,  de  ftixt  (méli)9 
miel,  et  de  **p«*  (héros*),  cire.  C'est  le  nom  d'une  espèce 
de  tumeur  enkystée ,  formée  par  une  matière  qui  res- 
semble à  du  miel. 

MÉLILOT,  s.  m.  plante  d'une  odeur  douce,  qu'on 
prend  pour  une  espèce  de  lotus;  de  /kiAi  (méli),  miel, 
et  de  XtfTûs  (lotos),  lotus,  sorte  de  plante;  comme  qui 
diroit,  lotus  miellé. 

MELISSE ,  s.  £  plante  ;  de  fiixirrct  (mélissa),  abeille, 
parce  que  les  abeilles  en  sont  avides. 

r  

MELOCACTE,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  pfaef 
{melon) y  pomme,  et  de  xeucroç  (haktos),  chardon  épi- 
neux, parce  que  son  fruit  ressemble  à  une  pomme  hé- 
rissée d'épines.  On  l'appelle  encore  melon-chardon. 

MÉLODIE,  s.  f.  de  fiiX^U  (mélôdia) ,  qui  signifie, 
chant  harmonieux 9  ou  agréable  à  l'oreille,  dérivé  deptto 
(jnélos), harmonie,  etd'fî^j  {ôdê),  chant,  dWA»  (aéidô), 
je  chante.  Il  se  prend  en  général  pour  toute  sorte  d'har- 
monie musicale.  Dérivés. Mélodieux,  adj.  Mélodieu- 
sement, adv. 

MELOPEE,  s.  f.  de  fttXoç  (mélos),  mélodie,  et  de 
wn»  (poiéô),  faire , composer.  C'éloit,  dans  la  musique 
grecque ,  l'art  ou  les  règles  de  la  composition  du  chant, 
dont  l'effet  s'appeloit  mélodie. 

MÉLOTE,  s.  f.  (hist.  eccl.),  de  piXerr}  (mélôtê),  qui 
désigne  une  peau  de  brebis  avec  sa  toison.  Les  premiers 
moines  se  couvroient  les  épaules  d'une  mélote ,  en  forme 
de  manteau.  La  version  des  Septante  donne  le  même 
nom  au  manteau  d'Elie. 

MÉNADE,  s.  f.  (ntytho.)9  bacchante,  femme  qui 
célébroit  les  fêles  de  Bacchus  ;  de  fuuvàç  (mainas)  ,  qui 
signifie   une  furieuse ,  dérivé  de  ftniupti  (mainomai)^ 
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être  en  fureur ,  parce  que  ces  femmes  donnoient  dans 
toutes  sottes  d'extravagances. 

MÉNAGOGUE,  adj.  (méd.),  de  pi  9  (mén) ,  mois ^ 
et  d'*y*  (àgâ)  ,  chasser.  Voyez  Emménagogue. 

MÉNIANTHE,  ou  Trèfle  d'eau,  s.  m.  fleur  des 
marais ,  du  grec  pnwUç  (mênantkos) ,  composé  de  ptjv 
( mên ) ,  génitif  pnflç  {ménos) ,  mois ,  et  d'**êos  ( anthos  ) , 
fleur. 

MENINGE ,  s.  f.  {anat.)  ,  de  p*ny\  (ménigx) ,  mem- 
brane ,  et  particulièrement  celle  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. De -là,  Méningé,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
ninges. 

MÉNINGO-GASTRIQUE,  adj.  {méd.),  terme  nou- 
veau ,  qui  désigne  une  espèce  de  fièvre  dont  le  siège  pri- 
mitif est  dans  les  membranes  de  l'estomac,  du  duodénum 
et  de  leurs  dépendances  ;  A&piny%  {ménigx) ,  membrane, 
et  de  y*r iç  (gastér) ,  l'estomac.  C'est  ce  qu'on  appelle 
Jièvre  bilieuse. 

MÉNINGOPHYLAX ,  s.  m.  (chirur.) ,  instrument 
qui  sert  à  garantir  les  méninges  dans  l'opération  du  tré- 
pan; de  pnny\  {ménigx),  génit.  pinfyoç  (méniggos) , 
membrane  du  cerveau ,  méninge ,  et  de  $ix*%  {phulax), 
gardien ,  de  QoXaov*  (phulassô),  garder;  c'est-à-dire , 
gardien  des  méninges, 

MÉNISQUE,  s.  m.  (optiq.),  verre  de  lunette  con- 
vexe d'un  côté ,  et  concave  de  l'autre.  Ce  mot  vient  de 
pqvie-Kor  (méniskos) ,  qui  signifie  un  petit  croissant  que 
l'on  portoit  par  ornement  sur  les  souliers,  dérivé  de 
pn*n  (mené),  la  lune,  parce  qu'on  la  représente  sous 
cette  forme. 

MENOLOGE,  s.  m.  calendrier  de  l'église  grecque; 
de  pn*  (mên),  mois,  et  de  Xtyoç  (logos),  discours  ou  livre; 
c'aet-à-dire,  livre  pour  tous  les  mois  de  Tannée, 
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MÉNORRHAGIE ,  s.  f.  (méd) ,  flux  immodéré'  de* 
règles  ou  menstrues  chez  les  femmes  ;  de  ^f  (mérn),  mois, 
et  de  piywpu  (rhégnumï), rompre,  parce  que  cet  écoule- 
ment qui  arrive  tous  les  mois  est  produit,  dans  ce  cas, 
par  un  relâchement  excessif  des  vaisseaux  sanguins. 

MENTHE,  s.  f.  de  fû*ê*  (mintha)  ,  plante  d'une^ 
odeur  forte  et  agréable. 

MÉSARAIQUE,  adj.  (andt.),  de  /*«*«?*'"  (mésa- 
raion) ,  le  mésentère  ;  il  se  dit  des  veines  du  mésentère. 
Voyez  ce  mot. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  (anat.),  de  ^««im'ç***  (mésen- 
tèrion  ) ,  toile  membraneuse  située  au  milieu  des  intes- 
tins ,  qu'elle  attache  les  uns  aux  autres  ;  dérivé  de  ptroç 
(jnêsos) ,  moyen ,  qui  est  au  milieu ,  et  d'm-1 çcy  (entèron) , 
intestin.  De-la,  Mésentérique  ,  adj.  qui  appartient  au 
mésentère. 

MESOCOLON,  s.  m.  {anat.  ),  partie  du  mésentère 
qui  est  attachée  au  colon  ;  de  pins  (mésos) ,  qui  est  au 
milieu ,  et  de  x,£x*v  (kôlon)  ,  l'intestin  colon;  c'est-à-dire, 
qui  est  située  au  milieu  du  colon. 

MESOLÀBE,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathé- 
matiques ,  inventé  pour  trouver  mécaniquement  deux 
moyennes  proportionnelles;  de  fci^oç  (mésos),  moyen, 
et  de  XapÇdva  (lambanô) ,  prendre. 

MESOTHÉNAR,  s.  m.  (anat.),  de  piW  (mésos), 
moyen ,  et  de  fir«g  (thénar),  le  thénar,  la  paume  de  la 
main.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  approche  le  pouce  de  la 
paume  de  la  main.  On  l'appelle  autrement  Anti-the- 
nar.  Voyez  ce  mot. 

METABOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  répéter  une  même  chose,  une  même  idée  sous  des 
termes  différens  ;  de  fttr*Ço>J}  (métabolé) ,  qui  signifie 
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changement,  dérivé  de  pur*  (meta),  d'une  autre  ma- 
nière ,  et  de  G*xx*  (ballô) ,  jeter. 

MÉTACARPE ,  s.  m.  (anàt.) ,  parue  de  la  main  si- 
tuée  entre  le  carpe  et  les  doigts  ;  de  (ht*  (meta) ,  après  9 
et  de  xxçtoç  (harpos) ,  le  carpe  ou  le  poignet.  Le  méta- 
carpe est  composé  de  quatre  os ,  dont  l'arrangement 
forme  ce  qu'on  appelle  le  dos  de  la  main.  De-là ,  Méta- 
carpien ,  nom  d'un  petit  muscle  qui  s'attache  au  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.  espèce  d'anachronisme 
qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement  ;  de  fitr* 
{meta)  ,  préposition  qui  marque  changement ,  et  de 
zpofoç  (chronos) ,  temps. 

MÉTAL,  s.  m.  ^iraXkùf  (métallon) ,  substance  mi- 
nérale qui  se  forme  dans  le  sein  de  la  terre.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  fct t*  «aa*  (meta  alla) ,  qui  signi- 
fie après  les  autres,  parce  qu'on  ne  s'est  servi  des  métaux 
dans  le  commerce,  qu'après  les  autres  choses  qu'on 
donnoit  en  nature  pour  les  échanger.  Mais  ^e7*AA** 
(  metallaô  )  ,  signifie  scruter  ,  rechercher  ,  interroger '. 
Dérivés  :  Métallique  ,  adj.  Métallisation  ,  s.  f.  Mé- 
talliser,  verbe. 

METALEPSE,  s.  f.  figure  de  rhétorique,  qui  con- 
siste  à  placer  une  idée  avant  une  autre  qu'elle  devroit 
suivre  naturellement;  &e pttr*Xtrtytç  (métalépsis) ,  trans- 
mutation ,  transposition  ;  de  la  préposition  ptT*  (meta), 
qui  marque  changement,  et  de  A«/«£«y*  (lambanô)  , 
prendre. 

MÉTALLOGRAPHIE,  s.  f.  la  science,  laconnois- 
sance  des  métaux;  de  ^irtcX^cf  (métallon) ,  métal,  et  de 
•f^ity»  (graphe) ,  je  décris  ;  c'est-à-dire ,  description  des 
métaux. 

MÉTALLURGIE ,  s.  f.  (chim.),  art  de  travailler  les 
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métaux ,  et  de  les  rendre  propres  aux  différens  usages 
de  la  vie;  de  plT*Xkûf  (mélallon) ,  métal,  et  d'içy*» 
(ergori)  ,  travail ,  ouvrage.  Ou  appelle  Métallurgiste, 
celui  qui  traite  cette  matière. 

MÉTAMORPHISTES,s.  m.  pi.  hérétiques  qui  pré~ 
tendoient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  s'étoit  changé  ou 
métamorphosé  en  Dieu  lors  de  son  ascension  ;  de  fttrct- 
fcoçÇov  (mêtamorphoô) ,  transformer,  dérivé  de  pir* 
{meta)  y  qui  indique  changement ,  et  de  p*ç$n  (jnorphé), 
forme,  figure. 

MÉTAMORPHOSE  >  s.  f.  (  mytho.  )  ,  fitr^i^Ttç 
(métamorphôsis  ) ,  transformation  ,  changement  d'une 
forme  ou  d'une  figure  en  une  autre  ;  de  fctrà  (meta) , 
préposition  qui  marque  changement,  et  de  pttfn  (mor- 
phé)  ,  figure,  forme.  La  Fable  attribuoit  aux  dieux  le 
pouvoir  de  faire  ces  changemens  merveilleux.  On  con- 
noît  le  beau  poème  d'Ovide  sur  les  Métamorphoses.  De-là 
le  verbe  Métamorphoser. 

MÉTAPHORE ,  s.  f.  de  fttr*q>*çÀ  (métaphora) ,  trans- 
position ;  du  verbe  ptTetçiça  (métaphérô) ,  transporter  , 
dont  la  racine  est  <pc£*  (phérô),  je  porte.  La  métaphore 
est  une  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  on  transporte, 
pour  ainsi  dire ,  la  signification  propre  d'un  mot  à  une 
autre  signification ,  qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'une 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  De-là,  Méta- 
phorique, adj.  Métaphoriquement,  adv. 

MÉTAPHRASE/s.  f.  interprétation  ;  de  /tir«f{«0 
(métaphrazô) ,  j'interprète,  dérivé  de  ptr*  (meta) ,  qui 
indique  le  changement,  et  de  ^«Ç*  {phrazô) ,  je  parle  ; 
c'est-à-dire*  je  parle  dans  une  autre  langue.  Met aphras- 
te,  f.  m.  celui  qui  interprète,  ou  qui  traduit  un  auteur. 

MÉTAPHYSIQUE  ,  s.  f.  (philos.  ) ,  la  science  des 
êtres  spirituels,  des  choses  abstraites  et  purement  intel- 
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lectuelles  ;  de  pt r*  (meta) ,  après ,  et  Qurt**  (jthysica)  , 
physique  ,  parce  que  c'est  le  Traité  d'Aristole  qui  est 
placé  immédiatement  après  celui  de. la  physique.  Ce  mot , 
pris  dans  un  sens  plus  général,  signifie  l'art  d'abstraire 
ses  idées.  Chaque,  science  a  sa  métaphysique.  Il  est  aussi 
adj.  et  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  est  abstrait,  trop  subtil. 

MÉTAPHYSICIEN,  S.   111.  et  MjETAFHYSIQUJEMENT  ,•  adv» 

en  sont*  dérivés.  > 

METAPLASME ,  s.  m.  (gram.) ,  changement  qui  se 
fait  en- retranchant  dans  un  mot  une  lettre,  ou  une  syl-  * 
labe  ;  de  fttT*KX#ww  (métaplassâ) ,  transformer,,  changer* 
v  MÉTAPTOSE,  s.  f.  (jnêd.),  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre,  soit  en  pis,  soit  en  mieux;  de  jctr*- 
?nV7*  (métapiptâ) ,  retomber,  dégénérer,  passer,  dérivé 
de  îtiV/*  {piptà),  je  tombe. 

METASTASE,s.  f.  (méd.),  transport,  changement; 
de  ptrUnpi  (métistémi) ,  transporter ,  changer  de  place. 
Transport  de  la  matière  morbifique  d'une  partie  dans 
une  autre ,  d'où  résulte  un  changement  dans  la  maladie* 
Métastatique  ,  adj.  en  est  dérivé. 

METATARSE ,  s.  m.  (anat.) ,  la  seconde  partie  du 
pied  comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils  ;  de  far*  (meta) , 
après,  et  de  t*çtùç  (tarsos),  le  tarse,  le  coude -pied. 
Le  métatarse  est  composé  de. cinq. os  qui  forment  la 
plante  du  pied;  de-là,  Métatarsien,  s.  m.  et  adj.  qui 
se  dit  d'un  muscle  de  cette  partie. 

MÉTATHÈSE ,  s.  f.  Figure  de  grammaire  qui  con- 
siste dans  la  transposition  d'une  lettre ,  d'où  naît  quelque 
différence  de  prononciation.;  de ptrâhriç  (mètathèsis) , 
transposition ,  du  verbe  furtcrUn^i  (mêtatithémi) ,  trans- 
poser. 

MÉTEMPSYCHOSE,s.f.  mot  composé  de  ^(me- 
ta), qui  marque  changement,  d,t>'(e/i)>dans,.et  dë^X? 

sti 
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(psuchi),  àme;  c'est-à-dire ,  passage  de  Famé  d'un  corps 
dans  un  autre.  Le  système  de  la  mêtemp sy  chose ,  attribué 
communément  à  Pythagore ,  est  encore  aujourd'hui  en 
grand  honneur  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  De- là, 
Métempsychosiste,  partisan  de  la  métempsychose. 

MÉTEMPTOSE ,  s.  f.  équation  solaire  qui  sert  à  em- 
pêcher que  les  nouvelles  lunes  n'arrivent  un  jour  trop 
tard;  de  fur*  (méta)>  après,  et  d'îfcwt^ju  (empiptô) p 
tomber,  survenir.  Cette  équation  consiste  à  augmenter 
de  l'unité  chaque  nombre  du  cycle  des  épactes,dans  les 
années  séculaires  non  bissextiles. 

MÉTÉORE ,  s.  m.  (phys.  ) ,  corps  qui  se  forme  et 
s'élève  dans  Pair,  tel  que  la  pluie,  la  neige,  le  ton- 
nerre, &c.  Ce  mot  vient  de  ptriep**  (météôros) ,  haut, 
élevé,  dérivé  de  /«ir*  (meta),  au-dessus ,  et  d'au  p«  (aéirô), 
j'élève.  Météorique  ,  adj. 

MÉTÉORISME,  s.  m.  (méd.) ,  de  ^trt»p*  (météôros), 
élevé.  Il  se  dit  d'une  élévation  ou  tension  considérable 
du  bas-ventre ,  causée  par  des  flatuosités. 

MÉTÉOROGRAPHE ,  s.  m.  instrument  de  physique 
qui  sert  à  faire  des  observations  météorologiques  sur  tous 
les  changemens  qu'éprouve  l'atmosphère  ;  de  ptriaff 
(jnétéôrori) ,  météore ,  et  de  y^m^u  (graphe) ,  j'écris,  parce 
qu'il  donne,  pour  ainsi  dire,  par  écrit  le  résultat  de» 
observations.  Voyez  Météore. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  qui 
traite  des  météores;  de  fctriatpof  (météôron) ,  météore,  et 
de  kiyoç  (logos) ,  discours.  Voyez  Météore.  De-là ,  Mé- 
téorologique ,  qui  concerne  les  météores. 

MÉTÉOROLOGUE,  s.  m.  mot  de  même  origine 
que  le  précédent.  Voyez  Météorooraphe  ,  qui  signifie 
la  même  chose. 

MÉTÉOROMANCIE ,  s.  f.  ^vinalion  par  les  mé- 
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téores ,  «ur-tojat  parles  éclairs  et  le  tonnerre  ;  de  ptrtvçûf 
(métêôron) ,  météore,  et  de  ftatriU  (mantèia) ,  divina- 
tion. Cette  espèce  de  divination  étoit  fort  usitée  chez  les 
Romains  qui  l'avoient  reçue  des  Toscans.  Voyez  Mé- 
téore. 

MÉTHODE ,  s.  F.  ordre  ou  arrangement  régulier 
dans  les  idées  ou  dans  les  choses.  Ce  mot  vient  depUofot 
(méthodos) ,  composé  de  ^jw  (meta),  par,  et  d'«A>r 
(hodos),  voie ,  chemin.  Ainsi  une  méthode  est  la  manière 
d'arriver  à  un  but  par  la  voie  la  plus  convenable. 
Dérivés.  Méthodique,  ad j.  Méthodiquement,  adv. 

MÉTHODISTE  ,  S.  m.     i 

MÉTONOMASIE,  s.  f.  changement  de  nom;  de  /uer* 
{meta),  préposition  qui  indique  changement,  et  à'**ùp* 
(onoma)  9  nom.  Plusieurs  savans  des  derniers  siècles  ont 
eu  la  manie  de  changer  leur  nom  en  un  autre, et  de  le 
traduire  en  latin  ou  en  grec,  comme  Ramus,  qui  se 
nommoit  La  Ramée  ;  Melanchthon ,  qui  s'appeloit 
Schwarzerdt. 

MÉTONYMIE ,  s.  f.  de  ^tr^ufiU  (  mêtônumia  ) , 
changement  de  nom ,  dérivé  de  ptr*  (meta),  qui ,  dans 
la  composition ,  marque  changement,  et  d'inp*  (onoma), 
nom.  C'est  une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  em- 
ploie un  nom  pour  un  autre  ;  comme  Cérèe  ,  déesse  des 
blés ,  pour  le  blé  même. 

METOPE ,  s.  f.  (  archiu  ) ,  espace ,  intervalle  quarré 
qui  est  entre  chaque  triglyphe  de  la  frise  dorique.  Oh 
remplit  souvent,  cet  espace  par  des  têtes  de  bœufs,  &c. 
Ce  mot  est,  dit-on,  formé  de  fit^à  (meta),  entre,  et 
d'«**9  (  opê  ) ,  trou ,  et  signifie  proprement  la  distance 
d'un  trou  à  un  autre,  qu'on  nomme  entrevous,  parce 
que  les  triglyphes  sont  supposés  être  des  solives  qui  rem- 
plissent des  trous;  ou  bien  de /«f 700-0?  (metôpori),  iront. 
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MÉTOPOSCOPIE ,  s.  f.  Tart  de  connoître  le  carac- 
tère d'une  personne  par  l'inspection  des. traits  de  «on 
front,  ou  de  son  visage;  de  ftirênro*  (métôpon) ,  front, 
formé  de  /kit*  (meta),  au-dessus,  et  d'i^  (4^0  >  0B^>  e* 
de  <rxiirr\ofiet.i  (sheptomai)  ,  considérer.  De-là  ,  MAtopo- 
scoFE,  celui  qui  exerce  cet  art;  Métoposcofique  ,  ad;, 
ce  qui  y  a  rapport. 

METRE ,  8.  m.  proprement,  pied  ou  mesure  de  vers 
déterminée  par  la  quantité.  Dans  ce  sens,  et  dans  celui 
plus  général  de  mesure ,  il  entre  dans  la  composition  des 
mots,  hexamètre,  isopérimètre,  &c.  —  En  style  marotique , 
vers.  Il  vient  de  ftirçor  (métron),  mesure.  De-là,  My- 
thifier, pour  dire,  faire  des  vers.  On  a  aussi  donné  le 
nom  de  mètre  à  l'unité  principale  des  nouvelles  mesures 
de  longueur.  Le  mètre  équivaut  à  trois  pieds  onze  lignes 
et  demie  environ ,  la  dix-millionième  partie  du  quart 
du  méridien.  Métrique  ,  ad),  en  dérive. 

MÉTRENCH  YTE ,  s.  f.  (chirur.  ) ,  espèce  de  seringue 
avec  laquelle  on  fait  des  injections  dans  la  matrice*;  de 
pir^*  (métra) ,  la  matrice,  d'if  (en)  ,  dans  ,  et  de  %v* 
(chuô),  verser. 

MÉTRIOPATHIE,  s.  f.  (philos.),  état  d'une  per- 
sonne qui  modère  ses  passions  et  ses  douleurs;  depirçtoç 
(métrios)  ,  modéré ,  et  de  vttlfoç  (pathos) ,  passion ,  af- 
fection. C'est  à  cet  état  qu'aspiroient  les  Stoïciens.  Voyez 
ce  mot. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  Recueil,  ou  Traité  des  mesures  ; 
de  f*ir^9  (mitron),  mesure,  et  de  Aoy«*  (logos),  discours, 
traité. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  la  manie  de  faire  des  vers  ; 
de  pir^f  (métron),  mesure,  ou  vers,  et  de  f**n'a  (mania), 
manie,  passion.  Piron  a  composé  une  excellente  co- 
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médie  sons  ce  titre.  Un  Métromane  est  celui  quf  a  là 
manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMÈTRE ,  s.  m.  machine  de  nouvelle  in- 
vention, pour  régler  la  mesure  d'un  air  de  musique.  Ce 
mot  est  composé  du  mot  grec  parço*  (mitron) ,  mesure  y 
qui  est  ici  répété  deux  fois  ;  il  signifie  littéralement  mesure, 
ou  règle  de  la  mesure. 

MÉTRONOME ,  s.  m.  officier  athénien  qui  avoit 
inspection  sur  les  mesures;  de  >frgw  (mitron) ,  mesure,, 
et  de  tifica  (némâ) ,  je  gouverne. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  église,  ou  ville  capitale;  ce  mot 
vient  de  pirçoiroXiç  (métropolis) ,  qui  signifie  propre- 
ment pille-mère  ,  ou  ville  principale ,  de  pnTijç  (mêtér) , 
mère,  et  de  wixiç  (polis) ,  ville.  Les  Grecs  entendaient 
par  métropole  une  pille  -  mère ,  d'où  sortoient  des  co- 
lonies qui  alloient  s'établir  dans  d'autres  pays.  Les  Ro- 
mains ensuite  donnèrent  ce  nom  aux  villes  capitales  des 
provinces  de  l'Empire  ;  et  de-là ,  les  églises  établies  dans 
ces  villes  furent  aussi  nommées  métropoles ,  ou  églises  ^ 
mères  ;.  et  leurs  évêques  ,  métropolitains. 

MEULE,  s.  £  du  mot  grec  pixn  {mule),  qui  a  la  même 
signification. 

MIASME  ,  s.  m.  (mid.)  ,  particules  extrêmement 
déliées  qui  se  détachent  d'un  corps  affecté  de  quelque 
maladie  contagieuse,  et  communiquent  la  contagion  à 
des  corps  sains.  Ce  mot  vient  de  /u,Ur/u,*  (miasma)  ,.  con- 
tagion, souillure,  dérivé  de  fimhm  (miaino),.  souiller, 
corrompre. . 

MICROCOSME,  s.  m.  de  pi*?**  (mikrosj),  peut,  et 
de  xooftoç  (kosmos) ,  monde  ;  c'est-à-dire ,  petit  monde. 
Quelques  anciens  philosophes  ont  appelé  ainsi  l'homme* 
comme  étant  l'abrégé  de.  tout  ce  qu'il  y  at  d'admirable* 
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dans,  le  monde  ,  qu'ils  nommoient ,  par  opposition^ 
macrocosme  ou  grand  monde.  Voyez  Macrocosme. 

MICROCOUST1QUE ,  adj.  de  fêtait  (mikros) ,  petit, 
et  d'«*0wv  (akouô),  j'entends;  c'est-à-dire,  qui  fait  en* 
tendre  les  petits  sons.  Voyez  Microphone. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  description  des  petits  objets 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  microscope  ;  de  ju*xg«* 
(mikros)  ,  petit ,  et  de  yç*V*  {graphâî)  y  je  décris. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  (astro.)  ,  de  fttxçis  (mikros), 
petit ,  et  de  ftir^ov  (métron),  mesure  ;  c'est-à-dire ,  me- 
sure  des  petites  choses  :  instrument  qui  sert  à  mesurer 
les  diamètres  des  astres ,  ou  de  très-petites  distances,  en* 
tr'eux. 

MICROPHONE ,  adj.  (physiq.  ) ,  qui  augmente  les 
petits  sons  ;  de  ftt*çoç  (mikros) ,  petit,  et  de  Çvrn  (phôné), 
son.  Le»  porte -voix,  les  trompettes,  &c  sont  micro- 
phones. 

MICROSCOME,  s.  m.  animal  de  mer  renfermé  dans 
une  espèce  d'enveloppe  pierreuse ,  qui  est  couverte  de 
petites  plantes ,  de  petits  coquillages  et  d'autres  petits 
animaux.  Son  nom  vient  de  /•*<*$«■  (mihros) ,  petit,  et  de 
xùfciïf  (koméin),  nourrir;  c'est-à-dire,  qui  nourrit  de 
petites  choses, 

MICROSCOPE,  s.  m.  instrument  qui  grossit  les  petits 
objets  ,  et  en  fait  découvrir  les  moindres  parties  ;  de 
p.e*%iç  (mikros),  petit,  et  de  rxowim  (sbopéô) ,  je  regarde, 
j'examine  ;  c'est-à-dire ,  qui  sert  à  examiner  les  petites 
choses.  De-là/ Microscopique,  adj. 

MIGRAINE ,  s.  f.  (mêd.),  ou  hémicranie,  mot  com- 
posé A'npi  (hêmi) ,  abrégé  d'ïjiwwf  (hêmisus) ,  moitié ,  et 
de  Kfinûit  (brariiori) ,  le  crâne ,  la  tête.  La  migraine  est 
une  douleur  qui  affecte  la  moitié  de  la  tête. 

MILUGRAM^UE  ,  s»  m,  millième  partie  du  gramme  ; 
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du  latin  mille,  ou  plutôt  du  mot  français  millième,  abrégé, 
et  du  grec  yp*ftfi*  (gramma).  Voyez  Gramme. 

MILLIMETRE,  s.  m»  millième  partie  du  mètre- 
du  mot  français  millième >  et  du  grec  f^ir^t  (mèùron) r 
mesure.   Voyez  Mètre» 

MIME  9  s.  m.  de  pipos  (mimos) ,  imitateur,  bouffon, 
dérivé  de  ptftifiM  (miméomai) ,  contrefaire  ,  imiter.  Les 
Romains  donnoient  ce  nom  à  une  sorte  de  comédiens 
qui  imitoient  d'une  manière  libre  et  indécente  les  dis-* 
cours  et  les  actions  des  hommes.  Quelques  pièces  portaient 
aussi  le  nom  de  Mimes ,  et  les  poètes  qui  les  compo- 
soient ,  celui  de  Mimagraphes  ou  Mimiques ,  qui  est 
formé  de  (iift*ç  (mimos)  ,  et  de  yç*p«  (graphe)  ,  j'écris. 

MIMOLOGIE ,  s.  f.  imitation  de  la  voix  et  des  gestes 
d'une  personne  ;  de  f*tfuop*t  (miméomaï),  imiter,  et  de- 
>«y«*  (logos) ,  discours ,  parole ,  de  xiyat  (légô) ,  parler. 
De-là ,  MiMoLOGUE ,  s.  m.  celui  qui  contrefait  la  pro- 
nonciation d'un  autre. 

MINE,  s*  LÇauiiq.),  en  grec  pi£(mna),  sorte  de 
poids  grec  qui  revenoit  à-peu-prèd  à  la  livre  des  Ro- 
mains ;  ou  de  ftihftw  (jnedimnos) ,  mesure  attique.  C'étoit 
aussi  une  pièce  de  monnoie  valant  100  drachmes,  ou 
quatre-vingt-dix  francs. ' 

MINERALOGIE,  s.  f.  science  qui  traite  des  miné- 
raux ,  ou  de  toutes  les  substances  qui  se  forment  dans 
le  sein  de  la  terre.  Ce  mot  vient  du  latin  minera  ,  mine ,. 
ou  minéral,  et  du  grec  xiyeç  (logos),  discours , traité» 
Minéralogique  et  Minéralogiste  en  sont  dérivés. 

MIRMIDON,  s.  m.  ou  myrmidon,  t.  fam.  et  de  mépris, 
jeune  homme  de  petite  taille  et  de  peu  de  considération  ;. 
de  fwfpntii  (murmidôn) ,  bataillon  de  fourmis ,  dérivé  de 
t*9?f*f  (murmo*),  ou/wf/^f  (murméx),  fourmi.  Les  Egi- 
nètes  furent  appelés  Mptpttifês  (Murmàdones) ,  Myrmi* 
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dons ,  parce  qu'ils  habitaient  sous  terre  comme  les  four** 
mis  ;  ou ,  suivant  la  Fable  ,  parce  qu'ils  tiroient  leur 
origine  de  fourmis  métamorphosées  par  Jupiter  en 
hommes ,  pour  repeupler  l'île  d'Egine ,  après  une  pesle. 

MISANTHROPE,  s.  m.  celui  qui  hait  les  hommes  ; 
de  pmm  (miséô),  haïr  ,  et  d'*9tçanroç  (anthràpos),  homme. 
De-Ià ,  Misanthropie  ,  s.  f.  dégoût  et  aversion  pour 
les  hommes  et  pour  la  société. 

MISOGAME,  s:  qui  a  de  l'aversion  pour  le  ma- 
riage; de  pins  (mises) ,  haine,  et  de  y*fMç  (gamos),  ma- 
riage. 

MITRE,  s.  f.  de  fu'rç*  (mitra) ,  ceinture  et  bande- 
lette de  tête.  La  mitre  étoit  anciennement  une  coiffure 
des  femmes  Grecques  et  Romaines ,  à  laquelle  la  mitre 
des  évéques  ressemble  beaucoup. 

Les  anatomistes  donnent  le  nom  de  mitrales  aux  deux 
valvules  du  cœur ,  parce  qu'elles  ont  en  effet  la  figure 
d'une  mitre. 

MOI ,  pronom  ;  de  (tù  [moi) ,  qui  signifie  à  moi,  en 
grec  ;  comme  toi  vient  de  7«1  (toi) ,  en  dorique,  pour 
«#  {soi)  ,  à  toi.  En  italien  ,  noi,  nous,  s'écrit  comme  le 
grec  f*/  (noi) ,  qui  se  prend  dans  le  même  sens. 

MOINE ,  s.  m.  religieux  qui  vit  séparé  du  monde  ; 
de  ftêitéç  (monios),  solitaire,  dérivé*  de  pinç  (inonos) , 
seul  ;  d'où  vient  aussi  fui*x**  (monachos)  ;  solitaire. 

MOLYBDENE ,  s.  m.  substance  métallique  douce 
et  grasse  au  toucher,  et  dont  ta  couleur  approche  beau- 
coup de  celle  du  plomb  ;  de  fteXvfiJkt**  (moluhdaina) , 
masse  de  plomb,  dérivé  de  /ttixvCht  (mekibdos) ,  ou 
poXtÇfoç  (molibdos) ,  plomb ,  parce  qu'on  a  pris  pendant  * 
long-temps  cette  substance-  pour  une  mine  de  plomb. 
De-4à  vient  Mo^ybdique  ,  aclj.  qui.se  dit  de  l?acide  qu'on 
obtient  du  molybdène  par  divers  procédés,  et  sur-tout 
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par  sa  combinaison  avec  l'acide  nitrique;  Molyb- 
date,  s.  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
molybdique  avec  une  base. 

MOLYBDITE ,  s.  f.  (nat.),  pierre  minérale  qui  con- 
tient des  particules  de  plomb  ;  de  ftùXvGfoç  (molubdos) , 
plomb. 

MONACHAL  ou  MONACAL ,  adj.  de  moine  ;  de 
ftûiuxoç'  (monachos) ,  solitaire,  moine,  dérivé  de  plw 
(monos)  tsevl  ;  d'où  vient  Monachalement,  adv.  Mo- 
kachisme  ,  l'état  de  moine. 

MONADE,  s.  f.  (philos.),  être  simple  et  indivisible 
dont  Leibnitz  a  supposé  que  tous  les  autres  êtres  étoient 
composés.  Ce  mot  vient  de  fio**ç  {menas)  ,  génit.  (Miafos 
(monados) ,  unité ,  dérivé  de  pins  (monos) ,  seul  ;  ainsi 
les  monades  sont  des  unités  parfaites  ,  suivant  l'opinion 
de  ce  philosophe. 

MONADELPHIE,  s.  f.  (botan.) ,  de  plus  (monos)  , 
un,  et  d'*fox$oç  (adelphos)  ,  frère.  C'est,  selon  Linné, 
la  seizième  classe  des  plantes, 'qui  renferme  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets.  On  appelle  monade  Ip/ies ,  les  étamines 
ainsi  réunies. 

MONANDRIE,  s.  f.  (botan.) ,  de  pins  (monos) ,  un; 
et  d'««i}ç  (anér) ,  génit.  irfyos  (andrds) ,  mari.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  première  classe  des  plantes,  qui  com- 
prend celles  dont  la  fleur  n'a  qu'une  seule  partie  mâle  , 
ou  une  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  p*™^*  (monarchia) ,  gouver- 
nement d'un  seul,  état  gouverné  par  un  seul  chef; 
de  pins  (monos),  seul,  et  d'içzn  (arche) ,  puissance, 
gouvernement.  Dérivés.  Monarchique  ,  adj.  qui  ap- 
partient  à  la  monarchie;  Monarchiquement  ,  adv. 
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Monarchiste,  s.  m.  partisan  de  la  monarchie;  Mo* 
N arque,  celui  qui  gouverne  seul  un  état. 

MONASTÈRE  ,  s.  m.  habitation  des  moines  ;  de 
fcômçijpt**  (monastêrion) ,  solitude  ,  lieu  ou  Ton  vit  seul 
et  "séparé  des  autres ,  dérivé  de  ping  (monos) ,  seul ,  so- 
litaire. De-là ,  Monastique  ,  qui  tient  du  monastère. 

MONAUT,  adj.  m»  qui  n'a  qu'une  oreille  ;  en  grec  y 
ptvûtT&ç  (monôtos),  de  pins  (monos) ,  seul,  et  à!  us  (ous)% 
génit.  *rlç  (ôtos) ,  oreille.     , 

MONIALE,  s.  f.  religieuse  (terme  de  droit-canon) f 
de  pins  (monos) ,  seul,  solitaire. 

MONOCÉROS  >  s.  m.  de  pins  (monos)  ,  un ,  ou  seul, 
et  de  *i%*s  (kéras) ,  corne  ;  qui  n'a  qu'une  seule  corne. 
Nom  commun  à  quelques  animaux. 

MONOCHROMATE  ,  s.  m.  (anfiç.  ) ,  de  pins  (mo- 
nos ) ,  un ,  ou  seul  r  et  de  x%»P*  (chroma) ,  couleur.  Les 
anciens  appeloient  ainsi  une  espèce  de  peinture  d'une 
seule  couleur ,  que  nous  nommons  camaïeu.  L'inven- 
tion de  cette  manière  de  peindre,  qui  fut  la  première  r 
est  attribuée  à  Cléophante  de  Corinthe. 

MONOCLE ,  s.  m.  de  pins  (monos) ,  un,  et  du  latin 
oculusy  œil  ;  petite  lunette  ou  loupe  qui  ne  sert  que  pour 
un  œil. 

MONOCORDE  ou  MONOCHORDÊ  ,  s.  m.  in- 
strument de  musique  à  une  seule  corde  ;  de  ^m'f«  (monos), 
-seul ,  unique,  et  de  jppJ*  (chordê ) ,  corde.  C'est  aussi 
un  instrument  composé  d'une  seule  corde ,  dont  les  di- 
visions règlent  la  proportion  des  sons  de  musique. 

MONOCOTYLÉDONES  (  botan.  ),  nom  que  donne 
Jussieu  aux  plantes  qui  n'ont  qu'une  feuille  séminale. 
Ce  mot  est  composé  de  pins  {monos) ,  seul,  unique., 
et  de  KùlvXnî**   (ïotulédôn) ,  qui  signifie  -proprement 
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*  cavité ,  ècuelle  ,  mais  qu'on  a  appliqué  aux  feuilles  sé- 
minales des  plantes,  à  cause  de  leur  forme  demi-ronde. 

MONOCULE  ,  s.  m,  (  chirur.  ) ,  de  ^onor  (  monos  ) , 

un ,  et  du  latin  oculus  9  œil.  Bandage  pour  la  fistule 

.v  lacrymale ,  et  autres  maladies  qui  n'afiectent  qu'un  œil. 

MONOÉCIE,  s.  f.  (botan.) ,  de  pi™  (monos) ,  seul , 
et  d'oixU  (oikia) ,  maison,  habitation.  Linné  appelle 
ainsi  la  classe  dés  plantes  dont  les  fleurs  mâles  sont  sé- 
parées des  fleurs  femelles  sur  un  même  individu  ;  ce 
qui  signifie  que  les  fleurs  de  cette  classe  n'ont  qu'une 
seule  habitation ,  ou  sont  sur  un  même  pied. 

MONOGAME,  s.  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois  ; 
de  ftifâç  (monos),  un  ,  et  de  yi/ttoç  (gamos) ,  noces,  ma- 
riage, de  y*pt7f  (gaméin) ,  se  marier.  De-là,  Monoga- 
mie ,  s.  f.  qui  signifie  mariage  unique. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  (anat.) ,  de  pins  (monos), 
un ,  et  de  y*r}ç  (gastér) ,  ventre  ;  qui  n'a  qu'un  ventre. 

MONOGRAMME,  s.  m.  de  poroç  (monos),  un, ou 
seul,  et  de  yp«i4K«  (gram ma),  lettre.  Caractère  factice, 
composé  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  entrelacées,  qui 
sont  ordinairement  les  lettres  initiales  d'un  nom.  La 
signature  avec  des  monogrammes  étoit  fort  en  usage  aux 
septième  et  huitième  siècles. 

MONOGYNIE,  s.  f.  {botan.),  mot  composé  de 
■pinç  (monos)  ,  seul,  unique  ,  et  de  yni  (gunê) ,  femme. 
Linné  donne  ce  nom  à  la  sous-division  des  classes  des 
plantes ,  dont  la  fleur  n'a  qu'une  partie  femelle  ou  qu'un 
pistil. 

MONOÏQUE,  adj.  (botan.) ,  qui  n'a  qu'une  seule 

habitation;  de  ftinç  (monos),  un,  et  d'oïxoç  (oikos) , 

maison  ,  habitation.  Il  se  dit  des  fleurs  dont  les  mâles 

sont  placées  avec  les  femelles  sur  un  seul  et  même  pied, 

.mais  séparées  les  unes  des  -autres» 


55a  MON 

MONOLOGUE ,  s.  m.  de  plnç  (monos) ,  seul ,  et  de 
xiycç  (  logos  ) ,  discours ,  qui  dérive  de  Aey*  (  Ugô  ) ,  je 
parle.  Scène  dramatique  où  un  personnage  paroît  seul 
sur  le  théâtre,  et  ne  parle  que  pour  les  spectateurs,  c'est- 
à-dire  s'entretient  avec  lui-même. 

MONOM  ACHIE ,  s.  f.  duel ,  combat  singulier  ;  de 
fcivoç  (monos) ,  seul,  et  de  p*m  (mâché),  combat,  Je 
fi*%opxi  (  machomai) ,  combattre  ;  c'est-à-dire ,  combat 
d'un  seul  contre  un  seul, 

MONOME ,  s.  m.  de  ponç  (monos) ,  seul ,  unique,  et 
de  vùftn  (nomé),  part,  division.  Il  se  dit,  en  algèbre^ 
d'une  quantité  qui  n'a  qu'un  seul  terme. 

MONOPETALE,  adj.  (botan.),  nom  des  fleurs  qui 
n'ont  qu'une"  seule  feuille  ou  qu'un  pétale  ;  de  (tint 
(monos),  seul,  unique, et  de  viraX**  (p étalon),  feuille, 
ou  pétale, 

MONOPHAGIES,  s.  f.  plur.  (mytho.),  fêles  que  les 
Eginètes  célébroient  en  l'honneur  de  Neptune ,.  et  dans 
lesquelles  ils  mangeoient  ensemble ,  sans  se  faire  servir 
par  aucun  domestique  ;  de  fcifôç  (monos),  seul ,  et  de  Q*%» 
(phagô),  manger.  On  appeloit  Monophages ,  ceux  qui 
les  célébroient. 

MONOPHTHALME  ,  s.  m.  poisson  des  Indes- 
Orientales,  ainsi  nommé  de  pinç (monos),  seul ,  unique., 
et  d'ùQêukfilç  (opJithalmos) ,  œil,  parce  qu'il  n'a  qu'un 
œil  au  milieu  de  la  tête. 

MONOPHYLLE  ,  adj.  (botan.) ,  de  /mW  (monos)  , 
seul,  et  de  $ix>*r(phùllon) ,  feuille.  Linné  appelle  ainsi 
le  calice  des  fleurs,  quand  il  est  d'une  seule  pièce  ou 
petite  feuille. 

MONOPH  YSITES  (les) ,  hérétiques  qui  ne  recon- 
noissoient  en  J.  C.  qu'une  seule  nature  ;  de  /w«W  (monos), 
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seul ,  unique >  et  de  <plnç  (phusis) ,  nature.. Leur  hérésie 
a  pris  le  nom  de  Monophysisme. 

MONOPODE,  s»  m.. Les  anciens  donnoient  ce  nom 
à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un  pied  ;  de  pins 
(monos) ,  seul ,  et  de  irSs  (pous) ,  pied. 

MONOPOLE ,  s.  m.  mot  composé  de  pi ns  (monos) , 
seul,  et  de  wate7*  (pôléin)  ,  vendre.  Trafic  illicite  et 
odieux  que  fait  celui  qui  achète  toutes  les  marchandises 
d'une  espèce',  pour  lés  vendre  seul  et  avec  plus  d'avan- 
tage. De-là,  Monopoleur  ,  s.  m.y 

MONOPTÈRE,  s.  m.  C'éloit ,  chez  les  anciens,. un 
temple  rond ,  sans  murailles ,  et  dont  le  dôme  n'étoit 
soutenu  que  par  des  colonnes;  de  pins  (monos),  un  ,  et 
de  *-7.fp«y  (ptéron),  aile;  comme  qui  diroit,  bâtiment  qui 
n'a  qu'une  aile,  ) 

MONOPTOTE,  adj.  (gram.),Ae  pins  (monos) , 
seul,  unique, et  de  w^ans  (ptôsis),  chute,  ou  cas, dérivé 
de  Ti^ùf  (piptô)  ,  tomber.  Il  se  dit  des  noms  grecs  et 
latins  qui  sont  indéclinables,  ou  qui  n'ont  qu'un  seul  cas, 
MONORIME ,  s.  m.  pièce  de  poésie  dont  tous  les 
vers  dont  sur  une  même  rime  ;  de  pins  (monos) ,  seul , 
unique, et  de  fvêplç  (rhuthmos) , rhythme ,  justesse ,  ca- 
dence; d'où  est  dérivé ,  dit-on,  notre  mot  rime. 

MONOSPERMATIQUE  ,  ad;.  (  botan.  ) ,  qui  n'a 
qu'une  semence ,  en  parlant  des  plantes;  de  pins  (monos), 
seul,  unique ,  et  de  rvriçp*  (sperma),  semence ,  graine. 
Le  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence,  s'appelle 
monosperme. 

.  MONOSTIQUE ,  s.  m,  épigramme  qui  n'est  com- 
posée que  d'un  seul  vers  ;  de  pins  (monos) ,  un  ,  et  de 
rfcoç  (stichos) ,  vers. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  mot  d'une  seule  syllabe; 
de  pins  (monos),  seul,  et  de  ot/Maf*  (sullabê) ,  syllabe. 
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On  appelle  monosyllabiques,  les  vers  qui  ne  son!  cbm-* 
posés  que  de  monosyllabes. 

MONOTHÉLITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  septième 
siècle,  ainsi  nommés  de  ftint  (monos) ,  seul,  unique; 
et  de  éi**  (t/iélô),  vouloir,  parce  qu'ils  ne  reconnois- 
soient  en  J.  C.  qu'une  seule  volonté.  De-là ,  ÀIonothjé- 
liiSME ,  s.  m.  hérésie  des  Monothélites. 

MONOTONE,  adj.  qui  est  toujours* sur  le  même 
ton;  depitôç  (monos),  seul,  unique,  et  de  rint  (tonos), 
ton  ;  d'où  vient  Monotonie,  s.  f.  uniformité  de  tons. 

MONOTRIGLYPHE ,  s.  m.  (arehie.) ,  espace  d'un 
seul  triglyphe  entre  deux  pilastres,  ou  deux  colonnes  ; 
de  pont  (monos) ,  seul ,  et  de  r^lyXv^ns  (trigktphos)  ,  tri- 
glyphe. Voyez  ce  mot. 

MOQUER,  SE  MOQUER,  verbe  réciproque.  On 
écrivoit  autrefois  Mocquer;  de  p*x*  (môkô),  etp**£p*i 
(jnôkômaï)  ,  qui  ont  la  même  signification  en  grec. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  ouvrage  de  rapport,  composé  de 
plusieurs  petites  pierres  dures,  ou  de  plusieurs  petites 
pièces  de  verre  de  différentes  couleurs ,  par  l'arrange- 
ment desquelles  on  fait  des  figures.  Ce  mot  vient,  selon 
M.  d'Anssede  Villoison,  du  grec  ft*<rt7oT ,  pxr/of,  p*ru7o>, 
fceiiTtôf  (mouseion,  mousion,  mousaion  et  môsion) ,  qui 
signifient  la  même  chose  dans  le  grec  du  moyen  âge , 
de  même  que  musivum  opus  en  latin.  Voyez,  dit-il,  sur  ces 
mots  grecs  et  latins,  les  Glossaria  médias  Grœcitatis ,  et 
Latinitatis ,  de  Du  Cange  ;  et  l'ouvrage  de  Ciampini , 
donné  à  Rome,  en  deux  volumes  in-folio,  en  1690  et 
1699,  sous  le  titre  de  Fêtera  Monumenta ,  in  quibus 
prœcipuè  musiva  opéra  ittu&trantur. 

MURENE ,  s.  f.  piçan*  (muraina),  poisson  de  mer 
nommé  aussi  lamproie  ;  de  ftvç«ç  (muros)  ,qm  est  le  mâle 
de  cette  -espèce. 
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MURRHINE,  s,  £  de  /6»p/w  «?w  (marines  oinos), 
qui  signifie ,  vin  aromatisé ,  ou  mêlé  de  liqueurs  odori- 
férantes ;  dérivé  de  pi%n  (  muron  ) ,  parfum  liquide  ; 
aromate. 

MUSAGÈTE  ,  (mythe.)  ,  surnom  donné  à  Apollon 
par  les  poètes  ;  de  fiùVr*  (mousà) ,  muse ,  et  d'«y*  agô) , 
je  conduis;  c'est-à-dire,  conducteur  des  Muses,  parce 
qu'il  éipit  censé  toujours  accompagner  les  neuf  Muses  , 
et  présider  à  leurs  concerts.  Hercule  est  aussi  appelé 
Musagète. 

MUSÉUM ,  MUSÉON ,  ou  MUSÉE  ,  s.  m.  de 
fiûvtrtlôv  (mouséion)9  en  latin  muséum  ,  et  non  pas  mu* 
sœum ,  sigaifioit  originairement  un'  lieu  consacré  aux 
Muses ,  et  se  dit  aujourd'hui  de  tout  lieu  destiné  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux -arts,  et  qui  en 
renferme  les  produits.  Ce  mot  est  dérivé  de  Mtiïr* 
(Mousà) ,  Muse ,  parce  que  les  Muses  sont  protectrices 
des  beaux-arts. 

MUSIQUE,  s.,  f» jctvrtxfi  (mousïkê),  science  qui  traite 
des  sons  harmoniques  et  de  leurs  accords,  ou  Fart  de 
former  des  accords  agréables  à  l'oreille*  On  dérive  ce 
mot  de  Mo»r*  (Mousà),  Muse,  parce  qu'on  croit  que 
les  Muses  ont  inventé  cet  art.  Pythagore ,  d'après  Her- 
mès ,  définissoit  la  musique  ,  un  concert  formé  de  plu- 
sieurs sons  discordans.  Musical,  adj.  Musicalement, 
adv.  Musicien,  s.  en  sont  dérivés. 

MUTULE ,  s.  f.  (archit.)  On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  modillons  quarrés  dans  la  corniche  dorique ,  qui 
répondent  aux  triglyphes ,  et  d'où  pendent  des  gouttes 
ou  clochettes.  Ce  mot  peut  venir  de  fcu^faoç  (mutilos), 
moule ,  espèce  de  coquillage. 

MYAGRUM ,  s.  m.  plante;  en  grec ,  fiiay^oç  (mua- 
gros),  de  fcvç  (mus) ,  génit.  fivls  (muos) ,  rat  >  et  û'Zyp* 
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(agra),  chasse,  parce  qu'on  attribue  à  cette  plante  la 
propriété  de  chasser  les  rats. 

MYDRIASE,  s.  f.  (méd.  )  ,de  ^Uns  (mudriasis), 
affaiblissement  dejla  vue  ,  occasionné  par  krtrop  grande 
dilatation  de  la  prunelle;  iïàpufyç  (amudros),  foible  , 
obscur. 

MYIOLOGIE,8.  f.  partie  de  l'Histoire  naturelle  qui 
traite  des  mouches  ;  de  fcvltt  (muia)  ,  mouche ,  et  de  Ad'y«r 
(Jogos)  ,  discours ,  traité. 

MYLOGLOSSE,  adj.  (anat),  se  dit  de  deux  mus- 
cles de  la  langue,  ainsi  appelés  de  pixàç  (mulos),  meule, 
ou  dent  molaire ,  et  de  yxSawt  (gldssa) ,  langue,  parce 
qu'ils  naissent  des  racines  des  dents  molaires* 

MYLOHYOÏDIEN ,  adj.  (anat.  y,  se  dit  de  deux 
muscles  de  l'os  hyoïde,  qui  naissent  des  racines  des  dents 
molaires  ;  de  /tcixoç  (mulos) ,  meule ,  ou  dent  molaire ,  et 
d'ôottîtjç  (huoêiêês),  l'os  hyoïde.  Voyez  Hyoïde. 

MYLOPHARYNGEEN ,  adj.  (  anat  )  ,  de  pitot 
(mulos), meule,  ou  dent  molaire,  et  de  f  «{*y(  (pharugx), 
le  pharynx  ;  se  dit  de  deux  muscles  du  pharynx ,  qui 
naissent  près  des  dents  molaires. 

MYOCÉPHALE,  s.  m.  (cliirur.),  espèce  de  tumeur 
qui  se  forme  à  l'œil  sur  la  tunique  uvée  ;  elle  est  ainsi 
nommée  de  pv7*  (muia),  mouche,  et  de  xtÇ*Xn  (lié- 
phalê),  tête,  parce  qu'elle  représente  la  tête  d'une  mouche. 

MYOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.) ,  description  des  mus- 
cles ;  de  ftvs  (mus),  muscle,  et  de  yf*Qm  (gfvphà) >  .)* 
décris. 

MxOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  muscles  ;  de  pvc  (mus  ) ,  muscle ,  et  de  klys  (  logos  ) , 
discours,  traité.  l 

MYOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par  le  moyen 
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des  raté  ou  des  souris  ;  de  poç  (mus) ,  rat,  souris, et  de 
ftMvriU  (mantéià),  divination. 

MYOPE ,  s.  personne  qui  a  la  vue  courte  ,  qui  ne 
voit  les  objets  que  de  près  ,  et  en  clignant  les  yeux;  ce 
mot  vient  de  pia  {mué),  je  ferme ,  et  d'aty  (4P*)  *  oe*k 
De-là ,  Myopie,  s.  f»  vue  courte,  état  de  ceux  qui  sont 
myopes. 

MYOSOTIS,  s»  m.  ou  Oreïtte-de-eouris ,  plante ,  ainsi 
nommée  de  (tiç  (mus) ,  souris ,  et  d'«v;  (  ous  )  >  génit.  *w 
(Ôtos) ,  oreille,  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

MYOTOMIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  a  pour 
objet  la  dissection  des  muscles  ;  de  ftoç  (mus) ,  génit.  fcoiç 
(muos) ,  muscle  /et  de  ripf*  (temnô),  couper  ;  d'où  vient 
rpftii  (tome)  y  incision ,  dissection* 

MYRIADE ,  s*  f.  terme  d'antiquité ,  en  grec ,  pvçmt 
(marias) ,  nombre  de  dix  mille,  de  piçtu  (murioi) ,  dix 
mille. 

M YRIAGR AMME ,  s.  m.  C'est ,  dans  les  nouvelles 
mesures ,  un  poids  de  dix  mille  grammes ,  qui  est  un  peu 
moindre  que  20  livres  et  demie»  Ce  mot  est  composé 
de  piçi*  (muria),  dix  mille,  et  de  yç*w**  (gramma) , 
ancien  poids  grec ,  d'où  le  gramme  tire  son  nom.  Voyez 
Gramme. 

MYRIAMÈTRE ,  s.  m.  C'est  >  dans  les  nouvelles 
mesures,  une  longueur  de  dix  mille  mètres,  égale  k 
deux  lieues  moyennes ,  ce  qui  est  un  peu  plus  qu'une 
poste.  Ce  mot  est  formé  de  fciçm  (mafia),  dix  mille,  et 
de  féirçét  (métron),  mesure  ,  ou  mètre.  Voyez  MÉTRÉ. 

MYRIARE  ,  s*  m.  étendue  de  dix  mille  ares,  dans 
les  nouvelles*  mesures  ,  équivalant  à  un  carré  d'un  kilo* 
mètre  de  côté ,  ou  à  196  arpehs  environ.  Ce  mot  est 
composé  de  ^»çi*  (muria),  dix  mille,  et  du  m6t  are, 
mesure  de  superficie.  Voyez  Arb, 
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MYRMECIE,  s,  f.  (chirur.) ,  espèce  de  verrue; 
ainsi  nommée  de  piçpvl  (murméx) ,  fourmi ,  parce  que, 
quand  on  la  coupe,  on  ressent  une  douleur  semblable  à 
celle  que  cause  la  morsure  d'une  fourmi. 

MYRMÉCITE,  s.  f.  (nat.),  pierre  figurée,  ainsi 
nommée  de  pvçpvZ  (murméx)  ,  fourmi,  parce  qu'elle 
porte  l'empreinte  d'une  fourmi. 

MYRMÉCOPHAGE,adj.  mangeur  de  fourmis  ;  de 
4*»%pn%  (murméx) ,  fourmi ,  et  de  ç*y»  (phagô) ,  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  animaux  qui  vivent  de  fourmis. 

M YRMICOLÉON ,  s.  m.  (nat),  nom  grec  An  for- 
mica-leoy  ou  fourmi-lion;  il  est  composé  de  piyinl  (mur- 
méx) y  fourmi ,  et  de  M**  (léôn),  lion.  C'est  un  insecte 
qui  fait  la  guerre  aux  fourmis. 
.  MYRMIDON,  s»  m.  Voyez  MirmiDon. 

MYROROLAN,  s.  m.  nom  de  certains  fruits  qui 
viennent  des  Indes ,  et  qui  ont  une  vertu  purgative.  Ce 
mot,  qui  signifie  proprement  onguent  de  gland,  est  formé 
-de  /ttvçôv  (muron) ,  onguent ,  et  de  Ç*x*m  (balanoè),  gland  ; 
comme  qui  diroit,  gland  médicamenteux ,  parce  que  ces 
fruits  ont  la  figure  d'un  gland,  et  qu'ils  sont  employés  en 
anédçcine.  L'arbre  qui  les  porte  s'appelle  myrobolanier. 

MYRRHE,  s.  f.  de  ftuppct  (murrha) ,  dérivé  de  /*Jp* 
jjtiurô)  >  couler ,  distiller,  ou  plutôt  de  mor,  qui  signifie 
la  même  chose  en  hébreu;  sorte  de  gomme  odorante  qui 
distille  d'un  arbre  de  l'Arabie.  De -là  est  venu  Myr- 
jrhis  ,  nom  d'une  plante  nommée  aussi  cerfeuil  mus- 
gué  ,  qui  a  un  peu  l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRTE,  s.  m.  de  piêrcs  (murtos),  arbrisseau  odo- 
rant et  toujours  vert. 

MYRTILITHE,  s.  f.  pierre  figurée ,  qui  porte  des 
empreintes  de  feuilles  de  myrte  ;  de  p.i%T*ç  (murtos) , 
jnyrle,  et  de  aA#*  (lithos),  pierre. 
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MYSTAGOGUE,  s.  m.  (antiq.) ,  celui  qui  initioit 
aux  mystères  d'un  culte,  chez  les  Païens;  de  piçnt 
(mus tés),  qui  apprend  les  mystères ,  qui  se  fait  initier, 
et  à'&yayU  (agôgos) ,  conducteur,  guide,  dérivé  d'«y*} 
(agô),  conduire. 

MYSTÈRE,  s.  m.  de  pv?iztû9  (ntuêtériott),  secret, 
chose  cachée  ou  difficile  à  comprendre ,  en  matière  de 
religion,  dérivé  de  pot*  (muéô) ,  instruire  des  choses 
saintes.  De4à ,  Mystérieux  ,  adj*  Mystérieusement  , 
adv.  Mystique  ,  ad;,  figuré,  caché,  secret,  en  parlant 
des  choses  de  la  religion» 

MYSTRE,  s.  m,  terme  d'antiquité ,  mesure  de  liquide 
des  Grecs  ;  de  piççàt  (mustron) ,  cuiller, 

MYTHE ,  s.  trait  de  la  Fable ,  de  l'Histoire  héroïque  > 
ou  des  temps  fabuleux  ;  de  ftvS-tf  (muthos)  >  fable». 

MYTHOLOGIE ,  s.  I  explication  de  la  Fable  ;  de 
pvèôç  {muthos) ,  fable,  et  de  >Jyoç  (lojgos) 9  discours; 
c'est-à-dire,  discours  sur  la  Fable,  ou  histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux ,  des  héros  de  l'antiquité >  et 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  des  Païens.  De-là> 
.Mythologique  ,  adj.  Mytholqgiste,  ou  Mytho- 
logue ,  s*  m.  celui  qui  traite  de  la  Fable» 

MYTILITE ,  s.  f.  (  test.  nat.  ) ,  nom  donné  aux 
moules  pétrifiées  ou  fossiles  ;  du  mot  grec  ^t'/JtW  (  mu<* 
tilos  ) ,  moule» 

MYURE  ou  MYURUS,  adj\  m,  (mé&)>  se  dit 
d'un  pouls  inégal,  dont  les  pulsations  s'affoiblissent  peu 
à  peu.  Ce  mot  est  formé  de  /tfr  (mus),  rat,  et  d%âç4 
(oura),  queue,  parce  que  la  queue  d'un  rat  diminue 
ioseusiblement  jusqu'à  son  extrémité, 


« 
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NAÏADE,  «.  f.  (mytho.)  ■>  nymphe  ou  divinité  des 
fleuves  et  des  fontaines  ;  de  >«*  (naô) ,  ou  **l*  (naiâ) , 
couler. 

NAPÉE,  s.  f.  {mythe*),  nymplie  des  vallées  et  des 
forêts  ;  de  »#?w  (napos),ou  i*irn  {napi),  vallée,  colline, 
ou  forêt, 

NAPHTE  ,  fi.  m.  espèce  de  bitume  transparent ,  lé- 
ger, et  très-inflammable,  -en  grec  >*$é*  (naphtha),  dérivé 
du  mot  chaldéen  et  syriaque  naphta,  qui  signifie  la 
même  chose. 

NARCISSE ,  s.  m.  plante  nommée  en  grec  w^/mf 
(narhiséoê)  ,de  »«?««  (narké),  assoupissement,  parce  que 
Fodeur  de  sa  fleur  a  k  propriété  d'assoupir.  Ce  nom 
rappelle  une  ingénieuse  fiction  des  poètes. 

NARCOTIQUE,  adj.  m^Kmrsxiç  {narhôtihos) ,  assou- 
pissant, qui  a  la  vertu  d'assoupir  ;  du  verbe  rapxi*  {nar- 
koô) ,  assoupir ,  engourdir,  dérivé  de  »*$**  (ïiarké),  en- 
gourdissement. 

NARCGTISME,  s.  m.  (méd.),  empoisonnement  par 
les  narcotiques  ;  de  mç*mixls  (narkâtitos)  ;  narcotique , 
remède  assoupissant,  dérivé  de  »«ç«*  (narké) ,  engour- 
dissement. Ce  teiime  est  nouveau. 

NATOLIE ,  s.  f.  M.  d'Ansse  de  Villoison  observe 
que  c'est  le  terme  dont  les  géographes ,  et  les  voyageurs 
dans  le  Levant,  se  servent  pour  exprimer  la  partie  de 
l'Asie  soumise  aux  Turcs,  comme  ils  appellent  Homélie, 
la  Turquie  d'Europe.  La  Natolfe  se  dit  par  corruption 
pour  VAnatolie, d'A\*7o>u}  (Anatole) ,  ou,  suivant  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  A natoli,  Levant  (i). 

— i — ■ — ■ -  i  : 

(i)  C'est  ainsi ,  dit  le  même  membre  de  l'Institut ,  que  le  mot  de  basinÂ 
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NAULAGE,  s»  m.  de  i**W  (nauhn)  ,  prix  que  le» 
passagers  payent  au  maître  d'un  vaisseau  ;  de  f*5V  (naus) , 
vaisseau.  De-là  le  verbe  Nauliser. 

NAUMACHIE,  s.  f.  combat  naval  qu'on  donnait 
autrefois  en  spectacle  chez  les  Romains  ;  dé  **»&*%{* 
(naumachia) ,  combat  naval,  dérivé  de  »«**  (naus), 
vaisseau ,  et  de  p*%n  (mâché) ,  combat. 

NAUSEE,  s.  f.  de  f«W*  (nausia) ,  envie  de  vomir  à 
laquelle  on  est  sujet  sur  mer,  dérivé  de  «w  (nous) ,  vais- 
seau. Il  se  dit  en  général  de  tout  mal  de  cœur  ou  envie  de 
vomir ,  qui  vient  de  dégoût. 

NAUTILE ,  s.  m.  coquillage  de  mer  uni  valve,  ainsi 
nommé  de  »«??  (naus) ,  vaisseau,  barque,  nacelle , parce 
que  sa  coquille  ressemble  à  une  nacelle,  et  qu'il paroît 
se  conduire  sur  la  mer  comme  un  pilote  conduit  un. 
navire.  On  appelle  nautUite ,  le  nautile  fossile  ou  pé- 
trifié. 

NAUTIQUE ,  adj.  »#»«***  (nautiko*),  de  marine> 
de  navire >  dérivé  de  >*SV  (nau*)>  vaisseau.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  et  à  la  mer. 

NAUTONNIER,  s. m.  de  m»W  (nauté*),un  pilote, 
celui  qui  aide  à  conduire  un  navire ,  une  barque ,  dé- 
rivé de  fct»ç  (noua) ,  vaisseau. 

NÉCROLOGE,  s.  m,  livre  ou  registre  qui  contient 

m  •         1  ■   1  ■  ii  ■  ■  1  1.  m    ■    1      h  1    1  1       ■  —  — «— — — — — * 

fil  de  coton  r  se  trouve  écrit  dans  les  anciens  manuscrits  français ,  bon 
bacin  ,  et  bon  basin,en  deux  mots  ,  par  corruption  ,  pour  bombacin 
«Tun  seul  mot;  de  $«t/u/6atx$»oç  (  bambakinos) ,  de  coton ,  dérivé  de- 
l«ft£«£  ,  lApl««iov  (  bambax ,  bambaUon  )  ,  coton ,  d'où  dérive 
l«pl«*<vof  (bambakinên)  ybombycina  eharta  ,  papier  de  coton  v 
que  plusieurs  auteurs  de  Catalogues  traduisent  fort  mal  par  papier  de 
soie.  En  grec  vulgaire ,  la  soie  t'appelle  /uffaf  «  (metaxa) ,  et  le  coton 
fapfiâLi;  (bambax) ,  d'où  les  latins  ont  pris  bombax  ,  dans  le  mémo 
sens  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondra  avec  fitpfiuÇ  (bombmx) ,  ver-à-soi*^ 
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les  noms  des  morts ,  le  jour  de  leur  décès,  &c.  de  nx^lç 
{nèbros),  un  mort ,  et  de  xiyts  (logos),  discours;  ou  livre; 
c'est-à-dire ,  le  livre  des  morts. 

NÉCROMANCIE  ou  NÉCROMANCE,  s.  f.  >e»ço- 
fuifrtU  (nékromantéia)  y  art  prétendu  d'évoquer  les  âmes 
des  morts ,  pour  en  savoir  quelque  chose  ;  ce  mot  vient 
de  nicçiç  (nékros),  un  mort,  et  de  pmriU  (mantéia)  , 
divination,  dérivé  de  fucin*  (mariais),  devin.  De -là  , 
Nécromancien,  ou  Njécromant,  s.  m.  celui  qui  pra- 
tique cet  art. 

NECROSE  ,  s.  fc  (méd.),  mortification  des  os  ;  ce 
mot  est  grec,  h  «£##*?  (nékrôsis) ,  mortification,  de  ti»ço» 
(nékroô) ,  mortifier ,  dérivé  de  ttxçêç  (nèbros)  ,  un  mort. 

-  NECTAR,  s.  m.  mot  purement  grec  ;  «*t*ç,  qui  dé- 
signe, sejbn  les  poètes,  la  boisson  des  dieux.  On  le  fait 
venir  de  *i  (né),  particule  privative,  et  de  «n'a»  (ktéô) , 
faire  mourir, parce  que  le  nectar  rendoit immortel.  On 
appelle  quelquefois  nectar,  une  liqueur  agréable. 

NÉC  YOMANCIE ,  s.  f.  de  «W  (hékus) ,  un  mort , 
et  de  (t*vr%i+  (mantéia),  divination.   Voyez  Nécro- 
mancie. 
NÉCROMANCIE,  Voyez  Nécromancie. 

.  NÉOCORE ,  s.  m.  C'étoit ,  chez  les  Grecs ,  celui  qui 
étoit  chargé  de  la  garde  et  de  l'entretien  des  temples  j  de 
nèf  (néôs),  ou  f*lc  (naos),  temple,  et  de  **$£*  (koréô}, 
nettoyer ,  tenir  propre,  lie  néocore  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelons un  sacristain  (1). 

■  !  I  '■' 

(i)  Souvent,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison ,  c'étoit  une  dignité  très» 
emportante ,  un  titre  honorifique  dont  les  ailles  se  glorifioient ,  et  qu'elles 
prenoient  sur  les  médailles.  C'est  ainsi ,  ajoute-t-il ,  que  dans  la  répu- 
blique de  Venise  ,1a  seconde  dignité  de  l'Etat  étoit  celle  des  procura- 
teurs d*  Saint^Marc ,  qui  étoient  spécialement  chargea  du  soin  de 
wiûerà  l'entretien  de  l'égU&e  de  Saint-Marc 
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NÉOGRAPHISME^ar.  m.  nouvelle  manière  d'écrire 
les  mots ,  ou  nouvelle. orthographe  ;  de  vioç  (néos),  nou- 
veau ,  et  de  y$*ty»>  [graphe) ,  j'écris.  De-làNÉOGRABHE,s. 
eelui  qui  aflècte  une  nouvelle  orthographe.^ 

NÉOLOGIE  ,  s.  f.  mot  formé  de  h$ç  (néos)  >  nouveau  , 
et  de  hoyoç ,  discours ,  mot,  parole:  il  signifie  inventions 
de  termes  nouveaux ,  nouvelle  manière  de  parler ,  ou> 
application,  nouvelle  de  mots  anciens* 

NÉOLOGISME,  s.  m*  mot  dérivé  de  »sV  (néos),  nou- 
veau ,  et  de  xiyos  (logos) ,  mot ,  parole ,  discours.  On  ap- 
pelle ainsi  1'aflèctation  à  se  servir  de  mots  nouveaux  x 
d'expressions  nouvelles,  ou  de  mots  ridiculement  dé- 
tournés de  leur  sens  ordinaire.  Il  ne  faut  paa confondre* 
le  néologisme  avec  la  néologie  ;  celle-ci  est  un  art ,  et 
celui-là ,  un  abus..  De-là  sont  dérivés  Néologique  ,  adj- 
Néologue,  s.  m.  celui  qui  donne*  dans  le  néologisme. 

NÉOMÉNIE,  s.  f.  fia^fjnec  (néoménia) ,  nouvelle  lune> 
de  fioç  (néos),  nouveau;  et  de  pm  (mené),  lune.  Il  se 
dit  aussi  d'une  fête  que  les  anciens  célébroient  à  chaque* 
nouvelle  lune.  De-là ,  Néoméniàste  ,  s.,  m.  celui  qui 
célébroit  la  néoménie. 

r  _____ 

NEOPHYTE,  s.  m.  qui  est  nouvellement  converti* 
nouvellement  baptisé.  Ce  mot  vient  de  ni$vT*ç  (néo- 
phutos  ) ,  qui  veut  dire ,  nouvellement  planté ,  dérivé  de» 
fief  (néos) y  nouveau,  et  de  $i* (phuô) ,  naître,  comme 
qui  diroit  nouvellement  né,  parce  que  le  baptême  est,  par 
rapport  à  celui  qui  le  reçoit,  une  naissance  spirituelle*, 
qui  le  fait  enfant  de  Dieu. 

NÉOTÉRIQUE  ,  adj.  nouveau,  moderne;  de  nmri- 
Çtxoç.(né6térikos) ,  de  la  jeunesse ,  déjeune  homme,  dé- 
rivé de  fioç  (nêo8)}  nouveau,  jeune,  nêirt^ç^néâtéros)^. 
plus  jeune. 

NÉPENTHÈS  .  s.  m.  remède  fort  vsatâ  par  las  an- 
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ciens  contre  là  tristesse  et  la  mélancolie.  Ce  mot  est  dé- 
rivé de  ti  (né) ,  particule  privative, et  de  sriifo  (penthos), 
tristesse ,  affliction  ;  c'est-à-dire ,  remède  qui  dissipe  le 
chagrin ,  la  tristesse.  Homère  en  parle  dans  son  Odys- 
sée, M.  d'Ansse  de  Villoison  croit  que  c'est  l'opium  des 
Orientaux,  et  indiquée  ce  sujet  le  Traité  de  Pierre  la 
Seine ,  De  Homeri  Nepentke  y  p.  1M4  et  suivantes ,  t.  xi 
du  Thtésor  des  Antiquités  grecques  de  Gronovius  > 
.  Venise  ,1737,  in-folio.  ' 

NÉPHALIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  que  les  Grecs  célébraient 
en  Tlionneur  de  la  sobriété  ;  de  vtjç»*4*ç  (  nêphalios  )  , 
sobre ,  dérivé  de  *n$*  (néphâ) ,  être  sobre,  parce  qu'on 
n'y  offroit  point  de  vin. 

NÉPHÉLION ,  s.  m.  (chirur.) ,  petite  tache  blanche 
sur  les  yeux;  de  HfiAv  (néphéU),  image,  brouillard. 

NÉPHRALGIE,  s.  f.  (méd.  )  *  douleur  des  reins;  de 
nÇç«f  (néphros) ,  rein ,  et  d'*Ay#«-  (alg°*)  »  douïpur. 

NÉPHRÉTIQUE,  ou  mieux,  NÉPHRITIQUE, 

-  adj.  (méd.) ,  qui  est  dans  les  reins  (parlant  d'une  maladie 

qu'on  appelle  colique  néphrétique)  ;  3e  n^iç  (néphros), 

,  rein.  Il  se  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux  maladies 

des  reins. 

NÉPHRITE ,  s.  f.  (méd.  ) ,  inflammation  des  reins  ; 
nÇçïrtt  (néphritiê),  de  nftlt  (néphros) ,  rein.  Cette  in* 
flammation  produit  la  maladie  appelée  néphrétique. 

NÉPHROGRAPHEE,  s.  f.  (anai.),  de  n^ls  (néphros), 
rein,  et  de  yg«f*  (graphô  ) ,  je  décris  )  description  des 
reins. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
de»  usages  des  reins;  de  ft$ç*f  (néphrps) ,  rein,  et  de 
A*y*r  {logos) ,  discours  ;  discoure  sur  les  reins. 

NÉPHROTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  ouverture  faîteau 
rein  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger  ;  de  >if  ils 
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(néphros)  f  rein ,  et  de  rlptê  (temnâ) ,  je  coupe ,  d'où  vient 
roptj  (tome)  ,  incision. 

NÉRÉIDES ,  s.  f.  pi.  (mjrtho.),  divinités  de  la  mer,  filles 
de  Nérée  ;  de  %nfls  (néros)  ,  humide,  qui  vient  de  r«« 
(  naô  ) ,  couler.  M.  d' Ansse  de  Yilloison  observe  qu'en 
grec  vulgaire ,  l'eau  s'appelle  *tç*  (nero)  ;  que  c'est  de-là 
que  vient  le  nom  de  tnçtêv  (niriori),  comme  les  Orléanois 
appellent  encore  aujourd'hui  le  laurier -rose  qui  croit 
sur  les  tords  de  l'eau,  et  dont  l' Archipel  et  la  Morée 
sont  remplis.  Il  ajoute  qu'en  hébreu,  en  syriaque  et  en 
arabe,  nahar  veut  dire  couler. 

NÉRITE  ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  coquillage  de  mer  ouf  de  ri- 
vière ;  vn^irns  (nêritês) ,  de  la  même  racine. 

NEUME,  terme  de  plein -chant,,  qui  désigne  une 
traînée  de  notes  qui  se  fait  à  la  fin  d'une  antienne.  Il  pa- 
raît formé,  dit  îrf.  d'Ansse  de  Villoison,  de  nvp*  (neuma), 
fréquente  inclination  de  tête  que  font  les  Grecs  en  alon- 
geant  un  son. 

NEURITIQUE  ou  NÉVRITIQUE ,  adj.  (  méd.  ) , 
de  vtvçov  (neuron) ,  nerf;  qui  est  propre  aux  maladies 
des  nerfs. 

3STEUROSE.  Voyez ^NEVROSE. 

NÉVROGtLAPHIE ,  s.  f.  {anat.),  description  des 
nerfs  ;  de  nu^ov  (neuron) ,  nerf,  et  de  y$*0*  (graphe)  , 
je  décris. 

NÉYROLOGIE ,  s.  f.  (  anat.  ),  traité  des  usages  des 
nerfs  ;  de  ntty»  (neuron) ,  nerf,  et  de  xiy*ç  (logos),  dis- 
cours ;  discours  sur  les  nerfs. 

NÉVROPTÈRE,  s.  m.  (nat.),  de  ntyf  (neuron), 
nerf,  et  de  w^cr  (ptéron) ,  aile ,  nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes,  et  ont  des  ner- 
vures croisées,  en  réseau» 
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NEVROSE, s.  f.  (mèd.) ,  de  hvçov  (neuron),  nerf  5 
affection  nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE ,  s.  f.  (anat.),  dissection  des  nerfs  ; 
de  MtfÇtf»  (neuron)  r  nerf,  et  de  rip»*  (Jemnô),  couper, 
disséquer.  , 

NITRE ,  s.  m.  emgrec -,  rirçô*  (niïronr) ,  espèce*  de  sel  ^ 
appelé  par  les  chimistes  modernes ,  nitrate  de  potasse  , 
vulgairement  salpêtre  ;  il  est  composé  d'acide  nitrique 
et  de  potasse.  Ce  mot  est  dérivé  de  w'Ç*  (nùsô) ,  pour  F4V7* 
(ndpéô),  je  lave,  parce  que  le  nitre  sert  à  nettoyer.  Le 
nitre  des  anciens ,  que  Ton  nomme  natron ,  est  beau-r 
coup  mieux  connu-  depuis  l'expédition  d'Egypte. 

Les  chimistes  ont  fait  de-là,  Nitrate,  s.  m.  nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  avec  différentes  bases;  Nitrique,  ad j.  qui  se 
dit  d'un  acide  formé  d'azote  et  d'oxygène^  et  qui.,  étendu 
d'eau ,  est  appelé  vulgairement  eau - for  te  ;  Nitreux, 
adj.  qui  se  dit,  i°.  du  gaz  oxide  d'azote,  ou  gaz  nitreux, 
qui  ne  contient  qu'environ  deux  parties  d'oxygène  sur 
une  d'azote  ;  a°.  de  l'acide  nitreux,qui  peut  contenir 
jusqu'à  trois  parties  d'oxygène  sur  une  d'azote,  tandis 
que  l'acide  nitrique  en  a  quatre  sur  une  ;  Nitrite.,  s. m. 
nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  nitreux  avec  différentes  bases. 

NITRO-MURIATIQUE  (acide)  ;  mélange  d'apide 
nitrique  et  d'acide  muriatique  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  eau -régale.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  est 
composé  du  grec  fO-çoi  {nitron) ,  nitre,  et  du  latin  muria, 
sel  marin,  d'où  l'on  a  fait  muriatique ,  pour  désigner 
l'acide  qui  en  provient. 

NOCTURLABE,  s-  m.  instrument  pour  prendre, 
k  toute  heure  de-  nuit,  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  ,•  du 
latin  nocturnus ,  dérivé  de  nox  ?  gén.  noctis,  nuit  j  en 
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grec ,  »»|  (nux),  gén.  wxrlç  (nuktos) ,  et  de  x*ftÇit#  (lam- 
banô)  ,  prendre. 

NOMADE ,  adj.  mot  formé  de  np*ç  (  nomas)  ,  qui 
recherche  les  pâturages,  de  **f*n  inomê) ,  pâturage ,  dé- 
rivé de  »fju*  (némô) ,  paître.  On  a  donné  ce  nom  à  cer- 
tains peuples  errans  qui  changeoient  continuellement 
de  demeure  pour  chercher  de  nouveaux  pâturages  , 
comme  faisoient  autrefois  les  Scythes ,  et  comme  font 
aujourd'hui  les  Tartares ,  et  les  Turcomans. 

NOMANCIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  la  destinée  d'une 
personne  par  les  lettres  de  son  nom  ;  ce  mot  vient  du 
grec  hop*  (onoma)  ,  et  en  latin,  nornen ,  nom ,  et  du  grec 
futTTti'ec  (mantéia) ,  divination. 

NOM  ARQUE,  s.  m.  (hUt.  anc.),  gouverneur  d'un 
nome  ou  d'une  province  chez  les  anciens  Egyptiens  ; 
ce  mot  est  dérivé  de  ffilç  (nomos)^  province,  gouver- 
nement ,  et  à'*çwi  (arche),  commandement,  puis- 
sance. 

NOME,  s.  m.  mot  emprunté  de  y«/e«?  (nomos),  qui, 
avec  l'accent  aigu  sur  la  première  syllabe,  signifie  pro-r 
prement  loi,  règle  ,  et  par  lequel  les  Grecs  désignoient 
leurs  airs  de  musique ,  parce  que  ces  airs  a  voient  tous 
différens  tons  qui  leur  étoient  propres ,  et  qu'on  regar- 
doit  comme  des  règles  invariables  dont  on  ne  devoit 
point  s'écarter.  Nome ,  chez  les  Egyptiens ,  avoit  le  sens 
r  de  province  ,  gouvernement  ou  préfecture  ,  et  s'écrivoifc 
9ê/kcoç ,  au  lieu  de  vqwr.  ' 

NOMIE ,  mot  tiré  de  viptç  {nomos) ,  qui  veut  dire 
règle,  loi,  distribution  ,  gouvernement.  Il  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français  dérivés  du  grec  , 
tels  (\vl  astronomie ,  économie,  &c.  et  désigne  en  général 
l'art  de  régler  et  de  gouverner  certaines  choses,  les  loix 
selon  lesquelles  elles  se  font ,  l'ordre  à  suivre  dans  la  di&- 
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tribution  ou  l'arrangement  de  leurs  parties.  Ces  mots  sont 
expliqués  dans  leur  rang  alphabétique.  , 

*  NOMOCANON,  s.  m.  recueil  des  canons  et  des  loix 
impériales  qui  y  ont  rapport  ;  de  *if**ç  (nomos) ,  loi ,  et  de 
xmtàt  (kanon),  règle,  canon. 

NOMOGRAPHE  ,  s.  m.  celui  qui  compose  ou  qui 
recueille  des  traités  de  loix;  de  vipoç  (nomqs) ,  loi,  et  de 
yç*ç*  (graphe),  j'écris;  qui  écrit  sur  leB  loix. 

NOMOPHYLAX,  s.  m.  mot  purement  grec,  v«/c**> 
0***l*  qui  veut  dire  gardien,  ou  conservateur  des  loix  ; 
de  tifMt  (nomos),  loi ,  et  de  Çvteovm  (phulassô)  ,je  garde. 
On  appeloit  ainsi,  chez  les  Athéniens,  des  magistrats 
chargés  du  dépôt  et  du  maintien  des  loix. 

NOMOTHÈTE,  s.  m.  magistral  Athénien  chargé  de 
faire  les  loix  ou  de  les  rédiger  ;  de  >«/***«W  (nomothétés)  , 
qui  signifie  proprement  législateur  ,  dérivé  de  viffç 
(nomos) ,  loi ,  et  de  r/f qw  (tithémi) ,  établir. 

NOSOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  maladies;  de 
vint  (nosfis),  maladie,  et  deyç«'f*  (graphe1)*  )e  décris. 

NOSOLOGIE ,  s.  f.  (méd.) ,  de  wW  (nosos) ,  mala- 
die, et  de  **yêç  (logos) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  Discours 
ou  Traité  sur  les  maladies  en  général.  C'est  une  partie 
de  la  pathologie. 

NOSTALGIE,  s.  f.  (méd:),  maladie  du  pays,  ou 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie  ;  de  t •  w  (nos- 
tos),  retour,  et  à'**ys  (algos)9  ennui,  tristesse;  c'est-à- 
dire  ,  ennui  causé  par  le  désir  du  retour» 

NOSTOMANIE,  s.  f.  de  mW  (nostos) ,  retour ,  et  de 
H*n*  (mania),  fureur,  passion.  Voyez  ci-dessus  NOS- 
TALGIE, 

NUMISMATIQUE,  adj.  qui  a  rapport  aux  mé- 
dailles antiques  ;  ce  mot  vient  du  latin  numisma  ,  en 
grec  têptrft*  (nomisma),  médaille,  pièce  de  monnoie. 
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La  science  numismatique  est  la  science  des  médailles. 
M.  d'Ansse  de  Villoison  observe,  d'après  Mazocchi, 
p.  216  de  ses  Tabulœ  Herachenses ,  que  les  Latins  ont 
pris  le  mot  nummus  de  tSfcftêç  (noummos),  qui,  chez 
les  Grecs  de  la  Sicile  et  de  la  grande  Grèce,  et  particu- 
lièrement chez  les  Tarentins,  avait  précisément  la  même 
signification. 

NUMISMATOGRAPHIE,  s.  f.  description  des  mé- 
dailles et  des  monnoies  antiques.  Ce  mot  vient  du  latin 
numisma,  en  grec  lifttrf**  (nomisma),  médaille ,  pièce 
de  monnoie ,  et  de  yç*<p*  [graphe) ,  je  décris. 

NYCTALOPE,  s.  personne  qui  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour  ;  de  n>{  (nux),  genit.  wkwç  (n'uhtos) ,  nuit, 
et  d'*-^  (âps) ,  œil,  dérivé  d,o&r}4/u*4 (optomai) ,  voir. 
De-là,  NYCTAitoPiE,  s.  f.  maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYCTÉLIES ,  s.  f.  pi.  fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Bacchus,  ainsi  nommées  de  w%  (mt*),génk.  rv«r«? 
(nuktos) ,  nuit,  et  de  rtxi*  (téléô),  consacrer,  faire  cé- 
lébrer ,  parce  qu'elles  se  célébroient  la  nuit  à  la  lueur 
des  flambeaux. 

NYMPHAGOGE  ,*.  m.  (antiq.),  celui  qui  condui- 
sent la  nouvelle  mariée  de  la  maison  paternelle  à  celle 
de  son  époux  ;  en  grec  tvpQmynyit  (numphagâgos) ,  qui 
signifie  conducteur  de  l'épouse;  de  lifiQn  (numphê) ,  nou- 
velle mariée ,  et  d'*y*  (agfy  >  je  conduis. 

NYMPHE,  s.  f.  fvpÇtj  (nymphe) ,  jeune  épouse ,  nou* 
vette  mariée,  en  grec  ancien ,  et  en  grec  moderne ,  selon 
M.  d'Ansse  de  Villoison.  Les  anciens  ont  ainsi  appelé 
certaines  divinités  fabuleuses ,  qu'ils  représentoient  sous 
la  figure  de  jeunes  filles,  et  dont  ils  ont  peuplé  l'uni- 
vers. Les  naturalistes  donnent  le  nom  de  nymphe  à  l'in- 
secte dans  sa  seconde  transformation,  parce  qu'il  quitte 
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alors  un  état  obscur  et  inutile  à  la  reproduction,  potif 
entrer  dans  un  autre  plus  brillant  et  plus  utile,  dans 
lequel  il  doit  se  multiplier.  En  termes  d'anatomie  ,  on 
appelle  nymphe*  deux  membranes  des- parties  natu- 
relles de  la  femme ,  parce  que  leur  usage  est  de  diriger 
l'urine  dans  son  cours,  à-peu-près  comme  les  nymphes 
de  la  Fable  présidoient  aux  eaux  et  aux  fontaines. 

NYMPHEE,  s.  m.  de  wpfxiêf  (numphaion) ,  temple 
des  nymphes.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  des  bains 
publics,  ornés  de  grottes  ,  de  fontaines  et  d'autres  édi- 
fices y  tels  qu'on  imaginoit  qu'étoient  les  demeures  des 
nymphes. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  (méd.) ,  fureur  utérine 9 
maladie  des  femmes  ;  ce  mot  est  composé  de  fififn  (hum- 
phê) ,  qui  signifie  jeune  fille ,  et  clitoris,  et  de  ft*il* 
(mania) ,  fureur ,  passion.  C'est,  dit  M.  d'Ansse  de  Vil- 
loison ,  ce  que  Cedrenus ,  p.  3oa ,  u  i ,  et  Zonaras ,  1.  xm, 
p.  23,  t.  iz,  appellent  fttfço/uAvU  (métromania) ,  de  mf7g* 
(métra) ,  (  en  samscretan ,  médhra,  ou  y  uni,  comme  en 
grec ,  yw *n)  >  matrice ,  et  de  fuai*  (mania) ,  fureur. 

N YMPHOTOM1E ,  s.  f.  (  chirur.  ) ,  amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes  ;  de  fipQn 
(numphê) ,  nymphe,  et  de  ripti*  (temnô) ,  couper,  d'où 
vient  rtftif  (tome)  >  incision.  Voyez  Nymphe. 

o 

OBELISQUE ,  s.  m.  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue ,  qu'on  élève  dans  une  place  pour  servir  de  mo* 
nument  public,  iÇtxlr***  (obéliskos) ,  dérivé  d'e&AÀ* 
(obélos) ,  une  broche ,  parce  que  l'obélisque  a  quelque 
rapport  avec  la  broche  dont  les  prêtres  païens  se  *er- 
voient  dans  leurs  sacrifices. 
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OBOLE,  s.  f.  ô&Xùç  (obolos),  ancienne  monnoie 
d'Athènes,  qui  faisoit  la  sixième  partie  d'une  drachme 
(environ  trois  sois, monnoie  de  France);  et  petite  mon- 
noie de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  du  denier  tournois. 
En  t.  de  médecine ,  Y  obole  est  un  poids  de  douze  grains. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  gouvernement  du  bas  peuple  ; 
à9o%Xoç  (ochlos),  populace ,  multitude,  et  de  xpuroç  (kra- 
tos) ,  pouvoir ,  puissance.  Uochlocratie  est  l'abus  du 
gouvernement  démocratique. 

OCHRE  ou  OCRE,  s.  f.  {nat.  ) ,  mélange  de  terre  et 
de  fer  à  divers  degrés  d'oxidation.  Son  nom  vient  d'àzpoç 
[ôchros),  pâle  ,  à  cause  de  sa  couleur  sombre  et  obscure. 

OCHRUS,  s.  m.  plante  qui  croît  dans  les  blés  ;  elle 
tire  son  nom  d'*;^*  (ôchros) ,  pâle,  parce  que  sa  se- 
mence est  d'un  jaune  obscur,  à-peu-près comme  Yochre. 
Voyez  ce  mot. 

OCTACHORDE ,  s.  m.  instrument  à  huit  cordes ,  ou 
système  de  musique  composé  de  huit  tons;  d'ô*r*  (oktô)9 
huit ,  et  de  zoç^i  (chordê) ,  corde. 

OCTAEDRE,  s.  m.  (géom.  ) ,  solide  à  huit  faces,  ou 
corps  régulier  terminé  par  huit  faces  égales  qui  sont  des 
triangles  équilatéraux  ;  ce  mot  est  formé  d'«*r<J  (oktô)  , 
huit ,  et  d'tJ)»*  \hédrà) ,  siège,  base. 

OCTAÉTÉRIDE ,  s.  f.  #«7«ir9p}r  (oktaétéris) ,  d'«*7« 
(oktô),  huit,  et  à' troc  ( étos ) y  année.  C'êtoit,  chez  les 
Grecs, un  cycle,  ou  terme  de  huit  ans,  au  bout  desquels 
on  ajoutait  trois  mois  lunaires.  Ce  cycle  fut  en  usage 
jusqu'à  l'invention  de  celui  de  dix-neuf  ans  par  Méthon. 

OCTAG YNIE ,  s.  f.  (  botan.  )  ;  à'l*r\»  (oktô) ,  huit ,  et 
de  y»w}  (guné),  femme.  C'est  le  nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes,  dont  la  fleur 
a  huit  parties  femelles ,  ou  huit  pistils. 

OCTANDRIE,  s.  f.  (lotah.) , motionné  A'Uri  (oktô), 
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huit ,  et  dViwre  (anér) ,  génit.  m»^iç  (androë) ,  mari.  Linné 
appelle  ainsi  la  huitième  classe  des  plantes,  parce  qu'elle 
comprend  celles  dont  la  fleur  a  huit  parties  mâles,  ou 
huit  étamines. 

OCTAPLES,  s.  m.  pi.  ouvrage  en  huit  colonnes ,  qui 
contient  huit  versions  de  la  bible  ;  d'«*7«  (oktâ) ,  huit , 
et  d'«*rAM»  (haploô),  j'explique,  je  débrouille. 

OCTATEUQUÉ,s.m.  Nom  donné  aux  huit  pre- 
miers livres  de  l'Ancien  Testament  ;  d***7<J  {oh ta),  huit , 
et  de  rtoxoç  (teuchos) ,  livre,  ouvrage. 

OCTOGONE,  s.  m.  (géom.  )  ,  figure  qui  a  huit  angles 
et  huit  côtés;  d'i*l*  (oktô),  huit r  et  de  yW«  (gônia)  , 
angle. 

OCTOPHORE,  s.  f.  sorte  de  litière  qui  étoit  portée 
par  huit  esclaves  ;  d?«*7<J  (phtô)  ,  huit ,  et  de  pi {#  (phérô), 
je  porte. 

OCTOSTYLE,  s.  m.  (archit.),  face  d'un  bâtiment 
ornée  de  huit  colonnes  ;  d'«*7*  (oktô) ,  huit ,  et  de  çix$ç 
(êtulos) ,  colonne. 

ODE,  s.  f.  mot  grec,  »$h ,  qui  signifie  chant  ^  chan- 
son ,  cantique  ,  dérivé  d WJ*  (  <z*i<&  ) ,  ,chanter.  ISode 
étoit,  chez  les  anciens,  une  sorte  de  poè'irïe  ainsi  nommé 
parce  qu'il  se  chantoit  sur  la  lyre.  Nous  avons  aussi  des 
odes  ;  mais ,  quoique  divisées  en  strophes  assujetties  à 
une  mesure  régulière,  elles  ne  sont  point  chantées.  Ron- 
sard passe  pour  avoir  le  premier  mis  en  vogue  les  odes 
en  France. 

ODBON  ou  ODÉE ,  su  m.  (antiq.) ,  édifice  destiné , 
chez  lès  anciens ,  àla  répétition  de  la  musique  qui  devoit 
être  chantée  sur  le  théâtre.  Son  nom  grec ,  àhït*  (6déion)% 
est  dérivé  d'»  J*  (ôdé) ,  qui  veut  dire  chant.  Le  plus  su- 
perbe odéon  de  l'antiquité;  étoit  celui  d'Athènes,  où 
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tant  de  grands  musiciens  disputèrent  le  prix  que  la  ré- 
publique décernoit  au  plus  habile. 

ODOMÈTRE ,  ou  compte-pas,  s.  m.  instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  soit  à  pied ,  soit 
en  voiture  ;  ce  mot  vient  d'iJêç  (hodos)  ,  chemin .,  et  de 
pirpt  (mitron) ,  mesure.  L'odomètre  est  fort  utile  aux 
géographes  et  aux  arpenteurs. 

ODONTALGIE ,  s.  f.  (méd.),  mal  de  dents;  d'iAb 
(odous)  ,  génit.  iïirrês  (odontos) ,  dent ,  et  d'i'Ay**  (algos) , 
douleur.  Odontalgique,  ad;,  qui  est  propre  à  calmer 
la  douleur  des  dents. 

ODONTECHNIK  Voyez  Odontotecijnie. 

ODDNTIQUE ,  adj.  le  môme  qu'Oi>ONTAJLG*QUE. 
Voyez  Odontalgie.  , 

ODONTOIDE,  adj.  (anat.) ,  qui  a  la  forme  d'une 
dent;  d'ihis  (odous) ,  génit.  êflrrêç  (odontos)  ,  dent,  et 
d'tïfêç  (éidos) ,  forme.  Il  se  dit  de  l'apophyse  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou  ,  parce  qu'elle  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  dent. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  dents;  ce  mot  est  composé  d'ôfàvç  (odous),  génit. 
•fofTcç  (odontos  ) ,  dent,  et  de  X*yoç  (logos),  discours, 
traité. 

ODONTOPÈTRES ,  s.  m.  pi.  d'iA**  (odous),  génit. 
^fimç  (odontos) y  dent,  et  de  xirçoç  (pétros),  pierre. 
Nom  donné  par  quelques  naturalistes  aux  dents  de  pois- 
sons pétrifiées,  que  l'on  appelle  communément  glosso- 
p êtres  ,  ou  langues  de  serpens.  Voyez  GlossopÈtres. 

ODONTOTECHNIE,  s.  f.  (  cMrur.  ) ,  l'art  du  den- 
tiste ;  d'ôfovç  (odous),  génit.  ôMitoç .( odontos) ,  dent,  et 
de  riwi  (technê) ,  art. 

ODYSSÉE,  s*  f.  'oJWi/*  (Odussèia),  poème  épique 
d'Homère ,  qui  contient  les  aventures  d'Ulysse ,  roi 
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d'Ithaque ,  à  son  retour  de  la  guerre  de  Troie  ;  ce  mot 

rient  d^'Ofamis  {Odusseus),  Ulysse. 

(BCONOMIE, ECONOMIQUE,  &c.  Voyez  ÉCO- 
NOMIE* 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  universel,  général.  Ce  mot 
est  dérivé  d'«/«i*  (oikéô) ,  habiter ,  d'où  Ton  fait  •iK*vpi*n 
(oikouméné),  terre  habitable;  c'est-à-dire,  reconnu 
par  toute  la  terre.  Ainsi ,  l'on  dit ,  un  concile  œcuméni- 
que, pour  désigner  un  concile  général  auquel  tous  les 
évéques  de  l'église  catholique  ont  assisté.  De-là  ,  Œcu- 
MÉnicite ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  oecuménique. 

ŒDÉMATEUX.  Voyez  Œdème. 

ŒDEME,  s.  m.  (méd.) ,  tumeur  molle ,  blanchâtre, 
cédant  à  l'impression  du  doigt ,  et  causée  par  des  hu- 
meurs phlegmatiques  ou  visqueuses  ;  ce  mot  vient  d'rfApi* 
(oidéma) ,  qui,  selon  Hippocrate ,  signifie  toute  tumeur 
en  général,  dérivé  d'^ifth  \oidéin),  être  enflé.  De-là  , 
Œdémateux  ,  adj.  qui  est  de  la  nature  de  l'œdème ,  ou 
qui  en  est  attaqué. 

ŒDÉMOSARQUE,  s.  f.  {chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur qui  tient  le  milieu  entre  Y  œdème  et  le  sarcome. 
.Voyez  ces  deux  mots. 

ŒNANTHE,  s.  f.  plante  à  fleurs  blanches ,  dont  le 
nom  vient  d'olnç  (pinos) ,  vin ,  et  d'xvèêç  (anthos) ,  fleur  ; 
comme  qui  diroit ,  fleur  de  vin,  parce  que  ses  fleurs  ont 
l'odeur  de  celles  de  la  vigne ,  ou  parce  qu'elle  fleurit  en 
même  temps  que  la  vigne. 

ŒNAS,  s.  m.  pigeon  sauvage,  en  grec  in*s  (oinas)  ,* 
vigne,  ou  pigeon  sauvage,  ainsi  nommé  parce  que  sa 
couleur  approche  de  celle  des  raisins  mûrs.  La  racine 
est  oim*  (oinos),  vin. 

ŒNÉLÉUM ,  s.  m.  (pharm.  ) ,  mélange  de  vin  et 
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d'huile  rosat  ;  dVw  (oinos) ,  vin ,  et  d'ïùxio*  (èi-aion) , ' 
huile. 

(BNOMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 
du  vin;  à'cïvoç  (oinos) ,  vin,  et  de  ftcnrtU  (mantéia)y 
divination. 

<ENOPE,adj.  (méd.),  d'iïtûty  (oinops)>  de  couleur 
de  vin }  dérivé dV>«  (pinôs),  vin,  etâ'»*^  (àps)>  aspect, 
apparence.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  ressemble  à  du  vin.  - 

(BNOPHORE ,  s.  m.  (antiq.) ,  grand  vase  ou  les  an- 
ciens mettaient  du  vin  ;  dVw*  (oinos)  ,  vin  ,  et  de  <pi ç* 
(phérô)  ,  je  porte. 

(ENOPTE ,  s.  m.  (hist.  anc.) ,  mot  qui  signifie  pro- 
prement inspecteur  du  pin;  d'ohoç  (oinos),  vin ,  et  d'iV- 
7^**/  (pptomai),  voir.  C'étoit,  chez  les  Athéniens ,:  une 
espèce  de  censeur  qui  veilloit  à  réprimer  toutes  les  dé- 
bauches qui  pouvoient  se  glisser  dans  les  festins» 

ŒSOPHAGE,  s.  m.  (anat.),  canal  membraneux  qui 
conduit  les  alimens  depuis  la  bouche  jusques  dans  l'es* 
tomac»  Ce  mot  est  dérivé  d'êïm  (ciô) ,  porter,  futur  «i'<r* 
(pisô) ,  et  de  $«?*  (phagô) ,  manger;  comme  qui  diroit' 
Pjorte -manger.  De -là,  (Œsophagien,  ad;,  qui  appar- 
tient à  l'œsophage. 

CKSOPHAGOTOMIE ,  s,  f.  (ùhirur.)  ,  incision  faite 
à  l'œsophage ,  pour  en  tirer  quelque  corps  étranger  ; 
td?ôio%ç*yêç  (oisophagos) ,  l'œsophage ,  et  de  npn  (tome), 
incision ,  de  ripvm  (temnô) ,  je  coupe.  Voyez  (Esophage. 

(ESYPE ,  s.  m.  suint  ou  espèce  de  graisse  que  l'on 
tire  de  la  laine  des  brebis  j  d'ûia-vzm  {ptiupê),  qui  signifie 
proprement  pourriture  de  brebis ,  dérivé  d'«<V  (ois)x 
brebis ,  et  de  o-«V#  (?épô) ,  putréfier,  corrompre ,  parce 
que  l'œsype  est  une  matière  sale  et  comme  corrompue, 
qui  se  tire  des  brebis.  \ 

OJDE ,  terminaison  commune  à  plusieurs  mots  fran- 
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çais  dérivés  do  grec.  Elle  est  formée  à'tïh*  (éutos) ,  forme, 
image  ,  figure,  ressemblance.  Ainsi ,  tous  les  mots  ter- 
minés en  oïde  ,  comme  mastoïde,  èlytroide,  &c.  mar- 
quent un  rapport,  une  conformité  ou  une  ressemblance 
avec  la  chose  désignée  par  la  première  partie  du  mot. 
Quelques-uns  de  ces  mots  .sont  terminés  en  ode., 

OJLÉCRANE ,  s.  m.  {anat.  ) ,  apophyse  qui  termine 
l'os  du  coude;  à!ikim  (ôléné),  coude,  et  de  *ç»nv  (Jbra- 
non) ,  tète  ;  comme  qui  diroit  la  têts  du  coude. 

OLIGARCHIE,  s.£  gouvernement  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes  ;  d'aAiysj  (pligos) ,  peu  , et  d'égx*  (arche*), 
autorité ,  puissance.  De4à ,  Oligarchique  ,  ad;. 

,QLIG.OTROPHIE,i.  f.  (méd.)9  à'Myoç  (oligos) , 
peu ,  petit ,  et  de  r^ipm  (tréphâ) ,  je  nourris  ;  petite  nutri- 
tion., ou  diminution  de  nourriture. 

OLOGRAPHE,  adj.  testament  olographe ,  c'est-à- 
dire  ,  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur  ;  d'oioç 
(kolas) ,  entier ,  et  de  yç*^*  (graphe) ,  écrire.  Quelques- 
*    uns  écrivent  holographe. 

OLYMPE,  s.  m.  en  grec ¥Otopwtç  (Olumpos) ,  mon-*» 
tagne  de  Thessalie,  si  élevée  qu'elle  sembloit  toucher  le 
ciel,  suivant  l'opinion  des  anciens.  Elle  a  été  ainsi  nom- 
mée d*»A»f  (halos) ,  entier ,  et  de  xipir*  (  lampô  ) ,  luire  , 
briller ,  comme  qui  diroit  *Xê**j»wcç  (hololampos) ,  toute 
brillante  ;  d'où  vient  qu'elle  se  prend  souvent  pour  le 
ciel,  pour  le  séjour  dos  dieux,  dans  les  poètes  (i). 


(x)  Voyez ,  dit  M.  d'Ansse  de  Villoison  ,  à  la  page  290  et  ault.  de  l'Hist, 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  les  Conjectures  sur  V origine  de  la 
fable  de  V Olympe ,  de  Mairan  ;  H  croH  que  c'est  l'aurore  boréale  qui 
S  donné  lien  à  cette  fable  ,  et  a  fait  imaginer  Jupiter  et  les  dieux  assem- 
blés sur  l'Olympe.  C'est  ainsi ,  ajoute  M.  d'Ansse  de  Yilloisen ,  que , 
selon  M.  l'abbé  Testa ,  (  auteur  4e  deux  Dissertations  ingénieuses  sur  les 
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OLYMPIADE,  s.  £  ixvpwtr  (olampiàs) ,  espace  de 
quatre  ans  révolus,  qui  servoit  aux  Grecs  à  compter 
leurs  années.  Cette  manière  de  compter  tiroit  son  ori- 
gine de  l'institution  des  jeux  Olympiques  (  r«  *Oxifnn»)9 
qu'on  célébroit  tous  les  quatre  ans  pendant  cinq  jours  y 
auprès  de  la  ville  d'Olympie.  La  première  olympiade 
commença  776  ans  avant  J-  C. 

OLYMPIQUES-  (jeux)  ;  il»  étoient  ainsi  nommés  y 
parce  qu'on  les  célébroit  tous  les  quatre  ans  auprès  dé 
la  ville  d'Olympie  ('oah/m*-/*.),  dans  l'Elide  ,  en  Grèce* 

OMAGRE ,  s.  f.  (méd.) ,  goutte  qui  attaque  l'épaule  ; 
A'ifiêç  (ômos) ,  épaule  >  et  d'«yç«  (flgra)  9  prise ,  capture. 

OMBROMÈTRE ,  s.  m.  (phjrsiq.),  machine  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  toin be  chaque  année  ; 
<¥ïptyç  (ombros)  ,  pluie ,  et  de  prrç**  (métron) ,  mesure» 

.OMEGA ,  s.  m.  nom  de  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet grec  ,  qui  signifie  grand  (h  Sa  figure  0  est  fer- 
mée de  deux  o  joints  ensemble  y  ce  qui  l'a  But  nommer 
/«t'y*  (méga),  grand ,  pour  le  distinguer  de  #,  omicron,, 
petit  o.  M.  d'Ansse  de  Villokon  ajoute  que  d*m  les  in- 
scriptions, sur  les  médailles  et  sur  les  pierres  gravées, 
l'omicron  ,  c'est-à -dire ,  le  petit- o,  est  souvent  figuré 
beaucoup  plus  petit  que  les  autres  lettres- du  même  mot 
-Le  mot  oméga  s'emploie  ngurément  pour  désigner  h. 
fin,  la  dernière  partie  de  quelque  chose. 

OMOLOGUER.  Voy.ez  HOMOLOGATION. 

9  ■  I  I     «  Il       ■  I  III 

volcan»  des.  champs  Phlégréeus.,  et  rar  ceux  des  campagnes  de  Rome  ) 
les  flammes  quTJly&ae  vit  constamment  sur  cette  «6terles  prodiges  qwe 
lui  raconta  Circé ,  ne  sont  autre  chose  que  de»  phénomènes  volcaniques  f 
embellis  des  charmes  de  la  poésie.  Homère ,  dttDolomieu»  p.  i33 ,  not.  1, 
de  son  Mémoire  sur  les  îles  Ponces  ,  Paris ,  1788  ,  in-8° ,  n'a  pu 
décrire  Ce*  phénomène»  que  parce  qu'il  coonoisioit  lea  volcans  qui 
pour  Ion  ravageaient  cette  partie  de  l'Italie. 
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OMOCOTYLE ,  s.  f.  (anat .  )  ;  cavité  de  l'omoplate 
qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus  ;  à'*poç  (ômos) ,'  en  latin 
humérus ,  épaule ,  et  de  *«r tÎA*  (kotulé) ,  cavité» 

OMOPHAGE.  Voyez  Homophage. 

OMOPHAGIES ,  s.  f.  pi.  (mytho.),  fêtes  grecques  en 
l'bonneur  de  Bacchus ,  ainsi  nommées  d'è/uoç  (ômos) , 
cru  ,  et  de  Q*yu*  (phageîn) ,  manger,  parce  qu'on  y 
dévoroit  les  entrailles .  crues  et  sanglantes  des  boucs ,  à 
l'imitation  de  Bacchus  qu'on  croyoit  ne  manger  que  de 
la  chair  crue. 

•  OMOPLATE ,  s.  f.  (  anat.  ) ,  à'Zfuç  (  ômos ) ,  épaule , 
et  de  w?i*riç  (platus)  y  large.  Os  large,  mince  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  la  partie  postérieure  de  l'épaule. 

OMPHACIN,  adj.  d'Sy«f*{  (omphax) ,  raisin  vert, 
et  tout  fruit  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Les  anciens  appe- 
llent huile  omphacine  ,  celle  qu'on  tiroit  des  olives 
vertes.  Ce  mot  est  synonyme  de  celui  de  verjus. 

OMPHALOCELE,  s.  m.  espèce  de  hernie  du  nom- 
bril ;  d'^t^tA*;  (omphalos)  ,  nombril ,  et  de  *n*n  (kélé), 
tumeur.  Fbyez  Exomphale  ,  qui  est  la  même  chose. 

OMPHALODES ,  s.  m.  plante  appelée  autrement 
herbe  aux  nombrils,  ou  petite  consolide  ;  d'«^l«A«r  (om- 
phalos) ,  nombril,  et  d'tïhç  (éidos) ,  forme ,  à  cause  de 
la  figure  de  ses  capsules,  dont  la  cavité  approche  de  la 
forme  du  nombril. 

OMPHALOM ANCIE,s.  f.  espèce  de  divination  qui 
se  fait  en  observant  le  nombril  d'un  enfant  qui  vient  de 
naître;  d'^l**!?  (omphalos),  nombril,  et  de  (**mU 
(mantéia),  divination. 

OMPHALOPSYQUES,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  qua- 
torzième siècle ,  ainsi  nommés  àyc^ttxlç  (  omphalos  )  , 
nombril,  et  de  ^vzi  (psuché),  ame  ;  c'est-à-dire-,  ayant 
Varne  au  nombril,  parce  que  ces  extravagans  conlem- 
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ploient  perpétuellement  cette  partie  du  corps  pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  sacrée  du  mont  Thabor  ;  comme 
quelques  moines  du  mont  Athos,  qu'a  vus- de  Villoison^ 
OMPHALOPTRE  ,  adj.  (optiq.),  mot  qui  a  le  même 
sens  que  lenticulaire,  et  qui  se  dit  d'un  verre  convexe 
des  deux  côtés,  comme  une  lentille.  Il  est  dérivé' d'ip- 
Ç**lr  (pmphalos) ,  bosse ,  milieu  élevé  d'un  bouclier  ou 
'  de  quelque  chose  que  ee  soit ,  et  d'iVj^**  (optomai), 

voir. 

ONAGRE,  s;  m.  iMy^r  (onagros),  âne  sauvage,  ani- 
mal d'Asie  et  d'Afrique  très -léger  à  la  course;  d'W 
(onos)  ,  âne",  et  d'*y$*«*  (agrios),  sauvage. 

ONCOTOMIE,  s.  f.  (chirur.),  ouverture  d'une  tu- 
meur, d'un  abcès,  avec  un  instrument  tranchant; 
à'oyw  (ogkos) ,  tumeur ,  et  de  rêpn  (tome) ,  incision ,  qui 
vient  de  ripi*  (temnô),  je  coupe* 

GNEIROD  YNIE ,  s.  f;  (  méd:  ) ,  maladie  qui  consiste 
dans  une  sensation  vive  ou  désagréable  pendant  te 
sommeil,  comme  il  arrive  dans  le  somnambulisme  et  te 
cauchemar  ;  ce  mot  est  composé  d'ontfêç  (pnéiros) ,  songe, 
et  à'*M»i  (odunê),  douleur;  comme  qui  diroit,  songe 

douloureux, 

ONIROCRTTIE,  &.  f.  Fart  d'interpréter  lés  songes; 
d'ïvif e«r  (onéiros) ,  songe ,  et  de  *$i \m  (trinâ) ,  juger.  De-là  , 
Gnirocritïque,  s.  m.  «mi$**çiW  (onéirokrilês) ,  inter- 
prète des  songes. 

ONIROMANCIE,  s,  f.  Qe  même  que  le  précédent); 
â'ftiie"  (onéiros),  songe,  et  de  <«<mtii'«  (mantéia) ,  di- 

vination. 

ONÏROSCOPIE ,  s.  f.  à9l»upç  (onéiros),  songe,  et 
de  <r**wi*  (sJsopêô) ,  examiner, considérer.  Voyez  Oni- 

BOCRITIE. 

ONKOTOMIE.  Voyez  Oncotomie* 
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ONOCROTALE,  s.  m.  Nom  grec  du  pélican  ;  d'iw 
(onos),  âne,  et  de  *çiroç  (hrotos) ,  bruit ,  parce  que  le  cri 
de  cet  oiseau  ressemble  au  braire  d'un  âne. 

.  ONOMANCIEi  ou  mieux  ONOMATOMANCIE  , 
j.  f.  Fart  de  prédire  par  le  nom  d'une  personne  ce  qui 
doit  lui  arriver  ;  ce  mot  est  composé  d'urqu*  (onoma) , 
génit.  ôvifutrtç  (onomatos) ,  nom ,  et  de  wtmU  (mantéia), 
divination.  Ainsi  il  faut  écrire,  avec  les  auteurs  exacts, 
onomatomancie  ;  car  le  mot  onomancie ,  suivant  ça  forma- 
tion ,  devroit  signifier  divination  par  les  ânes ,  ne  pou- 
vant venir  que  d'ïw  (onos) ,  âne,  et  de  fourni*  (mantéia), 
divination. 

ONOMATOPÉE.,  s.  f.  (gram.) ,  figure  par  laquelle 
un  mot  imite  le  son  naturel  de  ce  qu'il  signifie,  comme 
le  glouglou  de  la  bouteille ,  le  cliquetis  des  armes. ,  le  tang- 
tang du  tambour,  en  chinois,  &c.  d'à*4p*TûXùu*  (pjwma- 
topoiïa),  qui  signifie  formation  d'un  nom,.  d'ut/M  (onomd), 
nom ,  et  de  wstim  (poiéô) ,  je  fius ,  je  forme  ;  c'est-à-dire , 
formation  d'un  nom  pour  imiter  le  bruit  de  la  choqe 
qu'il  représente. 

ONONIS  ,  s.  m.  plante  épineuse  gommée  arrêter 
bœuf;  ce  mot  vient  d'«W  (onos),  âne,  parce  que  les 
ânes  sont  très-friands  de  cette  plante. 

ONONYCHITE,  s.  m.  (théol.)j  terme  qui  signifie 
littéralement ,  qui  a  les  pieds  d'un  âne;  il  est  formé 
d'otôç  (onos) ,  âne ,  et  d'iwl  (pnux) ,  au  génit.  «j*;^  (onu~ 
ehos),  sabot,  ongle.  Cétoit  le  nom  injurieux  que  les 
païen*  donnèrent,  dans  le  premier  siècle,  au  Dieu  des 
chrétiens,  parce  que  ceux-ci  adoroient  le  Dieu  des.  Jui/s 
qui",  suivant  les  idolâtres  >  étoit  représenté  sous  la  figure 
d'un  âi^e. 

ONOSCÈLE,  ou  ONOSCÉLIDE  ,  s.  m.  monstre 
fabuleux  qui  avait,  dit -on,  dea  cuisses  d'âne;  d'<W 
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(pnos) ,  âne ,  et  de  r*tA«*  (skélos),  cuisse.  C'était  un  fruit 
de  la  féconde  imagination  des  Grecs. 

ONTOLOGIE ,  s.  f.  (philos.) ,  traité  des  êtres  en  gé- 
néral; d'«»  (on) ,  génit.  09tôç  (ontos)  ,\m  être ,  et  de  Aoy«* 
(logos)  ,  discours.  De-là ,  Ontologique  ,  adj. 

ONYCHOMANCIE  ou  ONYCOMANCIE ,  s.  f. 
sorte  de  divination  qui  se  faisoit  en  observant  les  ongles 
d'un  enfant  ;  d'?vi>S  (onux) ,  génit.  <tn%oç  (onuchos) ,  ongle , 
et  de  futvrtU  (mantéia) ,  divination, 

ONYX,  s*  m.  mol  grec ,  ïw{,  qui  veut  dire  ongle. 
C'est  le  nom  d'une  espèce  d'agate  très-fine,  dont  la 
partie  laiteuse  est  d'un  blanc  couleur  d'ongle* 

OOLITHE,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  composée  de  petits 
globules  ou  corps  sphériques  semblables  à  des  œufs  de 
poissons  ou  à  des  graines;  ce  mot  vient  à' me*  (Son), 
œuf ,  et  de  xlfoç  (Uihos) ,  pierre. 

OOMANCIE ,  s.  f.  divination,  qui  se  faisoit  avec  des 
œufs;  d'**y  (don),  œuf,  et  de  fumi*  (mantéia) y  divi- 
nation. 

OOSCOPIE,  s.  f.  d*i»  (àx>n)9  œuf,  et  de  mm* 
(skopéô),  considérer.  Voyez  Oomancije.  1 

OPES,  s.  m.  (archit.),  mot  formé  d'««*  (opé) ,  trou. 
On  appelle  ainsi  les  trous,  où  sont  posés  les  bouts  des  so^- 
lives  dans  les  mursi,  et  ceux  qui  restent  à  la  place  des 
pièces  de  bois  qui  soutenaient  letéehafauds. 

OPHIASE,  s.  f.  (méd.),  «>W  (opkiasis),  dérivé 
d'ÏQsç  (ophis),  serpent.  Maladie,  qui  fait  tomber  le  poil 
et, les  cheveux  en  quelques  endroits  du  corps;  de  sorte 
qu'il  paraît  moucheté  comme  celui  d'un  serpent. 

OPHIOGÈNES ,  s.  m.  pi.  nom  que  donnoient  les  an- 
ciens à  une, race  d'hommes  qui  se  disoient  issus  d'un 
serpent;  d'ofts  (ophie),  serpent,  et  de  ytmpat  (géinc- 
mai)>  naître. 
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OPHIOGLOSSE  ,  s.  m.  ou  langue  de  serpent,  plante 
ainsi  nommée  d'ÏÇtç  (ophis) ,  serpent,  et  de  yX*mt(glÔ8*~ 
sa)  y  langue ,  parce  qu'elle  porte  un  fruit  qui  a  la  forme 
d'une  langue  de  serpent. 

OPHIOLÂTRIE ,  s.  f.  culte  ou  adoration  des  ser- 
pens.; d'oft?  (ophis),  serpent ,  et  de  A«rf  ««  (latréia),  culte* 
De-la ,  Ophiolatre  ,  s.  m.  celui  qui  adore  les  serpens. 

OPHIOLOGIE ,  s.  f.  (nat.) ,  description  des  serpens; 
d'«<ptç  (ophis)  9  serpent ,  et  de  xiyos  {logos) ,  discours. 

OPHIOMANCIE ,  s.  f.  art  de  deviner  par  l'obser- 
vation des  serpens  ;  d'fy  <?  (pphis) ,  serpent,  et  de  p*frti» 
(mantéia)  y  divination. 

OPHIOPHAGE ,  adj.  mangeur  de  serpens  ;  d'tytç 
(ophis),  serpent ,  et  de  ^mym  (phagô)  9  manger.  Nom 
donné  à  des  peuples  d'Ethiopie  qui  se  nourrissoient  de 
serpens. 

OPHITE,  s.  f.  ou  serpentine  ;  d'Zçtç  (ophis) ,  serpent. 
Sorte  de  pierre  fine  ,  tachetée  comme  tsr  peau  d'un  sei>- 
pent. 

OPHITE&,  s.  m.  pi.  idolâtres  qui  adoroient le  serpent, 
parce  qu'ils  croyoîent  que  la  sagesse  s'étok  manifestée 
aux  hommes  sous  la  figure  de  cet  animal  ;  ce  mot  est 
dérivé  d'ty  <V  (ophis) ,  serpent. 

OPHRIS,  ou  Double- feuille ,  s.  f.  plante  qui  n'a  que 
deux  feuilles;  son- nom  vient  d'*${vç  (ophrus) ,  sourcil, 
et  par  métaphore ,  tête  ,.  parce  que  la  figure  de  ses  fleurs 
a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  la  tête  de  l'homme. 

OPHTHALMIE,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  des 
yeux;  d*ô<p6«tX/nlç  (ophihalmos) ,  œil ,  qui  vient  d' •*>/«#/ 
(optomai) ,  voir. 

OPHTHALMIQUE,  adj\  qui  concerne  les  yeux  ou 
la  vue;  d'içixfyioç  (ophthalmos) ,  œiL 

OPHTHALMOGRAPHIE,  s.  £(a/u»4,  description 
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de  l'œil;  d'o<pê*Xpoç  (ophthabnojs) ,  œil ,  et  de  y£*'<p* 
{graphe  ) ,  je  décris. 

OPHTHALMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  yeux  ;  d'ôçfaxpoç  (ophthalmos) ,  œil,  et  de 
*iy«ç  (logos)  ,  discours ,  traité. 

OPHTHALMOSCOPIE ,  s.  f.  Fart  de  connoître  le 
caractère  ou  le  tempérament  d'une  personne  par  l'in- 
spection de  ses  yeux;  d'ôçUX/tcoç  (ophtalmos),  œil,  et  de 
rxôirt»  (skopéô),  examiner,  considérer. 

OPHTHALMOTOMIE ,  s.  f.  (anat.),  dissection  de 
l'œil;  d'èçêuXplç  (ophthalmos) ,  œil,  et  de  Ttpvct  (temnô), 
couper ,  disséquer. 

O^HTH  ALMOXYSTRE ,  s.  m.  (cliirur,),  petite 
brosse  faite  de  barbes  d'épi  de  seigle  pour  scarifier  les 
paupières.  Ce  mot  est  composé  d'ôpO**/** s  (ophthalmos) , 
œil ,  et  de  |»Vç«  (xustra) ,  une  étrille ,  dérivé  de  \im  (xuô) , 
racler  ;  comme  qui  diroit ,  instrument  avec  lequel  on 
racle  l'œil. 

OPIAT,  s.  m.  (pharm.) ,  sorte  de  composition  de 
consistance  un  peu  molle;  son  nom  est  dérivé  à9û*iot 
( opion)  ,  l'opium,  le  suc  du  pavot,  parce  que  ce  médi- 
cament est  préparé  avec  l'opium.  Voyez  ce  mot. 

OPISTHOGRAPHE,  adj.  (antiq.),  qui  est  écrit  au 
revers  ;  d'**-/**»  (opisthen),  par-derrière,  et  de  •/$*$» 
(graphe),  j'écris.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  écrit  sur  les 
deux  côtés.  Cette  distinction  vient  de  l'usage  où  étoient 
les  anciens  de  ne  pas  écrire  sur  le  revers  du  papier. 

OPISTHOTGNOS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  grec  com- 
posé d'ïiriolu  (opisthen),  en  arrière ,  et  de  «mj  (tonos), 
tension ,  du  verbe  v$tw  (ééinô) ,  tendre.  Espèce  de  con- 
traction de  nerfs ,  qui  porte  toutes  les  parties  du  corps 
en  arrière ,  en  sorte  qu'il  fait  comme  une  espèce  d'arc. 

OPIUM,  fi,  m.  en  grec  ïirm  (opion) ,  suc  tiré  des  têtes 
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de  pavot  ;  d'****?  (opos) ,  suc,  liqueur,  comme  qui  dî- 
roit  suc  par  excellence ,  parce  que  l'opium,  pris  en  pe- 
tite quantité ,  produit  de  grands  effets. 

OPLITE.  Voyez  Hoplite. 

OPLITODROMES.  Voyez  Hophtodhomes, 

OPLOMACHIE.  Voyez  Hoplomachie. 

OPOBALSAMUM,  s.  m.  mot  grec,  qui  signifie  sue 
de  baume;  d'tsrsr  (opo*),auc,et  de  ÇaM*/**»  (balsamon), 
baume.  Sorte  de  résine  liquide  ou  de  baume,  d'un  goût 
aromatique ,  qui  distille  d'un  arbre  du  Levant.  C'est  le 
baume  de  Judée  >  ou  d'Egypte. 

OPOPANAX,  s.  m.  suc  résineux-gommeux  qu'on 
tire  d'une  plante  du  Levant,  nommée  grande  berce  ou 
panacée.  Ce  mot  vient  à'«xlç  (opos),  suc,  et  du  latin- 
panas j  panacée,  dérivé  du  grec  ***  {pan),  tout,  et 
d'tUiepxi  (ahéomaï),  remédier,  à  cause  des  propriété» 
du  suc  de  cette  plante, 

OPSIGONE ,  ad;,  qui  est  produit  dans  un  temps  po»r 
térieur  ;  d'i^t  (opsé),  tard,  et  de  yu'upcn  (géinomai)  y 
être  produit  Les  dent* molaires  sont  appelées  opsigonesr 
parce  qu'elles  ne  paroissent  qu'après  les  autres. 

OPSIMATHIE,  s.  f.  envie  tardive  de  s'instruire  ; 
d'^t  (ppsé) ,  tard ,  et  de  funUw  (manihanô),  apprendre. 

OPTIQUE,  s.  f.  (math.)  ,  d'Huns  (optikos) ,  visuel, 
qui  concerne  la- vue  ,  dérivé  d,î*7*Ae'"  (optonuU) ,  voir. 
C'est  une  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois  de 
la  vision.  Optique  ,  ad},  qui  a  rapport  à  la  vue  ;  Opti- 
cien ,  s.  m.  celui  qui  est  savant  dans  l'optique. 

ORCHÉSOGRAPHIE ,  s.  f.  traité  de  la  danse  ,  ou 
l'art  d'en  noter  les  pas,  comme  la  musique;  d'i&*«t 
(orchésis) ,  la  danse ,  et  de  Yç*Q*  (graphe) ,  j'écris  ;  c'est* 
à-dire  ,  l'art  d'écrire  la  danse.  On  en  doit  la  première 
idée  à  Thoinet  Arbeau  n chanoine  de  Langres, 
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ORCHESTIQUE ,  s.  £  d'i&ûiim  {orcheUthai) ,  dan- 
ger. C'était  un  des  deux  principaux  genres  de  la  gym- 
nastique  ancienne.  H  comprenoit  la  danse  ,  la  eu-*- 
bistique  et  la  sphéristique.  L'autre  genre  étoit  la  pales- 
trique.  Voyez  les  mots  Palestrique  ,  Cubistique  et 
Sphéristique. 

ORCHESTRE ,  s.  m.  mot  grec ,  dérivé  du  verbe 
à^zutréai  (orcheîsthai) ,  danser.  On  appeloit  orchestre, 
chez  les  Grecs ,  la  partie  la  plus  basse  de  leur  théâtre , 
parce  que  c'était  là  que  s'exécutoient  les  danses.  I!  se  dit , 
parmi  nous ,  du  lieu  ou  Ton  place  la  symphonie ,  et 
aussi  de  la  réunion  de  tous  les  musiciens. 

ORCHIS  ,  s.  m.  mot  grec ,  *ç%ts  (orchis)  ,  qui  signifie 
testicule.  Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  famille 
de  plantes  dont  les  racines,  qui  sont  doubles,  ont  quel- 
que rapport  avec  des  testicules. 

ORCHITE.  Voyez  Enorchite, 

ORCHOTOMIE,  s.  f.  castration,  amputation  des  tes- 
ticules; d'oçcts  {orcJrie), testicule,  et  de  riftm  (temnô) , 
couper. 

OREADES,*.  f.  pi.  (mytho.}  ,  Nymphes  des  mon» 
tagnes  ;  d'içtç  (oros) ,  montagne. 

ORGANE,  s.  m.  mot  formé  cPîçy*™?  (organon),  in- 
strument. Les  organes  sont ,  dans  les  «orps  vivans ,  des 
parties  propres  aux  différentes  fonctions  qui  consti- 
tuent et  entretiennent  la  vie.  Parmi  les  corps  naturels, 
il  n'y  a  que  les  animaux  et  les  végétaux  qui  «oient  pour- 
vus d'organes.  De -là  sont  dérivés  Organique  ,  adj. 
Organisation > s.  f.  Organiser,  vei*bè.  Organe  signifie 
encore  la  voix ,  la  personne  dont  on  se  sert  pour  s'ex- 
primer. 

ORGANISTE ,  s.  m.  Voyez  Orgue. 

ORGASME,  s.  m.  (mé<L),  agitation  ,  mouvement 
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impétueux  des  humeurs  superflues  du  corps  humain  ; 
qui  cherchent  à  s'évacuer  ;  ce  mot  est  grec  :  «(y«0po* 
(orgasmos),  dérivé  d'*$y*'<*  (orgaô) ,  désirer  avec  ardeur. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  (mytho.),"Otyt*  (Orgia),  fêtes 
païennes  consacrées  à  Bacchus  ;  d'«gy«  (prgé) ,  colère  > 
emportement,  à  cause  du  transport  de  ceux  qui  les  cé- 
lébraient, et  des  désordres  dont  elles  étoient  accom- 
pagnées. On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  des  débauches 
de  table.  De-là  Orgiastes  ,  s.  f.  pi.  les  prêtresses  de 
Bacchus  qui  présidoient  aux  Orgies. 

ORGUE,  s.  m.  instrument  de  musique  à  vent,  con- 
sacré à  l'usage  des  églises.  Ce  mot  vient  d'i'çy*™*  (orga- 
non) ,  instrument  ;  comme  qui  diroit ,  Y  instrument  par 
excellence.  De-là ,  Organiste  ,  s.  m.  celui  qui  joue  de 
l'orgue.  Cet  instrument  parut  en  France  pour  la  pre- 
mière fois  en  767  ;  et  ce  fut  l'empereur  Constantin  Co- 
pronyme  qui  en  fit  présent  à  Pépin-le-Bref. 

ORIGAN ,  s.  m.  plante  médicinale,  nommée  en  grec 
cftly*w  (orêiganon),  et  içlyant  (origanon) ,  qui  vient, 
dit-on ,  d'?{«r  (oros)  ,  montagne ,  et  de  y«»*r  (ganos),  joie , 
parce  qu'elle  se  plaît  sur  les  montagnes. 

ORNITHIES,  s.  f.  pi.  d'Jfw  (omis),  génit.  «{Mfcr 
(omithbs),  oiseau.  Les  Grecs  appeloient  ainsi  les  vents 
du  printemps,  qui  régnent  lorsque  les  oiseaux  de  passage 
reviennent  dans  nos  climats. 

ORNITHOGALA ,  s.  m.  d'ï^i*  (omis) ,  génit.  «{pifar 
(ornithos) ,  oiseau,  et  de  y«U*  {gala),  lait;  comme  qui 
diroit  lait  d'oiseau.  C'est  le  nom  d'une  plante  bulbeuse, 
qui  pousse  des  fleurs  vertes  en-dehors  ,  et  au-dedans 
d'une  couleur  blanche  comme  celle  du  lait ,  ou  d'un  œuf 
de  poule ,  d'où  lui  vient  apparemment  son  nom*  Les  * 
Grecs  appellent  encore  aujourd'hui  une  poule  ïptS-* 
{ornitha),  et  dans  quelques  endroits  de  la  Morée ,  «*77« 
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(hottd) ,  selon  M.  d'Ansse  de  Villoison.  ïl  observe  qae 
ce  mot,  qui  paraît  barbare  au  premier  coup-d'œfl,  est 
ancien ,  et  formé  par  onomatopée  ;  et  qu'on  trouve  dans 
Hésychius ,  sur  le  mot  xïflcç  et  xçtxftf*  ,  que  *€(\*s  si- 
gnifie #pw-,  *Aj*7çw<Ji>,  un  .coq. 

ORNITHOLITES ,  s.  f.  pi.  (nat.) ,  pétrifications ,  ou 
plutôt  incrustations  d'oiseaux ,  ou  de  quelques-unes  de 
leurs  parties  ;  d'« çvtç  Çornis),  génit.  optfof  (ornithos), 
oiseau,  et  de  JuW  (lithos) ,  pierre;  comme  qui  dirait, 
oiseaux  devenus  pierres. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  oiseaux;  d'oçnç  (omis) ,  génit.  9ptQoç(orni- 
thos) ,  oiseau ,  et  de  A«y«f  (fogos) ,  discours,  traité.  De-là, 
Ornithologiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  con- 
noissance  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCIE ,  s.  f.  sorte  de  divination  par 
le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux;  d'oçuç  (ornis),  génit. 
optèoç  (ornithos) ,  oiseau,  et  de  purril* (mantéia) ,  di- 
vination. 

ORNITHOPODE ,  ou  pied  d'oiseau ,  s.  m.  plante 
ainsi  nommée  d'agus»  (omis)  ,  génit.  cçnêtç  (omithos)  , 
oiseau ,  et  de  vous  (pous  ) ,  pied ,  parce  qu'elle  porte  des 
gousses  qui  représentent  le  pied  d'un  oiseau  avec  ses 
articulations ,  ses  doigts  et  ses  ongles. 

ORNITHOSCOPIE,  s.  f.  d'opts  (omis) ,  génit.  «gfifar 
(ornithos) ,  oiseau,  et  de  o-m*1»  (shopéô) ,  examiner, 
considérer.  Voyez  Obnithomancie* 

ORNITHOTROPHIE ,  s.  f.  art  de  faire  éclore  et 
d'élever  des  oiseaux  domestiques  ;  d'îçw*  (omis),  génit. 
oçvtêoe  (ornithos) ,  oiseau ,  et  de  *•{$$#  (trephô) ,  élever , 
nourrir.  Cet  art  est  connu  depuis  long-temps  des  Egyp- 
tiens. 

OROBANCHE,  s.  f.  en  grec,  *ç*fi*y%n ,  plante  ainsi 
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nommée  d'*g«C#f  (orobos)  ,  orobe,  plante,  et  d**y%* 
(agchâ)  ,  serrer,  suffoquer,  parce  qu'elle  fait  périr 
Y  orobe  et  les  autres  légumes  parmi  lesquels  elle  croit. 

OROBE, s.  f.  en  grec,«c«C«r  (probos) ,  plante  légu- 
mineuse  qui  croît  dans  les  champs  et  dans  les  bois. 

ORPHELIN,  s.  m.  en  grec  «ç$*riç  (orphanos) ,  qui 
a  perdu  son  père  et  sa  mère. 

ORPHÉOTÉLESTE ,  s.  m.  (antiq.) ,  celui  qui  étoit 
initié  aux  mystères  d'Orphée ,  chez  les  Grecs;  «çlftre- 
Aifijf  (orphéotèlestés) ,  d'Offtvr  (Orpheus),  Orphée,  et 
de  ti At'«  (téléâ)  ,  initier. 

ORPHIQUE,  ad}. (antiq.) ,  mot  formé  d"0{f  »* (Or- 
pheui)  y  Orphée ,  nom  propre.  On  appelle  vie  orphique 
(ifltxlf  iUç)  y  une  vie  sage  et  réglée  par  l'amour  de  la 
vertu,  telle  qu'on  l'attribue  au  célèbre  Orphée. 

ORTHOCÉRATITE,  s.  f.  (nat.) ,  coquille  fossile  ou 
pétrifiée,  ainsi  nommée  à!ùtfU  (orthos),  droit,  et  de 
xîçus  (kéraa) ,  corne ,  parce  qu'elle  est  droite ,  sans  spi- 
rales, et  à-peu-près  semblable  à  une  corne. 

ORTHODOXE,  adj.  qui  est  conforme  à  la  saine  doc- 
trine en  matière  de  religion  ;  d'oçflJ*  (orthos) ,  droite ,  et 
de  A»'£«  (doxa) ,  opinion ,  sentiment.  De -là  vient  aussi 
Orthodoxie  ,  s.  f. 

ORTHODROMIE,s.f.  mot  composé  d'^à*  (orthos), 
droit ,  et  de  içi/us  (dromos) ,  course.  C'est  un  terme  de 
marine  qui  désigne  la  route  en  ligne  dtoite  que  fait  un 
vaisseau  en  suivant  un  même  vent.  Il  est  opposé  à  Loxo- 
dromie.  Voyez  ce  mot 

ORTHOGONAL ,  adj.  (géom.),  qui  est  perpendi- 
culaire, ou  qui  forme  des  angles  droits;  d'ôçdif  (orthos), 
droit,  et  de  ywU  (gônià) ,  angle. 
.    ORTHOGRAPHE ,  s.  f.  l'art  d'écrire  régulièrement 
les  mots  d'une  langue;  d'0{f0f  (orthos) ,  droit,  correct, 
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*t  dé  VÇ*t*  (gr&phô),  j'écris;  c'est-à-dire,  manière 
d'écrire  vraie  et  correcte*  De-là  sont  dérivés  Orthogra- 
phiée: ,  v.  a.  et  Orthographique  ,  adj* 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  (arckit.),  dessin  ou  repré- 
sentation d'un  édifice  sur  un  plan  dans  ses  véritables  pro- 
portions ;  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  élévation  géomé-» 
traie»  Ce  mot  est  dérivé  d'rçAt?  {orthos) ,  droit,  et  de 
*$%mf*  (graphe) ,  décrire  ,  tracer ,  dessiner ,  parce  que 
dans  l'orthographie  toutes  lai  lignes  horizontales  sont 
droites  et  parallèles ,  et  non  obliques  comme  dans  la 
perspective.  Orthographie  signifie  aussi  le  profil  ou  la 
coup»  perpendiculaire  d'un  ouvrage.  De-là,  O&tho- 
oaaphioue  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'orthographie. 

ORTHOPÉDIE,  s*  £  %rt  de  corriger  ou  de  prévenir 
dansles  enfans  les  difformités  du  corps;  d'tgf*?  (prthos), 
droit,  et  da  k«£f  (pais),  en&nk 

ORTHOPNÉE,  s.  £  (méd.),  oppression  qui  em- 
pêche de  respirer,  à  moins  qu'on,  ne  se  tienne  droit; 
d'ô^êlç  (orthoe),  droit,  élevé,  et  de  ni*  (pnéé),  je  re- 
spire. 

QRYCTOGRAPHIE,  s.  £  (no*.),  description  de* 
fossiles;  d'ifwew  (erukto*)  ,  enfoui-,  ou  fossile,  et  de 
yçdça  (graphe),  je  décris.  Voyez  Okyctologie^ 

ORYCTOLOGIE ,  s.  £  partie  de  l'Histoire  natu- 
relle qui  traite  des  fossiles;  ee  mot  vient  à'içvxroç  (oruk- 
toi),  enfoui,  ou  fossile,  dérivé  d'«ftw*w  (oruaeô) ,  creu- 
ser, fouir,  et  de  xiyoç  (logos) ,  discours,  traité. 

OSCHÉOCJÈLE,  s.  m.  (chirur.) ,  hernie  dans  la- 
quelle l'épiploon  et  l'intestin  descendent  jusques  dans 
le  scrotum  ;  d'ôV^nr  (pschéon),  le  scrotum,  les  bourses, 
et  de  *n^i  (hélé) ,  tumeur ,  hernie. 

OSCHOPHORIES,  s*  £  pi.  (ontiq.),  fêtes  grecques 
en  l'honneur  de  Bacchus  et  de  Minerve  t  instituées  par 

i      H 
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Thésée  après  la  défaite  du  Minotaure.  Ce  mot  est  clérivé 
à'«<rxi  (osché)  ,  qui  signifie  proprement  une  branche  de 
vigne  chargée  de  raisins  mûrs ,  et  de  çl^m  (phérô)  ,  je 
porte,  parce  que  tous  ceux  qui  assistaient  à  cette  céré- 
monie portoient  de  semblables  branches. 

OSTÉOCOLLE ,  s.  f.  (nat,)  ,  substance  fossile  qu'on  • 
regarde  comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées;  d'îçitp. 
(ostéon) ,  os ,  et  de  **aa*  (holla)  ,  cdlle  ;  c'est-à-dire  colle 
d'os,  parce  qu'on  a  cru  d'abord  que  c'était  des  ossemens) 
pétrifiés  ou  calcinés. 

OSTÉOCOPE ,  s.  m.  (méd.),  douleur  aiguë,  dans 
certaines  maladies,  qui  affecte  aussi  vivement  que  si  on 
avoit  les  os  brisés;  d'orit»  (ostéon) ,  os,  et  de  «*V7*; 
(  hoptô  ) ,  briser ,  rompre  ;  comme  qui  diroit ,  fracture 
d'os,  n 

OSTÉOGÉNÉSIE  ou  OSTÉOGÉNIE,  s.  £  partie 
de  l'anatomie  qui  traite  de  la  formation  des  os;  d'«ri*p 
(  ostéon  ) ,  os ,  et  de  ytnrtt  ( génésis) ,  génération ,  mot 
dérivé  de  ytlv(t*t  (géinomai) ,  être  produit. 

OSTÉOGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.),  description  des  os; 
d'«Veor  (ostéon),  os,  et  de  y$«^*  {graphe) ,  je  décris. 

OSTÉOLITHES,  s.  f.  {nat.),  os  pétrifiés;  d'sri'o 
(ostéon),  os,  et  de  ktêèç  (lithos),  pierre. 

OSTÉOLOGIE ,  s.  f.-  partie  4e  l'anatomie  qui  traite 
des  os,  dé  leur  nature,  de  leurs  usages,  &c.  d'à  ci  or 
(ostéon) ,  os,  et  de  hiycç  (logos),  discours. 

OSTÉOTOMIE ,  s.  f.  (anat.) ,  dissection  des  os;  d'oV/o* 
(ostéon)  ,  os,  et  de  rt/u»*  (temnô),  couper,  disséquer. 

OSTRACÉ,  adj.'(naf.)/qui  est  couvert  d'une  écaille 
ou  coquille;  d'irç****  (ostrahon) ,  écaille.  Il  se  dit  des 
poissons  qui  sont  couverts  de  deux  écailles  dures,  comme 
les  huîtres ,  les  moules ,  &c.  pour  les  distinguer  des  &$—, 
tacés,  qui  n'en  ont  qu'une. 
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OSTRACISME,  s.  m.  (hist.  anc.),  *çç**toplf  (os- 
trahismos),  sorte  de  jugement,  à  Athènes,  qui  c  on  dam- 
boit  à  dix  ans  d'exil  les  citoyens  dont  la  puissance,  ou  lé 
crédit ,  donnoit  de  l'ombrage.  Ce  mot  est  dérivé  d'»*-?***» 
(ostrakon) ,  coquille,  parce  qu'on  donnoit  son  suffrage 
en  écrivant  le  nom  de  l'accusé  sur  une  coquille. 

OSTRACITE,  s.  f.  (nat.),  coquille  d'huître  pétri- 
fiée ;  d'«  ?{«««*  (ostrakon) ,  coquille ,  écaille. 

OSTRACODERME,adj.  (nat.),  d'ïrt**»  (ostrakon), 
écaille ,  et  de  fty*,*  (derma),  peau.  Il  se  dit  des  animaux 
dont  la  peau  est  couverte  d'écaillés. 

OTALGIE,  s.  f.  (méd.),  douleur  d'oreille;  d'olç  (ous), 
génit.  àrlç  (ôtos) ,  oreille ,  et  d'Zxyoç  (<dgos)  ,  douleur. 
Otalgique  ,  adj.  qui  est  propre  pour  les  maladies  de 
l'oreille. 

OTENCHYTE ,  s.  m.  (chirur.) ,  petite  seringue  qui 
sert  à  injecter  des  liqueurs  dans  les  oreilles  ;  d'où  s  (ans)  9 
génit.  mrlç  (ôtos) ,  oreille,  et  à!ty%i*  (egchuô),  verser, 
injecter, 

OTOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.) ,  description  de  Toreille  ; 
d'oie  (ous) ,  génit.  *rïç  (ôtos),  oreille,  et  de  yç*^#  {gra- 
phe) ,  je  décris. 

OTOTOMIE,s.  f.  (anat.),  dissection  de  l'oreille; 
<T  w  (pus) ,  génit.  mrlç(ôtos) ,  oreille ,  et  de  ripm  (temnô), 
couper,  disséquer. 

OURAQUE,  s.  m.  (anat.) ,  i»%*wç  (ouràchos),  petit 
cordon  du  foetus  qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril  ;  &•»$«*  (ouron),  urine ,  et  d'i%*  (éckô),  je  con- 
tiens, parce  qu'il  sert  sans  doute  à  porter  l'urine  de  la 
vessie  dans  la  membrane  allantoïde.  D'autres  prétendent 
qu'on  dit  «»z*x,o$  ,  au  lieu  d'ivçcryts,  d'«vg«i>  (ouron), 
urine,  et  d'*ya  (agô),  conduire. 

OURONOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui 
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-traite  de  l'urine;  d?«v{«  (ouron)  >  urine,  et  de  AJy** 
(logos) ,  discours. 

OXALATE,  s.  m.  (chim.) ,  terme  nouveau.  Nom 
générique  des  selsiibrmés  par  la  combinaison  de  l'acide 
oxalique  avec  certaines  bases,  Voyez  Oxalique. 

OXALIQUE ,  ad;*  {chim.  ) ,  se  dit  d'un  acide  parti- 
culier qu'on  .retire  du  suc  d'oseille.  Ce  mot,  qui  est  nou- 
veau ,  vient  du  grec  i$*?ùr  (oxcdie) ,  oseille  ,  dont  la  ra- 
cine est  «{vr  (oxus),  aigre  9  acide.  Oxaxate  en  vient 
aussi. 

OXIDE.  Voyez  Oxyde.  (La  plupart  des  chimistes 
modernes  ont  supprimé  Y  y  dans  ce  mot  et  dans  les  au- 
tres qu'ils  ont  tirés  du  grec  >  malgré  l'étymologie.  ) 

OXIGÈNE.  Voyez  Ox^gùse. 

OXYACANTHA ,  s.  m.  nom  grec  d'un  arbrisseau 
épineux ,  appelé  épine-vinette  ;  d'«{tf  ?  (oxus) ,  acide ,  et 
d'«««j>é«  (akantha) ,  épine ,  parce  qu'il  est  armé  d'épines  , 
et  que  son  fruit  est  acide. 

OXYCÈDRE,  s.  m.  arbre  dont  les  feuilles  sont 
étroites ,  pointues ,  et  semblables  à  celles  du  cyprès  ;  d'ôfaç 
(oxus) ,  aigu  y  ou  pointu ,  et  de  xî^pr  Çkédros)  .,  cèdre  ; 
comme  qui  diroit,  cèdre  à  feuilles  pointues. 

OXYCRAT,  s.  m.  0{u*g«r»i>  (oxukraton),  mélange 
d'eau  et  de  vinaigre  ;  d'*&r?  (oxus) ,  aigre ,  acide ,  d'où 
vient  ofat  (pxos) ,  vinaigre ,  et  de  *i^mnufu  (kérannumi)  , 
je  mêle.  M.  d'Ansse  de  YiUoison  observe  qu'encore  au- 
jourd'hui, le  vinaigre  s'appelle  en  grec  vulgaire ,  <>\vh 
(exudi)  9  et  par  corruption,  \ïh  (xudi),  pour  *%ih%w 
(oxudion);  comme  l'huile ,  **fo(ladi),  pour  ix*h ,  i**h«t 
(èladi,  éladion).  Les  Grecs  modernes  nomment  de 
même  le  poisson  4^'  (psari) ,  toujours  en  retranchant 
la  voyelle  du  commencement ,  au  heu  d'^af»».  La  ter- 
minaison en  m  (ion) ,  qui  indique  souvent  le  diminutif 
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«fans  le  grec  ancien ,  n'a  pas  la  même  signification  dans" 
le  grec  vulgaire. 

OXYDE ,'s.  m.  (chim.),  nom  générique  de  tons  les 
corps  unis  k  une  portion  d'oxygène  trop  feible  pour  les 
porter  à  l'état  df acides.  Dérivés.  Oxydation.,  s.  f.  Oxy- 
der ,  v.  a.  réduire  k  l'état,  d'oxyde. 

OXYGÈNE ,  s.  m.  (chim.) ,  terme  nouveau ,  qui  en 
grec  signifie  (engendré par  l'acide),  mais  se  prend  dans 
la  chimie  moderne  pour  le  générateur  de  F  acide  ;  d'ôgùr 
(oxus) ,  acide ,  et  de  yttttftxt  (géinomai) ,  naître.  C'est  le 
nom  d'un  corps  particulier  qui,  dissous  dans  le  calo- 
rique, forme  le  gaz  oxygène ,  ou  air  vital.  Il  entre  dan» 
k  composition  de  l'air  atmosphérique  dans  la  propor- 
tion de  27  à  100;  et  combiné  avec  différentes  hases,  il 
forme  les  oxydes  et  les  acides.  De-Ht  sont  dérivés  Oxy- 
génation ,  s.  f.  Oxygéner  ,  v.  a.  saturer  d'oxygène» 

OXYGONE ,  adj.  (géom.) ,  i'ifo  {oxus) ,.  aigu ,  et  de 
yoiiU  (gônia),  angle.  Il  se  dit  d'un  triangle  dont  les  troi* 
angles  sont  aigus.  On  l'appelle  autrement  acutangle. 

OXYMEL,  s.  m.  mélange  de  miel  et  de  vinaigre;. 
d'o|vf  (oxus) ,  aigre,  acide,  d'où  l'on  a  fait  «$«r  (oxos) , 
vinaigre ,  et  de  plxt  (jnéli)  ,  miel. 

OXYPÈTRE,  s.  f.  espèce  de  pierre,  ou  de  terre, 
d'un  goût  aigrelet,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  de 
Rome  ;  d'«g»;  (oxus) ,  aigre ,  acide ,  et  de  *tr$«*  {pétros)  , 
pierre. 

OXYREGMIE,  s.  f.  (mtfL) ,  âcreté  du  fluide  sto- 
machal  qui  cause  à^s  rapports  acides  ;  d'i&ç  (  oxiis) , 
acide ,  et  d'îçtiy*  (éreugô) ,  roter. 

OXYRRHODIN,  a.  m.  (pharm.),  liniment, com- 
posé d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat;  d'^iv?  (oxus), 
aigre  ,  et  de  pihf  (rhodon) ,  rose  ;  comme  qui  diroit,  un 
composé  de  vinaigre  et  de  rote*. 
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OXYSACCHARUM ,  s.  m.  (pkarm.  ) ,  mélange  de 
,  sucre  et  de  vinaigre;  d'i^oç  (oxus),  aigre,  d'où  vient 
û%ùç  (oxos),  vinaigre,  et  de  rdxz*ç<n>  (sabcharori),  sucre; 
c'est-à-dire,  vinaigre  sucré. 

OZENE,  s.  m.  «£«*»*  (ozaina),  ulcère  putride  du 
nez  ,  qui  exhale  une  odeur  infecte  ;  d'«Ç*  (ozô) ,  sentir 
mauvais. 


PALATO-PHARYNGIEN,  adj.  (anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  au  pharynx  y 
ce  mot  vient  du  latin  palatum,  le  palais,  et  du  grec 
$*V>vl  (pharugx) ,  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier. 

PALATO-STAPHYLIN,  adj.  (anat.),  nom  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  palais  et  à  la  luette  ;  ce 
mot  vient  du  latin  palatum,  le  palais,  et  de  *-«<p«A* 
(staphulé) ,  la  luette. 

PALÉOGRAPHIE ,  s.  f.  mot  formé  de  **x*ùs  (pa- 
laioê)  ,  ancien ,  et  de  y{«?"  (grvphô)  >  j'écris  ;  ancienne 
manière  d'écrire,  ou  art  de  déchiffrer  les  écritures  an- 
ciennes. 

PALESTRE ,  s.  f.  sraWrf*  (palaistra)  ,  lieu  où  Ton 
formoit  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps,  chez  les 
anciens  ;  de  *****  {paie) ,  qui  signifie  la  lutte ,  l'un  de 
ces  exercices. 

PALESTRIQUE ,  s.  f.  de  *■*  Wcp*  (palaittra) ,  lutte , 
ou  combat.  C'étoit  l'un  des  deux  principaux  genres  de 
ïa gymnastique  ancienne, lequel comprenoit  neuf  exer- 
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cices  ;  savoir ,  la  lutte  ,  le  pugilat ,  le  pancrace ,  la 
cour se ,  &c.  L'autre  genre  s'appeloit  orches tique.  Voyez 
ce  mot. 

PALESTROPHYLAX  ,  a,  m.  {anUq.),  gardien  de 


la  palestre  ;  de.  r#X*Uçx  (palais  tra)  ,  palestre,  et  de 
Qu?Jm»  (phulassô  ) ,  garder ,  d'où  vient  $»**%  (phulax) , 
gardien.  Ce  toit  un  officier  subalterne  commis  à  la  garde 
des  palestres. 

PALINDROMIE,  s.  f.  (méd.),  mot  grec,  5t*Aif<T{«- 
ftt* ,  qui  signifie  le  retour  ou  le  reflux  contre  nature  des 
humeurs  morJ>ifiques  vers  les  parties  nobles  et  intérieures 
du  corps;  de  TeuXi^fû/ml*  (palindroméin) ,  retourner, 
recourir ,  dérivé  de  k£\h  (palin),  derechef,  et  de  Tçl%a 
(  trécAô  ) ,  je  cours. 

PALINGÉNÉSIE,  s.  f.  littéralement  renaissance, 
résurrection,  régénération  ;  de  ***tf  (palin) ,  derechef, 
et  de  ymoif  (génésis) ,  génération ,  naissance,  dérivé  de 
yeiMfiuit  (géinomai) ,  naître  ;  art  de  faire  Renaître  de  ses 
propres  cendres  une  plante»  un  animal,  ou  tout  autre 
corps,  ou  du  moins  de  lui  rendre  sa  première  forme. 

PALINODIE ,  s.  f.  désaveu , rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Ce  mot  est  composé  de  **«*»  (paliri),de  nouveau, 
et  d'ffi.(6dé),  chant,  à'*u£*  (aéidô) ,  chanter,  c'est-à- 
dire  ,  chant  répété.  Ainsi ,  chanter  la  palinodie  x  c'est 
dire'  le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 

PALINTOCIE,s.  f.  (antiq*),  renaissance  ou  seconde 
naissance  de  Bacchus;  restitution  d'une  usure,  ou -rem- 
boursement des  intérêts  ;  de  Tcixiv  (paliri) ,  de  nouveau» 
derechef,  et  de  rixtç  {toJsos),  enfantement,  usure,  dé- 
rivé  de  rUra  (  tihtô  ) ,  enfanter ,  produire  ;  l'intérêt  est 
le  produit  de  l'argent  que  l'on  place. 

PANACEE,  s.  f.  remède  universel,  remède  à  tous 
maux  ;  n#tuKii*  {panahéia  ) ,  de  *-«>>  {pan  ) ,  tout ,  et 
à9**l«p*t  (akéomai),  guérir.  Nom  fastueux  donné  à 
plusieurs  remèdes  qui  conviennent  à  différentes  mala- 
dies. Il  est  aussi  commun  à  trois  plantes  auxquelles  les 
anciens  attribuaient  de  grandes  vertus» 
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PANARIS ,  s.  m.  (  ckirur.  ) ,  tumeur  flegmoneuse 
qui  vient  au  bout  des  doigts,  ou  à  la  racine  des  ongles. 
Ce  mot  vient  du  latin  panaritium,  que  l'on  veut  dériver 
du  grec  **y»x,U  (paronuchia) ,  formé  de  Mg«  {para)  , 
proche, et  d'«n>{  (onux),  ongle,  au  génit.  »»»g«*  (onuchos) ; 
c'est-à-dire,  abcès  qui  se  forme  près  des  ongles. 

PANCARPE  ,  s.  m.  spectacle  des  Romains ,  où  des 
hommes  gagés  combattaient  contre  toutes  sortes  de  bêtes. 
Ce  mot  signifioit  dans  son  origine  un  composé  de  toutes 
sortes  de  fruits  ;  de  ni  (pan) ,  tout ,  et  de  ««£*«*  (karpos), 
fruit  On  l'a  donné  ensuite  à  ce  qui  contenoit  toutes 
sortes  de  fleurs,  et  enfin  à  ce  combat  public  où  l'on  fai- 
soit  paraître  des  animaux  de  différentes  espèces. 

PANCARTE,  s.  f.  placard  affiché  pour  publier  des 
ordonnances ,  des  droits  de  péage ,  &c.  Ce  mot  est  dérivé 
de  *S»  {pari)  ,  tout,  et  de  x«çtiç  (chartes),  papier;  c'est- 
à-dire  ,  papier  qui  peut  contenir  tout,  ou  toutes  sorte» 

* 

de  choses. 

PANCHRESTE,  s.  m.  de  w*t  (pan),  tout,  et  de 
%t>tr*f  (chréstos),  bon,  utile  ;  comme  «qui  diroit  bon  à 
tout.  Nom  donné  à  certains  médicamens  qu'on  croyoit 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies. 

PANCHYMAGOGUE ,  adj.  de  **>  (pari) ,  tout,  de 
XPfùç  (chumos)  ,  suc ,  humeur,  et  d'«y*  (agô) ,  chasser, 
expulser.  H  se  dit  des  remèdes  qu'on  croit  propres  à 
purger  toutes  les  humeurs. 

PANCRACE,  s.  m.  nom  d'un  des  exercices  de 
l'ancienne  Palestrique  :  il  étoit  composé  de  la  lutte  et  du 
pugilat  ;  de  vit  (pari) ,  tout ,  et  de  *p*w  (tratos) ,  force  > 
parce  que,  pour  y  réussir,  il  falloit  y  déployer  toute  la 
force  du  corps:  On  nommoit  Paneratiastes  ceux  qui 
se  livroient  à  ce  genre  d'exercice. 

PANCRÉAS,  s.  m.  (anat.)s  de  vS»  (pan),  tout,  et 


PAN  377 

de  x£i«r  (iréas),  chair  ;  comme  qui  diroit  /tout  de  chair. 
C'est  le  nom  que  les  anciens  ont  donné  à  un  corps  glan- 
duleux, placé  sous  l'estomac  entre  le  foie  et  la  rate, 
parce  qu'ils  ne  le  croyoient  composé  que  de  chair.  De-là 
Pancréatique  ,  adjv  qui  a  rapport  au  pancréas.  Il  se 
dit  sur-tout  d'un  suc  qui  sort  du  pancréas, 
f  P  ANDECTES ,  s.  f.  pi.  recueil  des  loix  romaines  com- 
pilées sous  Justinien  ;  de  *-«>  {pari) ,  tout,  et  de  iixêfuu 
(  déchomai),  contenir ,  comprendre  ;  comme  qui  diroit, 
livre  contenant  toutes  choses,  parce  qu'il  renferme  toutes 
les  questions  controversées ,  les  décisions ,  et  un  extrait 
des  livres  des  jurisconsultes.  Ce  recueil  s'appelle  aussi 
le  Digeste. 

PANDEMIE,  s.  f.  {méd.)9  maladie  qui  se  répand  sur 
tout  un  peuple  ;  de  *•*»  {pan) ,  tout ,  et  de  ^î>«f  (démos), 
peuple.  C'est  la  même  chose  qa  épidémie.  Pandé* 
mi  que  ,  adj.  en  dérive. 

PANDORE1,  s.  f.  **ftèSç*  (pandoura),  ou  **f$*(tç 
(pandouris)  9  ancien  instrument  de  musique  à  trois 
cordes ,  assez  semblable  au  luth.  Quelques-uns  veulent 
faire  venir  ce  nom  déni»  {Pan) ,  Pan ,  dieu  des  bergers  , 
et  de  f*t*v  (dôrori) ,  don ,  parce  que  c'est  à  lui  qu'on  en 
attribue  l'invention. 

PANÉGYRIQUE ,  s.  m.  discours  public  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Ce  mot  vient  de  9r«jr«Vvf'f  (panêguris  ) ,  . 
assemblée  générale,  solemnité,  formé  de  **»  {pan), 
tout,  et  d'«yc*{fr  {aguris) ,  assemblée,  du  verbe  *y«i£# 
{agéirô) ,  j'assemble,  parce  qu'on  prononce  toujours  ces 
sortes  de  discours  avec  pompe  et  solemnité ,  et  dans  des 
assemblées  publiques ,  ainsi  que  le  pratiquoient  les  an-» 
ciens  Grecs.  On  nomme  Panégyriste,  celui  qui  fait  un 
panégyrique. 

PANIQUE,  ad;*  f.  terreur  panique,  en  grec  v**t%lç 
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çifioç  (panikos  phobos),  se  dit  d'une  frayeur  subite  et 
sans  fondement.  Les  anciens  croyoient  qu'elle  étoit  in- 
spirée par  le  dieu  Pan  dans  sa  colère. 

PANOPHOBIE,  s.  f.  (méd.),  frayeur  nocturne, 
espèce  de  maladie  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  a  peur  de 
tout;  de  *£>  (pan) ,  tout ,  ou  de  n*>  (Pan) ,  le  dieu 
Pan ,  et  de  çiGts  (photos),  peur ,  frayeur. 

PANORAMA,  s.  m.  terme  nouveau,  formé  de  sr»r 
(pan) 9  tout,  et  d'*ç*ft#(horama) ,  vue,  dérivé  d'*£«* 
(horaô) ,  je  vois;  c'est-à-dire ,  vue  de  la  totalité,  vue  de 
l'ensemble.  On  appelle  ainsi  un  grand  tableau  circulaire, 
sans  commencement  et  sans  fin  apparente  ,  du  centre 
duquel  on  voit  de  face  et  dans  sa  totalité  l'objet  qu'il 
représente. 

C'est  un  spectacle  établi  depuis  peu  d'années  à  Paris, 
et  l'un  des  ouvrages  les  plus  curieux  de  l'industrie  hu- 
maine aidée  du  prestige  des  beaux-arts. 

PANSTÉRÉORAMA  ,  s.  m.  représentation  totale 
d'un  objet  en  relief  dans  aea  véritables  proportions.  Ceat 
un  terme  nouveau,  composé  de  *■*»  (jpan),  tout,  de 
*%%tlç  (stéréos) ,  solide,  et  d'«£«p«  (horama),  vue,  dont 
la  racine  est  *%*»  (horaô),  je  vois  ;  il  signifie  proprement 
vue  d'un  solide  entier. 

PANTAGOGUE ,  adj.  de  ***  (pan)  ,  tout,  et  d'i'y* 
(agô),  je  chasse.  Voyez  Panchymagogue. 

PANTHÉE ,  adj.  f.  (antiq.) ,  se  dit  d'une  figure  qui 
réunit  les  attributs  de  plusieurs  divinités;  de  *w  (pan), 
tout,  et  de  ©io*  (Théos),  Dieu. 

PANTHÉON,  s.  m.  teniple  consacré  à  tous  les  dieux  ; 
de  **f  (pan),  tout,  et  de  ®t*ç  (Théos),  Dieu.  Le  plus 
fameux  est  celui  qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit 
construire  à  Rome ,  et  qui  subsiste  encore  à  présent  sous 
le  nom  de  la  Rotonde. 
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PANTOGRAPHE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  co- 
pier toutes  sortes  de  dessins  et  de  tableaux ,  et  à  les  ré- 
duire ,  si  Ton  veut,  en  grand  ou  en  petit  ;  de  *•*»  {pan) , 
tout,  et  de  yçtQ*  (graphô),  tracer ,  décrire ,  dessiner; 
c'est  à-dire ,  instrument  qui  dessine  tout, 

PANTOMÈTRE ,  s.  m.  (géom.) ,  instrument  propre 
a  mesurer  toutes  sortes  d'angles ,  de  hauteurs  ou  .de  di- 
stances ;  de  *£f  (pan),  tout,  et  de  plrçot  (métron) ,  me- 
sure ;  c'est-à-dire ,  mesure  de  toutes  choses. 

PANTOMIME ,  s.  m.  acteur  qui  imite  toutes  sortes 
d'actions  par  des  gestes ,  des  attitudes ,  et  sans  proférer 
aucune  parole.  Ce  mot  est  formé  de  *S.ç  (pas) ,  génit. 
fr**roç  (pantos) ,  tout,  et  de ptpiôftcti  (miméomai), imi- 
ter, Contrefaire,  et  signifie  qui  imite,  ou  contrefait  tout. 
Il  est  aussi  adj.  Pantomime  ,  s.  f.  est  le  langage  muet 
de  l'action ,  l'art  de  parler  aux  yeux. 

PAPE,  s.  m.  le  chef  de  l'Eglise  catholique.  Ce  nom 
vient  du  grec  *•**■*■«$■  (pappas) ,  qui  signifie  père;  il  se 
donnoit  autrefois  à  plusieurs  évêques ,  notamment  à 
l'archevêque  d'Alexandrie  ;  et  ce  n'est  que  depuis  Gré- 
goire VII,  en  1073,  qu'il  a  été  particulièrement  affecté 
au  seul  pontife  romain.  De-là  sont  dérivés  Papal  ,  Pa- 
pauté ,  Papisme  et  Papiste. 

Les  mots  Papas,  en  Orient,  prêtre,  et  Papa,  terme 
enfantin  qui  signifie  père ,  ont  la  même  étymologie. 

PAPIER ,  ou  PAPYER ,  s.  m.  de  wJmpt  (papuros), 
papyrus,  petit  arbrisseau  d'Egypte,  dont  l'écorce  inté- 
rieure servoit  autrefois  à  faire  le  papier.  De-là  Papy- 
race  ,  adj.  qui  se  dit  de  certaines  coquilles  dont  la  robe 
est  mince  comme  du  papier. 

PARABOL AIN ,  s.  m.  (  antiq.  )  de  wm^iU^ês  (para- 
bolos),  hardi,  téméraire,,  dérivé  de  **i*Ç*te*  (para- 
ballâ),  se  jeter,  se  précipiter.  C'étoit  le  nom  d'une  sorte 
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de  gladiateurs  qui  ne  redoutaient  aucun  danger  ;  on  le 
donna  dans  la  suite  à  des  elercs  des  premiers  siècles  de 
l'église ,  qui  se  dévouoient  au  service  des  malades  ,  et 
sur-tout  des  pestiférés ,  à  cause  de  la  fonction  périlleuse 
qu'ils  exerçoient. 

PARABOLE,  s.  f.  de  **q*Çoxii  (parabole)  ,  compa- 
raison ,  dérivé  de  Mg«C«AA«  {  par  abolie)  y  comparer* 
C'est  une  allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante  ;  telles  sont  les  paraboles  de  l'Ecriture- 
Sainte. 

En  géométrie ,  la  Parabole  est  une  des  sections  co- 
niques ,  c'est-à-dire ,  une  ligne  courbe  formée  par  la 
section  d'un  cône  parallèlement  à  un  dé  ses  côtés.  Elle 
a  été  ainsi  appelée  du  verbe  *-«ç«ff«AA«  (paraballô  ) ,  qui 
signifie  égaler ,  parce  que ,  dans  cette  courbe ,  le  quarré 
de  l'ordonnée  est  égal  au  rectangle  du  paramètre  par 
l'abscisse ,  au  lieu  que  dans  l'ellipse  il  est  moindre ,  et 
plus  grand  dans  l'hyperbole.  De-là  Parabolique, ad j, 

PARABOLOÏDE,s.  m.  (géom.) ,  solide  produit  par 
la  révolution  d'une  parabole  autour  de  son  axe;  de  *-«g«- 
&Aj}  (parabole) ,  parabole,  et'd'fTAr  (éidos),  forme, 
surface  ;  c'est-à-dire,  solide  dont  la  surface  est  terminée 
par  une  parabole.  On  l'appelle  encore  conoïde  para- 
bolique. 

PARACENTÈSE,  s.  f.  (chirur.) ,  opération  qu'on 
appelle  autrement  ponction;  de  **$«}  (para),  h  côté ,  et 
de  xirri*  (kehtéô),  piquer.  C'est  une  ouverture  que  l'on 
fait  au  bas -ventre  des  hydropiques,  pour  en  évacuer 
les  eaux. 

PARACENTRIQUE ,  adj.  {géom.)  ,  qui  s'éloigne 
ou  qui  s'approche  d'un  centre  donné  ;  de  **tl  (para) , 
qui  signifie  proche ,  ou  au-delà}  et  de  *ijrr£ti  (jkentron), 
centre. 
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PARACHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie 
par  laquelle  on  place  un  événement  plus  tard  qu'il  ne 
doit  l'être;  de  sr«<«  (para),  au-delà,  et  de  ^oir  (chro- 
hos  ) }  temps ,  c'est-à-dire ,  reculement  de  temps  ou  de 
date.  Ce  mot  est  opporé  à  prochronisme. 

PARACLET ,  s.  m.  de  «r*$**A*w  (paraklétos)  y  con- 
solateur 9  avocat ,  défenseur  ,  qui  vient  de  *-*ç«**a/* 
{jparakaUô)  ,  consoler.  Il  se  dit  en  parlant  du  S.  Esprit. 

PARACYNANCIE,  s.  f.  (mêa\),  espèce  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si  gênée ,  que  l'on 
tire  la  langue  comme  les  chiens.  Ce  mot  est  composé  de 
**{*  {para)>  ^^  indique  une  comparaison,  de  «»'«> 
{  kaôn  )  ,  chien  ,  et  d'*yfc»  (  agchô  ) ,  suffoquer. 

PARADIGME,  s,  m. (gram.)'f  mot  grec ,  **ç Aftty/u* 
(jparadêigma) y  qui  signifie  exemplaire ,  modèle ,  dérivé 
de  **«{«  {para) y  préposition  qui  indique  une  compa» 
raison,  et  de  ïumim  (deihnuô) ,  montrer. 

PARAPIS,  s.  m.  de  tnt^ihms  (paradèisott) ,  qui 
signifie  proprement  jardin.  Le  Paradis  terrestre,  où 
Adam  fut  placé  après  sa  création ,  étoit  effectivement 
un  jardin.  C'est  par  comparaison  que  Ton  appelle  Pa- 
radis 9  le  séjour  des  bienheureux  dans  le  ciel  (1). 

PARADOXE ,  s.  m.  de  *«{«/•{•»  (paradoxon  )  , 


(i)  M.  d'Ansse  de  Vflloison  observe  ,  d'après  Xénophon  (  Memora- 
hiî.  1. 5 ,  p.  839) ,  que  les  Grecs  ont  pris  ce  mot  de  la  langue  des  Perses , 
et  qu'encore  aujourd'hui ,  en  persan ,  on  jardin  s'appelle  firdeus.  Les 
Orientaux ,  brûlés  par  l'ardeur  du  soleil ,  ne  plaçoient  le  bonheur  qu'à 
l'ombre  des  arbres.  C'est  ainsi ,  ajoute  le  même  M.  d'Ansse  de  Villoison , 
que  le  mot  de  «yotvoc  ,  qui  veut  dire  la.  joie  dans  tous  les  dialectes  grecs , 
slgnîfioit ,  selon  Hésyckius ,  un  jardin  dans  la  langue  des  Cypriens  , 
voisins  de  la  Phénicie.  Or ,  gan ,  dans  la  Genèse ,  dans  l'Alcoran ,  dans, 
l'Hébreu  ,  dans  le  Chaldéen,  lt  Syriaque  ,  l'Arabe  ,  &c.  est  un  jardin 
le  paradis  terrestre,  « 
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chose  surprenante ,  inattendue ,  qui  est  contre  l'opinion 
commune;  de  *r*ç*  (para)  contre /et  de  ^»|rf  (doxa), 
opinion.  Un  paradoxe  est  une  proposition  qui  choque 
les  opinions  reçues ,  une  idée  contradictoire  ou  faussé 
en  apparence ,  quoique  vraie  quelquefois  dans  le  fond  ; 
tel  est  le  Système  de  Copernic.  De-là  vient  Paradoxal, 
adj.  qui  tient  du  paradoxe. 

PARADOXOLOGUE,  s.  m.  diseur  de  paradoxes  ; 
de  **%*$*%**  (paradoxon) ,  paradoxe  ,  et  de  Aiy»  (légô), 
je  dis.  C'était,  chez  les  anciens,  une  espèce  de  mimes, 
oti  de  bateleurs,  qui  divertissoient  le  peuple  par  leurs 
bouffonneries. 

PARAGOGE,  s.  f.  (gram.),  addition  à  la  fin  d'un 
mot;  de  5r*ç*y«yij  (paragôgé),  accroissement,  qui  vient 
de  5r«f«y*  (paragô),  avancer ,  dérivé  de  *■*$*  (para), 
au-delà ,  et  à9 «y»  (agô) ,  mener.  La  paragoge  est  un© 
figure  de  diction  qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot,  comme  egomet  pour 
ego,  chez  les  Latins.  Dérivé.  Paragogique  ,  adj. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  petite  division  d'un  dis- 
cours, d'un  chapitre,  &c.  dans  un  ouvrage;  ce  mot 
vient  de  v*t«vt*Qn  {paragraphe) ,  signe  posé  près  de 
récriture ,  de  *•*$*  (para) ,  proche ,  et  de  yç*p*  (graphô),. 
j'écris.  C'étoit  autrefois  l'usage  de  distinguer  les  divisions 
d'un  ouvrage  par  différentes  couleurs.  Dans  l'impri- 
merie ,  on  se  sert  du  caractère  $.  De-là  vient  aussi  Pa- 
raphe ,  s.  f.  et  Parapher,  v. 

PARAKYNANCIE.  Voyez  Paraçynancie. 

PARALIPOMÈNES ,  s.  m.  pi.  mot  grec ,  **i*\u*'*~ 
pu*  (paraléipoména) ,  qui  signifie  choses  omises  ,  ou 
passées  sous  silence;  de  «r«f«Ai/sr#  (jparaléipô) ,  omettre, 
dérivé  de  *••$*  (  para) ,  outre ,  et  de  Aii  **  (léipô) ,  laisser. 
On  donne  ce  nom  à  deux  livres  de  l' Ancien-Testament, 
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parce  que  ces  livres  historiques  contiennent  ce  qui  a  été 
omis  dans  les  autres. 

PARALIPSE ,  s.  f.  prétention ,  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  fixer  Fattention  sur  un  objet ,  en  feignant 
de  le  négliger;  de  ir*ç*Xti*»  (paraléipô) ,  négliger, 
omettre  ,  dérivé  de  w*ç*  (para) ,  de  côté,  et  de  teiw* 
(  léipÔ  )  ,'  laisser. 

PARALLAXE ,  s.  f.  (astro.) ,  de  *«(«**#{*;  (parai- 
Iaxis) ,  qui  signifie  proprement  différence  ou  variation, 
de  ît*ç«aa*t7#  (parallattô  )  ,  transposer ,  transmuer , 
dont  la  racine  est  ùxk*.i*\*  (allattô),  je  change.  C'est  Tare 
du  firmament  compris  entre  le  heu  vrai  et  le  lieu  ap- 
parent d'un  astre  qu'on  observe.  De -là,  Parallac- 
tique  ,  adj. 

PARALLÈLE,  adj.  (géom.),  de  *-«g«AA9A«f  (parai- 
lélos) ,  qui  signifie  également  distant ,  qui  est  à  distance 
égale.  Il  se  dit  d'une  ligne  ou  d'une  surface  qui  est  éga- 
lement éloignée  d'une  autre  dans  toute  son  étendue. 

Parallèle  ,  s.  m.  se  prend  pour  comparaison;  ainsi 
faire  le  parallèle  de  deux  personnes ,  c'est  examiner  à 
quelle  distance  elles  sont,  en  quelque  sorte,  des  mêmes 
points  de  mérite ,  de  vertu,  de  talent. 

PARALLÉLIPIPÈDETou  PARALLÉLÉPIPÈDE, 
s.  m.  (géom.) ,  solide  terminé  par  six  parallélogrammes 
dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles  ;  de  ir*t£xXtiXoç 
(parallèles) ,  parallèle,  d'i^ri  (épi),  sur,  et  de  *tèUi 
(pédion),  plaine ,  ou  surface  plane  ;  c'est-à-dire,  qui  est 
formé  de  plans  parallèles. 

PAR ALLÉLISME ,  s.  m.  de  *r*$*AA*Ao*  (parallèles), 
parallèle.  Situation  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces 
parallèles. 

PARALLÉLOGRAMME ,  s.  m.  {géom.  ) ,  figure 
quadrangulaire  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux  et 
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parallèles;  de  x*t**\nx*ç  (parattéloê) ,  parallèle,  et  de 
y^u^c*!  {gramme) ,  ligne;  c'est-à-dire,  figure  terminée 
par  des  lignes  parallèles  deux  à  deux. 

PARALOGISME  ,  s.  m.  **ç*X9ytopls  (paraiogismos), 
raisonnement  faux  et  trompeur  ;  de  «-«g*  (para) ,  mal, 
vicieusement,  et  de  XoyiÇop*t  (logizomaï),  raisonner, 
dérivé  de  My*  (légâ) ,  je  parle.  Le  paralogisme  est  con- 
traire aux  règles  du  raisonnement,  et  se  fait  par  erreur  : 
il  diffère  du  sophisme,  qui  ne  se  fait  qu'à  dessein  et  par 
subtilité. 

PARALYSIE,  s.  £  (méa\)9  **ç*\vnç  (paralusis) , 
maladie  causée  par  le  relâchement  des. parties  nerveuses 
et  musculeuses ,  qui  prive  quelque  partie  du  corps  de 
sentiment  et  de  mouvement  ;  de  s*«g«Atf*  (paraluô) ,  ré- 
soudre, relâcher,  dont  la  racine  est  Av*  (luô),  délier, 
dissoudre.  De-là  vient  Paralytique  ,  ad}.  «-«ç«Acw«d? 
(parafa  tikos),  qui  est  atteint  de  paralysie;  Paralyser, 
v.  a.  rendre  paralytique,  et  figur.  rendre  inutile. 

PARAMÈTRE ,  s.  m.  (géom.  ) ,  ligne  constante  et 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  d'une  courbe  ;  de 
m€*  (par<*)  ,  à  côté ,  et  de  pirçop  (mêtrori) ,  mesure  ,  parce 
que  cette  ligne  est  une  mesure  invariable  pour  la  com- 
paraison des  ordonnées  et  des  abscisses  des  diamètres 
dans  les  courbes. 

PARANGON,  s.  m.  v.  m.  qui  signifie  comparaison; 
et  Pabakgoner  ,  v.  a.  comparer  ;  de  **i*yiti.  (para- 
gein)  y  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre,  de  »•*$«  (para)  9 
à  côté ,  et  d'«y«  (agà)  >  conduire  ,  amener. 

PARANOMASIE,  s.  £  (littèr.) ,  ressemblance  entre 
des  mots  de  différentes  langues ,  qui  peut  marquer  une 
origine  commune;  de  *«g«  (para)  9  proche,  et  d'trqu* 
(onoma),  nom  ;  c'est-à-dire,  proximité  ou  ressemblance 
de  deux  noms. 
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PARAN  YMPHÈ  ,  sv  m.  de  **ç*  (para)  ,  proche , 
tot  de  wpÇti  (numphâ  ) ,  jeune  épouse  »  nouvelle  mariée. 
C'étoit,  chezjes  anciens,  celui  qui  faisoit  les  honneurs 
de  la  noce,  et  qui  conduisent  l'épouse  dans  la  maison 
de  son  mari ,  littéralement  qui  étoit  près  de  l'épouse* 
De-là  est  venu,  par  métaphore,  le  Paranymphe  des 
écoles  de  Sorbonne  et  de  Médecine ,  c'est-à-dire  le 
discours  solemnel  qui  se  prononçoit  à  la  fin  de  chaque 
licence ,  par  un  orateur  appelé  aussi  Paranymphe  _,  qui 
faisoit  l'éloge  des  licenciés. 

PARAPEGMES ,  s.  m.  pi.  tables  de  métal  sur  les- 
quelles les  anciens  gra voient  les  ordonnances  et  autres 
proclamations  publiques  ;  de  **ç*7r9}ywpt  (parapégnu- 
mi  ) ,  afficher ,  parce  qu'on  les  affichoit  à  quelque  pilier 
pour  y  être  lues  de  tout  le  monde. 

PARAPHERNAUX ,  adj.  m.  pi.  se  dit ,  en  termes 

de  droit,  des  biens  dont  une  femme,  par  contrat  de 

mariage ,  s'est  réservé  la  jouissance  et  la  disposition  ;  de 

***{*  (para)i  au-delà,  et  de  tyyn  (plier né) ,  dot  >  parce 

.  qu'ils  ne  font  point  partie  de  la  dot. 

PARAPHIMOSIS,  s.  m.  (méd.),  mot  qui  signiBe 
proprement  ligature  en  arrière;  de  «r«{«  (para),  trop  , 
ou  auprès ,  et  de  type*  (phimoô  ) ,  serrer  avec  un  cordon. 
Maladie  dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement  renversé, 
qu'il  ne  peut  plus  être  rabattu. 

PARAPHRASE  ,  s.  £  «r«{«ty«fir  (  paraphtasis  )  > 
explication,  développement  d'une  chose  qui  manque 
d'étendue ,  ou  qui  n'est  pas  assez  claire  ;  de  ?r«ç*^g«£« 
(paraphrazô  ) ,  interpréter ,  parler  selon  le  sens ,  dérivé 
.de.*-*ç*  (para),  selon  ,  et  de  Çç*Ç*  (phrazô)  ,  parler. 
De-là  vient  Paraphraser  ,  v.  a.  Paraphraseur,  s.  m. 
fam.  et  Paraphraste  ,  auteur  de  paraphrases. 

PARAPHRÉNÉSJUE,  s.  f.  (méd. ) ,  espèce  de  fré- 
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nésie  causée  par  l'inflammation  du  diaphragme  ;  ce  moi 
vient  de  «r*$*  {para)  j-qui  veut  dire  ici ,  mal,  d'une 
manière  vicieuse ,  et  de  Ççins  (phrénes),le  diaphragme; 
comme  qui  dirait  ,  vice  du  diaphragme. 

PARAPHROSYNÉ ,  s.  f.  (méd.),  délire  passager 
produit  par  les  poisons.  Ce  mot  est  purement  grec , 
rxç*<Pçéovptf  ,  de  **ç*pçonêf  (parapkronéâ) ,  délirer,  dé- 
rivé de  *wç*  (para),  mal,  et  de  fti*  (phrèn) ,  esprit  ; 
c'est-à-dire ,  maladie  de  l'esprit.  > 

PARAPLÉGIE  ou  PARAPLEXIE,  s.  £  (méd.), 
paralysie  de  toutes  les  parties  situées  au-dessous  du  cou  ; 
de  *«£#  (para) ,  qui  signifie  (Time  manière  nuisible, 
et  de  ***•*•*  (phssô  ) ,  frapper. 

PARAPLEURITIS,  s.  f.  (méd.),  inflammation  de 
la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre  la  surface  supé- 
rieure du  diaphragme  ;  ce  mot  est  grec ,  composé  de 
***{*  (para) ,  préposition  qui  veut  dire  ici,  mal,  v*~ 
pieusement ,  et  de  *\i trçi  (pleura) ,  plèvre  ;  c'est-à-dire  , 
vice  de  la  plèvre. 

PAR  ASANGE-,  s.  f.  w*ç**wyy**  (parasaggés) ,  terme  , 
et  mesure  itinéraire  des  anciens  Perses  ;  trente  stades. 

PARASÉLÈNE,  s.  f.  (physiq.),  de  *«p«  (para), 
proche,  et  de  «A*'w?  (séléné),]^  lune.  Cercle  lumineux 
qui  environne  quelquefois  la  lune  ,  et  dans  lequel  oa 
voit  une  ou  plusieurs  images  de  cette  planète.  C'est  pour 
la  luneee  que  laparélie  est  4  l'égard  du  soleil. 

PARASITE,  s.  m.  «r*ç«iww  (parasitas),  celui  qui 
flatte  les  riches  pour  s'introduire  à  leur  table.  Ce  mot 
est  composé  de  *•*§#  (para  ) ,  proche ,  et  de  *îr* s  (  sitos  ) , 
hlé,  et  signifie  littéralement  celui  qui  est  près  du  blé, 
C'étoit ,  dans  l'origine ,  le  nom  que  donnaient  les  Grecs 
ii  ceux  qui  avoient  l'intendance  des  blés  sacrés.  Ils  étoient 
honorés ,  et  avoient  part  aux  vendes  des  sacrifices  ;  ainsi 
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ce  mot  n'avoit  rien  d'odieux.  Mais ,  dans  la  suite ,  on  vit 
a'éleyer  à  Athènes  des  essaims  de  convives  qui  s'intro- 
duisirent dans  les  maisons  opulentes,  et  en  devinrent  les 
commensaux  ;  on  les  appela  parasites  :  et  ce  mot  se  prit 
alors  en  mauvaise  part. 

On  appelle  plantes  parasites  celles  qui  croissent  sur 
d'autres  plantés ,  dont  elles  tirent  leur  nourriture. 

PARASQUINANCIE,  s.  f.  (méd.),  sorte  d'eaqui- 
nancie  dans  laquelle  les  muscles  externes  de  la  gorge 
sont  enflammés;  ce  mot  vient  de  *-«g«  {para) ,  beau- 
coup, de  rit  {sun),  avec  ,  et  d'iyx*  {agchô)  ,  serrer, 
suffoquer, 

PARASTATE,  s.  m.  (anat.),  de  «r*ç*  {para),  au- 
près, et  d'U*ft*t  (histamaï),  être  placé.  Fby.  Epididymic. 

PARASYNANCIE.  Voyez  Paràsquinàncie. 

PARATHÉNAR ,  s.  m.  (anat.) ,  de  <r«ç«  {para  )  , 
-proche ,  et  de  êiv*ç  (thénar),  la  plante  du  pied.  Muscle 
assez  long ,  qui  forme  le  hord  extérieur  de  la  plante  du 
pied ,  et  qui  sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  autres. 

PARATITLES ,  s.  f.  pi.  explication  abrégée  de  quel- 
ques titres  ou  livres  du  Code ,  ou  du  Digeste  ;  de  **£ 
{para)  ,  proche,  et  de  rlrXts  (tklos),  titre  ,  parce  que 
le  but  des  Paratities  est  de  rapprocher  certains  objets 
dispersés  sous  différens  titres  ,  pour  en  faire  connoître 
la  liaison.  Les  auteurs  de  ces  explications  se  nomment 
Paratitlaires. 

PARÉGORIQUE,  adj.  (méa\)9  qui  calme,  qui  ap- 
paise  les  douleurs,-  de  v^ny^im  {parégoréô),  calmer, 
adoucir. 

PARÉLIE,  s,  f.  {physiq.) ,  de  r*ç*  (para) ,  proche , 
et  d'fa*ff(hilios),  le  soleil.  Représentation  du  soleil  dans 
une  nuée,  ou  apparence  d'un  ou  de  plusieurs  faux 
•oleils  autour  du  véritable. 
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PAREMBOLE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  dan»  la- 
quelle Tidée  qui  a  du  rapport  au  sujet,  est  insérée  au 
milieu  de  la  période  -,  de  *•*$«/«£****  (  par  emballé) ,  jeter 
entre  ,  insérer ,  dérivé  de  *•*$*  (para) ,  entre ,  d'i*  {en), 
dans,  et  de  C«aa«  (ballô) ,  jeter.  Les  poètes  l'appellent 
parenthèse  palliée, 

PARENCHYME, s.  m.  (anat.) ,  substance  propre 
de  chaque  viscère  ;  ce  mot  vient  de  **%%¥&(**  (pareg- 
chuma  ) ,  qui  signifie  effusion  ,  épanche  ment ,  dérivé  de 
w*t*yZ9*  (paregchuô) ,  verser  comme  en  passant , épan- 
cher ,  parce  qu'on  a  cru  que  la  masse  des  viscères  se 
formoit  d'un  sang  épanché  ou  coagulé.  Parenchyme , 
en  botanique  y  est  la  pulpe  ou  substance  moelleuse  de 
la  plante ,  au  travers  de  laquelle  on  suppose  que  le  suc 
est  distribué. 

PARÉNÈSE ,  s.  f.  (didact  ) ,  discours  moral ,  exhor- 
tation à  la  vertu  ;  de  **%*i?nnç  (parainisis) ,  avertisse- 
ment ,  exhortation ,  qui  vient  de  M{«j»f*  (parainéâ  ) , 
avertir,  exhorter,  dont  la  racine  est  «wr  (ainos),  dis- 
cours,  louange.  Par£N£tique  ,  adj.  en  vient. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  (gram.),  de *«(>iyèt<rtç  (paren- 
ihésis) 9  interposition,  dérivé  de  t«ç*  (para),  entre, 
d'é*  ( en) ,  dans ,  et  de  riênfu  (tithémi) ,  je  place;  c'est-à- 
dire  ,  chose  placée  entre  d'autres.  On  appelle  ainsi  un 
mot  ou  une  courte  phrase  qu'on  insère  dans  le  discours, 
et  qui  forme  un  sens  à  part.  On  renferme  ordinairement 
la  parenthèse  entre  deux  crochets  de  cette  forme  (  ). 

PARER  MÉNEUTES,  s.  m.  pi.  hérétiques  du  sep- 
tième siècle ,  ainsi  nommés  de  **«{*  (para),  contre,  et 
d'içptjitùç  (hermêneus) ,  interprèle ,  parce  qu'ils  vouloient 
expliquer  l'Ecriture  chacun  selon  son  opinion  particu- 
lière ,  ou  contre  l'opinion  commune* 

PARHÉLIE.  Voyez  PAaiia*. 
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PARODIE  f  s.  f.  (littèr.)  ,  imitation  bouffonne  d'un 
ouvrage  sérieux.  Ce  mot  est  grec ,  w*ç* #<*  (parodia  ) , 
dérivé  de  *•*£*  (para) ,  contre ,  et  d'^jj  (àdé) ,  chant, 
poème  ;  c'est-à-dire ,  poème  composé  à  l'imitation  d'un 
autre.  La  parodie  a  été  inventée  par  les  Grecs.  De-la , 
Parodier  ,  v.  Parodiste  ,  auteur  de  parodies. 

PAROISSE ,  s.  f.  de  w*pt*U  (paroikia),  qui  se  trouve 
en  ce  sens  dans  quelques  Conciles ,  et  qui  signifie  pro- 
prement demeure  voisine ,  réunion  de  maisons  voi- 
sines; de  *-«ç«  (para) 9  proche,  et  d  ***«•;  (oikos) ,  mai- 
son, habita  lion.  Paroissien,  s.  m.  et  Paroissial,  adj. 
en  sont  dérivés. 

PARONOMASE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  réunir  dans  la  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
est  à-peu-près  le  même  ,  quoiqu'ils. présentent  un  sens 
bien  différent  ;  ce  mot  vient  de  *r«ç«  (para  )  ,  proche , 
et  d'onp*  (onoma) ,  nom  ;  c'est-à-dire ,  proximité  ,  ou 
ressemblance  de  deux  mots ,  jeu  de  mots. 

PARONOMATIE ,  s.  f.  ressemblance  entre  des  mots 
de  différentes  langues ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune.  Voyez  9  pour  l'élymologie ,  le  mot  précédent. 

PARONYCHIE,  s.  f.  plante  qui  croit  dans  les  lieux 
pierreux.  Son  nom  vient  de  «•«tçwfci*  (paronuchia), 
panaris , dérivé  de  *•*$*  (para) ,  proche , et  d'ï™?  (onux) , 
ongle  ;  parce  qu'elle  est  bonne  pour  les  panaris ,  ou  tu- 
meurs qui  viennent  près  des  ongles. 

PAROTIDE,  s.  f.  (anat.)9  glande  située  derrière  les 
oreilles ,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  ;  de 
9*t*  (para)  ,  auprès,  et  d'ovç  (ous) ,  génit.  mrlç  (ôtos) ^ 
oreille.  C'est  aussi  la  tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

PAROXYSME ,  s.  m.  (méd.) ,  accès,  redoublement 
d'une  maladie  ou  d'une  douleur  ;  de  «-«{«{v*?**;  (jx*r-> 
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oxusmoa),  irritation ,  qui  vient  de  *-«{*£»Mf  (paroxunô), 
irriter,  aigrir,  ou  de  **$«  (perd),  beaucoup,  et  d'*{»t 
(  oxus  ) ,  aigu. 

PARTHÉNON,  s.  m.  (antiq.),  fameux  temple  de 
Minerve  à  Athènes;  ce  mot  vient  de  vatf'tuç  (parthé- 
nos),  vierge,  parce  qu'on  prétendoit  que  cette  déesse 
avoit  toujours  conservé  sa  virginité;  d'où  vient  qu'on  la 
surnommoit  Parthénie ,  c'est-à-dire ,  la  déesse  vierge. 

PARULIE,  s»  £  tumeur  inflammatoire  des  gencives, 
qui  vient  quelquefois  à  suppuratiflb  ;  de  «-«{«  (para) , 
proche ,  et  d'*»A«  (oulon) ,  gencive. 

PAS1GR APHiE ,  s.  f.  mot  nouveau,  formé  de  *ï<n 
(pasi) ,  à  tous ,  dat.  pi.  de  *£ç  (pas) ,  tout ,  et  de  yç*<p* 
(graphe),  j'écris.  C'est  le  nom  d'un  système  d'écriture 
universelle,  nouvellement  inventé,  et  qu'on  propose  à 
tous  les  peuples  comme  une  langue  de  communication  ; 
ou ,  suivant  la  définition  de  l'inventeur,  c'est  l'art  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue  ,4Le  manière  à  être  lu  et 
entendu  dans  toute  autre  langue,  sans  traduction.  De-la, 
Pasigrafhique  ,  adj. 

PASSALORYNCHITES ,  s.  m.  pi.  hérétiques  dont 
parlent  Philastre  et  S.  Augustin ,  et  dont  le  nom  signifie 
qui  ont  une  cheville  but  la  bouche;  de  wumckoç  (passa" 
ios) ,  cheville,  et  de  fiyxfis  (rugehos),  le  hec,  ou  le 
niuseau ,  parce  qu'en  priant,  ils  a  voient  toujours  le  doigt 
i»ur  les  lèvres  ,  et  même  sur  le  nez. 

PATHÉTIQUE,  adj.  *«*nTtxlç  (pathétikos)  ,  qui 
affecte  ,  qui  touche  ,  qui  émeut  les  passions  ;  de  «-«for 
(pathos) ,  passion ,  émotion ,  dérivé  de  wûox*  (paschô) , 
souffrir,  être  affecté.  De-là,  Pathétiquement,  adv.  x 
PATHOGNOMONIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  de  *«Uç 
(pathos),  disposition  ,  maladie,  affection  ,  et  de  yy«/c#- 
*'*•*  (gnômonikos) ,  qui  dénote,  qui  indique,  dont  la 
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racine  est  y/*ir*#  (ginôskô),  je  connok.  Il  se  dit  dea 
signes  propres  et  particuliers  à  ohaque  disposition  du 
corps ,  en  santé  comme  en  maladie. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
de  la  nature,  des  causes  et  des  symptômes  des  maladies  ; 
de  triUs  ( pathos),  affection,  maladie,  et  de  My«ç 
(logos)  y  discours ,  traité.  Dérivé.  Pathologique  ,  adj. 

PATHOS ,  s.  m.  mot  grec ,  v«fa ,  qui  signifie  pas~ 
sion  ,  mouvement ,  et  qui  désigne  les  mouvemens  ou 
passions  qu'un  orateur  excite  dans  l'ame  de  ses  audi- 
teurs. On  l'emploie  le  plus  souvent  familièrement  et  en 
mauvaise  part,  pour  exprimer  une  chaleur  affectée  et 
ridicule  dans  un  discours  ou  dans  un  ouvrage. 

PATRIARCHE,  s.  m.  de  v^r^ut^nç  (patriarches), 
qui  signifie  proprement  chef  de  famille  ;  de  *-«r{<«  (pa- 
tria)y  famille ,  et  d'âge*  ç  (orchos) ,  chef,  dont  les  racine* 
sont  *-«riç  (patér) 9  père,  et  *êxl  (arche),  principe  * 
primauté.  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  sainis  person- 
nages de  F  Ancien-Testament  qui  ont  vécu  avant  Moïse  * 
et  qu'on  a  donné  ensuite  par  analogie  aux  évéques  de» 
premières  églises  de  l'Orient.  De -là,  Patriarchal  ; 
adj.  Patriarchat,  s.  m.  dignité  de  patriarche.  C'est  du 
même  mot*r#r{#«  qu'est  dérivé  celui  de  Patrie  et  tout 
«es  composés. 

PATRONYMIQUE ,  adj.  Il  se  dit  des  noms  com- 
muns à  tous  les  descendans  d'une  race,  et  tirés  de  celui 
qui  en  est  le  père  ;  de  *«riy£  (  patér  )  ,  génit.  warçlç 
(patros) y  père ,  et  d'otoft*  (qnoma) ,  nom;  c'est-à-dire , 
nom  paternel. 

PECHYAGRE  ,  s.  f.  (méd.)9  espèce  de  goutte  qui 
attaque  le  coude;  de  *$%»*  (péchus) ,  coude,  etd'«y{« 
{agra) ,  prise. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  *mfkymyit  (paidagôgos) ,pré- 
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cepteur  d'enfans  y  maître  d'école ,  de**!*  (paix),  enfant, 
et  d'*y*yâç  (agôgos) ,  conducteur;  qui  vient  à'Zym  (agô), 
conduire.  Les  Grecs  et  les  Romains  appeloient  Péda- 
gogues, les  esclaves  qu'ils  chargement  du  soin  de  leurs 
enfans  ,  pour  les  conduire ,  les  garder ,  et  même  leur 
donner  les  premières  instructions.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  dérision.  De-là  vien- 
nent les  termes  didactiques ,  Pédagogie  ,  s.  f.  éducation 
des  enfans  ;  Pédagogigue,  adj.  et  les  termes  injurieux  : 
Pédanterie  ,  s.  f.  profession  de  ceux  qui  enseignent  dans 
les  classes  ;  Pédant  ,  s.  m.  celui  qui  enseigne  la  jeunesse , 
ou  qui  affecte  de  paroître  savant  ;  et  ses  dérivés ,  Pédan-* 

TESQUE  y  adj.  PÉDANTESQUEMENT ,  adv.  PÉDANTISER, 
V.  n.  PÉDANTISME,  8.  m. 

PEDERASTIE ,  s.  f,  amour  honteux  entre  des  hom- 
mes ;  de  vttiç  {pais)  9  jeune  garçon ,  et  d'i{«*  (  éraô) , 
aimer.  Pédéraste  ,  s.  m.  celui  qui  se  livre  à  la  pédérastie* 

PEDOMÈTREjS.  m.  du  latin  pes,  pedis,  pied,  et 
du  grec  pirpv  (métron) ,  mesure  ;  c'est-à-dire ,  mesure 
des  pieds,  ou  plutôt  du  chemin  que  Von  fait.  Voyez 
Odométre. 

PÉDOTROPHIE,  s.  f.  (méd.)  ,  manière  de  nourrir 
les  enfans  ;  de  **iç  (pais) ,  génit.  wtuiiç  (paidos),  en- 
fant ,  et  de  r^ûÇn.  (Jrophé) ,  nourriture ,  de  rçc'^*  (tréphô), 
nourrir.  C'est  le  titre  d'un  beau  poème  latin  de  Scévole- 
de-Sainte-Marthe. 

PÉGASE,  s.  m.  (mytho.) ,  llnyant  (Pégasos),  de 
*ivn  (pégé) ,  fontaine  ;  cheval  ailé  qui  fit  jaillir  d'un 
coup  de  pied  la  fontaine  d'Hippocrène. 

PÉGOM ANCIE,s,  f,  divinalion  par  l'eau  des  fon- 
taines; de  vnyn  (pêgé) ,  fontaine,  et  de  futiru*  (mon* 
téia) ,  divination.  M.  de  Villoison  a  vu  consulter  comme 
UU  oracle,  la  fontaine  célèbre  de  l'île  d'Amorgos, 
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PÉLÉCOÏDE ,  adj.  (géom.  ) ,  qui  a  la  forme  d'une 
bâche ,  en  parlant  d'une  figure  ;  de  ritoxvç  (péléhus)  , 
hache ,  et  d'ûhç  Çéido*) ,  forme. 

JPÉLICAN,  s.  m.  grand  oiseau  aquatique.  Son  nom 
grec  est  «-iAi**»  (péléhan) ,  dérivé  de  %-ÎMkvç  (pélékus) , 
hache ,  parce  que  son  bec  ressemble  à  une  hache ,  en 
ce  qu'il  est  plat ,  et  presque  de  la  même  largeur  dans 
toute  son  étendue. 

PEMPHIGODE,  adj.  (mécL),  de  vipfil  (pemphix), 
pustule,  et  d'tïïôç  (éidos) ,  apparence.  Il  se  dit  d'une 
fièvre  distinguée  par  des  vésicules  qui  durent  plusieurs 
jours,  et  se  terminent  par  Fépanchement  d'une  sérosité 
limpide. 

PENTACHORDE,s.  m.  ancien  instrument  de  mu- 
sique  qui  avoit  cinq  cordes ;'  de  v'% m  (pente) ,  cinq ,  et 
de  z*çfn  (chordé),  corde. 

PENTADACTYLE  ,  adj.  (nat.)9  qui  a  cinq  doigte; 
de  Tritrt  (pente),  cinq ,  et  de  JuktuXôç  (daktuloi),  doigt. 
Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  à  chaque  pied. 

PENTADÉCAGONE ,  s.  m.  Fby.  Quindécagone. 

PENTAÈDRE ,  s.  m.  (géom.) ,  corps  solide  terminé 
par  cinq  faces  ;  de  wivrt  (pente) ,  cinq ,  et  d'ï^j*  (hédra)  , 
siège ,  base. 

PENTAGLOTTE  ,  adj.  qui  est  écrit  en  cinq  lan- 
gues ;  de  wirrt  (pente)  ,  cinq,  et  de  yA#T7*  (glôtta), 
langue. 

PENTAGONE  ,  s.  m.  (géom.  ) ,  figure  qui  a  cinq 
côtés  et  cinq  angles  ;  de  witr%  (pente) ,  cinq ,  et  de  yW« 
(gônia) ,  angle. 

PENTAGYNIS,  s.  f.  (botan.),  de  rim  (penté$ , 
cinq,  et  de  yuti  (guné),  femme.  Nom  que  donne  Linné 
à  la  sous-division  des  classes  des  plantes ,  qui  comprend 
'  les  fleurs  qui  ont  cinq  parties  femelles ,  ou  cinq  pistils. 


3g4  P  E  N 

PENTAMÈTRE ,  s.  m.  ( littér.) ,  vers  grec  et  latin , 
composé  de  cinq  pied»  on  mesures;  de  xim  (pente), 
cinq ,  et  de  pirçif  (métron) ,  mesure. 

PENTANDRIE,  s.  f.  (botan.),  mot  formé  de  wirrt 
(pente) ,  cinq ,  et  d^nrç  (anér) ,  génrt  «nJ^or  (andros) , 
mari.  C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  cinquième 
classe  des  plantes,  dont  la  fleur  a  cinq  parties  mâles,  ou 
cinq  étamines. 

PENTAPÈTALÉ ,  a,dj.  (botan.),  de  mm  (pente)  , 
cinq ,  et  de  *rir*Xov  (pétalon) ,  feuille ,  ou  pétale.  Il  se 
dit  des  fleurs  composées  de  cinq  pièces  ou  pétales. 

PENTAPHYLLE ,  adj.  (botan.)  )  qui  a  cinq  feuilles  ; 
de  wîvtî  (pente) ,  cinq ,  et  de  çixXùf  (phullon  ) ,  feuille. 

PENT  APOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  cinq  villes  prin- 
cipales; de  tri  m  (pente)  ,  cinq,  et  de  wcXtç  (poli*)  , 
ville. 

PENT  APTÈRE,  adj.  (botan.)  ,  qui  a  cinq  ailes  ;  de 
irim  (pente) ,  cinq ,  et  de  «viçi»  (ptéron),  aile. 

PENTASPERME ,  adj.  (botan.),  qui  a  cinq  graines  ; 
de  wim  (pente)  ,  cinq ,  et  de  rwlçp*  (sperma) ,  semence. 

PENTASTYLE,  s.  m.  (arùhit.)  ,  édifice  qui  a  cinq 
colonnes  par-devant;  de  wirrt  (pente),  cinq,  et  de  4r»A«r 
(stulos  ) ,  colonne. 

PENTAS YRINGUE ,  a.  f.  (  a n%  )  ,  machine  de 
bois  à  cinq  trous ,  où  Ton  entravoit ,  che»  les  Grecs , 
les  jambes ,  les  bras  et  la  tête  des  criminels  ,  afin  qu'ils 
ne  pussent  se  remuer  ;  ce  mot  vient  de  «riwi  (pente) , 
cinq  ,  et  de  riçtyZ  (surigx) ,  gaîne ,  tuyau. 

PENTATEUQUE ,  s.  m.  de*-«>rf  (pente  ) ,  cinq ,  et 
de  Tto%*ç  (teuckos) ,  livre.  Nom  collectif  des  cinq  pre- 
miers livrés  de  la  Bible ,  écrits  par  Moïse. 

PENTATHLE ,  s.  m.  genre  d'exercice ,  cbea  les  an- 
ciens,  ainsi  nommé  de-arewt  (pente),  cinq,  etdWw 
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(aihîoa) ,  combat ,  parce  qu'il  comprenoit  cinq  sortes  de 
jeux  ou  de  combats,  savoir  la  lutte,  la  course,  le  saut, 
le  disque  et  le  javelot* 

PENTECÔTE,  s.  £  fête  solemnelle  chez  les  Juifi  et 
chez  les  chrétiens;  de  vtvTtftùèçoç  (pentéhostos) ,  cin- 
quantième, dont  la  racine  est  *lrrt  (pente),  cinq, 
parce  que  la  Pentecôte  se  célèbre  cinquante  jouri  après 
Pâques. 

PÉPASTIQUE  ou  PEPTIQUE,  ad;.  (mà*.),mau*r 
ratif  ;  de  *rur«iV#  (pépainô) ,  cuire,  mûrir.  Il  se  dit  des 
remèdes  propres  à  cuire  les  humeurs  corrompues ,  à  les 
mûrir  et  à  les  disposer  à  une  bonne  suppuration. 

PÉRÉGRINOMANIE ,  s.  f.  la  passion  des  voyages  j 
ce  mot  vient  du  latin  peregrinari,  voyager  >  et  du  grec 
fiuvi*  (mania) ,  manie ,  passion. 

PÉRIANTHE ,  s.  m.  (botan.),  nom  que  donne  Linné 
au  calice  particulier  des  fleurs  ;  ce  mot  est  formé  de 
■wiç}  (péri),  autour,  et  à'*ïê*ç  (antlios)  ,  fleur;  c'est-à- 
dire  ,  qui  entoure  la  fleur.  .  ^ 

PÉRI  APTE,  s.  m.  (antiq.),  talisman,  amulette  > 
qu'on  portoit  au  cou  comme  un  préservatif  contre  les 
maladies  ;  de  «artçi  (péri),  autour,  et  à9»**]*  (hapté) > 
j'attache. 

PÉRIBOLE,  s;  m.  (antiq. ) ,  mot  grec ,  we$*&A* ,  qui 
signifie  tout  ce  qui  environné ,  clos ,  verger ,  en  grec  mo-< 
derne,  de  w*ç*C*aa*  {pêribaMô),  entourer.  C'était  un 
espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vignes,  que  les  an- 
ciens laissoient  autour  des  temples ,  et  dont  les  fruité 
appartenoient  aux  prêtres.  Pêribole,  en  médecine  ,signi«^ 
fie  transport  des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifîque 
sur  la  surface  du  corps.  En  ce  sens,  il  est  féminin. 

PERICARDE,  s.  m.  (anat.) ,  capsule  membraneuse 
qui  enveloppe  le  cœur;  de  mç\  (péri),  autour,  et  de 
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k*çM*  (hardia) ,  le  cœur.  De-là ,  Péricarbik  ,  adj.  qui 
*  appartient  au  péricarde  ;  Péhicajlditis  ,  s.  m.  inflam- 
mation du  péricarde. 

PÉRICARDIAIRES,  ad;,  m.  pi.  se  dit  de  certains 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde.  Voyez  ce  mot. 

PERICARPE,  s. .m.  (botan.)  ,  enveloppe  extérieure 
des  semences;  de  v*(t  (péri),  autour,  et  de  x*çvic 
(karpos) ,  fruit ,  ou  semence. 

PÉRICHONDRE ou  PÉRICONDRE,s.  m.  (anat.), 
membrane  qui  recouvre  les  cartilages;  de  wt{s  (péri), 
autour ,  et  de  w*$%*9  (chondros) ,  cartilage. 

PER1CRANE,  s.  m.  (anat.  ) ,  .membrane  épaisse  qui 
environne  le  crâne;  de  wtçt  (péri),  autour,  et  de  Kç&titt 
(hranion),  le  crâne. 

PÉRIDROME ,  s.  m.  (archit.) ,  espace ,  ou  galerie  qui 
règne  entre  les  colonnes  et  le  mur ,  dans  un  périptère  ; 
de  «*fg<  (péri),  autour ,  et  de  fyiftùs  (dromos) ,  course, 
dérivé  de  rçifc*  (tréchô)  ,  courir;  c'est-à-dire,  espace 
pour  aller  autour.  Les  péridromes  étoient  des  prome- 
nades chez  les  Grecs.. 

PÉRIÉCIENS.  Voyez  Pérkeciens. 

PÉRIÉLÈSE ,  s.  f.  terme  de  plain-chant ,  dérivé  de 
vtçttixijTtç  (périéilésis)  ,  circonvolution,  qui  vient  de 
viç)  (péri),  autour,  et d'ifti*  (eiléô),  rouler,  entourer. 
C'est  une  cadence  qui  se  fait  dans  l'intonation  de  cei*. 
laines  pièces  de  chant ,  pour  avertir  le  chœur  que  c'est 
à  lui  de  poursuivre  ce  qui  suit. 

PÉRIGÉE ,  s.  m.  (astro.) ,  point  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  de  la  terre  ; 
de  v%(i  (péri) ,  autour,  et  de  y*  (gé)  ,  la  terre.  Jl  est 
opposé  à  apogée.  On  sait  que  les  anciens  plaçoient  la 
terre  au  centre  du  monde. 

FÉRIGYNE ,  adj.  (botan.) ,de  wtf)  (péri),  autour, 
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et  de  yw*  (guné),  femme.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
corolle  et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  attachées 
autour  de  l'ovaire  'ou  de  l'organe  femelle.  Cette  espèce 
d'insertion  s'appelle  Périgy  nique. 

PÉRIHÉLIE ,  s.  m.  (aslro.)  ,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  ou  elle  est  à  sa  plus  petite  dislance  du  soleil  ;  de 
wtçt  (péri) ,  autour,  et  d' 9 Au?  (hêlios) ,  le  soleil.  Il  est 
opposé  à  aphélie. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  (géom.),  contour,  circonfé- 
rence d'une  figure  ;  de  «-ici  (péri),  autour,  etdepirçût 
{mitron),  mesure;  c'es^à-dire  ,  ligné  qui  mesure  tout 
autour. 

PÉRINÉE ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  l'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  les  parties  naturelles;  de  vi^iW  (périnaios) , 
qui  vient,  dit-on,  de  wiçi  (péri),  autour,  et  de  mm* 
(naiô),  j'habite. 

PÉRIODE,  s.  f.  révolution  entière  d'un  astre  autour 
de  son  orbite  ;  de  wéçi'oJW  (péria'dos) ,  qui  signifie  litté- 
ralement circuit ,  autour,  dérivé  de  wtç)  (péri),  autour, 
et  d'«A»r  (hodos) ,  chemin  ;  c'est-à-dire,  chemin  que  l'on 
fait  en  tournant.'  En  termes  de  grammaire ,  Période  se 
dit  d'une  phrase  arrangée  dans  un  certain  ordre,  et  dont 
tous  les  membres  forment  un  sens  parfait;  et  en  chro- 
nologie ,  d'un  certain  nombre  d'années ,  lequel  étant 
écoulé,  revient  toujours  dans  le  même  ordre;  en  mé- 
decine, du  temps  compris  entre  deux  accès ,  dans  une 
maladie.  Ce  mot ,  au  figuré ,  est  toujours  masculin  ;  le 
période  d'une  chose  est  le  plus  haut  point  où  elle  puisse 
arriver.  De-là  Périodique,  ad j.  circulaire,  qui  se  fait 
&  des  temps  fixes  et  réglés  ;  Périodiquement  ,  adv. 

PÉRICECIENS  ou  PÉRIÉCIENS ,  s.  m.  pi.  (géog.), 
ceux  qui  habitent  sous  le  même  degré  de  latiiude;  de 
wtjï  (péri),  autour,  et  d'«2*i«  (oikéâ)',  habiter;  c'est-à- 
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dire,  qui  habitent  autour  du  pôle  à  la  même  distance  de 
l'équateur. 

PÉRIOSTE ,  s.  m.  (anat.) ,  membrane  déliée  et  sen- 
sible qui  recouvre  les  os;  de  wifi  (péri),  autour,  et 
cl'*?*"  (ostéon),  os. 

P^ÉRIPATÉTICIENS ,  s.  m.  pi.  philosophes  de  la 
secte  d'Arîstote  ;  ainsi  nommés  de  wtç)  (péri) ,  autour, 
et  de  wttritè  (patéô) ,  se  promener  ,  parce  qu'ils  dispu- 
taient dans  le  Lycée  en  se  promenant.  De-là  est  Tenu 
PÉRiPÀTÉTisME ,  s.  m.  doctrine  des  Péripatéticiens. 

PÉRIPÉTIE ,  s.  f.  m^nri ru*  (péripétéia)  ,  change- 
ment imprévu  qui  forme  le  dénouement  d'une  pièce  do 
théâtre.  Le  mot  grec  signifie  proprement  incident,  ou 
renversement  d'état,  et  vient  de  vi(i  (péri) ,  contre ,  et 
de  vlm^m  (piptà)  ,  je  tombe;  c'est-à-dire,  changement 
d'un  état  en  un  autre  tout  contraire.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  catastrophe.  Voyez  ce  mot. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  (géom.) ,  circonférence  ou  con- 
tour d'une  figure  ;  de  weç/  (péri) ,  autour ,  et  de  çiç* 
(phérÔ) ,  je  porte.  Ce  mot  est  moins  usité  que  périmètre. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  de  wtttftmnç  (périphrasis) ,  qui 
veut  dire  circonlqcution,  détour  de  mots,  de  vtçt  (péri), 
autour ,  et  de  ?$*'£*  (phrazô) ,  parler.  La  Périphrase  est 
une  figure  par  laquelle  on  exprime  en  plusieurs  paroles 
ce  qu'on  auroit  pu  dire  en  moins.  De-là  le  verbe  PÉ- 

KIPHRASER. 

PÉRIPLE,  s.  m.  (géog.  anc.),  navigation  autour 
d'une  mer,  ou  de  quelque  côte, ou  l'ouvrage  qui  en  rend 
compte  ;  de  w%(t  (péri)  9  autour,  et  de  wAi*  (pléô), 
naviger. 

PÉRIPNEUMONIE,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  du 
poumon  ;  de  wtç\  (péri  ) ,  autour  ,  et  de  vni(*»t  (pneur 
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mon),  le  poumon,  dérivé*  de  w*i*  (pnêô)  ,  je  respire, 
parce  que  le  poumon  est  l'organe  de  la  respiration. 

PÉWPTÈRE  ,  s.  m.  (archit.) ,  édifice  entouré  exté- 
rieurement de  colonnes  isolées;  de  zreçi  {péri) ,  autour, 
et  de  v-fiçè*  (piéron),  aile  ;  comme  qui  diroit,  qui  a  des 
ailes  tout  autour,  parce  que  les  anciens  appeloient  ailes 
les  colonnes  qui  étoient  aux  côtés  des  temples  et  des 
autres  édifices. 

PÉRISCIENS,  s.  m.  pL  (géag.),  hahitans  des  zones 
glaciales  ;  de  wtp  (péri)  ,  autour ,  et  de  <"u*  (skia),  ombre, 
parce  que  leur  ombre  tourne  autour  d'eux  pendant  les 
six  mois  que  le  soleil  est  sur  leur  horizon. 

PÉRISPERME  ,  s.  m.  (  botan.  ) ,  de  wtçï  (péri  ) ,  au- 
tour ,  et  de  rwiy**  (sperma),  semence*  Corps  épais  qui 
enveloppe  la  pJantule  ou  le  germe  dans  les  semences. 

PÉRISSOLOGIE ,  s.  f.  (gram.  ) ,  discours  superflu  ; 
de  wiçurrlf  (périssos)  ,  superflu,  dont  la  racine  est  vt(k 
(péri) ,  outre  mesure,  et  de  Aoy«r  (logos) ,  discours.  La 
périssologie  est  une  répétition  inutile  en  d'autres  termes 
d'une  même  pensée  qu'on  vient  d'expliquer  suffisam- 
ment. 

PÉRISTALTIQUE ,  adj.  qui  a  la  vertu  de  se  con- 
tracter; de  arc{*riM*  (péristellô) ,  retirer,  contracter, 
dérivé  de  vi(t  (péri)  ,  contre ,  et  de.  çi*Xu  (stellô) ,  res- 
serrer. Il  se  dit  du  mouvement  des  intestins ,  par  lequel 
ils  se  retirent  et  se  contractent ,  comme  les  vers  qui 
rampent 

PÊRISTAPIIYIIN ,  adj.  m.  (anat.)  ,  se  dit  de  deux 
muscles  de  la  luette  ;  de  «-«g/  (péri)  ',  autour.,  auprès ,  et 
de  ftt(pvXf]  (staphulê),  la  luette. 

PÉRISTAPHYLO-PHARYNGIEN,  adj.  m.(anat.), 
se  dit  de  deux  muscles  qui  sont  placés  entre  la  luette 
et  le  pharynx;  de  vt{t  (péri),  autour,  de  ç*q>v*i 
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(staphulê) ,  la  luette ,  et  de  ^«rç«vê  (pharugx) ,  le  pha- 
rynx ,  l'entrée  du  gosier. 
PÉRISTOLE.  Voyez  Péristaltique. 
PÉRISTYLE ,  s.  m.  (  archit.  )  ,  édifice  environné 
intérieurement  de  colonnes  isolées ,  qui  forment  une 
galerie  ;  ce  mot  vient  de  vifi  [péri),  autour ,  et  de  reÎAa* 
(stulos) ,  colonne;  c'est-à-dire,  qui  a  des  colonnes  tout 
autour.  Le  péristyle  est  différent  du  périptère  qui  a  les 
colonnes  en  dehors.  On  entend  aussi  par  péristyle  un 
rang  de  colonnes,  tant  au -dedans  qu'au -dehors  d'un 
édifice. 

PÉRIS  YSTOLE ,  s.  f.  (méd.) ,  intervalle  qui  est  entre 
la  sjTstole  et  la  diastole,  c'esl-à-dire ,  entre  la  contraction 
et  la  dilatation  du  cœur  et  des  artères  ;  de  wtç)  (péri), 
au-dessus ,  au-delà ,  et  de  **ç*kn  (sustolé) ,  contraction  , 
qui  vient  de  ovçihXm  (sustellô),  contracter. 

PÉRITOINE ,  s.  m.  (anat.)>  membrane  qui  recouvré 
et  enveloppe  tous  les  viscères  du  bas -ventre;  de  irtçk 
(péri),  autour,  et  dé  nim  (téinô),  tendre ,  parce  qu'elle 
est  tendue  naturellement  parle  poids  des  intestins  qu'elle 
renferme.  ' 

PÉRITROCHON ,  s.  m.  (tnécan.) ,  machine  propre 
à  enlever  de  gros  fardeaux;  de  wiçi  (péri) ,  autour ,  et 
de  T$«fc/tf  (trochéô)  ,  courir ,  rouler. 

PÉRONÉ ,  s.  m.  (anat.),  le  plus  menu  des  deux  os 
de  la  jambe  ;  ce  mot  vient  de  wt $*'»*  (péroné),  qui  signifie 
proprement  agraffe,  et  dont  les  Grecs  ont  fait  le  nom 
de  cet  os ,  parce  qu'il  semble  réunir  les  muscles  du  tibia, 
avec  lequel  il  est  articulé.  De-là  Péronier,  adj.  qui  a 
rapport  au  péroné. 

PÉTALE,  s.  m.  (botan.) ,  de  wtrdXtf  (pétdlon)  , 
feuille,  dérivé  de  vit*»  (pétaô),  ouvrir,  étendre,  éclorer. 
On  appelle  ainsi  les  feuilles  d'une  fleur ,  ou  chacun* 


P  É  T  ,  40t 

des  pièces  de  la  corolle ,  qui  servent  d'enveloppe  au  pistil 
et  aux  étaniines.  De-là,  Pétale,  adj.  qui  a  des  pétales. 
x  PÉTALISME ,  s.  m.  {hist.  anc.) ,  forme  de  jugement 
établie  a  Syracuse,  et  qui  étoit  à-peu-près  la  même  chose 
que  l'ostracisme  à  Athènes.  Son  nom  vient  de  vg'r«A«* 
(pêtalon) ,  feuille,  parce  qu'on  donnoit  son  suffrage  sur 
une  feuille  d'olivier.  Voyez  Ostracisme. 

PÉTALOÏDE,  adj.  (botan.),  qui  a  la  forme  d'un 
pétale;  de  we'raAo  (pêtalon),  feuille,  et  d'i<&?  (éidos), 
forme. 

.  PETASE,  s.  m.  (antiq.)9  wer*w  (pètasos) ,  sorte  de 
chapeau  des  anciens.  On  représentait  Mercure  avec  un 
pétase  ailé. 

PETASITE ,  s.  m.  plante  qui  tire  son  nom  de  wtr*roç 
(pétasos) ,  chapeau  à  larges  bords,  parce  que  ses  feuilles , 
qui  sont  grandes  et  larges,  pendent  comme  un  chapeau 
renversé. 

PETREUX ,  adj.  (anal.)  ,  pierreux,  qui  tient  de  la 
pierre  ;  de  wirps  (pétros) ,  pierre.  On  donne  ce  nom  à 
l'os  des  tempe»  à  cause  de  sa  dureté  ;  et  son  apophyse  est 
appelée  apophyse  p  être  use  ou  pierreuse. 

PÉTROLE  ou  PËTRÉOLE,  s.  m.  en  grec  ,  witçi- 
A*io  (pétrélaion  )  ,  sorte  de  bitume  liquide  et  inflam- 
mable, qui  découle  des  fentes  des  rochers;  de  trir^c 
{pêtros) ,  pierre,  et  d'i'A*ior  (élaion)  ;  en  latin  oleum, 
huile  ;*comme  qui  diroit,  huile  de  pierre. 

PÉTRO-PHARYNGIEN,  adj.  (anat) 9  se  dit  de 
deux  muscles  du  pharynx ,  qui  s'attachent  à  l'apophyse 
pierreuse  de  l'os  des  tempes;  de  mirpç  (pêtros),  pierre, 
et  de  Çaçvyl;  (jpharugx),  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier. 
PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN , adj.  (anat), 
qui  a  rapport  à  l'apophyse  pierreuse  des  tempes  ,  à  la 
trompe  d'Eustache  et  à  la  luette  ;  cfe  vir^s  (pétros) , 
'  26    ' 
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pierre,  de  *wA«7y{  (salpigx),  trompe ,  et  de  r«l»A*  (s&r- 

phulé) ,  la  luette.  C'est  le  nom  de  deux  muscles  de  la 

luette. 

PHACOIDE ,  adj.  (anat.) ,  lenticulaire,  quia  la  forme 
d'une  lentille  ;  deQ**}  (phaké),  ou  Q**lç  (phakos),  len- 
tille, et  d'tïhç  (èidos) ,  forme.  C'est  le  nom  donné  par 
quelques-uns  au  crystattin  de  l'œil ,  à  cause  de  sa  forme. 

PHAGÉDÉNIQUE ,  adj.  rongeant;  ce  mot  vient  de 
fuytfkn*  (phagèdainà) ,  qui  signifie  grande  faim,  faim 
canine,  dérivé  de  Q**yt7f  (phagéin) ,  manger.  On  l'a 
appliqué  ensuite  à  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  parties  voisines,  et  aux  remèdes  qui  con- 
sument les  chairs  baveuses  et  superflues. 

PHAGÉSIES ,  s.  f.pl.  fêtes  grecques  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  dans  lesquelles  on  faisoit  de  grands  festins;  ce 
mot  est  dérivé  de  Çayùv  (phagéin) ,  manger. 
.  PHALANGE ,  s.  f.  en  grec  ,  p*A*y|  (phalagx  )  , 
ancien  corps  d'infanterie  Macédonienne  qui  avoit  plus 
de  hauteur  que  de  front.  Par  comparaison  ,les  médecins 
donnent  ce  nom  aux  os  des  doigts,  parce  qu'ils  sont 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres  comme  des  soldats  eu 
bataille.  Phalange  est  aussi  le  nom  d'une  araignée  ve- 
nimeuse ,  et  d'une  plante  que  l'on  croit  bonne  contre  la 
morsure  des  serpens.  27^nVé,PHALANGiTE,s.  m.  soldat 
de  Ja  phalange. 

PHALANGER ,  s.  m.  (nat.) ,  quadrupède  de  Suri- 
nam ,  de  la  taille  d'un  petit  lapin,  â*insi  nommé  de  p*- 
X*y%  (phalagx) ,  phalange  (os  des  doigts),  à  cause  de  la 
singulière  conformation  de  ses  phalanges. 

PHALANGOSE,s.  f.  (méd.)7  maladie  des  paupières 
dans  laquelle  les  cils  sont  hérissés  contre  l'œil ,  et  l'of- 
fensent ;  ce  mot  vient  de  Çu^ctyi  (phalagx),  phalange w 
corps  de  troupes  périsse  de  piques. 
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PHALARIS,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  dé  <p*A*g«* 
(Jphaléroi)  ,  blanc,  à  cause  de  sa  semence  qui  est  fort 
Hanche. 

PHALÈNE,  à.  m.  (nat.)  ,nora  donné  au  papillon  de 
nuit,  pour  le  distinguer  du  papillon  de  jour.  Ce  mot 
vient  de  <p*x*i>*  (phalaina) ,  qui  désigne  un  moucheron 
qui  vient  voltiger  autour  de  la  chandelle ,  dérivé ,  dit-on , 
de  QÛm  (phaô  ) ,  luire ,  briller  ;  parce  que  les  papillons 
de  nuit  sont  attirés  par  les  lumières. 
PHANTAISIE.  Voyet  Fantaisie. 
PHANTASMAGORIE ,  s.  f.  mot  nouveau,  qui  si- 
gnifie littéralement  assemblée  de  spectres  ou  de  fantômes; 
de  ç*rr*<rp*  (pkantasnta) ,  fantôme,  et  d'«yd(«  {agora), 
assemblée»   Sorte  de  nouveau  spectacle  physique ,  qui 
consiste  à  faire  apparoître  dans  un  lieu  obscur,  des 
images  de  corps  humains  qui  produisent  de  l'illusion. 
PHANTOME.  Foyte  Faktôme. 
PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  composition  des  remèdes  et  de  leur  em- 
ploi; de  Q*çpc*K«r  (pharmahon) ,  médicament,  remède* 
Pharmaceutique  ,  adj,  qui  appartient  à  la  pharmacie. 
PHARMACIE ,  s,  f;  Fart  de  préparer  et  de  composer 
les  remèdes ,  et  le  lieu  où  on  les  conserve  ;  de  Çaçfiaxcw 
{pharmahon),  remède*  De -là,  Pharmacien,  s.  m. 
•celui  qui  exerce  cet  art 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  la  science  de  la  phar- 
macie ,  ou  de  la  composition  des  remèdes  ;  de  ç*çp*xôf 
{pharmahon) y  remède,  et  de  xiyç  tfogos)y  discours , 
traité. 

PHARMACOPÉE ,  s.  f.  traité  qui  enseigne  la  ma- 
nière de  préparer  et  de  composer  les  remèdes  ;  de  ç*iç~ 
fttcKop  (pharmakon) y  remède  ,  et  de  votim  (poiéô) ,  faire , 
composer. 
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PHARMACOPOLE ,  s.  m.  vendeur  de  remèdes  otl 
de  drogues;  de  $*&****>  (pharmakon) ,  remède,  et  de 
wmXiït  (pôléin)  ,  vendre.  . 

PHARMACOPOSIE ,  s.  f.  Ce  mot  signifie  tout  re- 
mède liquide  y'  de  f  «0mum>  (pharmakon)  ,  remède ,  et  de 
wirtç  (posis) ,  potion,  boisson  ,  de  ww*  (pinô),  boire. 

PHARYNGE ,  adj.  qui  a  rapport  au  pharynx.  Voy. 
ce  mot» 

PHARYNGOGRAPHIE ,  s.  f.  (anat.),  description 
du  pharynx;  de  f«ç»y{  (pharugx)  ,1e  pharynx,  l'entrée 
du  gosier ,  et  de  yç*Qa  {graphe) ,  je  décris.  x 

PHARYNGOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  usages  du  pharynx  ;  de  ?«{vy$  (pharugx) ,  le 
pharynx,  l'entrée  du  gosier,  et  de  xiyoç  {logos),  dis~ 
cours. 

PHARYNGOPALATIN ,  adj.  (anat.), se  dit  de 
deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  au  palais; 
de  ?«{vy{  {pharugx) ,  le  pharynx,  et  du  latin  palatum, 
le  palais. 

PHARYNGO-STAPHYUN  ,  adj,  {anat.),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au  pharynx  et  à  la 
luette;  de  f«gt>y{  (pharugx),  le  pharynx, et  de  ç*q>t>Xn 
(jstaphulê),  la  luette. 

PHARYNGOTOME,  s.  m.  (chirur.),  instrument 
qui  sert  à  ouvrir  le  pharynx ,  &c.  Ce  mot  vient  de  <p*- 
tvvi  (pharugx),  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier,  et  de 
riftfa  (temnô) , couper.  On  appelle  Pharyngotomie , 
l'opération  même. 

PHARYNX,  s.  m.  (anat.),  mot  grec,  ç*(»yl,  qui 
désigne  l'orifice  supérieur  du  gosier  ou  de  l'œsophage. 

PHASE ,  s.  f.  (astro.) ,  de  ç*nt  (phasis) ,  apparence, 
qui  vient  de  $«/»#  (phainô) ,  paroître,  se  montrer.  On 
appelle  phases  les  diverses  apparences  de  la  June  et  de* 
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autres  planète*  *  c'êst-àrdire  ,  les  diverses  formes  sous 
lesquelles  elles  se  montrent 

PHÉNICOPTÈRE ,  s.  m.  oiseau  aquatique  qu'on 
appelle  autrement  Flamant,  ou  Bécharu.  Son  nom  vient 
àeq>6~ml>  (phoinix)  ,  rouge,  et  de  vftço*  (ptéron),  aile, 
à  cause  du  plumage  de  ses  ailes ,  qui  est  couleur  de 
rose. 

PHÉNIGME,  s.  m.  (mêd.) ,  de  fwig  (phoinix) , 
rouge;  remède  qui  excite  de  la  rougeur, t et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  où  il  est  appliqué. 

PHENIX,  s.  m.  oiseau  fabuleux,  célèbre  parmi  les 
anciens ,  qui  croyoient  qu'il  étoit  unique  en  son  espèce  , 
et  qu'il  renaissoit  de  ses  cendres.  Son  nom  vient  de  <po7n£ 
(phoinix) ,  qui  signifie  rouge,  couleur  de  pourpre,  à 
pause  de  la  couleur  de  son  plumage. 

PHÉNOMÈNE  ,  s.  m.  (didact.) ,  apparence  qu'on 
découvre  dans  l'air;  de  Qtbopas  (phainomai) ,  appa- 
'  roître.  Il  se  dit  aussi  des  effets  qu'on  observe  dans  la  na- 
ture ,  et  de  tout  événement  qui  surprend  par  sa  nou- 
veauté. 

PHILADELPHE,  adj.  de  çix*ç  (philos),  ami,  et 
d'âfoXQô  ç  (adelpho8) ,  frère;  c'est-à-dire,  amateur  de 
ses  frères.  Surnom  donné  à  Ptolémée  Philadelphe ,  roi 
d'Egypte  ,  qui  avoit  fait  mourir  deux  de  ses  frères* 

PHILANTHROPE ,  s.  m.  ami  de  l'humanité >  qui 
est  disposé  à  aimer  tous  les  hommes  ;  de  fiW  (philoê  ) , 
ami,  et  d'Zriçawç  (antkrôpos),  homme.  Philanthro- 
pie ,  s.  f.  caractère  ou  vertu  du  philanthrope. 

PHILARMONIQUE ,  adj.  mot  composé  de  çUêg 
(philos),  ami ,  et  d'â^oi/a  (harmonia), harmonie , c'est- 
à-dire,  ami  de  V harmonie ,  ou  amateur  de  musique. 

..  PHILAUTIE  ,.  *.  m.  (f  /A«wn'«  (.pUlautioi) ,  amour  de 
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soi-même ,  ou  amour-propre;  de  f  iW  (philo*) ,  ami,  et 
d'aoroç  (autos),  soi-même.  . 

PHILIPPIQUE ,  s.  f.  Ce  mot ,  qui  désignoit  dan* 
l'origine  les  harangues  de  Démosthène  contre  Philippe  , 
roi  de  Macédoine ,  a  été  aussi  employé  pour  les  oraisons 
de  Cicéron  contre  Antoine ,  et  se  dit  aujourd'hui  de 
tout  discours  violent  et  satyrique.  Il  vient  de  Q>tXtw*ç 
(  Philippos) ,  Philippe ,  ou  amateur  de  chevaux ,  dérivé 
de  Çtki*  (philéô),  aimer,  et  d'iwoç  (hippos),  cheval. 

PHILLYJIÉE,  s.  f.  arbre  toujours  vert,  dont  le» 
feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  du  troène;  ^/^A»çi* 
(philluréa) ,  qui  vient  de  0«A>*f  (phullon),  feuille 9  à 
cause  que  ses  feuilles  se  conservent  tout  l'hiver. 

PHILODOXE ,  s.  m.  celui  qui  est  attaché  à  son  sen- 
timent, qui  abonde  en  son  sens  ;  de  <ph*ç  (philos),  ami, 
amateur,  et  de  iifa  (doxd)  ;  opinion ,  sentiment. 

PHILOLOGIE ,  s.  f.  érudition  qui  embrasse  diverses 
branches  de  la  littérature  ;  de  Çixim  (philéô) ,  ou  Çttâ 
(philô)  y  aimer,  et  de  koyoç  (logos) ,  discours;  c'est-à- 
dire  y  amour  du  discours ,  ou  du  savoir.  De-là ,  Philo- 
logique .  adj.  Philologue  ,  s.  m.  celui  qui  cultive  di- 
verses parties  de  la  littérature. 

PHILOMATHIQUE  ,  ad;,  qui  aime  Us  connois- 
sances  ,  qui  est  désireux  d'apprendre  ;  de  çhoç  (philos)  > 
ami ,  et  de  (ttt&nnç  (mathêsis) ,  connoissance ,  dérivé  de 
pari***  (manthanô) ,  apprendre.  Ce  mot  est  nouveau. 

PHILOMÈLE ,  s.  f.  fille  de  Pandion ,  roi  d'Athènes, 
qui  fut,  selon  la  Fable,  changée  en  rossignol,  oiseau 
qui  chante  très-bien  ;  ce  mot  vient  de  QiMç  (philos)  y 
ami,  et  de  pttXeç  (mélos) ,  chant;  c'est-à-dire  ,  qui  aime 
le  chant.  Les  poètes  donnent  ce  nom  au  rossignol  même. 

PHILOMETOR,  mot  qui  signifie  ami  de  sa  mère; 
de  QtMs  (philoi)%  ami  x  et  de  wt$ç  (métêr)  ,  mère.  C'est 
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un  surnom  donné  à  Ptolémée  VI,  roi  d'Egypte,  qui 
détesloit  Cléopâtre  sa  mère. 

PHILOPATOR,  ami  de  son  père;  de  fiW  (philos), 
ami ,  et  de  wttriç  (patêr)  ,  père.  Surnom  de  quelques 
anciens  rois  d'Egypte  et  de  Syrie ,  distingués  par  leur 
tendresse  pour  leurs  pères.  On  l'a  donné  par  dérision 
à  un  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  qui  avoit  empoisonné 
son  père. 

PHILOSOPHALE  (pierre) ,  prétendue  transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les 
alchimistes  se  sont  approprié  le  nom  de  vrais  sages ,  de 
philosophes  par  excellence.  Voyez  Philosophe. 

PHILOSOPHE ,  s.  m.  celui  qui  s'applique  à  la  phi* 
losophie.  Ce  mot  signifie  littéralemeht ,  amateur  de  la 
,  eagesse  ;  de  fltoç  (philos) ,  ami ,  et  de  *$çiç  (sophos)  , 
sage.  Voyez  Philosophie. 

PHILOSOPHIE,  s.  £  <ptto**<pt«  (philo8ophia),con- 
noissance  distincte  des  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effets  ;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale.  Ce  mot 
est  dérivé  de  çfocç  (philos) ,  ami,  et  de  c*$U  (sophia) , 
sagesse ,  et  signifie  proprement  amour  de  la  sagesse.  C'est 
le  nom  que  Pythagore  donna  ,  par  modestie ,  à  cette 
science,  au  lieu  de  celui  de  sagesse, qu'elle  avoit  d'abord; 
et  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  au  lieu  de  sages,  furent 
appelés  philosophes,  qui  veut  dire ,  amateurs  de  la  sagesse. 
On  appelle  aussi  philosophie ,  une  élévation  d'esprit 
qui  porte  à  se  mettre  au-dessus  des  préjugés ,  des  événe- 
mens  fâcheux ,  et  des  sentimens  de  la  nature  ;  de  plus, 
un  caractère  d'imprimerie. 

Dérivés.  Philosopher,  v.  Philosophique, adj.  Phi- 
losophiquement ,  adv.  Philosophisme  ,  s.  m.  l'abua 
de  la  philosophie  ;  Philosophiste  ,  faux  philosophe. 
PHILOTECHNIQUE,  adj.  qui  aime   les  arts;  de 
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QtXêt  (philos) ,  ami ,  et  de  riypn  (téchnê) ,  art.  Ce  mot, 
est  nouveau. 

PHILOTÉSIE,s.  f.  qui  signifie  témoignage  d'amitié; 
de  ^iXêTnotç(phUotésiâ) ,  amitié,  dérivé  de  çlteç  (philos), 
ami.  C'est  ainsi  que  s'appeloit  chez  les  Grecs  la  cérémo- 
nie de  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres. 

PHILTRE  ,  s.  m.  en  grec,  ffogo  (philtron),  qui 
rient  de  Qtteït  (philéin) ,  aimer;  breuvage  ou  remède 
qu'on  suppose  propre  à  inspirer  de  l'amour. 

PHIMOSIS  ,  s.  m.  (médt) ,  mot  grec  qui  signifie  liga- 
ture 3  dérivé  de  (ftfcûç  (phimos)  ,  ficelle,  cordon  à  lier; 
maladie  du  prépuce,  qui  est  si  resserré  qu'il  ne  peut  se 
renverser  et  découvrir  le  gland. 

PHLÉBOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.),  description  des 
veines;  de  QXt$  (phleps)  ,  génit.  ÇXtiiç  (phlébos),  veine , 
et  de  yç*Q*  (graphe  ) ,  je  décris. 

PHLÉBOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Fanatomie  qui. traite 
de  l'usage  des  veines  ;  de  çxi^/  (phleps) ,  génit.  çXiGls 
(phlébos)  ,  veine,  et  de  Xoyât  (logos)  ,  discours,  traité. 

PHLÉBOTOMIE,  s.  f.  (chirur.) ,  la  saignée,  ou  l'art 
de  saigner;  de  çxl^  (phleps),  génit.  çxtClç  (phlébos) , 
veine,  et  de  réfci  (tome) ,  incision,  qui  vient  de  ripi* 
(temnô) ,  couper  ;  c'est-à-dire ,  l'ouverture  qu'on  fait  à  la 
veine  avec  une  lancette.  De -là  Phlébotomiser  ,  v.  a. 
saigner  ;  Phxebotomiste  ,  s.  m.  celui  qui  saigne. 

PHLÉGÉTHON ,  s.  m.  (mythe.) ,  mot  grec  qui  si- 
gnifie brûlant;  de  «pAiy*  (phlégô),  ou  QXtyiê»  (phU- 
géthô)  y  je  brûle.  C'est  le  nom  d'un  des  fleuves  des  enfers-, 
selon  les  païens. 

PHLEGMAGOGUE ,  adj.  Voyez  Fuîgmagogue. 

PHLEGMASIE,  s.  f.  (méd.),  inflammation  en  gé- 
néral ;  de  Qxiyf**  (phlegma) ,  inflammation ,  dérivé  de 
pxiy$i  (phlégô),  brûler,  enflammer. 
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•  PHLEGME ,  et  ses  dérivés.  Voyez  Flegme. 

PHLOGISTIQUE ,  s.  m.  (chim.) ,  mot  dérivé  de^ 
QXâytrlç  (phlogistos) ,  brûlé  /  enflammé  ,  qui  vient  de 
ÇXcyt^at  (phlogizô) ,  enflammer ,  dont  la  racine  est  ^Ae'y* 
(phlégô  ) ,  je  brûle.  Il  désigne,  dans  la  théorie  de  Sthal, 
le  feu  fixé  ou  combiné  avec  les  corps.  Ce  terme  est  au- 
jourd'hui remplacé  par  celui  de  calorique,  ou  matière 
de  la  chaleur. 

PHLOGOSE ,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation,  ou  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur;  ce  mot  est  grec,  Q\iy*w 
(phlogôsis) ,  dérivé  de  ^Aiy*  {phlégô) ,  je  brûle. 

PHLYCTÈNES ,  s.  f.  pi.  pustules  ou  petites  vessies 
qui  s'élèvent  sur  la  peau  ;  en  grec ,  f  aJ*t«mf*<  (phluktai- 
nai) ,  de  ?AvÇ*  (phluzâ) ,  bouillir,  être  chaud,  parce 
qu'eUes  retient  à  celles  que  cause  la  brdW  du  feu 
ou  de  l'eau  bouillante. 

PHCffiNICOPTÈRE.  Voyez  Phénicoptèhe. 

PHŒNICURE ,  s.  m.  espèce  de  rossignol ,  appelé 
autrement  rossignol  de  murailles.  Il  tire  son  nom  de 
Q*m\  (phoinix) ,  rouge ,  et  d'ôw$«  (oura) ,  queue,  parce 
qu'il  a  la  queue  rouge. 

PHCENIGME.  Voyez  Phénigme. 

PHŒNIX.  Voyez  Phénix. 

PHOLADE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  nom  grec  d'un  coquillage 
multivalve  ,  qui  signifie  caché  ,  renfermé  ,  et  qui  vient 
de  Çvteoç  (phôléos),  caverne,  retraite,  parce  qu'il  se 
cache  dans  les  pierres ,  et  qu'il  vit  et  meurt  dans  le  pre- 
mier trou  qu'il  a  choisi  après  sa  naissance. 

PHONASCIE ,  s.  f.  (antiq.) ,  l'art  de  former  la  voix 
pour  le  chant  ou  pour  la  déclamation  \  de  ç»vi  (phôné)  , 
voix,  et  d'ttoTtiïf  (askéin) ,  exercer;  c'est-à-dire,  Vart 
d'exercer  la  poix.  Les  maîtres  qui  enseignoient  cet  art 
se  nommoient  Phonasques*. 
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PHONIQUE  y  s.  f.  la  science  des  sons ,  ou  Y  acou- 
stique ;  de  Qênn  {phôné) ,  voix  ,  son.  Voyez  Acoustique* 

PHONOCAMPTIQUE ,  adj.  qui  réfléchit  les  sons; 
de  f  mvn  {phôné) ,  son  ,  et  de  **(**']<»  (hamptô) ,  réfléchir» 

PHOQUE  y  s.  m.  veau  marin ,  animal  amphibie , 
nommé  en  grec  Çmxij  {phâké). 

PHORONOMIE ,  s.  f.  science  des«loix  du  mouve- 
ment des  solides  et  des  fluides  ;  ce  mot  vient  de  $•%* 
(phora),  transport,  action  de  porter,  de  mouvoir,  et 
de  ffi*s  (nomos) ,  loi. 

PHOSPHORE ,  s.  m.  substance  qui  paroît  lumi- 
neuse dans  l'obscurité  ;  ce  mot,  qui  signifie  porte-lu- 
mière, est  formé  de  pSt  {phôs) ,  lumière,  et  de  ç*çit 
{phoros  ) ,  qui  porte ,  dérivé  de  çiç*  {phérô  ) ,  porter. 
Le  phosphore ,  en  termes  de  chimie ,  est  un  corps  simple 
qui  brûle  avec  flamme  par  le  contact  de  l'air.  De-là ,  les 
chimistes  modernes  ont  fait  Phosphate,  s.  m.  sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  phosphorique  avec  différentes 
bases  ;  Phosphite  ,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de  Paeide 
phosphoreux  avec  différentes  bases  ;  Phosphoreux  ,  adj. 
qui  se  dit  de  l'acide  formé  par  la  combustion  lente  du 
phosphore  ;  Phosphorique  ,  adj.  qui  se  dit  d'un  acide 
formé  par  la  combustion  complète  et  rapide  du  phos- 
phore; Phosphure,  s.  m.  combinaison  du  phosphore 
avec  différentes  bases. 

PHOTOPHORE ,  ou  porte-lumière ,  s.  m.  {opt.  ) , 
cône  tronqué  de  fer  blanc,  poli  à  l'intérieur,  qui  placé 
devant'  une  mèche  allumée  répand  à  quelques  pieds 
une  lumière  vive  et  égale  ;  de  pSç  {phôs) ,  génit.  ç»toç 
{photos) ,  lumière ,  et  de  ç «g  oç  {phoros) ,  qui  porte,  dé- 
rivé de  pi %*  {phérô  ) ,  porter. 

PHRASE,  s.  f.  en  grec  ,  p^ànç  {phrasis) ,  locution  , 
manière  de  parler;  de  p%ûZp  {phrazô),  je  parle.  Une 
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phrase  est  un  assemblage  de  mots  qui  expriment  une 
idée  quelconque ,  et  formentun  sens  complet. 

PHRÉNÉSIE,  PHRÉNÉTIQUE,  Voy.  Frénésie. 

PHRÉNIQUE,  adj.  (anat.)  ,  qui  a  rapport  au  dia- 
phragme ;  de  Qçlviç  (phrénes)  /le  diaphragme. 

PHRÉN1TIS,  s.  f.  {méd.) ,  inflammation  du  dia- 
phragme ;  ce  mot,  qui  est  grec,  est  dérivé  de  ft««r 
(phrénes),  qui  signifie  diaphragme»  Voyez  "ce  mot. 

PHTHIRIASIS ,  s.  f.  mot  grec ,  dérivé  de  fêAç 
(phthéir) ,  pou ,  en  latin  pediculus  ;  c'est  le  nom  que  les 
médecins  donnent  à  la  maladie  pédiculaire ,  dans  la- 
quelle il  s'engendre  sous  la  peau  une  grande  quantité 
de  poux.  ( 

PHTHIROPHAGE ,  adj.  (nat.) ,  mangeur  de  poux; 
de  çêttç  (phthéir) ,  pou ,  et  de  <p*y*  (phagâ),  manger. 
On  donne  ce  nom  aux  Hottentots  parmi  les  hommes,- 
et  aux  singes  parmi  les  animaux. 

PHTHISIE,  s.  f.  {méd.),  de  0l<rtç  (phthisis) ,  cor- 
ruption ,  amaigrissement ,  langueur ,  qui  vient  de  ç èl» 
(phthiô) ,  sécher,  corrompre.  Ce  terme  désigne  en  gé- 
néral toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement  du 
corps  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Phthisique  ,  adj.  qui 
est  attaqué  de  phthisie. 

lia  Phthisie  oculaire  est  un  rétrécissement  de  la  pru- 
nelle, qui  fait  voir  les  objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont, 

PHTHISIOLOGIE ,  s.  f.  traité  ou  discours  sur  la 
phthisie;  de  çêt'oiç  (phthisis),  la  phthisie,  et  de  *ly*s 
(  logos) ,  discours ,  traité. 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  de  <pt,A**r*V«  (phulahté^ 
rion) ,  qui  signifie  antidote ,  préservatif ',  conservateur, 
dérivé  de  ÇoXelavu  (phulassô  ) ,  garder  ,  conserver.  Ce 
mot  désignent  chez  les  anciens  toutes  sortes  d'amulettes 
ou  de  préservatifs  9  qu'ils  portoient  sur  eux  pour  «e 
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garantir  de  quelque  mai  Chez  les  Juifs,  ce  sont  de  petite* 
fondes  de  parchemin  sur  lesquelles  on  a  écrit  différent 
passages  de  l'Ecriture. 

PHYLARQUE ,  s.  m.  ancien  magistrat  d'Athènes  ; 
ce  mot  vient  de  Çvx}  (phulé),  tribu ,  et  à'*zzn  (arche)', 
commandement,  et  signifie  proprement  chef  de  tribu, 
parce  que  chaque  tribu  de  cette  ville  avoit  son  phy- 
larque,  qu'elle  chargeoit  du  soin  de  ses  intérêts  parti- 
culiers. 

PHYLLITE,  s.  f.  (nat.)  ,  feuille  pétrifiée,  ou  pierre 
qui  porte  des  empreintes  de  feuilles;  ce  mot  vient  de 
^tîAA«»  (jphullon  )  ,  feuille. 

PHYLLITIS  ,  s.  f.  plante  nommée  vulgairement 
langue  de  cerf;  son  nom  vient  de  ÇoXXtt  (phuUon) , 
feuille,  parce  qu'elle  n'est  composée  que  de  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  l'oseille. 

PHYMA,s.  m.  (chirur.*),  tumeur  inflammatoire  qui 
•'élève  «r  la  peau  sans cause  externe.  Ce  mot,  qui  est 
grec  ,  fS/o»,  vient  de  Çuofim  Çphuomai) ,  naître  de  soi- 
même. 

PHYSCONIE,  s.  f.  (méd.) ,  espèce  de  maladie  dans 
laquelle  le  ventre  est  dur  et  volumineux  ;  ce  mot  vient 
de  çinti  (phuské) ,  vessie,  dérivé  de  fw**»  (phusaô) , 
enfler.  La  physconie  est  une  enflure  considérable  du 
ventre ,  une  ventrosité. 

PHYSICIEN.  Voyez  Physique. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE, adj.  qui  se  dit  des 
parties  des  sciences  qui  réunissent  les  observations  et 
les  expériences  de  la  physique  au  calcul  mathématique. 
Voyez  les  mots  Mathématiques  et  Physique  ,  dont 
celui-ci  est  composé. 

PHYSIOGNOMONIE ,  s.  f.  science  qui  enseigne  à 
çonnoître  le  caractère  des  hommes  par  l'inspection  de* 
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traits  du  visage  et  de  toutes  les  parties  du  corps;  ce  mot 
est  formé  de  fins  (phusis),  nature ,  ou  caractère,  et 
de  ynipu*  (gnômôri) ,  indice ,  dérivé  de  yitmrx*  (ginôshô)  , 
çonnoître ,  juger.  C'est  un  terme  nouveau,  inventé  par 
Lavater.  De-là,  Physiognomonique,  adj. 

PHYSIOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  produc- 
tions de  la  nature;  de  finç  (phusis),  nature,  et  de 
VÇ*Q*  {grapM)*)*  décris*  Ph  y  biographique  en  dérive, 

PHYSIOLOGIE ,  s.  £  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  différentes  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
de  santé; •  ce  mot  vient  de  çinç  (phusis ) ,  nature ,  et  de 
xiyoç  (logos),  discours,  traité.  De-là ,  Physiologique, 
adj.  Physiologiste  ,  s.  m.  celui  qui  est  versé  dans  la 
physiologie. 

PHYSIONOMIE,  »s.  f.  Çvrtâyv#tcm*  (phusiognômo-* 
nia)  ,  qui  signifie  proprement  indication  du  naturel  ;  de 
fint  (phusis),  nature,  et  de  yv*ft*f  (gnômôn),  indice, 
dérivé  de  yiwTxm  (ginôshô) ,  çonnoître.  La  physionomie 
est  l'ensemble  des  traits  du  visage.  On  prend  aussi  le 
mot  de  physionomie  dans  le  sens  de  physiognomoniei 
Voyez  ce  mot.  De-là,  Physionomiste,  s.  m.  celui  qui 
se  connoît  en  physionomie, 

PHYSIQUE ,  s*  f.  science  qui  traite  des  causes  et  des 
effets  de  la  nature ,  des  propriétés  des  corps ,  &c.  l»*t«« 
(phusihê),  qui  vient  de. fins  (phusis)  ,•  nature  ;  c'est-à- 
dire  ,  science  de  la  nature ,  ou  des  choses  naturelles. 
De-là  sont  dérivés  Physicien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la 
physique  ;  Physique  ,  adj.  naturel,  qui  appartient  à  la 
physique  ;  Physiquement  ,  adv. 

PHYSOCÈLE,  s.  f.  (méd.),  tumeur  venteuse  du 
scrotum  ;  de  fur**  (phusaô) ,  gonfler  en  soufflant,  et  de 
tcnXn  (kélé),  tumeur.  On  l'appelle  aussi pneumatocèle. 

PHYSOMÈTRE,  s.  f.  (méd.) ,  tumeur  légère ,  élas- 
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tique,  située  dans  la  région  de  l'ntérus ,  dont  elle  a  la 
forme  ;  de  Çvr**  (phusaâ)  ,  souffler,  gonfler ,  et  de  t*nrç+ 
(métra) ,  la  matrice,  l'utérus. 

PHYTOLITHE,  s.  f.  («**.),  de  <fi>™  {phuton)  , 
plante,  et  de  AjW  (Hthos) ,  pierre,  comme  qui  diroit 
pierre-plante.  On  donne  ce  nom  aux  pierres  qui  portent 
la  figure  ou  l'empreinte  de  quelque  plante. 

PHYTOLOGIE,  s.  f.  discours  ou  traité  sur  les  plan- 
tes ;  de  Qorlt  {phuton),  plante ,  et  de  xiyç  {logos),  dis- 
cours y  traité. 

PHYTOMORPHITE ,  s.  f.  (nat.),  pierre  figurée 
représentant  des  arbres  ;  de  <pvrlt  (phuton)  9  plante,  et 
de  fiQ}  (morphé) ,  forme  ;  c'est-à-dire,  pierre  en  forme 
d'arbre  ou  de  plante. 

PHYTOTYPOLITHE,s.  f.  (nat.)  ,mot  composé  de 
Çutop  (phuton),  plante ,  de  rime  (  tupos)  , marque,  em- 
preinte ,  et  de  klêêç  ( lithoe) ,  pierre  ;  c'est-à-dire ,  plante 
empreinte  sur  une  pierre.  On  donne  ce  nom  aux  plantes 
dont  on  trouve  l'empreinte  sur  des  pierres,  ou  sur  d'au- 
tres substances  du  règne  minéral. 

PIRATE,  s.  m.  **if  par*?  (peiratée) ,  corsaire,  écu- 
meur  de  mer;  de  wuç**  (péiraô),  s'efforcer,  tenter, 
attaquer, dérivé  de  *-«7p«  (péira) ,  tentative,  entreprise, 
à  cause  des  entreprises  hardies  de»  piratée.  De-là ,  Pira- 
terie ,  s.  f.  Pirater  ,  v.  n. 

PISOLITHE,  s.  £  (nat.),  pierre  composée  de  petits 
globules  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  de  wirti  (pison),  -pois, 
et  de  tièoç  (Hthos) ,  pierre. 

PISS ASPHALTE ,  s.  m.  bitume  naturel  et  solide , 
qui  tient  le  milieu  entre  la  poix  et  l'asphalte  ;  de  ?nW* 
(pissa),  poix,  et  d'ZrÇtiTôç  ( asphaltos ),  bitume ,  ou 
asphalte. 

PITHÉQUE ,  s,  m,  sorte  de  singe  sans  queue,  fort 
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commun  en  Afrique  ;  de  vtinKtç  (pïthéhos),  génitif  tle 
wlètil  (pithéx) ,  qui  signifie  singe. 

PLANÈTE,  s.  f.  (astro.),  corps  céleste  qui  fait  sa 
révolution  autour  du  soleil  5  ce  mot  vient  de  wbMtirns 
(planètes),  errant,  dérivé  de  wA*yjy  (plané),  erreur, 
égarement  ;  c'est-à-dire ,  étoile  errante ,  parce  que  les 
planètes  changent  continuellement  de  position  par  rap- 
port aux  autres  étoiles.  De-là  vient  Planétaire  ,  adj. 
qui  concerne  les  planètes.  Ce  mot  est  aussi  s.  m.  et  signi- 
fie la  représentation  en  plan- ou  en  relief  du  cours  des 
planètes. 

PLANÉTOLABE  ,  s.  m.  instrument  astronomique 
pour  mesurer  lea  planètes  ;  de  «-Aiujrvr  (planètes) ,  pla- 
nète ,  et  de  Xufttmt»  (  lambanô  )  9  prendre. 

PLANIMÉTRIE  ,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  l'art  de  mesurer  les  surfaces  planes  ;  du  lalin 
planus  ,  plan ,  et  du  grec  ptrçov  (  métron) ,  mesure. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  mot  composé  du  latin  planus, 
plan,  et  du  grec  o-Qaïç*  (sp /taira) ,  sphère ,  globe;  repré- 
sentation des  deux  moitiés,  soit  de  la  sphère  céleste , soit 
du  globe  terrestre,  sur  une  surface  plane. 

PLASME ,  s.  ni.  émeraude  broyée  pour  certains  mé- 
dicamens.  Voyez ,  pour  Tétymologie  ,  Cataplasme, 
dont  ce  mot  est  un  diminutif. 

PLASTIQUE,  adj.  (philos.) ,  qui  a  le  pouvoir  do 
former  ;  de  vximrm  (plassâ),  je  forme.  On  appelle  vertu, 
plastique  *  suivant  les  idées  d'une  certaine  philosophie , 
le  pouvoir  ou  la  vertu  d'engendrer ,  la  puissance  géné- 
ratrice ,  dans  les  végétaux  comme  dans  les  animaux. 

JJart  plastique  9  ou  la  plastique ,  est  une  partie  de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modeler  toutes  sortes  de  figures 
en  plâtre,  en  terre  y  8rc« 

PLEIADES ,  s.  £  pi.  constellation  composée  de  sept 
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étoiles.  Les  anciens  les  ont  nommées  ainsi  de  wxim 
(pléâ  ) ,  naviger ,  parce  qu'ils  les  regardoient  comme 
fort  redoutables  aux  marins,  parles  pluies  et  les  tem- 
pêtes qu'elles  excitaient  selon  eux. 

PLÉONASME,  s.  m.  (gram.) ,  de  wXt«r*<rpoç  (pléo- 
nasmos) ,  abondance ,  formé  de  vteoraÇêt  (pléonazô  ) , 
abonder,  dont  la  racine  est  v\t*ç  (pléos)  9  plein.  C'est 
proprement  une  figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots 
qui  $  sans  être  nécessaires  au  sens  d'une  phrase ,  lui 
donnent  de  la  force  ou  de  la  grâce.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part ,  et  signifie  une  superfiuité 
ou  surabondance  de  paroles  ,  qui  n'ajoutent  rien  au 
sens  du  discours. 

PLÉROSE ,  s.  f.  (méd.),  mot  grec ,  vxi^motç  (plérôsis)^ 
qui  signifie  réplétion ,  plénitude  ;  de  vX^l»  (pléroô), 
remplir,  dérivé  de  wAiW  (pléos),  plein.  C'est  la  réplé- 
tion ou  le  rétablissement  d'un  corps  épuisé  par  les  ma- 
ladies. Plérotique  ,  adj.  qui  est  propre  à  faire  renaître 
les  chairs. 

PLÉTHORE,  s.  f.  {méd.  ) ,  surabondance  de  sang  et 
d'humeurs;  de  w\nl*t*  (pléthôra)  ,  réplétion,  pléni- 
tude ,  du  verbe  irA^*  (plêthô) ,  remplir,  combler,  dé- 
rivé de  wxUç  (pléos),  plein.  De-la ,  Pléthorique, 
adj.  replet,  sanguin. 

PLEURE.  Voyez  Plèvre. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  (méd. ) ,  en  grec  wXivfinç  (pieu- 
ritis),  de  wtovç*  (pleura),  plèvre;  maladie  causée  par 
l'inflammation  de  la  plèvre,  et  souvent  d'une  partie 
du  poumon.  Voyez  Plèvre»  De -là  Pleurètique  , 
adj.  qui  est  attaqué  de  pleurésie. 

PLEUROPNEUMONIE ,  s.  £  (méd.) ,  espèce  de 
pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
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enflammés;  de  zrhtvçcc  (pleura) ,  fièvre ,  et  de  vnipap 
{jpneumôn  ) ,  le  poumon. 

PLEVRE ,  s.  f.  (anat.) ,  membrane  qui  recouvre  l'in- 
térieur des  côtes  ;  fce  mot  vient  du  grec  w*«vç*  (pleura) > 
qui  signifie  côte ,  et  qui  désigne  aussi  cette  membrane. 

PLINTHE ,  s.  m.  ou  f.  membre  d'architecture  carré 
et  plat ,  que  Ton  met  aux  bases  des  colonnes.  Son  nom 
vient  de  wXttêoç  (plinthes  ) ,  une  brique ,  parce  qu'il  eu 
a  là  forme.  De -là,  les  plinthes  ,  ou  les  plate -bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  me-, 
nuiserie. 

PNEUMATIQUE,  adj.  {physiq.),  mot  formé  do 
wnvfMt  (pneuma) ,  air,  vent;  c'est-à-dire,  qui  agit  par 
le  moyen  de  Fair  ou  du  vent.  On  appelle  machine  pneu- 
matique une  machine  avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un, 
vase  ou  récipient ,  et  qui  sert  à  faire  plusieurs  expé-, 
riences  sur  les  propriétés  de  l'air. 

PNEUMATOCÈLE  ,  s.  f.  mot  formé  de  w«5>«* 
(jpneuma) ,  vent,  et  de  *i*n  (hélê),  tumeur.  Voyez 
Physocele  ,  qui  est  la  même  chose. 

PNEUM ATO-CHIMIQUE ,  adj.  terme  nouveau; 
formé  de  vvtvp*  (pneuma) ,  air,  et  de  wieci*  (chuméia), 
chimie.  Voyez  Hydro-pneumatique. 

PNEUMATOLOGIE ,  s.  f.  (philos.),  traité  des  sub- 
stances spirituelles  ou  des  esprits  ;  de  wf*3/*«  (pneuma), 
esprit,  et  de  xlytç  (logos) ,  discours,  traité. 

PNEUMATOMAQUES  ,  s.  m.  pi.  anciens  héré- 
tiques qui  soutenoient  que  le  Saint-Esprit  n'étoit  pas 
Dieu;  de  mtvfiu  (pneuma) y  esprit,  et  de  fjt,*x,*p.*i  (mai 
chômai)  combattre;  c'est-à-dire,  qui  combattoient  la 
divinité  du  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMPHALE ,  s,  m.  tumeur  du  nombri 
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causée  par  des  vents;  de  wv$vft*  (pneuma),,  vent,  et 
d'«/<l*A«f  (omphalos) ,  nombril. 

PNEUMATOSE,  s,  f.  de  wnSfi*  (pneuma),  air, 
Vent  ;  enflure  de  l'estomac  causée  par  des  vents  ou  flar- 
tuosités. 

PNEUMOGRAPHIE,a.  f.  (anat.) ,  description  da 
poumon  ;  de  w*iiy«ji»  (pneumôri),  poumon ,  et  de  yç*ç* 
(graphe) ,  je  décris. 

PNEUMOLOGIE,  s,  f.  de  wnip**  (pneumôn) ,  pou* 
mon ,  et  de  Aty»?  (logos),  discours  ;  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  usages  du  poumon. 

PNEUMONIE,  s.  f.  (méd.) ,  fluxion  de  poitrine  , 
maladie  du  poumon.;  de  wnip*'  (pneumân)  ,lé  poumon» 
Pneumonique  ,  adj.  qui  est  propre  aux  maladies  du 
poumon. 

PNEUMOTOMIE ,  s.  f.  (anat.  ) x  dissection  du  pou- 
mon ;  de  wrtvpétt  (pneumôn)  ?  poumon,  et  de  rifêw 
(  temnô  ) ,  couper ,  disséquer. 

PODAGRE,  adj.  qui  a  la  goutte  aux  pieds;  de  vofc 
(pous),  génit.  wcfiç  (podos),  pied,  et  d'«yg«  (agra) , 
prise ,  capture  ;  comme  si  Ton  disoit ,  prie  par  les  pieds. 
PODOMETRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
le  chemin  qu'on  a?  fait;  de  woSV  (pous ),  génit.  wofoç 
(podos),  piedA  et  de  fttr^  (métron) ,  mesure.  Voyez 
Odometre. 

POEME,  s.  m.  (littêr.),  ouvrage  en  vers  ;  de  wêhftm 
(poiéma) ,  qui  signifie  proprement  ouvrage  ,  et  par  ana- 
logie ,  poème,  dérivé  de  mt%*  (poiéô) ,  faire ,  composer. 
De-là  viennent  aussi  Poésie  ,  s.  f.  l'art  de  faire  des  vers  ; 
Poète,  celui  qui  en  fait  ;  Poétique  ,  adj.  qui  concerne 
la  poésie  ;  Poétiquement  ,  adv.  Poétiser  ,  versifier. 

POLE ,  s.  m.  wiXêç  (polos) ,  de  wêXim  (poléô  ) ,  tour- 
ner. Les  pôles  sont  les  deux  extrémités  de  l'axe  imagw 
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naire  sur  lequel  la  sphère  du  monde  est  censée  faire  sa 
révolution.  La  Terre  a  ses  deux  pôles  autour  desquels 
elle  tourne  en  vingt-quatre  heures.  Polaire  ,  adj.  qui 
appartient  aux  pôles. 

POLÉM ARQUE  ,  s.  m.  wroXifts^f  (polémarchos) , 
qui  veut  dire  chef  de  la  guerre;  de  wlkifus  (polémos) , 
guerre,  et  d'#gx9  (arche),  commandement  C'étoit  le 
nom  du  troisième  archonte  à  Athènes ,  ou  en  général 
de  celui  qui  étoit  chargé  du  commandement  d'une 
armée.  ^ 

POLÉMIQUE,  adj.  qui  concerne  la  dispute;  de 
w*Xtpt*àç  (polémihos) ,  belliqueux ,  qui  vient  de  wôMjuoç 
(polémos) ,  guerre.  11  se  dit  des  ouvrages  qui  se  font  dans 
les  disputes  littéraires  sur  une  matière  quelconque. 

POLÉMOSCOPE ,  s.  m.  espèce  de  télescope  recourbé 
destiné  au  service  de  la  guerre  ;  de  vixtpês  {polémos) , 
.guerre,  et  de  «-««vi*  (sbopéô) ,  examiner,  regarder. 

POLICE,  s.  f.  de  wûXtrtU  (politéia) ,  ordre,  règle- 
ment établi  pour  l'administration  d'une  ville  ou  d'un 
état;  de  vixtt  (polis),  ville.  Pe-là,  Poxicer,  v.  a. 

POLIORCÈTE ,  mot  qui  signifie  primeur  de  villes, 
de  w*A*dç*i*  (poUorbéô) ,  assiéger  une  ville ,  dérivé  d© 
wixit  (polie) ,  ville ,  et  d'tç***  (kerkoe) ,  retranchement. 
C'est  un  surnom  donné  à  Demétrius ,  fila  d'Antigone  , 
à  cause  de  son  habileté  dans  l'art  des  siégea. 

POLITIQUE ,  s.  f.  l'art  de  gouverner  les  villes  et 
les.  états.  Ce  mot  est  dérivé  de  wixtç  (poHs) ,  ville  p  d'où 
vient  wUrfu*  (politéia),  gouvernement,  et  vêton*** 
(politikos) ,  civil,  qui  concerne  le  gouvernement  des 
villes.  Politique  se  dit  aussi  de  la  manière  adroite  dont 
on  se  conduit  pour  réussir  dans  ses  entreprises.  Poli* 
tique  ,  s.  m.  signifie  un  homme  savant  dans  l'art  de 
gouverner ,  ou  un  homme  fin  et  adroit;  Politique  ,  adj  « 
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qui  concerne  le  gouvernement.  De-là  viennent  encore 
Politiquement  ,  adv.  et  Politiquer  ,  v.  n. 

POLYACOUSTIQUE ,  adj.  qui  se  dit  de»  inslru- 
mens  propres  à  multiplier  les  sons  ;  de  *••*»*  (palus)  , 
plusieurs,  et  d'xKov?  (akouô),  j'entends  ;  c'est-à-dire, 
•qui  fait  entendre  plusieurs  fois. 

POLY ADELPHIE ,  s.  f.  (botan.),  mot  formé  de 
TraAwf  (polue) ,  plusieurs,  et  d'êfoxçoç  (adelphos),  frère. 
C'est  le  nom  que  donne  Linné  à  la  dix-huitième  classe 
des  plantes,  dont  les  étamines  sont  réunies  par  leurs 
filets  en  plusieurs  corps. 

POLYANDRIE,  s.  f.  (botan.),  de  vrtvr  (polus), 
plusieurs,  et  d'***$  (anêr) ,  génit.  iftylç  (andros),  mari. 
C'est,  suivant  Linné,  la  treizième  classe  des  plantes, 
dont  la  fleur  a  depuis  vingt  jusqu'à  cent  étamines.  Ce 
mot  signifie  aussi  la  pluralité  des  maris. 

POLYANTHEE,  adj.  (botan.),  qui  a  plusieurs  fleurs; 
de  ttôXvç  (polus) ,  plusieurs,  et  d'«y6or  (anthos) ,  fleur. 
On  nomme  aussi  Polyantfiées ,  certains  recueils  alpha- 
bétiques de  lieux  communs;  et ,  en  ce  sens  ,•  ce  mot  si- 
gnifie amas  de  fleurs. 

POLYCAMÉRATIQUE  ,  adj.  se  dit  d'une  pendule 
qui  peut  à-la-fois  servir  à  plusieurs  lieux ,  au-dedans  et 
au-dehors  d'une  maison;  de  troxiç  (polus),  plusieurs, 
et  de  *ApÀyt  (camara) ,  voûte ,  dont  les  Latins  ont  fait 
caméra,  chambre. 

PÔLYCHRESTE ,  adj.  (pharm.) ,  qui  sert  à  plusieurs 
usages;  de  w*\vs  (polus) ,  plusieurs ,  et  de  xçnfç  (chrés- 
tos) ,  bon,  utile;  c'est-à-dire,  gui  a  plusieurs  utilités. 

POLYEDRE ,  s.  m.  (géom.  ),  solide  terminé  par  plu- 
sieurs faces,  ouplansVrectilignes;  de  wcXuç  (polus) ,  plu- 
sieurs ,  et  d'ï^fc*  (hédra),  siège,  base. 

POLYGALA,  s*  m.  plante  nommée  aussi  herbe  à 
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lait  ;  de  vr*xi  (po/w)  ,  beaucoup ,  et  de  y*A*  (gala) , 
lait,  parce  qu'elle  procure,  dit- on >  beaucoup  déliait 
aux  animaux  qui  en  mangent. 

POLYGAMIE,  s.  f.  la  pluralité  des  femmes,  ou 
l'usage  d'avoir  plusieurs  femmes  ;  de  voxùç  (polus)  , 
plusieurs,  et  de  ytipus  (gamos)  ,  mariage  ;  c'est-à-dire  , 
multiplicité  des  mariages.  De-là  Polygame  ,  s.  m.  celui 
qui  a  épousé  plusieurs  femmes  ;  Pojlygamistes  ,  s.  m.  pi. 
hérétiques  qui  approuvoient  la  polygamie. 

Linné ,  dans  son  système  de  botanique ,  appelle  po- 
lygamie,  la  vingt -troisième  classe  des  plantes  qui  por- 
tent des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  un  ou  plusieurs 
individus,  c'est-à-dire  dans  lesquelles  la  fructification 
se  fait  de  plusieurs  manières. 

POLYGARCHIE,  s.  f.  forme  de  gouvernement  où 
l'autorité  est  entre  les  mains  de  plusieurs  personnes  ;  de 
w«xiç  (polus),  plusieurs,  et  d'*$j£9  (arche),  pouvoir, 
puissance. 

POLYGLOTTE,  adj.  qui  est  écrit  en  plusieurs  lan- 
gues ;  de  v*xiç  (polus  ) ,  plusieurs ,  et  de  yXSav*  (glâssa) , 
ou  yA^rf*  (glôtta) ,  langue.  Il  se  dit  sur-tout  de  la  Bible 
imprimée  en  diverses  langues. 

POLYGONE,  s.  m.  (géom.),  figure  qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés;  de  woxùç  (polus) ,  plusieurs,  et 
de  y#w*  (gônia),  angle. 

POLYGRAPHE,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit  sur  plu- 
sieurs matières  ,  ou  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  manuscrites;  de 
vroXvç  (polus) ,  plusieurs,  et  de  yç*$*  (graphe),  j'écris» 

POLYGYNIE ,  s.  f.  (botan.)  ,  mot  formé  de  troxïs 
(polus),  plusieurs,  et  de  yv*n  (guné),  femme.  Linné 
donne  ce  nom  à  la  sous-diviflion  des  classes  des  plante» 
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qui  comprend*  celles  dont  la  fleur  a  plusieurs  partie» 
mâles ,  on  plusieurs  pistils ,  c'est-à-dire ,  plus  de  douze. 

POLYHÈDRE.  Voyez  Polyèdre. 

POLYMATHIE ,  s.  f.  science  étendue  et  variée,  ou 
savoir  universel  ;  de  wotiç  (polus  )  ,  plusieurs ,  et  de 
fi*****  (manthano) ,  apprendre.  PôX*  m athe  ,  s.  m.  celui 
qui  possède  tin  grand  nombre  de  ûonnoissanees  diffé- 
rentes. Poi/tmàthiqùe  ,  adj. 

POLYNOME,  s.  m.  quantité  algébrique  composée 
de  plusieurs  termes  ;  de  wxiç  (polus) ,  plusieurs,  el  de 
npn  (nomé),  part,  division. 

POLYOPTRE ,  ad/,  de  w*xlç  (polus) ,  plusieurs,  et 
tVù^^fcett  (optomaî) ,  voir.  Il  se  dit,  en  optique,  d'un 
verre  qui  multiplie  les  objets  ,  en  les  rendant  plus  petits. 

POLYPE,  s.  m.  de  w>»ç  (polus) ,  plusieurs,  et  de 
wdvç  (pous) ,  pied;  qui  a  plusieurs  pieds.  Nom  d'un 
insecte  aquatique  d'une  structure  merveilleuse,  et  dont 
le  corps  membraneux  et  en  tuyau  est  terminé  par  plu- 
sieurs filamens  qui  lui  servent  de  pieds  ou  de  bras  pour 
saisir  sa  proie.  8a  demeure  se  nomme  polypier. 

Polype  y, en  chirurgie,  est  une  excroissance  de  chair 
qui  vient  ordinairement  dans  le  nés ,  où  elle  est  atta- 
chée par  différentes  fibres  qui  sont  comme  autant  de 
pieds.  De-là  vient  Polypeux  ,  adj.  qui  est  de  la  nature 
du  polype. 

POLYPÉTALE,  adj.  (botan.) ,  qui  a  plusieurs  pé- 
tales ou  feuilles ,  en.  parlant  de  fleurs  ;  de  woxiç  (polus) , 
plusieurs  ,  et  de  vira**»  (pètalon  ) ,  feuille ,  ou  pétale. 

POLYPHYLLE  ,  adj.  (  botan.  ) ,  qui  a  plusieurs 

feuilles  ,de  *-«A<!f  (polus)  ,  plusieurs,  et  de  fuAAov  (phul- 

lon)9  feuille.  Linné  donne  ce  nom  au  calice  des  fleurs , 

quand  il  est  divisé  en  plusieurs  parties  ou  petites  feuilles. 

POLYPODE ,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  véxir  ' 
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(fins) ,  plusieurs ,  et  de  *rw  (pous)  >  pied ,  à  cause  de 
la  quantité  de  ses  racines. 

POL  Y  SARCLE,  s.  f.  (méd.)  ,  gonflement  graisseux 
du  corps,  ou  corpulence  excessive;  de  v«A»  (polu) , 
beaucoup ,  et  de  **p£  (sar*),  chair;  c'est-à-dire,  excès 
de  chair  ou  d'embonpoint. 

POLYSCOPE,  adj,  de  xêXvç  (polus),  plusieurs,  et 
de  o-Kàni*  (ekopéô),  voir,  regarder.  Il  se  dit  des  verres 
qui  multiplient  les  objets,  c'est-à-dire  qui  font  voir  un 
objet  comme  s'il  y  en  avoit  plusieurs. 

POLYSPERMATIQUE,  adj.  (boUm\),  qui  a  plu- 
sieurs semences,  en  parlant  des  plantes  ;  de  *•*»*  (polus), 
plusieurs ,  et  de  «ri^n*  (sperma),  semence,  graine.  Le 
fruit  qui  renferme  plusieurs  semences,  se  nomme  po* 
lysperme, 

.  POLYSYLLABE ,  adj.  qui  est  de  plusieurs  syllabes; 
de  o-tAv*  (polus)  y  plusieurs,  et  de  «•«***£•}  (sullabé) ,  syl- 
labe. Les  échos  polysyllabe*  sont  ceux  qui  répètent  plu- 
sieurs syllabes  ,  ou  plusieurs  mots. 

POLYSYNODIE,  s.  f.  multiplicité  de  conseils  ;  de 
trtxùç  (polus) ,  plusieurs ,  et  de  rinè\t  (sunodos) ,  con- 
seil ,  assemblée.  On  connoît  la  Polysynodie  du  célèbre 
abbé  de  Saint-Pierre. 

POLYTECHNIQUE ,  adj.  qui  concerne  ou  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  sciences  ;  de  otàv  ?  (polus) ,  plu- 
sieurs ,  et  dr*  ri&i  (teùhné)9  art.  On  appelle  école  poly- 
technique, une  école  nouvellement  établie  en  France, 
où  l'on  forme  les  élèves  destinés  aux  différentes  parties 
<du  génie.  Ce  mot  est  nouveau* 

POLYTHÉISME,  s.  m.  système  de  religion  qui  sup* 
pose  la  pluralité  des  dietix;  dé  #éxit  (polus),  plusieurs, 
et  de  Btit  (  7!6A>s) ,  Dieu.  Polythéiste,*,  m,  celui  qui 
soutient  ce'  système. 
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POLYTRIC,  s.  m.  plante  ainsi  nommée  de  w**» 

(polu),  beaucoup,  et  de  *$<{;  (thrix),  cheveu,  parce 
qu'elle  pousse  plusieurs  tiges  menues ,  qui  ressemblent 
à  une  épaisse  chevelure.  C'est  une  espèce  de  capillaire. 

POLYTROPHIE,  s.  f.  (méd.),  abondance  de  nour- 
riture ;  de  w«a»  (polu),  beaucoup,  et  de  T{iç*(tréphô)  ,» 
nourrir. 

POMPE,  s.  f.  de  wftwn  {pompé) ,  appareil  magni- 
fique, somptuosité,  dérivé  de  wïfva*  (pempô) ,  faire 
porter ,  conduire.  Dérivés.  Pompeux  ,  adj.  Pompeuse- 
ment  ,  adv.  De-là  vient  aussi  pompe,  machine  à  élever 
l'eau,  et  aeê  dérivés,  Pomper ,  v.  a.  Pompier,  s.  m. 

POMPHOLYX,  s.  m.  matière  blanche,  légère  et 
friable ,  qui  s'attache  au  couvercle  du  creuset  où  l'on  a 
mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire.  Elle 
est  ainsi  appelée  de  w(i$i\v\  (pomphohtx) ,  petite  vessie 
qui  s'élève  sur  l'eau  ;  parce  qu'elle  est  fort  légère. 

PORE,  s.  m.  de  vif*  (poros) ,  ouverture ,  conduit , 
passage,  dérivé  de  vtl^(péirô) ,  passer.  On  donne  ce 
nom  aux  petits  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les  par- 
ticules de  la  matière  dont  les  corps  sont  composés.  De-là, 
Poreux,  adj.  qui  a  des  pores;  Porosité,  s.  f.  qualité 
des  corps  poreux. 

PORISME,s.  m.  (géom.)9 mot  formé  de  vi^oç  (poros), 
passage ,  qui  vient  de  tri/g*  (péirâ) ,  passer.  Il  se  disoit  au- 
trefois d'une  proposition  qu'on  démontre  pour  servir  à 
en  démontrer  d'autres ,  ou  pour  passer  à  d'autres  plus 
importantes  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  lemme.  Voyez  ce 
mot.  Cette  manière  de  procéder  s'appelle  méthode  po- 
ristique. 

POROCÈLE ,  s.  m.  (ckirur.) ,  espèce  de  hernie  cal- 
leuse ;  de  vSpç  (pâros),  calus,  durillon,  et  de  «j'a* 
(  télé  ) ,  tumeur ,  hernie» 
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POROTIQUE;  adj.  de  wm(im  (pôroô),  endurcir, 
qui  vient  de  wâçoç  {paroi)  9  calus,  durillon.  U  se  dit  des 
remèdes  qui  procurent  la  formation  du  calus. 

PORPHYRE ,  s.  m.  de  mtfiç*  (porphura),  pourpre; 
sorte  de  marbre  d'un  rouge  pourpré,  tacheté  de  blanc , 
et  extrêmement  dur.  De-là  est  venu  le  verbe  Porphy- 
riser,  pour  dire,  broyer  une  substance  sur  du  por- 
phyre pour  la  réduire  en  poudre  ;  Porphyroïde ,  adj. 
qui  ressemble  au  porphyre*. 

PORPH  YROGÉNÈTE ,  qui  est  né  dans  le  palais  de 
porphyre;  de  xotfii*  (porphura) ,  pourpre,  d'où  vient 
porphyre,  et  de  yu't.êfêw  (géinomai) ,  naîlre.  C'est  un  titre 
qu'on  a  donné  à  quelques  enfans  des  empereurs  d'Orient, 
parce  que  l'appartement  où  accouchoient  les  impéra- 
trices étoit  pavé  de  porphyre. 

PORREAU ,  s.  m.  (  chirur.  ) ,  excroissance  de  chair 
qui  vient  sur  la  peau  ;  de  w«fy o*  (pôros  ) ,  durillon ,  cal- 
losité. 

PÔTAMOGÉITON ,  s.  m.  nom.  grec  d'une  plante 
aquatique  qui  croît  dans  les  étangs  et  les  marais;  de 
*6T*fiùç  (potamos) , fleuve ,  et  de  yurttt  (géitôn) ,  voisin; 
c'est-à-dire,  voisin  des  fleuves.  On  l'appelle  aussi  épi 
d'eau. 

PRAGMATIQUE- SANCTION ,  s.  f.  ordonnance 
des  rois  en  matière  ecclésiastique  ;  ce  mot  vient  de  w{*y- 
fiATtxùç  (pragmatikos),  qui  signifie  proprement,  actif, 
qui  concerne  les  affaires,  dérivé  de  w$**w  (prassô)  , 
faire ,  pratiquer  ;  parce  qu'elle  prescrivoit  ce  qu'on  de- 
voit  faire  ou  pratiquer  dans  certains  cas.  Le  mot  sanc- 
tion vient  du  latin  sanctio ,  qui  signifie  ordonnance, 

PR ASE ,  s.  f.  pierre  précieuse ,  ainsi  nommée  de 
«-{«#»»  (prason) ,  porreau ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  couleur  avec  celle  du  porreau. 
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PRATIQUE,  anciennement  PRACTlQUE,  s.  f.  de 

wçmxTtxlf  (prahtiké) ,  action ,  exercice  du  pouvoir  d'agir., 
opposé ,  en  ce  sens ,  à  théorie ,  ou  spéculation ,  et  dérivé 
de  wç*rf*  (prattô) ,  agir,  pratiquer.  De-Jà  vient  le  mot 
pratique,  pour  dire,  usage,  exercice  habituel  de  cer- 
taines choses,  procédure;  et  pratiques ,  pour  menées 
secrètes.  Dérivée.  Praticable,  adj.  Praticien,  s.  m. 
Pratiquée,  v» 

PRESBYTE, s.  (optiq.),  mot  formé  de  vçi&ffpres- 
bus),  vieillard.  Il  se  dit  de  ceux  qui  ne  voient  que  de 
loin,  comme  la  plupart  des  personnes  âgées ,  à  cause  de 
l'applatissement  du  crystallin.  C'est  le  contraire  de  myope. 
Cette  disposition  des  yeux  se  nomme  presbyopiej  de 
irçtoÇvç ,  et  d'aty  (ôps) ,  œil. 

PRESBYTÈRE  ,  s.  m.  v^uriçtôt  (prêsbutéricn) , 
logement  d'un  curé  de  paroisse  ;  de  w^ioÇuç  (presbus) , 
vieillard ,  ou  prêtre. 

PRESBYTÉRIENS,  s?  m.  pi.  secte  de  protestans  en 
Angleterre ,  ainsi  nommés  de  irçio- Svrtçoç  (presbutéros)  , 
ancien ,  vieillard ,  prêtre ,  parce  qu'ils  prétendent  que 
l'église  doit  être  gouvernée  par  tous  les  prêtres  indistinc- 
tement, et  quelques  anciens  laïques.  Leur  système  ou 
doctrine  se  nomme  presbytérianisme. 

PRÊTRE ,  s.  in.  ministre  d'un  culte  religieux  ;  de 
srgir&'rigtff  (presbutéroe) ,  qui  signifie  proprement  an- 
cien, dérivé  de  wçirÇvç  (presbus)  ,  vieillard.  On  sait  que 
la  dignité  et  la  prééminence  sont  le  partage  de  la  vieil- 
lesse. Prêtresse  et  Prêtrise  ,  s,  f.  en  sont  dérivés. 

PRIAPEES  »  s.  f.  pi.  poésies  obscènes  ;  de  I7{fW«r 
(Priapos) ,  dieu  des  jardins ,  et  membre  viril. 

PRIAPISME ,  s.  m.  (nUd),  érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge ,  sans  aucun,  désir  qtai  la  pro- 
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voque;  en  grec,  vçmwte^coç  (priapiemos).  Même  étymo- 
lôgie  que  le  mot  précédent.    - 

PRISME,  s.  m.  {géom.),*tU(t*  (prîsma), solide  dont 
les  deux  bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et  ' 
parallèles ,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des  parallélo- 
grammes ;  ce  mot  vient  de  «-ç/Ç*  (prisa),  scier,  couper, 
parce  que  ce  solide  est  comme  coupé  de  tous  côtés  par 
rîiiférens  plans.  De -là,  Prismatique,  adj.  qui  a  la 
figure  d'un  prisme. 

PROBLÊME ,  s.  m.  question  proposée  dont  on  de- 
mande la  solution;  de  xço'Cai^*  (probléma),  proposi- 
tion ,  qui  vient  de  wço£*'aa«  (proballé),  proposer ,  dont 
la  racine  est  £«ax«  (ballô) ,  jeter.  Dans  le  langage  ordi- 
naire ,  on  appelle  problème  une  proposition  dont  on 
peut  également  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  ou  qui  est 
susceptible  de  plusieurs  solutions.  De-là  vient  Problé- 
matique ,  ad;,  douteux ,  incertain  ;  Paoblématique- 
ment,  adv. 

PROBOSCIDË,  s.  f.  de  «-{«fftmir  (proboskis) ,  la 
trompe  d'un  éléphant  ;  c'est  un  terme  de  blason  et  d'his- 
toire naturelle. 

PROC ATARCTIQUE ,  ad;,  (méd.) ,  de  wpwmtmtft* 
*lr  (prokatarktikos),  primitif,  qui  précède,  dérivé  de 
*t*  (Pro)  >  devant,  de  ****  (kata),  au-dessus,  et  d'*ç- 
X*pat  [archomaï) ,  je  commence.  On  donne  ce  nom  aux 
causes  dès  maladies  qui  agissent  les  premières,  et  qui 
mettent  les  autres  en  mouvement. 

PROCÉLEUSMATIQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec 
ou  latin,  composé  dé  quatre  brèves;  en  grec,  «-{««i- 
Morpwxiç  (prohêleusmatihos) ,  formé  de  *•$«  (pro), 
préposition  qui  marque  antériorité,  et  de  xitevcrp*  (fo»- 
leusma) ,  génit.  xt\i»o-ft*Toç  (kélèusmatos)  9  cri  d'encou- 
Tagement  des  matelots,  qui  vient  de  *tW*  (kéleuâ), 
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dont  la  racine  est  *U*  (bélô),  exhorter.  On  nommoit 
ainsi  ce  pied ,  parce  que  le  vers  procéleusmatique ,  où  il 
entrott ,  s'employoit  à  cause  de  sa  rapidité  pour  ex* 
borter  les  matelots.  ' 

PROCHRONISME,  s.  m.  erreur  de  chronologie  qui 
consiste  à  avancer  la  date  d'un  événement  ;  de  *-£« 
(pro  ) ,  auparavant ,  et  de  #ç«W  (chronos) ,  temps  ;  c'est- 
à-dire ,  avancement  de  temps,  ou  de  date.  Il  est  opposé 
à  parachronisme. 

PROCT ALGIE,  s.  f.  (méd.) ,  douleur  du  fonde- 
ment ou  de  l'anus  ;  de  w{**w  (prôktos),  le  fondement, 
et  d'*Ay«f  (algos)  ,  douleur. 

PRODROME ,  s.  m.  avant-coureur,  chose  qui  en  pré- 
cède une  autre;  de  wçi  (pro) ,  devant,  et  de  tyifuç  (dro~ 
mos) ,  course ,  dérivé  de  t$i£*  (tréchô)  ,  courir. 

PROÉGUMÈNE ,  adj.  (  méd.  ) ,  mot  qui  signifie  pré- 
cédent; de  irçttfytv/uut  (proégqumai) ,  devancer,  précé- 
der. U  se  dit  de  la  cause  éloignée  des  maladies.  Au  mont 
Athos,  dit  M.  d'Anssede  Villoison,  c'est  l'ex-supérieur, 
parce  que  le  supérieur  des  monastères  s'y  nomme  iy*'- 
ftîuç  (hegoumenos) ,  supérieur;  et  celui  des  hermitages, 
iïxMttç  (dikaios),  mot  à  mot,  le  juste. 

PROEMPTOSE ,  s.  f.  (  astro.  ) ,  équation  lunaire  qui 
sert  à  empêcher  que  les  nouvelles  lunes  ne  soient  annon- 
cées un  jour  trop  tôt;  de  *■{•  (fro)  >  devant,  et  d'ipwlrf* 
(empiptô)  ,  tomber,  survenir;  c'est-à-dire,  anticipa- 
tion, ou  l'action  d'arriver,  d  echeoir  auparavant.  Cette 
équation  consiste  à  diminuer  de  l'unité  chaque  nombre 
du  cycle  des  épactes  tous  les  trois  cents  ans. 

PROGNOSTIC.  Voyez  Pronostic. 

PROGRAMME ,  s.  m.  mot  qui  signifie  ce  qui  est  écrit 
auparavant;  de  irço  (pro),  auparavant,  d'avance,  et 
de  yç«w*«  {gramma),  écrit,  dérivé  de  y$*'f*  (gr<*pM\> 
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écrire.  Ecrit  par  lequel  on  annonce  le  sujet  d'un  ou- 
vrage ,  ou  quelque  cérémonie  publique. 

PROLÉGOMÈNES ,  s.  m.  pi.  préambule,  ou  dis- 
cours préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre,  poux1 
servir  d'introduction  à  l'ouvrage  même  ;  de  xçi  (pro) , 
auparavant,  et  de  Ai  y*  (légô),  dire;  littéralement,  ce  qui 
est  dit  avant  d'autres  choses* 

PROLEPSE ,  s.  f.  de  xtixnfyç  {prolépsis) ,  anticipa- 
tion, qui  vient  de  ut*xiity*(t*i  {prolêpsomat) >  futur  de 
vrçàXupÇav*  (prolambanô) ,  anticiper,  prévenir.  C'est 
une  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  prévient  et  on 
réfute  d'avance  les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer 
de  la  part  de  son  adversaire.  De-la,  Proleptique,  adj. 
qui  anticipe. 

PROLOGUE,  s.  m.  préface,  avant-propos,  ce  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  de  théâtre ,  ou  à  un  autre  ou- 
vrage ;  de  zrç*  (pro) ,  auparavant ,  et  de  xiym  (légô),  dire , 
d'où  l'on  a  fait  wçixôycç  (prologos) ,  discours  qui  précède. 
,  PRONOSTIC  ,8.  m.  et  adj.  jugement  que  l'on  porte 
d'avance  de  ce  qui  doit  arriver ,  au  moyen  de  quelques 
signes  ou  indications;  de  wço  (pro) ,  auparavant,  d'a- 
vance, et  de  yn#Tx*  (ginôskô) ,  juger,  connoître.  Ce  terme 
est  usité  sur-tout  en  médecine.  Quelquefois  il  se  prend 
pour  les  signes  mêmes  qui  font  juger  d'un  événement. 
De-là ,  Pronostication  ,  s.  f.  Pronostiquer  ,  v.  a. 
Pronostiqueur.,  s.  m. 

PROPHÉTIE,  s.  f.  vpftiTu*  (prophêtéia) ,  prédic- 
tion de  l'avenir  par  inspiration  divine  ;  de  w^l  (pro)  9 
auparavant,  et  de  (pip)  (phémi) ,  dire,  parler.  De-là 
viennent  aussi  Prophète,  Prophétesse,  s.  celui  ou 
celle  qui  prédit  l'avenir  ;  Prophétique  ,  adj.  Prophé- 
tiquement, advv  Prophétiser,  v., 
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PROPHYLACTIQUE,  s. f.  et  adj.  de  *r^i***«*3ir 
(  prophulaktikos  ) ,  qui  préserve  ;  de  v^vA****  (pro-> 
phulassô)  ,  je  préserve,  je  garanti* ,  dérivé  de  wçl  {pro) 9 
devant ,  et  de  Qvktunrm  (phulassô),  je  garde,  je  conserve, 
je  défends.  C'est  la  partie  de  la  médecine*  qui  a  pour 
objet  de  conserver  la  santé ,  de  prévenir  les  maladies.  II 
se  dit  aussi  des  remèdes  propres  à  cet  effet,  Voy.  HygiAne, 
qui  est  la  même  chose. 

PROPLASTIQUE, .adj.  se  dit  de  Fart  de  faire  de» 
moules  pour  y  jeter  quelque  chose;  de  vçi  (p™),  qui 
marque  antériorité  ,  et  de  v**çt**ç  (plastikos) ,  qui 
concerne  l'art  du  potier ,  dérivé  de  wA*«v*  (plassô), 
former.  - 

PROPOLIS ,  s.  f.  cire  rouge  dont  les  abeilles  bou- 
chent les  fentes  de  leurs  ruches.  Ce  mot  est  purement 
grec ,  irçi'BreXiç ,  et  il  signifie  littéralement  ce  qui  est 
avant  la  ville  ;  de  wçî  (pro) ,  devant,  et  de  tri\tç  (polis), 
ville  ,  parce  que  cette  espèce  de  cire  s'emploie  à  l'exté- 
rieur de  la  ruche. 

PROPYLEE ,  s.  m.  (antiq.) ,  de  wpwvtetot  (propu- 
lalon) ,  le  porche  ou  le  vestibule  d'un  temple  ;  de  wçS 
(pro),  devant ,  et  de  «Af  (pvlé) ,  porte.  On  donnoit , 
chez  les  Grecs,  le  nom  de, Propylées  à  de  superbes  por- 
tiques qui  conduisoient  à  la  citadelle  d'Athènes. 

PROSELYTE ,  s.  m.  nouvellement  converti  ;  de 
w^TfiXurtf  (pros$lutos) ,  qui  signifie  proprement  êtran-  , 
ger  ,  dérivé  de  wçir  (pros)  ,  près ,  et  du  prétérit  moyen 
ixvêu  (élutha),  du  verbe  *&*§***  (erchomai),  approcher, 
venir.  Les  Juifs  donnoient  ce  nom  aux  Païens  qui  em- 
brassoient  le  Judaïsme  ;  et  il  se  dit  par  extension  de  ceux 
qu'on  détache  d'une  religion ,  d'une  opinion  ou  d'un 
parti ,  pour  les  attirer  dans  un  autre.  Dérivé.  Prosély- 
tisme ,  s,  m,  zèle,  manie  de  faire  des  prosélytes. 
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PROSEUQUE,  *.  f.  de  *■{•«»;&*  (proseuclié)  f  prière, 
dérivé  de  -B-çt<rtvwp*i  (proseuchomai) ,  prier  ;  lieu  ou  les 
Juifs  s'assembloient  pour  prier. 

PROSODIE ,  s.  f.  partie  de  la  grammaire  qui  en- 
seigne à  prononcer  les  mots  conformément  aux  accens 
et  à  la  quantité.  Ce  mot  vient  de  wptyti*  (prosôdia) , 
accent,  formé  de  wgi*  (pros) ,  à,  ou  selon  ,  et  d'«/* 
(ôdé),  chant  ;  c'est-à-dire,  prononciation  conforme  à 
l'accent ,  qui  est  une  espèce  de  chant  ajouté  à  la  voix. 
De-là,  Prosodique,  adj. 

PROSONOM ASIE ,  s.  f.  (rkét.) ,  ressemblance  de 
son  entre  différons  mots  d'une  même  phrase  ;  de  wçlç 
(pros)  ,  près,  et  d'on/t*  (onoma) ,  nom;  c'est-à-dire, 
proximité  ou  ressemblance  de  deux  noms.  C'est  à-peu- 
près  ce  qu'on  appelle  un  jeu  de  mots. 

PROSOPOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  traite 
extérieurs ,  de  la  figure  et  du  maintien  d'une  personne; 
de  wç«V«w*>  (prosâpon) ,  face  extérieure,  physionomie, 
et  de  yt*ç»  (graphe) ,  décrire,  peindre;  c'est-à-dire, 
description  de  la  physionomie  , portrait.  C'est  une  figure 
de  rhétorique. 

PROSOPOPÉE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  introduire  dans  le  discours  une  personne  ab- 
sente ,  ou  morte ,  ou  un  objet  inanimé  qu'on  fait  parler 
ou  agir;  de  v^à-mwàifet  (prosôpopoiia) ,  dérivé  de 
arçd<r*w«>  (prosâpon) ,  personne,  et  de  *••«'*  {poiéô)  , 
faire ,  supposer  ;  parce  que  l'on  fait  une  personne  de  ce 
qui  n'en  est  pas  une. 

PROSTAPHÉRÈSE,  s.  f.  (asfro.),  différence  emVe 
le  lieu  vrai  et  le  lieu  moyen  d'une  planète  ;  ce  mot,  qui 
signifie  en  soi-même  retranchement  y  vient  de  vçio-tt 
(pro8tké),  devant,  el  d*«ty**ç«*  (aphairéé) ,  ôter,  re- 
trancher; parce  que  cette  différence  se  trouve  par  une 
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soustraction  ,  et  quelquefois  par  une  addition.  Le  mot 
équation  esf  plus  usité  aujourd'hui. 

PROSTASE,  s.  f.  (méd.) ,  supériorité  d'une  humeur 
sur  les  autres  ;  de  w{l  (pro)  ,  qui  marque  antériorité  , 
et  d'ïmpu  (histémi) ,  établir,  se  tenir. 

PROSTATES,  s.  f.  pi.  (anaâ.  ),  nom  de  deux  corps 
glanduleux  situés  vers  le  cou  de  la  vessie  ;  ce  mot  vient 
de  vpçirnç  {prostates),  qui  préside,  qui  est  placé  de- 
vant ,  dérivé  de  irço'ïçri/tct  (proistémi) ,  préposer ,  à  cause' 
de  leur  grande  utilité  dans  l'acte  de  la  génération.  De-là  , 
Prostatique  ,  adj. 

PROSTHÈSE,  s.  f.  figure  de  grammaire ,  qui  con- 
siste dans  l'addition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot,  sans  en  changer  le  sens;  de  w^itrèanç  (prosthésis), 
addition,  qui  vient  de  wpçîênfAt  (prostithémi) ,  apposer, 
ajouter,  dérivé  de  w^oç  {pros)}  près,  et  de  riên/u  (**- 
thêmï) ,  placer. 

PROSTYLE,  s.  m.  {arcJiit.) ,  édifice  qui  n'a  des  co- 
lonnes que  par  devant  ;  de  wpo  (pro  ) ,  devant ,  et  de 
f»Adf  (stulos) ,  colonne. 

PROTASE ,  s.  f.  (littêr.) ,  la  première  partie  d'un 
poème  dramatique  ,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  ; 
de  irpcTccriç  (protasis),  proposition ,  qui  vient  de  wp«- 
rlêifu  (protithémi) ,  proposer.  La  protase  'est  comme  la 
proposition  dans  le  poëme  épique.  De-là  vient  Prota- 

tique  ,  adj. 

PROTE ,  s.  m.  le  premier  ouvrier  d'une  imprimerie; 
qui  est  chargé  de  la  conduite  et  de  1*  direction  de  tou» 
les  ouvrages-,  de  w^mrêt  (prôtos) ,  premier. 

PROTHÈSE ,  s.  f.  de  wfiUwtt  (prothésis) ,  qui  signifie 
Addition,  application,  dérivé  de  «rpi  (pro),  à,  et  de- 
WtyM  (tithémï) ,  poser,  placer»  Opération  de  ;chirurgi# 
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par  laquelle  on  ajoute  au  corps  humain  quelque  partie 
artificielle  à  la  place  de  celle  qui  manque. 

PROTOCANONIQUE  ,  adj.  de  *t»To'ç  (prâtos  ) , 
premier ,  et  de  **mm*o?  (kanonikos)  ,  canonique ,  dérivé 
de  n**ii  (kanân),  canon ,  règle.  Il  se  dit  des  livres  sacrés 
quiétoient  reconnus  pour  tels,  avant  même  qu'on  eût 
fait  les  canons. 

PROTOCOLE ,  s.  m.  formulaire  pour  dresser  des 
actes  publics  ;  de  w{«w  (prâtos) ,  premier ,  et  de  **>«* 
(kôlon),  peau ,  parchemin  ,  ou  de  *»aà*  (kolla),  colle  : 
c'est  proprement  la  première  feuille  d'un  livre.  On  a 
donné  ce  nom  aux  registres  dans  lesquels  les  notaires 
transcrivoient  leurs  minutes. 

PROTOK1ARTYR,  s.  m.  (hist.  eccl.),  de  •?»»* 
(prôt08  ) ,  premier ,  et  de  f**fT?ç  (  martur),  témoin  ,  ou 
martyr  ;  le  premier  martyr  qui  a  souffert  la  mort  pour 
la  défense  de  la  foi.  Ce  nom  s'applique  ordinairement  à 
saint  Etienne. 

.  PROTONOTAIRE ,  s.  m.  mot  formé  de  «?*••? 
(prâtos)  9  premier ,  et  du  latin  notarius  ,  qui  a  ensuite 
passé  dans  le  grec  du  bas  Empire,  notaire,  écrivain. 
C'est  proprement  le  premier  des  notaires  ou  secrétaires 
d'un  prince  ou  du  pape. 

PROTOPATHrQUE,  adj.  (méd.),  de  *^w  (prâ- 
tos) ,  premier,  et  de  v*Uç  (pathos  ) ,  maladie.  Il  signifie 
littéralement  maladie  première  ;  c'est-à-dire ,  qui  n'est 
ni  précédée  ni  produite  par  une  autre.  Il  est  opposé  à 
Deutéropathique.  Voyez  ce  mot. 

PROTOTYPE,  s.  m.  original  ou  modèle  sur  lequel 
on  forme  quelque  chose;  de  v^Sroç  (prâtos)  > ;  premier 9 
et  de  tuttoç  (tupos)9  modèle,  exemplaire;  comme  qui 
diroit .,  premier  modèle. 

PROXÉNÈTE;  s.  m.  celui  qui  s'entremet  d'un  mar- 

2% 
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ché  >  ou  de  quelqu'autre  affaire  ;  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  mauvaise  part;  de  ^«iturt/ç  {proxénètes') ,  cour- 
tier, entremetteur,  qui  vient  de  *%l>\im  (proxénos)  r 
celui  qui  loge  le»  étrangers ,  qui  procure  quelque  chose 
a  quelqu'un ,  dérivé  de  {#W  {xénos) ,  hôte ,  étranger. 

PRYTANE ,  s.  m.  (antiq.) ,  de  iFçvrtftç  (pruâanis)  , 
chef,  administrateur  :  c'étoit  le  nom  de  certains  magis- 
trats d'Athènes,  chargés  de  rendre  la  justice ,  de  main-* 
tenir  la  policé  dans  l'état,  &c.  On  nommott  Prytanie  , 
le  temps  de  l'exercice  de  leurs  fonctions;  et  Prytanêe  , 
JlçvT*ft7*v  (Prutanèion) ,  un  vaste  édifice  où  les  prytane* 
tenaient  leurs  assemblées ,  et  ou  étoient  entretenus  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  rendu  de»  services 
importansà  la  patrie.  On  nomme  aujourd'hui  Prytanêe, 
une  maison  d'éducation  publique,  ou  sont  élevés  aux 
frais  du  gouvernement  les  filai  de  ceux  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie. 

'  PSALMODIE ,  s.  f.  chant  ou  récitation  des  psaume& 
à  l'église  ;  de  -tyotlplç  (psalmos),  psaume ,  et  dW«  (ôdê) , 
chant ,  d'*i lh*  (aéidâ) ,  chanter.  De-là  est  venu  le  verbe 
Psalmodier. 

*  PSALTERION ,  s.  m.  mot  grec,  qui  désigne  un  in- 
strument de  musique  fort  ancien ,  en  forme  de  triangle? 
tronqué, et  à  treize  rangs  de  cordes j  de  $*>&»  [psa\W)y 
chanter ,  toucher  un  instrument. 

PSEAUME  (ou  plutôt  PSAUME,  conformément  à 
Fétymologie},  s.  m.  de  $*fy*îç  (psalmos) ,  cantique ,  qui 
vient  de  $*xk*  (psollô) ,  chanter.  Il  ne  se  dit  que  de» 
cantiques  sacrés  composés  par  David.  De-là,  Psau- 
tier, recueil  des  psaumes;  et  Psalmiste,  nom  qu'on 
donne  à  David  pour  les  avoir  composés. 

PSELLISMEj8.  m.  bégaiement;  de  *tyt>&iç  (psellos)  r 
bèjjue  ;  vice  de  la  parole ,  qui  consiste  à  hésiter  en  parlant. 
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PSÊPHOPHOKIE,  s.  f.  l'art,  usité  chez  les  anciens, 

jJe  calculer  avec  de  petites  pierres  ;  ce  mot  vient  do 

^n<p*s  (pséphos),  petite  pierre  ,  et  de  f  f'f«  (pkérô),  por* 

ter,  tenir  à  la  main. 

PSEUDAMANTES,s.  f.pL  pierres  factice»  ou  fausses, 
qui  ont  l'apparence  de  pierres  précieuses  naturelles  ;  ce 
mot  vient  de  4Wiir  (pseudés  ) ,  faux,  et  dViA^u*  (ada* 
mas) ,  diamant  ;  c'est-à-dire,  faux  diamant. 

PSEUDODIPTÈRE ,  *  m.  (archit.)  C'étoit,  chez  les 
anciens,  un  temple  qui  avoit  des  portiques  tout  autour. 
Ce  mot ,  qui  signifie /<***  diptère,  est  composé  de  $*»*{* 
(pseudés),  faux,  de  iU  (dis),  deux  fois,  et  de  «^J, 
(ptéron),  aile,  parce  que  ce  temple  n'avoit  point  le 
second  rang  de  colonnes  en  dedans,  comme  le  diptère. 
Voyez  Diptère. 

I«EUDONYME,«^celuiquip„ndnnF.llxnom. 
de  *,„/),,  (pseudés),  £u«,  «t  d'!»fm  (onoma),  nom  ; 
c'est-à-dire,  nom  supposé.  Il  se  dit  des  auteurs  qui  pu- 
blient des  livres  sous  un  nom  déguisé.  On  le  dit  aussi  da 
l'ouvrage  même. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE,  s.  m.  (arckit.)  ,temj>le  ou 
les  colonnes  des  côtés  étaient  engagées  dans  les  murs* 
ce  mot  vient  de  *,.  A},  (pseudés) ,  faux ,  de  »,,)  (péri) 
autour,  et  de  *lHl,  (ptérori),  aile;  c'est-à-dire,™^ 
une  fausse  aile  à  Tentour.  Voyez  Pébiftère 

PSEUDO-PROPHÈTE,  ..  m.  faux  prophète  ;  de 
1>«»,t  (pseudés),  faux,  et  de  •*•***  (prophètes) 
prophète. 

PSEUDORÉXIE,  s.  f.  (nUd),   fausse  faim;    de 
♦••A*  (pseudés),  feux,  *  d^«|,f  (^    faim 
petit.  * 

^  PSILOTHRE,  s.  m.  (chtrur.),  mot  grec,  ^^„ 
(psilâtAron) ,  quj  siffle  dépilatoire,  ou  médicament 
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propre  à  faire  tomber  le  poil  ;  de  -J/tXoç  (psilos)  ,  mt  ; 
d'où  vient  fahi»  (psiloô) ,  dépouiller,  et  de  #çl{  (tkrix)0 
cheveu ,  ou  poil. 

PSOAS ,  s.  m.  (anat.),  nom  donné  par  les  Grecs  à 
deux  muscles  des  lombes  ;  de  -fyô*  (psoa) ,  lombe.  On 
les  appelle  aussi  muscles  lombaires. 

PSOR  A  ou  PSORE  ;  s.  f.  (  méd.  ) ,  ^m ,  mot  grec 
qui  signifie  galle.  De-là  vient  Psorique  ,  adj.  qui  est  d# 
la  nature  de  la  galle,  ou  propre  à  la  guérir. 

PSOROPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.),  maladie  des 
paupières  accompagnée  de  démangeaison  et  de  petites 
pustules  semblables  à  celles  de  la  galle  ;  de  -$/*£*  (psôra) , 
galle ,  et  d'êÇêtXpiç  (vphthalmos)  ,  œil  ;  c'est-à-dire ,  galle 
des  yeux ,  ou  plutôt  des  paupières. 

PSYCHAGOGE ,  s.  m.  (antiq.)  On  appelôit  ainsi  ; 
chez  les  Grecs ,  ceux  qui  évoquoient  les  âmes  ou  lés 
ombres  des  morts  pour  les  consulter  ;  de  fazi  (psuché) , 
ame  ,  et  d'«y«  {agô),  amener,  attirer*  Ces  magiciens 
habitoient  dans  des  lieux  souterrains ,  ou  ils  exerçoient 
leur  art  nommé  Psychomqncie.  Voyez  ce  mot. 

PSYCHAGOGIQUE,adj.  (méd.), de  -fax*  (psuché), 
ame,  vie,  et  d'Zy*  (agô) ,  amener,  apporter.  Il  se  dit 
des  remèdes  qui  rappellent  a  la  vie  dans  certains  cas , 
comme  dans  l'apoplexie ,  la  léthargie ,  &c. 

PSYCHOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  philosophie  qui 
raite  de  l'ame  humaine;  de  faxn  (psuché),  ame,  et 
de  7iiy9ç\logos) ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours  ou  traité 
sur  Vante. 

PS YCHOMANCIE ,  s.  £  sorte  de  magie  ou  de  di- 
vination qui  consistait  à  évoquer  les  âmes  des  morts 
qu'on  vouloit  consulter  ;  de  faxi  (psuché) ,  ame ,  et  de 
ficurii*  (mantéia),  divination.  Les  cérémonies  étoient 
les  mêmes  que  dans  la  nécromancie* 


PSYCHROMÈTRE ,  s.  m»  instrument  propre  à  me- 
surer les  degré» du  froid;  dé  +»;&{♦*  {psuchros)  ,  froide 
et  de  pi rçôt  {mitron)  ,  mesure.  Voyez  Thermomètre. 

PSYCTIQUE ,  adj-  {méd.) ,.  rafraîcJiissant  ;  de  tyix» 
(psuchô),  rafraîchir. 

PSYLLIUM,  s.  m.  en  grec  <fyi*>aêt  (psullion) ,  pe- 
tite plante  nommée  vulgairement  herbe  aux  puces;  de 
^vteoç  {pjtullos),  puce ,  parce  que  sa  graine  est  noire  et 
semblable  à  une  puce. 

PTARMIQUE  ,  ad}. et  s.  {méd.  )  qui  signifie  sternu- 
•  tatoire ,  médicament  qui  fait  éternuer  ;  de  -a*l*tp*ç  {ptar- 
mos )  ,  élèrnuement ,  qui  vient  de  w7*i'{f  »  {ptairiin) , 
éternuer.  Ptarmique  ,  a.  f.  en  grec ,  »7*#«/*i} ,  est  le 
nom  d'une  petite  plante  dont  l'odeur  produit  cet  effet. 
v  PTEROPHQRE,  s.  m.  courier  romain  qui  portait 
une  pique  dont  la  pointe  étoit  garnie  de  plumes  ;  de 
*lH*>  {ptérou) 9  aile,  plume  > et  de  çiç*  {phérô),  por- 
ter. Les  naturalistes  donnent  ce  nom  à  une  classe  de 
papillons  dont  les  ailes  sont  composées  d'espèces  de 
plumes. 

PTÉRYGION,s.  m.  {chirur.),  mot  grec,  wjtç  Jyia», 
qui  signifie  petite  aile ,  dérivé  de  w^içif  {ptiron)  ,  aile  > 
nom  d'une  excroissance  membraneuse  qui  s'étend  du 
coin  de  l'œil  jusques  sur  la  cornée.  C'est  aussi  une  ex- 
croissance charnue  qui  vient  aux  ongles  des  pieds  et  des. 
mains.* 

PTÉRYGOÏDE ,.  adj.  {anat.) ,  qui  a  la  forme  d'une 
aile  ;  de  wliçu^ptérus) ,  génit.  w^  tçwyûç  (p tir ugos) ,  aile  * 
et  d'i^f  {éidos) ,  forme.  Nom  de  deux  apophyses  de  l'os, 
sphénoïde,  ainsi  appelées ,  parce  qu'elles  sont  faite* 
comme  des  ailes  de  chauve-souris.  De-là ,  Ptérygo*-* 
sien  ,  adj.  qui  a  rapport  à  l'apophyse  plérygoïde. 

PTÉR YG.O-PALATIN  ,  adj.  (cmat.) ,  qui  a  rapport 


43S  PUt 

à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  Vos  palatin  ;'de  *7f{v£  {ptê- 
rux) ,  aile,  et  du  latin  palatum,  le  palais.  Voyez  Ft£- 
rygoïde. 

PTÉRYGO-PHAR  YNGIEN ,  adj.  (<***'.)>  se  dit  de 
deux  muscles  de  la  gorge  qui  appartiennent  à  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  au  pharynx.  Voyez  Ptérygoïde  et 
Pharynx. 

PTÉR YGO-SALPINGOÏDIEN ,  adj.  (ami/.),  qui 
appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la  trompe  d'Eu- 
«tache.  La  première  partie  de  ce  terme  est  formée  du  mot 
ptérygoïde  y  et  la  seconde,  du  grec  nixwryi  (salpigx), 
trompe.  Voyez  Ptérygoïm. 

PTÉR YGO-STAPH YUN ,  adj.  (mai) ,  se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la 
luette  ;  ce  mot  est  composé  de  v^ipi  (ptérux) ,'  aile ,  et 
de  r *ç»\ti  (staphulé) ,  la  luette.  Voyez  Ptérygoïde. 

PTILOSfi ,  a.  f.  mot  grec ,  v^xerts  (piilôsis) ,  qui 
signifie  chute  des  cils  ;  de  vrftxlç  (ptilos) ,  qui  a  perdu  les 
cils.  C'est  une  maladie  du  bord  des  paupières. 

PTISANE.  Voyez  Tisane. 

PTYALAGOGUE  ,adj.  (med),  de  v^itXùf  (ptuélon), 
salive  >  ou  crachat,  et  d'«y«  (agô)  ,  je  chasse ,  je  fais  sor- 
tir. Il  se  dit  des  remèdes  qui  excitent  la  salivation. 

PTYALISME,  s.  m.  (méd.)9  salivation  abondante 
et  presque  continuelle  ;  de  w^Jiào*  (ptuélon)  ,  salive,  qui 
vient  de  v^i»  (ptuô) ,  cracher. 

PTYSMAGOGUE ,  adj.  de  w^iepm  (ptusma),  cra- 
chat, qui  vient  de  tr*\im  (ptuô) ,  cracher ,  et  d'*y*  (agô)  , 
je  chasse.  Voyez  Ptyalagogue. 

PtJLSILOGE,  s.  m.  (méd.) ,  instrument  propre  à 
mesurer  la  vitesse  du  pouls;  ce  mot  vient  du  latin  pulswt, 
.  le  pouls ,  et  du  grec  Aiy*  (  légô  ) ,  dire ,  parler.  On  l'ap- 
pelle encore  pukimètre  ,  de  pukus,  et  du  grec  pir^** 
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{mitron ) ,  mearire.  Sanctoriu»  passe  pour  l'inventeur  de 
cette  machine» 

PULSIMANTIE  >  s.  f.  (méd.  ) ,  proprement  divina- 
tion par  le  pouls  ;  partie  de  la  médecine  qui  tire  se» 
signes  des  indications  du  pouls.  Ce  mot  vient  du  latin 
pulsus  ,  pouls ,  et  du  greçpmrrt!*  (montéia),  divination* 

PYCNOSTYLE ,  s.  m.  (  archit.  ) ,  édifice  où  les  co- 
lonnes sont  fort  pressées  ;  de  v»»ù  (puknos) ,  épais ,  serré  , 
et  de  «■»'*•*  (stulos) ,  colonne»  Dans  cette  ordonnance  , 
les  entrécolonnemens  n'ont  qu'un  diamètre  et  demi  de 
x  la  colonne. 

PYCNOTIQUE,  adj.  (méd.),  propre  à  condenser, 
à  épaissir  les  humeurs  ;  du  verbe  wv*ti*  (puknoô) , 
j'épaissis,  je  condense,  dont  la  racine  est  wixa  (puka)  + 
dru ,  serré ,  épais* 

PYGMEE,  s.  m.  de  wvyfuuêç  (pugmaws) ,  qui  n'ai 
qu'une  coudée  de  haut ,  dérivé  de  wuypi  (pugmé)  ,  le 
poing  ,  ou  la  mesure  du  coude  au  poing»  Les  Pygmées^ 
suivant  la  fable ,  n'a  voient  qu'une  coudée  de  hauteur. 
C'est  dans  ce  sens  que  nous  disons  d'un  homme  fort 
petit ,  c'est  un  pygmêe. 

PYLORE,  s.  m.  ( anat.  ) ,  orifice  inférieur  de  l'esto- 
mac ,  par  où  les  alimens  digérés  passent  dans  les  intestins. 
Son  nom  vient  de  vi\n  (pute) ,  porte ,  et  à'*zl*  (  àrèô)  , 
garder;  c'est-*-dire ,  gardé -porte  ,  ou  portier,  parce 
qu'il  est  comme  le  portier  de  Teatomâc.  De-là,  Pylo- 
rique,  adj.  qui  a  rapport  au  pylore  :  les  veines ,  les  ar- 
tères py  toriques. 

PYRACANTHE,  s.  m.  Buisson- ardent;  de  wvç 
(pur)  ,  feu  ,  et  d'«*«i>fc  (ahantha) ,  épine.  Arbrisseau 
épineux,  ainsi  nommé,  parce  que  ses  fruits,  qui  sont 
d'un  beau  rouge  écarlate,  le  font  paroitré  comme  ea 
feu.      ' 
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PYRAMIDE ,  s.  f.  (géom.) ,  solide  composé  de  pi 
sieurs  triangles  qui  ont  un  même  plan  pour  base ,  et  dont 
les  sommets  aboutissent  à  un  même  point;  en  grec 
w*t*fùs  (puramis)  ,  formé  de  wwç  (pur) ,  feu ,  parce  que 
les  pyramides  se  terminent  en  pointe  comme  la  flamme 
De-là ,  Pyramidal,  adj.  qui  est  en  forme  de  pyramide  m7 
Pyramide*  ,  v.  n.  (t.  d'arts)  ,  être  disposé  en  pyramide. 

P YRAMIDOIDE ,  s.  m.  solide  géométrique  dont  la 
figure  approche  de  celle  d'une  pyramide  ;  de  w»t*fùç 
{puramis) ,  pyramide ,  et  d'iItJW  (éidos)  ,  forme.  Ce  so- 
lide est  formé  par  la  révolution  d'une  parabole  autour 
d'une  de  ses  ordonnées* 

PYRÈNE,s.  f.  (botan.)9  nom  donné  par  quelques 
anciens  à  chacune  des  petites  noix  d'un  péricarpe  charnu 
qui  en  contient  plusieurs  :  ce  mot  est  grec,  -a-v^t  [pur en), 
noyau,  baie. 

PYRÉNOÏDE,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  à  un* 
noyau  ;  de  wvçit  (purén),  noyau  ,  ou  baie ,  et  d'tïhç 
{.éidos)  forme.  C'est  le  nom  de  l'apophyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou ,  appelée  aussi  odontoïde,  parce  qu'elle 
a  la  figure  d'une  dent.  Voyit  Odontoïde. 

P YRÈTHRE ,  s.  m.  plante  dont  la  racine  est  d'un 
goût  très-âcre  et  très-brûlant,  d'où  lui  est  venu  son  nom 
grec  ;  dé  vvp  (pur) ,  feu,  et  d'«ft«  (aithô),  brôler  ,*  c'est- 
à-dire  ,  qui  brûle  comme  le  feu. 

PYRÉTOLOGIE ,  s.  f.  de  wiyi  ri*  (purétos) ,  fièvre  , 
et  de  AoVtff  (logos)  9  discours  ;  c'est-à-dire,  discours  ou 
traité  sur  les  fièvres. 

PYREXIE,  s.  f.  (méd.),  mot  qui  désigne?  toute  fièvre 
symptomatique  ;  de  wvfiow*  (puressô) ,*  avoir  la  fièvre  , 
dérivé  de  wu^trit  (purétos) ,  fièvre. 

PYRIQUE ,  adj.  qui  concerne  le  feu  ;  de  w«f  (pur) 
feu.  U  se  dit  de  certains  feux  d'artifice  qu'on  fait  jouer 
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dans  un  lieu  clos  et  couvert ,  ce  qui  forme  un  spectacle 
assez  agréable. 

PYRITE,  s.  f.  (chim.),  sulfure  métallique,  ou  com- 
binaison du  soufre  avec  un  métal  quelconque  ;  ce  mot 
vient  de  *Sç  (pur)  ,  génit.  îtvçôç  (puros) ,  feu ,  parce  que 
les  pyrites  sont  susceptibles  de  combustion.  De-la,  Py- 
riteux,  ad;. 

PYRITOLOGIE,  s.  f.  traité  des  pyrites;  de  srt/f/w 
(purités),  pyrite,  et  de  A«y«*  (k>g°s)  >  discours,  traité. 
Voyez  Pyrite. 

PYROLATRIE ,  s.  f.  adoration  du  feu  ;  de  *uç 
(pur)  ,  feu,  et  de  **t(%1*  ( latréia) ,  culte ,  adoration. 

PYRO-LIGNEUX ,  adj.  (chim.) ,  du  grec  «ife  (pur), 
feu ,  et  du  latin  lignum,  bois;  il  se  disoit  de  l'acide  que 
l'on  retire  du  bois  par  la  distillation.  De -là,  Pyro- 
lignite  ,  s.  m.  combinaison  de  l'acide  pyro-  ligneux 
avec  différentes  bases.  Voyez  Pyro-muqueux. 

PYROLÛGIE ,  s.  f.  traité  du  feu  ;  de  *•?$  (pur) ,  feu, 
et  de  \ly*ç  (  logos  ) ,  discours.  Voyez  Pyrotechnie. 

P YROMANCIE ,  s.  f.  divination  par  le  moyen  du 
feu  ;  de  *•»$  (pur)  ,  feu,  et  de  funrtU  (mantéia)  ,  divi- 
nation. 

PYROMETRE,  s.  m.  instrument  qui  sert  à  mesurer 
Faction  du  feu  sur  les  métaux  et  sur  les  autres  corps 
solides  ;  de  *•£$  (pur),  feu ,  et  de  ftirçov  (méûrori),  mesure. 
Mussenbroeck  en  est  l'inventeur. 

PYRO-MUQUEUX ,  adj.  {chim.),  s'est  dit  d'un 
acide  qu'on  retire  des  végétaux  par  la  distillation  ;  du 
grec  *■?{  (pur),  feu,  et  du  latin  mucus,  humeur  aqueuse, 
mucosité.  De -là,  Pyro-mucite,  s.  ra.  combinaison 
de  l'acide  pyro-muqueux  avec  différentes  bases.  Il  ré- 
sulte des  dernières  recherches  des  célèbres  Fourcroy  et 
Vauquelin  9  que  les  acides  pyro-muqueux, pyro-ligneux 
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et  pyro-tartareux ,  ne  août  que  de  l'acide  acéteux  tenant 
en  dissolution  une  huile  empyreumatique. 

PYRONOMIE ,  s.  f.  l'art  de  régler  le  feu  dans  le» 
opérations  de  chimie;  de  *?{  (/>w),  feu,  et  de  ry«#r 
(  nomoë  ) ,  loi ,  règle. 

PYROPHORE,  s.  m.  préparation  chimique  qui  a  la 
propriété  de  s'enflammer  à  l'air  ;  de  wwç  {pur) ,  feu,  et 
de  çiç*  (phérô) ,  je  porte.  Cette  préparation  se  fait  en 
décomposant  l'alun  par  des  matières  animales  et  végé- 
tales. 

PYROSCOPIE,  s.  f.  mot  formé  de  riç  (pur),  feu , 
et  de  rMsri «  (  ëkopêù) ,  je  considère.  Voy.  Pyromancie. 

PYRO-TARTAREUX,  adj.  (chim.),  s'est  dit  de 
V acide  tartareux  altéré  par  le  feu  pendant  la  distillation; 
du  grec  **cTg  (/>Mr)>  feu,  et  du  latin  tartarum,  tartre,  sel 
qui  se  trouve  dans  les  tonneaux  où  le  vin  a  séjourné. 
De-là,  Pyro-tartrite,  s.  m.  sel  formé  par  l'union  de 
l'acide  pyro-tartar eux  avec  différentes  bases.  Poy.  Pyro- 
Muqueux. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  la  science  du  feu,  ou  Fart 
de  s'en  servir;  ce  mot  vient  de  *Z%  [pur)*  fen,  &  de 
**&i  (techné) ,  art.  Il  s'entend  communément  de  l'art 
de  faire  des  feux  d'artifice.  Pyrotechnique,  adj.  en 
dérive. 

PYROTIQUÈ ,  adj.  caustique ,  qui  a  la  vertu  de  brû- 
ler ;  de  wvçi»  (pwoâ),  je  brûle ,  dérivé  de  «r»f  (pur) ,  feu. 

.  PYRRHIQUE,  s.  f,  (antiq.),  en  grec  mftbffi  (par- 
rhicJié) ,  sorte  de  danse  militaire,  dans  laquelle  les  dan- 
seurs étoient  armés  de  toutes  pièces.  Pyrrhus ,  fils 
d'Achille,  en  fut ,  dit-on ,  l'inventeur.  D'autres  l'attri- 
buent à  Pyrrhique  le  Cydonied.  Pyrrhjque  est  aussi 
adj.  et  se  dit  d'un  pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
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de  deux  brèves  ,  et  ainsi  appelé ,  dit  Hesychius ,  du  nom 
de  cette  danse ,  où  il  dominait  particulièrement. 

PYTHIE,  s.  f.  (antiq.) ,  prêtresse  de  l'oracle  d'Apol- 
lon à  Delphes ,  ainsi  nommée  à  cause  du  serpent  Python, 
que  ce  dieu  avoit  tué  ;  ou  plutôt  de  *vtè*ï<>fuit  {puntha- 
nomai) ,  interroger ,  à  cause  du  dieu  que  l'on  consultait, 
et  dont  elle  déclaroit  la  volonté. 

P  YTHIEN ,  en  grec  ni$Hç{Puthio8) ,  surnom  donné 
à  Apollon  ,  pour  avoir  tué  le  serpent  Python  ;  ou  de 
wviê*fft*t  (punthanomai)  ,  interroger,  parce  qu'on  afc- 
loit  le  consulter  à  Delphes.  C'est  de-là  que  viennent  les 
/eux  pythiem ,  ou  pythiqueê ,  qui  se  délébroient  à  Del- 
phes en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

PYTHONISSE,  s.  f.  nom  de  certaines  devineresses 
de  l'antiquité  ;  de  vit**  (putkôn  ) ,  devin ,  dérivé  de 
mê*tofi*t  (puntJianomai) ,  interroger. 

PYULQUE,  s.  m.  instrument  de  chirurgie  en  forme 
de  seringue ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  matières  pu- 
rulentes de  différentes  cavités  du  corps  ;  de  vi*i  (puon), 
pus,  et  d'iA*«  {heUsô),  tirer,  extraire. 

PYUBIE,  s.  f.  (méd.),  pissement  de  pus;  de  *■»•* 
(puon),  pus»  etd'«tfgf«  (our*6),  pisser. 

PYXÂCANTHA ,  s.  m.  arbrisseau  épineux,  appelé 
autrement  lycivm.  Ce  mot  vient  de  wifa  (puxos), 
buis,  et  à' ******  (ahantha),  épine;  comme  qui  diroit 
buis  épineux,  à  cause  que  les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
ressemblent  à  celles  du  buis. 

P  YXIDULE,  s.  f.  (botan.) ,  petite  capsule  des  mous* 
ses;  anthère,  dans  le  système  de  Linné;  du  mot  latin 
pyxis,  génit.pyxidiê,  botte ,  qui  dérive  de  *»'{*  {puxos) , 
buis,  parce  que  Ton  fait  beaucoup  de  boites  de  buis. 
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QUADRINOME,  s.  m.  {math.) ,  quantité  algébrique 
composée  de  quatre  termes;  ce  mot  est  dérivé  du  latin 
quadrinus  ,  de  quatre ,  et  du  grec  m/**  (nomf) ,  part,  di- 
vision ,  qui  vient  de  np*  (némâ),  distribuer,  partager. 

QU ADRIPH YLLE ,  adj.  (botan.),  qui  a  quatre 
feuilles  ;  du  latin  quadrinus ,  de  quatre ,  et  du  grec 
fpAA*»  (phullon),  feuille. 

QUADRISYLLABE ,  s.  m.  (gram.) ,  mot  composé 
de  quatre  syllabes  ;  ce  mot  vient  du  latin  quadrimu ,  de 
quatre  ;  et  du  grec  rolknSi  (sullabé),  syllabe. 

QUINDÉCAGONE ,  s.  m.  (gèom.  ) ,  figure  qui  a 
quinze  angles  et  autant  de  côtés  ;  ce  mot  est  composé 
du  latin  quinque  ,  cinq ,  et  des  mots  grecs  Jt««  (  déka), 
dix ,  et  ymU  (gônia),  angle.  On  l'appelle  autrement 
pentédécagone  ,  et  ce  mot  est  plus  régulier. 
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RABDOÏDE ,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  à  une  verge 
ou  baguette;  de p*Gîoç(rhabdos),  verge,  et  d'ufoç(éûlos}, 
forme.  On  donne  ce  nom  à  la  seconde  suture  du  crâne , 
appelée  autrement  suture  sagittale. 

RABDOLOGIE,  s.  f.  manière  de  calculer  par  le 
moyen  de  certaines  baguettes ,  sur  lesquelles  on  écrit  des 
nombres  ;  de  f*Zh*  (rhabdos) ,  baguette ,  et  de  A«y«  f  (  /o- 
goe  ),  discours ,  compte ,  supputation  ;  c'est-à-dire ,  sup- 
putation avec  des  baguettes,  La  rabdologie  est  une  in- 
vention de  Neper ,  baron  Ecossais. 

RABDOM ANCE  ou  RABDOMANCIE ,  s.  f.  divi- 
nation par  le  moyen  d'une  baguette  ;  de  j*Shs  (rhabdos)^ 
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'Verge,  ou  baguette,  et  de/e«m<«  (mantéia),  divination. 
On  peut  rapporter  à  cette  espèce  de  divination ,  la  ba- 
guette divinatoire ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  les  dix- 
septième  et  dix-huitième  siècles. 

RACHIALGIE,  a.  f.  (méd.),  espèce  de  colique  ap- 
pelée colique  des  peintres;  son  nom  vient  de  \ixts  (rha- 
chis)y  l'épine  du  dos >  et  d'aXyêç  (algos) ,  douleur ,  à  cause 
de  la  douleur  qu'on  ressent  dans  cette  partie. 

R ACHISAGRE,  s.  f.  (méd.  ) ,  douleur  de  goutte  qui 
attaque  l'épine  du  dos ,  autrement  rhumatisme  goutteux 
de  l'épine  ;  de  f*wt  (rhachis) ,  l'épine  du  dos  ,  et  d'«yg« 
(agra)  ,  prise ,  capture.  Ce  terme  a  été  employé  par  le 
célèbre  Ambroise  Paré. 

RACHITIS,  s.  m.  {méd.),  mot  grec,  qui  vient  de 
f«&ç  (r hachis) , l'épine  du  dos;  courbure  et  déforma- 
tion de  l'épine  et  des  grands  os ,  maladie  qui  attaque  les 
enfans.  De -là  on  appelle  Rachitique  une  personne 
nouée  et  contrefaite.  On  prononce  rakitis. 

RACHITISME,  s.  m.  maladie  du  blé, ainsi  nommée 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  rachitis.  Yoy.  ce  mot. 

RACHOSIS,  s.  m.  (méd.),  relâchement  de  la  peau 
du  scrotum  ou  des  bourses.  Ce  mot,  qui  est  grec,  est 
dérivé  de  /»'«*  (rhêssô),  rompre. 

RADIOMETRE,s«  m.  instrument  astronomique  qui 
sert  sur  mer  à  prendre  des  hauteurs.  Ce  mot ,  qui  si- 
gnifie proprement  mesure  des  rayons,  est  formé  du  latin 
radius,  rayon,  et  du  grec  pirçot  (métron) ,  mesure  ;  on 
l'appelle  aussi  rayon  astronomique. 

RAPHE ,  s.  m.  mot  grec ,  f*Qn ,  qui  veut  dire  couture, 
et  qui  vient  de  j}«*7*  (rhaptô) ,  coudre.  Il  se  dit  >  en  ana- 
tomie,  de  certaines  lignes  du  corps  qui  ressemblent  à 
une  couture.  \ 

RAPSODIE,s.  f.  H/«A*  (rhapsôdia).  Ce  mot  ne 
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se  prend  aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part ,  et  se  ait 
d'un  mauvais  ramas  de  vers  ou  de  prose  ;  de  }**î*  (rhap* 
tô),  coudre,  et  d'f/î}  (6dé),  chant ,  c'est-à-dire ,  chants 
cousus  ensemble.  On  appeloit  ainsi,  chez  les  anciens , 
des  morceaux  détachés  des  poésies  d'Homère ,  que  chan- 
toient  ou  récitoient  en  public  ceux  qu'on  nommoit 
rapsodes.  De-là  vient  Rapsodiste  ,  s.  m.  celui  qui  ne? 
fait  que  des  rapsodies. 

RAPSODOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit 
en  prenant  quelques  vers  détachés  d'un  poète  qu'on 
tiroit  au  sort;  ce  mot  vient  de  f*ty»Jùt  (rhapsôdla) ,  raps- 
odie,  assemblage  de  vers,  et  de  fuerrtm  (mantéia),  di- 
vination. C'est  ordinairement  Homère  ou  Virgile  qu'on 
choisissoit  pour  cet  effet;  d'où  l'on  a  donné  à  cette  sorte 
de  divination ,  le  nom  de  sortes  Ftrgilianœ. 

RHACHITIS.  Voyez  Rachitis. 

RHACOSIS.  Voyez  Rachosis. 

RHAGADES,  s.  f.  pi.  {mêd.)9  de  f*y«r  (rhagas)  ; 
génit.  foyihç  {rhagados),  rupture,  dérivé  de  jnjfv* 
{rhégnué) ,  rompre.  On  donne  ce  nom  aux  fentes  ou  cre- 
vasses qui  se  font  aux  lèvres ,  aux  mains,  et  ailleurs. 

RHAGOIDE,  adj.  (anat),  se  dit  d'une  tunique  de 
l'œil,  qu'on  appelle  autrement  upée.  Ce  mot  est  com- 
posé de  fi\  (rhax),  génit  ftylt  (rhagos),  grain  de  rai- 
sin, et  d'iWv  (éidos),  forme,  parée  qu'elle  ressemble 
à  un  grain  de  raisin  dont  on  a  ôté  la  petite  queue  :  c'est: 
ce  que  signifie  aussi  uvie,  du  latin  upa,le  même  que  p*|. 

RHAMNOÏDE ,  s.  m.  arbrisseau  qui  ressemble  à 
Y  aube-épine  ;  de  i*p»*ç  (rhamnoe),  épine  blanche ,  et 
d'tWfcf  {éidos) ,  forme ,  ressemblance.  Le  mot  grec  p*pw 
est  un  nom  commun  à  diverses  sortes  d'arbrisseaux- 
épineux. 

RHAPHÉ.  Voyez  Rafhz. 
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RHETEUR ,  &  m.  celui  qui  enseigne  l'art  de  l'élo- 
quence; de  f*'w<  (rhétor) ,  rhéteur ,  orateur,  dérivé  de 
fi*  (rheô) ,  je  parle. 

RHÉTORIQUE  r  s.  f.  l'art  de  parler  avec  éloquence 
et  avec  force  ,  ou  l'art  de  l'éloquence;  de  fnTûçtxi  (rhé- 
torihê)  y  sous-entendu  rizn  (techné),  art,  dérivé  de  fi* 
{rheô) ,  je  parle  ;  c'est-à-dire  ,  l'art  de  bien  parler  ;  d'où 
l'on  a  fait  firm%  (rhétôr) ,  orateur,  homme  éloquent.  On 
appelle  Rhjétoricibn  9  celui  qui  sait  ou  qui  étqdie  la 
rhétorique. 

,  RHINENCflYTE ,  s,  f.  (chirur.) ,  espèce  de  seringue 
avec  laquelle  en  fait  des  injections  dam  le  ne?  ;  de  ftr 
(rhin) ,  le  nez,  et  d'«y£«î*  (egchuô)  ,  injecter»  dérivé  de 
xi*  (chuô) ,  je  verse ,  je  répand*, 

RHINOCÉROS  ,  a.  m.  animal  sauvage  et  féroce , 
dont  le  nom  signifie  ne*  cornu;  à&  fi?  ( rhin ),  génit. 
fiifoç  (rhinos) ,  nez ,  et  de  xi  g«f  (héros) ,  corne-,  parce  qu'il 
a  une  corne  pointue  sur  le  nefc.  C'est  aussi  un  insecte  ' 
qui  a  une  corne  sur  la  tête. 

RHISAGRE ,  a.  m.  i»atrument  pour  arracher  les 
racines  des  dents;  en  grec,  ji<Ç#y{«  (rhitagra) ,  de  fô* 
(rhka) ,  racine ,  et  d'<jfy$«  (agra),  prise ,  chasse. 

RHIZOPHAGE ,  adj.  qui  vit  de  raeines  ;  de  hZ* . 
(rhiza) ,  racine ,  et  de  <p#v*  (phagô),  wajiger. 

RHODITE ,  a.  £  (  nat.)  ,  de  f  iiki  (rhodon) ,  rose  ; 
pierre  qui ,  par  aa  couleur  et  sa  forme ,  ressemble  à 
une  rose. 

*  RHOGMÉ,  ».  t  (ohirup*),  fracture  du  crâne,  qui 
consiste  dans  une  fente  superficielle,  étroite  et  longue. 
Ce  mot  est  grec-,  p«y/t«r  (rhogmê) , fente  et  fêlure,  du 
verbe  fn**"  (rJteaeâ),  briser,  rompre;  * 

RHOMBE*  s*  m.  (gèo?*.),  en  grec,  fipSêt  (rhombos), 
figure  de  quatre  côtés  égaux  et  parallèles,  qui  a  deux 
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angles  aigus  et  deux  obtus.  On  l'appelle  aussi  losange; 
Voyez  ce  mot. 

RHOMBITE,  s.  f.  (nat.),  pierre  qui  porte  l'em- 
preinte d'un  turbot;  de  fifcCêç  (rhombos),  nom  de  ce 
poisson. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  (géom.),  figure  qui  ressemble  à 
un  rhombe  ;  de  faSsç  (rhombos)  ,  rhombe ,  et  à'tïJ** 
(éidoê)  9  forme ,  ressemblance. -C'est  une-figure  à  quatre 
côtés ,  dont  les  opposés  sont  égaux  et  parallèles,  et  qui 
a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus.  On  l'appelle  encore 
parallélogramme  oblique.  En  anatomie  ,  ce  mot  se  dit,, 
(par  comparaison,  d'un  muscle  de  l'omoplate.  De4à, 
Rhomboïdal,  ad;. 

RHUMATISME ,  s.  m.  (méd.),  douleur  dans  le* 
muscles ,  avec  pesanteur  et  difficulté  de  se  mouvoir  ;  de 
f%Zfctt  (rheumd) ,  cours,  fluxion ,  qui  vient  de  fim  (rhé&)  , 
couler ,  se  répandre  ,  parce  que  les  douleurs  passent 
quelquefois  d'une  partie  dans  une  autre.  Rhumatis- 
mal ,  adj.  en  dérive. 

RHUME  ou  RUME,  s.  m.  (méd.),  fluxion  causée 
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par  une  humeur  acre  qui  tombe  sur  la  gorge  ou  sur  la 
trachée-artère  ;  ôfe  fiZp*  (rheuma),  fluxion,  dérivé  de 
f%m  (rhéâ) ,  couler.  De-la  est  venu  le  verbe  Enrhumer. 

RHYAS ,  s.  m.  (méd.) ,  mot  purement  grec ,  dérivé  ■ 
de  fia  (rhuô) ,  ou  fit*  (rhéd) ,  couler.  C'est  un  écoulement 
continuel  de  larmes,  causé  par  la  diminution  ou  la  con- 
somption de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYTHME,  RHYTHMIQUE.  Voyez  Rythme. 

RIME ,  autrefois  RYME ,  s.  f.  uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  de  deux  mots ,  sur-tout  en  poésie  ; 
de  fvtftlg  (rkuthmos),  cadence,  accord.  De -là  sont 
venus  Rimer  ,  faire  des  vers;  Rimxur,  celui  qui  en 
fait,  &c.     " 
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RYPTIQUE  on  RHUPTIQUE,  adj.  (mêd.),  dé- 
tersif propre  à  nettoyer  ;  de  /toVj»  (  rhuptô  ) ,  je  nettoie  , 
dérivé  de  fiwç  (rhupos),  ordure.  Nom  des  médicamens 
qui  détergent  et  entraînent  les  humeurs  visqueuses  et 
corrompues. 

RYTHME ,  s.  m.  de  pvêpïç  (rhuthmos)  >  qui  signifie 
nombre,  cadence,  proportion,  mesure;  c'est  en  général 
la  proportion  qui  règne  entre  les  parties  d'un  même 
tout.  Le  rythme  des  anciens  étoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui mesure,  en  poésie  et  en  musique  ;  c'est-à-dire , 
un  mouvement  successif  et  soumis  à  certaines  propor- 
tions. 

s 

SABEISMË,  s.  m.  adoration  du  feu,  du  soleil,  des 
astres;  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  nfiMpàr  (sébas- 
mos),  culte ,  vénération ,  dérivé  de  n'C*  (sébô),  révérer  , 
adorer.  C'est  une  des  premières  espèces  d'idolâtrie  qui 
se  soit  introduite  dans  le  monde. 

SACCOPHORES,s.m.  pi.  anciens  hérétiques ,  dont 
le  nom  signifie  porte-sacs;  de  wwmûç  (satkos),  sac,  et  de 
çiçc*  (phérô)  ,  je  porte,  parce  qu'ils  se  couvroient  d'un 
sac ,  et  affectoient  de  mener  une  vie  pénitente. 

SACRO-COCCYGIEN,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un 
muscle  qui  appartient  à  l'os  sacrum  et  au  coccyx.  Ce 
mot  est  composé  du  latin  sacrum ,  sacré ,  qui  est  le  nom 
du  dernier  os  de  l'épine ,  et  du  grec  xi*xv%  (kohhux) ,  le 
coccyx.  Voyez  Coccyx. 

SACRO-ISCHIATIQUE ,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un 
ligament  qui  s'attache  à  l'os  sacrum  et  à  l'ischion.  Ce  mot 
est  composé  du  latin  sacrum  ,  sacré,  qui  est  le  nom  du 
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dernier  os  de  l'épine,  et  du  grec  trxfsf  (ischion},  l'os 
ischion.  Voyez  Ischion. 

SALPINGO-  PHARYNGIEN,  adj.  (anat.) ,  do 
rixvtyl  (salpigx) ,  trompe,  et  de  ç>*çuy%  (pharugx)  ,  le 
pharynx ,  l'entrée  du  gosier  ;  se  dit  de  deux  muscles  qui 
vont  de  la  trompe  d'Eustache  au  pharynx. 

SALPINGO-STAPHYLIN,adj.  (anat.), de  a*fcr<y| 
{salpigx),  trompe ,  et  de  r*Çvx}  (stophulé) ,  la  luette  ; 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette ,  qui  s'attache  par  une  de 
«es  extrémités  à  la  trompe  d'Eustache. 

SANDARAQUE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  vient  de  «*«&*- 
f*Zi  (sandaraché) ,  désignoit  chez  les  Grecs  un  minéral 
appelé  arsenic  rouge.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  sandaraque  des  Arabes,  qui  est  le  suc  résineux  du 
genévrier,  dont  on  fait  le  vernis. 

SANHEDRIN,  s.  m.  grand  conseil  des  Juifs,  dan* 
lequel  se  décidoient  les  affaires  de  l'état  et  de  la  religion. 
Ce  mot  est  hébreu ,  mais  corrompu  du  grec  «v»t /f  m* 
(sunédrion)  9  conseil ,  assemblée ,  formé  de  ri?  (suri  ) , 
ensemble,  et  à'tfy*  (hédra) ,  siège,  chaise,  qui  vient 
d'ïfyp*t  (hézomaï) ,  je  suis  assis. 

S APHENE ,  s.  f.  {anat.) ,  nom  d'une  veine  qui  s'étend 
depuis  les  glandules  de  l'aine  jusqu'au-dessus  du  pied; 
de  ruÇtiytjç  [saphénês) ,  dérivé  de  r*çiç  (saphés),  mani- 
feste ,  évident ,  parce  qu'elle  est  à  nu ,  et  qu'elle  se  mani- 
feste à  la  vue  et  au  toucher. 

SAPHIQUE,  adj.  (littér.) ,  se  dit  d'un  vers  usité  chez 
les  Grecs  et  les  Latins,  et  dont  on  attribue  l'invention  à 
Sapho.  I/on  prétend  même  que  l'air  sur  lequel  on  chante 
l'hymne  saphique,  Utqueant  Iaxis  resonare  florin , nous 
vient  des  Grecs. 

SAPHIR,  s.  m.  pierre  précieuse  de  couleur  bleu  de 
ciel  ;  en  grée  Tiwfttpç  (sapphéiros) ,  qui  vient  peut-étot 
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de  *m$ç  (saphês) ,  clair  ,  brillant,  à  cause  de  soi),  grand 
éclat. 

SARCASME,  s.  m.  de  «cç***^  (sarkasmos) ,  rail-* 
lerie  amère  et  insultante ,  qui  vient  de  <r*çx*£*  (sarkazô)  y 
dêchamer  un  os,  et  par  métaphore,  montrer  les  dents  à 
quelquSan,  lui  faire  la  nique,  dérivé  de  w^|  (sarx), 
chair. 

SARCITE,  s.  f.  (rcaf.),  pierre  figurée  qui  imite  la 
chair  du  bœuf,  et  dont  la  couleur  tire  sur  le  noir;  de 
**&  *(sarx)>  génit.  oùçxlç  (sarhos)  ,  chair. 

SARCOCELE,  s.  m.  (chirur.),  mot  qui  signifie  tu- 
meur de  chair  ;  de  ?«(£  (sarx)  ,  génit.  iuyàç  (sarkos), 
chair ,  et  de  xitoi  (hélé) ,  tumeur.  C'est  une  tumeur  char- 
nue qui  se  forme  sur  les  testicules ,  ou  sur  les  vaisseaux 
«permatiques*,  ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum. 

SARCOCOLLE ,  s.  f.  mot  qui  signifie  voile-chair;  de 
vxçi  (sarx) y  génit.  **çxoç  (sarkos),  chair,  et  de  xo'aa* 
(hoiia) ,  colle.  Sorte  de  gomme  qui  vient  delà  Perse ,  et 
qui  6ert,  en  médecine,  à  consolider  les  plaies  et  à  re- 
joindre les  chairs. 

S ARCO-ÉPIPLOCÈLE ,  s.  m.  (ckirur.),  hernie  com- 
plète causée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  scrotum , 
avec  excroissance  charnue  ;  de  «-*ç|  (sarx),  chair,  d'un'-* 
arA»«F  (épipioon) ,  l'épiploon ,  et  de  ««Ay  (Jsêlê) ,  tumeur, 
Voye%  Épipjloon. 

SARœ-ÉPIPDOMPHALE  ,s.  m.  (chirur.),  de#»£{ 
(sarx),  chair,  d'fahrXw  (épipioon),  l'épiploon,  et  d'«/«* 
tyttàût  (omphaloe) ,  le  nombril  ;  c'est  au  nombril  la  même 
hernie  que  le  swrco-épîpHocHe  au  scrotum.  Voy.  Sarco- 

S  ARCO-HYDROCÈLE ,  s.  m.  (chirur.),  sarcocèle 
accompagné  d'hydrocèle  ;  ce  mot  est  composé  de  *«{£ 
i*arx)  9  chair,  d'ïikç  (hudôr),  eau*  et  de  ««A9  (hélé), 
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tumeur ,  hernie.  Voyez  les  mots  Sarcoc&le  et  Hy- 

DROCÈliE. 

SARCOLOGIE,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  chairs  et  des  parties  molles  du  corps  humain;  de 
w*%%  (*ar*),  génit.  **£««;  (sarkos),  chair,  et  de  xiys 
(logos),  discours. 

SARCOME ,  s.  m.  (chiner.)  ,  excroissance  de  chair  ; 
en  grec  **£«*/««  (sarkôma),  iérivé  de  «iç{  (earx),  génit. 
*«£**?  (sarkos),  chair.  De-là  vient  Sarcomateux,  adj. 
qui  est  de  la  nature  du  sarcome. 

SARCOMPHALE ,  s.  m.  (chirur.)  y  excroissance 
charnue  au  nombril  ;  de  r*i%(sarx), chair,  et  à'êftfàkiç 
(omphaloe) ,  nombril. 

SARCOPHAGE ,  s.  m.  tombeau  où  l'on  mettoit  les 
morts  qu'on  ne  vouloit  pas  brûler.  Ce  mot  est  dérivé  de 
**{£  («arc),  génit  **£««?  (sarkos),  chair,  et  de  $*y» 
(phagô),  manger ,  parce  qu'on  prétend  que  ces  tom- 
beaux étoient  faits  d'une  certaine  pierre  caustique,  qui 
consumoit  promptement  les  corps.  On  appelle  aujour- 
d'hui sarcophage ,  le  cercueil  ou  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres.  Quelquefois  il  se  dit, 
en  médecine,  des  médicamensqui  brûlent  les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adj.  (méd.) ,  de  «p«'«  (sarkoô), 
rendre  charnu ,  dérivé  de  *wg{  (sarx) ,  chair.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  facilitent  la  régénération  des  chairs  dans 
une  plaie ,  et  qu'on  nomme  aussi  incarnatifs. 

SARDOINE  9  s.  f .  r«ç A»»{  (  sardonux  ) ,  pierre  fine 
demi- transparente ,  ainsi  nommée  de  S*'ç<W  (Sardios), 
Sarde,  qui  est  de  Sardaigne,  et  d'«w{  (otucx),  ongle, 
parce  que  sa  couleur- approche  de  celle  de  l'ongle,  et 
qu'on  en  trouve  de  très -belles  dans  File  de  Sardaigne» 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  cornaline. 
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SARONIDES ,  8.  m.  pi.  nom  donné  à  une  classe  de 
prêtres  gaulois  ;  qui  vient ,  dit-on ,  de  rxpwifos  (sardni- 
des) ,  chênes  creux  de  vieillesse,  qu'on  fait  dériver  de 
r*iç*  (sairâ),  avoir  la  bouche  béante.  Voyez  Dru  y  des* 

SATYRIASIS,  s.  m.  (méd.),  mot  grec,  wmrpçtmne, 
désir  insatiable  des  plaisirs  vénériens  ;  de  2«re g«*  (Satu- 
roi);  les  Satyres,  qui,  selon  la  Fable*,  étoient  fart  lu- 
briques. De-la  vient  aussi  Satyrion,  nom  grec  d'une 
plante  à  laquelle  on  attribue  la  propriété  d'exciter  à 
l'amour.  " 

SC ALÊNE ,  ad;,  (géom.  ) ,  nom  d'un  triangle  dont 
les  trois  côtés  sont  inégaux  ;  de  <nc**v«ç  (skalénos)  ,  boi- 
teux ,  qui  vient  de  *««£*  (siazô),je  boite.  En  anatomie, 
il  se  dit  d'un  muscle  qui  a  la  forme  de  ce  triangle. 

$CALME,s.  f.  en  grec  (ntMXfiU  (skalmos) ,  endroit 
de  la  côte  d'un  navire  où  l'on  appuie  les  rames  pour  les 
mouvoir  ;  de  «t*/{»  (skairô) ,  sauter,  parce  que  la  rame 
fait,  pour  ainsi  dire,  sauter  le  vaisseau. 

SCAMMONEE,  s.  f.  en  grec ,  T**ft(i*n*  (skammânia), 
plante  médicinale  ;  suc  résineux  et  purgatif  qu'on  tire 
de  cette  plante. 

SCANDALE ,  s.  m.  (théol.) ,  mot  tiré  du  grec  ****- 
ê)*Xar),  shandalon ,  qui  signifie  proprement  piège  ,  chose 
qu'on  rencontre  en  son  chemin,  et  qui  peut  faire  tomber,, 
pierre  d'achoppement,  dérivé  de  <r**{*  (skazé),  boiter.  On 
appelle  scandale  toute  parole  ou  action  qui  peut  faire 
tomber  les  autres  dans  l'erreur  ou  dans  le  péché.  Il  se 
dit  aussi  de  l'éclat  que  produit  une  chose  honteuse  ou 
diffamante ,  et  de  l'indignation  qu'elle  excite  dans  ceux 
qui  en  ont  connoissance.  Dérivés*  Scandaleux  ,  ad}, 
qui  cause  du  scandale;  Scandaleusement,  adv.  Sca&~ 
iulisea:,  v.  donner  dit  scandale- 
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SCANDIX ,  t.  f.  mot  grec ,  **«'»  J>£  (slandix) ,  herbe 
amère  et  stomachique* 

SCAPH A ,  s.  m.  nom  de  deux  os,  Fan  da  carpe,  et 
l'antre  dn  tarse;  de  ***Q  n  (skaphé) ,  bateau ,  vase  oblong. 
Ils  sont  ainsi  nommés  à  cause  de  leur  forme. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  mot  qui  signifie  bateau  de 
l 'homme  ;  dérivé  de  crttmfn  (skaphé),  esquif,  bateau,  et 
d'«»9g  (anér)j  génit  «t^g«*  (andros) ,  homme.  C'est  le 
nom  d'une  espèce  de  corset  garni  de  liège ,  inventé  par 
l'abbé  de  la  Chapelle,  et  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  l'eau ,  et  traverser  une 
rivière  sans  aucun  péril.  •* 

SCAPHISME,  s.  m.  {antiq.) ,  supplice  en  usage 
chez  les  anciens  Perses ,  appelé  aussi  le  supplice  de* 
auges;  ce  mot  vient  de  r**$n  (skaphé),  esquif,  petit 
vaisseau  creux,  et  par  analogie,  une  auge,  lequel  est 
dérivé  de  o-xmxt*  (siaptô) ,  je  creuse.  Ce  supplice  cruel 
consistoit  à  renfermer  le  criminel  entre  deux  auges , 
d'où  on  ne  laissoit  sortir  que  sa  tète,  ses  pieds  et  ses 
mains ,  qu'on  frottoit  de  miel  pour  attirer  les  mouches, 
pendant  qu'il  étoit  exposé  à  la  grande  ardeur  du  soleil. 

SC APHOIDE ,  adj.  (anat.) ,  qui  ressemble  à  une  na- 
celle ;  de  <rK*Qn  (skaphé) ,  esquif,  nacelle,  et  d'fjft* 
(éidos)  ,  forme ,  ressemblance.  Ou  donne  ce  nom  à  l'un 
des  os  du  pied ,  à  cause  de  sa  forme. 

SCARABEE,  s.  m.  (nat.) ,  insecte  du  genre  de  Fes- 
carbot  ;  de  **«{«&?  (sharahos) ,  escarbot. 

SCARIFIER,  v*  (chirur.) ,  de  ™*nQtiw  (skari- 
pheuéin),  découper,  déchiqueter  la  peau ,  y  faire  plu- 
sieurs incisions.  Ce  mot  signifie  proprement  rayer, 
comme  faisoient  les  anciens  en  écrivant  sur  des  tablettes 
de  cire,  et  il  a  pour  racine,  tk^'^oç  (skariphos) ,  un 
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burin ,  une  touche  k  écrire.  De-la  dérivent  Scarifica- 
tion ,  s.  f.  opération  de  chirurgie  ;  et  Scarificateur  , 
s.  m.  boîte  à  laquelle  étoient  adaptées  des  lancettes  pour 
faire  plusieurs  scarifications  à-la-fois. 

SCAZON  ,  s.  m.  (Hit,) ,  mot  formé  de  «%*£*  (skazô), 
boiter;  espèce  de  vers  latin  qui  ne  diffère  de  l'ïambique 
qu'en  ce  que  son  cinquième  pied  est  un  ïambe  ,  et  le 
sixième  un  spondée  ;  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aussi 
ïambe  boiteux. 

SCELITE ,  s.  £  pierre  figurée  qui  représente  la  jambe 
humaine  ;  de  *xi'x#r  (skélos) ,  jambe. 

SCENE ,  8*  f.  la  partie  du  théâtre  où  les  acteurs  re- 
présentent devant  le  public  ;  ce  mot  vient  de  c**jnj  (ské- 
né),  qui ,  chez  les  Grecs ,  signifiait  proprement  une 
tente,  une  cabane  ,  ou  un  berceau  de  feuillages  ;  et  les 
premières  comédies  s'étant  représentées  <Jans  des  lieux 
de  cette  nature ,  on  a  continué  de  donner  le  nom  de 
scène  à  tous  les  lieux  où  Ton  joue  des  pièces  de  théâtre. 
Scène  se  dit  encore  des  parties  dans  lesquelles  un  acte- 
est  divisé ,  du  lieu  où  l'on  suppose  que  s'est  passée  l'ac- 
tion ,  et  quelquefois  des  décorations  du  théâtre.  Au  figuré» 
il  désigne  quelque  événement  extraordinaire.  De-là 
vient  Scjsnique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  scène. 

SCENITE,  adj.  qui  habite  sous  des  tentes  ;  de  *■**»* 
(skénê) ,  tente ,  pavillon.  Il  se  dit  de  quelques  peuples 
errans  qui  n'ont  d'autres  maisons  que  des  tentes  qu'ils, 
transportent  de  côté  et  d'autre. 

SCENOGRAPHIE ,  s.  f.  représentation  d'un  objet 
en  perspective  sur  un  plan ,  c'est-à-dire ,  dans  toutes  ses- 
dimensions ,  tel  qu'il  paraît  à  l'œil  ;  de  rxnnç  (skénos)  , 
ou  *w*  (skénê) ,  scène ,  et  de  yf  *$*  (graphô)  *  décrire  » 
dessiner  ;  comme  qui  dirait ,  description  de  scène,  parce 
qu'on  représente  ainsi  les  décorations  de  théâtre  »  qu'on 
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appelle  quelquefois  scènes.  Voyez  ce  dernier  mot.  Sci-* 
nographique  ,  adj.  en  est  dérivé. 

SCÉNOPEGIE ,  s.  f.  nom  que  les  Grecs  donnoient  k 
ht  fête  des  Tabernacles,  que  les  Juifs  célébroient  tous 
les  ans  ;  de  tnctjtli  (skéné) ,  ou  *%?*«*■  (skénôs)  ,  tente  ,  pa- 
villon ,  tabernacle ,  et  de  *wlm  (pêgnuô) ,  je  fixe-,  j'éta- 
blis. Cette  fête  duroit  sept  jours,  pendant  lesquels  ils 
habitaient  sous  des  tentes  ou  sous  des  berceaux  de  feuil- 
lages ,  en  mémoire  de  ce  que  leurs  pères  avoient  de- 
meuré long-temps  sous  des  tentes  dans  le  désert. 

SCEPTIQUE ,  s.  m.  et  adj.  de  «c^/*^  (skeptikos)  ; 
contemplateur ,  qui  médite ,  qui  examine ,  dérivé  de 
cxtrf4ft*i  (skeptomai)  ,  considérer ,  contempler.  Il  se  dit 
d'une  secte  de  philosophes  anciens,  disciples  de  Pyr- 
rhon ,  qui  faisoient  profession  de  douter  de  tout,  c'est- 
à-dire  ,  qui  examinoient  tout ,  sans  rien  décider.  On 
appelle  Scepticisme  ou  Pyrrkonisme  la  doctrine,  le\ 
sentiment  des  Sceptiques. 

SCEPTRE,  s.  m.  espèce  de  bâton  de  commande- 
ment ,  qui  est  une  marque  de  la  royauté  ;  ce  mot  vient 
de  «6?*7ç«i  (sképtrori) ,  qui  signiiîoit  originairement  un 
bâton,  dérivé  de  <ncirf*  (sképté),  s'appuyer,  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'étoit  qu'un  bâton  que  les 
rois  et  les  généraux  portoient  à  la  main  pour  s'appuyer. 
'Au  figuré ,  le  sceptre  se  prend  pour  la  puissance  royale, 
la  royauté  même. 

SCHÉNANTHE ,  ou  jonc  odorant,  s»  m.  mot  grec 
composé,  qui  signifie  fleur  de  jonc  ;  de  r%woç  (schoinos),  • 
jonc,  et  à'Zvèoç  (anthos) ,  fleur.  Espèce  de  jonc  odori- 
férant qui  nous  vient  d'Arabie,  garni  de  feuilles,  et 
quelquefois  de  fleurs.  Il  est  d'usage  en  médecine.. 

SCHÈNE  ou  SCHCKNE,  s.  m.  {antiq.),  *&»<*  {schoi- 
nos), mesure  égyptienne ,  environ  60  stades. 
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SCHÉNOBATÏ3 ,  s.  m.  de  rxûiioç  (schoinos) ,  qui  si- 
gnifie corde  de  Jonc ,  et  de  G*imp  (bainô) ,  je  marche  ;  c'est 
ainsi  qu'on  no  mm  oit  chez  les  Grecs  un  danseur  de  corde. 
De-là ,  Schénobatique,  s.  f.  l'art  de  danser  sur  la  corde. 

SCHISME,  s.  m.  de  o%l<rp*  (schisma) ,  coupure ,  di- 
vision ,  séparation,  qui  vient  de  9%ilp  (schizô),  couper, 
diviser.  On  appelle  ainsi  Pacte  par  lequel  une  partie  de 
l'Eglise  se  sépare  de  l'autre.  Le  plus  fameux  schisme  est 
celui  de  l'Eglise  grecque ,  qui  a  cessé  de  reconnoître  la 
primauté  de  l'Eglise  de  Rome.  De-là  vient  Schéma- 
tique ,  adj.  qui  a  fait  schisme. 

SCHISTE,  s.  m.  (nat.)  y  nom  générique  des  pierres 
qui  se  divisent  en  lames  très-minces  ou  en  feuilles,  comme 
l'ardoise  ;  de  «^i'Ç*  (  schizô  )  9  fendre ,  diviser  ;  c'est-à- 
dire  pierre  divisée  en  feuilles ,  ou  pierre  feuilletée.  s 

SCHCENANTHE.  Voyez  Schénanthe. 

SCHŒNOBATE.  Voyez  Schenobate. 

SCHOLASTIQUE ,  adj.  appartenant  à  l'école;  de 
9X°**%0  (sckolazô) ,  être  de  loisir ,  s'appliquer  à  quelque 
chose  ,  dérivé  de  *%oAi}  (sckolé) ,  loisir ,  ou  école.  Ce  mot 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  mé- 
thode ordinaire  de  l'école.  Dérwés.  Scholastique- 
ment  ,  adv.  Scholabjté  ,  s.  f.  qui  se  dit  du  droit  qu'ont 
les  écoliers  d'une  université  d'en  réclamer  les  privilèges. 

lies  écoles  ont  été  ainsi  nommées ,  comme  tout  le 
monde  sait,  parce  que  l'étude  demande  de  la  tranquil- 
lité et  du  repos ,  et  qu'il  faut  être  libre  de  tout  soin  pour 
réussir  dans  les  sciences. 

SCHOLIE,  s.  f,{didact.)y  r%i*iût  (scholion),  note, 
observation  courte  sur  différons  passages  d'un  auteur, 
pour  en  faciliter  l'intelligence  ;  de  rzox}  (scholé) ,  loisir  ; 
ouvrage  fait  à  loisir.  On  nomme  Scholiastes  ceux  qui 
font  des  scholiessùr  un  auteur.  Scholie  ,  s.  m.  (géom.  ) , 
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signifie  une  remarque  qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente. 

SCIAGRAPHIE  ,  s.  f.  (  astro.  ) ,  Fart  de  trouver 
l'heure  du  jour  ou  de  la  nuit  par  l'ombre  du  soleil  ou 
de  la  lune;  de  #*##  (skia),  ombre,  et  de  yç*Ç*  (graphe), 
je  décris ,  je  trace. 

En  architecture ,  on  appelle  Sciaoraphie  la  repré- 
sentation de  l'intérieur  ou  la  coupe  d'un  bâtiment;  et, 
en  ce  sens,  ce  mot  signifie  littéralement,  description 
ayec  les  ombres» 

SCIAMACHIE,  s.  f.  (antiq.),  littéralement  combat 
avec  son  ombre;  de  rxm  (skia) ,  ombre,  et  de  p*z*p*i 
(machomai) ,  combattre.  C'étoit,  chez  les  anciens,  une 
espèce  d'exercice  qui  consistait  à  agiter  les  bras  et  les 
jambes  comme  une  personne  qui  se  battroit  contre  son 
ombre. 

SCIAMANCIË.  Voyez  Scioma^cie. 

SCIATERIQUE ,  adj.  cadran  scia  ter  ique,  qui  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  style  ;  de  <rxt* 
(skia),  ombre  ,  et  de  t*$«7»  (têréin),  observer;  c'est-à- 
dire  ,  sur  lequel  on  observe  l'ombre. 

SCIATIQUE,  adj.  (anat.) ,  qui  a  rapport  à  la  han- 
che ,  à  l'os  ischion  ;  d'ioxtêt*(ischion)f  la  hanche ,  le  haut 
de  la  cuisse.  En  médecine ,  on  appelle  sciatique  une 
espèce  de  goutte  qui  attaque  principalement^  hanche, 
l'emboiture  des  cuisses. 

SCELLE  ou  SQUILLE,  s.  f.  plante  bulbeuse  qui 
croit  sur  le  bord  de  la  mer  ;  en  grec ,  mixk*  (skilla).ïA\e 
passe  pour  être  très-apéritive.  De-là ,  Scii^LiTiQUE,adj. 
qui  est  composé  avec  la  scille. 

SCIOGRAPHIE.  Voyez  Sciagraphie. 

SCIOMANCIE ,  s.  f.  divination  qui  consistoit  à  évo- 
quer les  âmes  des  morts  pour  en  apprendre  l'avenir  \ 
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de  m*)  (skiai) ,  les  mânes ,  les  ombres  des  morts,  formé 
par  métaphore  de  rxt*  (skia),  ombre,  et  de  p*rrti* 
(mantéia) ,  divination.  Voyez  Psychomancie,  qui  est  la 
même  chose. 

SCIOPTIQUE,  adj.  (pptiq),  de  m*  (skia),  ombre, 
et  à'orfofMu  (optomai) ,  voir  ;  c'est-à-dire ,  qui  fait  voir 
dans  l'ombre.  Il  se  dit  d'une  sphère  ou  d'un  globe  de 
bois ,  dans  lequel  il  y  a  un  trou  circulaire  où  est  placée 
une  lentille.  On  s'en  sert  dans  les  expériences  de  la 
chambre  obscure. 

SCIOTÉRIQUE,  adj.  qui  sert  à  observer  l'ombre; 
de  <m*  (skia)  ,  ombre ,  et  de  r^ttv  (téréin),  observer; . 
Il  se  dit  d'un  cadran  horizontal  garni  d'un  télescope 
pour  observer  le  temps  vrai ,  tant  le  jour  que  la  nuit,  &c. 
On  dit  aussi  Scia^érique. 

SCLÉROME ,  s.  m.  (méd.) ,  tumeur  dure  qui  se  forme 
dans  l'utérus  ;  ce  mot  est  grec ,  r*A$$*/ae  (sklérôma), 
dérivé  de  rxXiçoç  (skléros),  dur. 

SCLÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.),  maladie  des 
yeux  dans  laquelle  les  paupières  sont  dures  ;  sèches ,  et 
se  meuvent  difficilement  ;  de  rxXHçls  (skléros) ,  dur  ,  et 
di9<p6*\pôç  (ophthalmosy,  œil;  comme  qui  diroit,  dureté 
de  l'œil. 

SCLÉROSARCOME,  s.  m.  (méd.),  tumeur  dure  et 
charnue  qui  affecte  les  gencives;  de  rxtoiçoç  (skléros)  , 
dur,  et  de  *wç|  (sarx) ,  génit.  ta^Iç  (sarkos),  chair. 

SCLÉROTIQUE,  adj.  (anat.) ,  de  <r*>*çi*  (skléroâ) , 
endurcir,  dérivé  de  rxx^^lç  (skléros) ,  dur.  On  appelle 
ainsi  la  tunique  qui  revêt  immédiatement  le  globe  def 
l'œil ,  parce  qu'elle  est  d'un  tissu  ferme ,  compacte  et 
serré.  C'est  la  même  qu'on  appelle  cornée  opaque.  Ce 
mot  se  dit  aussi  des  médicamens  qui  ont  la  vertu  d'en- 
durcir les  chairs» 
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SCOLASTIQUE.  Voyez  Scholastioto. 

SCOLEE,  s.  f.  chanson  à  boire,  chez  les  Grecs;  ce 
mot  vient  de  <nc6>aU  (sbolios)  ,  oblique ,  tortueux ,  et  par 
métaphore,  difficile ,  ou  à  cause  de  la  difficulté  de  la 
chanson ,  ou  de  la  situation  irrégulière  de  ceux  qui  chan- 
toient. 

SCOLOPENDRE,  s.  t  (nat.) ,  <r*6xi*tf*i*  (skolo- 
pendra) ,  sorte  d'insecte  qu'on  appelle  mille -pieds,  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  pattes.  On  a  aussi  donné 
ce  nom  à  une  plante ,  à  cause  de  ses  feuilles ,  dont  le 
dessous, tout  sillonné  de  petites  lames ,  imite  la  figure  de 
cet  insecte. 

SCORDIUM,  s.  m.  en  grec,  cntiçho*  (skordion),  formé 
de  **içofei  (skorodon) ,  et  en  grec  vulgaire ,  cTcoçht  (skor- 
don),  qui  veut  dire  ail.  C'est  le  nom  d'une  plante  amère 
dont  l'odeur  approche  beaucoup  de  celle  de  l'ail ,  et 
qu'on  appelle  autrement  germandrée  aquatique, 

SCORODOPRASE,  s.  m.  plante  commune  en  Italie, 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  porreau  ;  de  **•$•/•* 
(skorodon) ,  ail ,  et  rç*™  Çprason) ,  porreau. 

SCORPIOÏDE ,  s.  f.  petite  plante  nommée  chenille  > 
dont  le  nom  vient  de  entcçmoç  (shorpios)  ,  scorpion ,  et 
A'ufoc  (éidos),  forme,  à  cause  de  la  figure  de  son  fruit, 
qui  imite  celle  d'un  scorpion  ou  d'une  chenille.    ' 

SCORPION ,  s.  m.  en  grec ,  amprUç  (skorpios) ,  in- 
secte venimeux  qui  a  la  figure  d'une  petite  écrevisse.  Il 
donne  son  nom  à  l'un  des  signes  du  zodiaque.  De  ce 
mot  et  d'ïxxtôf  {élaion),  huile ,  on  peut  dériver  Scorpio- 
jelle  ,  s.  f.  huile  de  scorpion. 

SCOTIE ,  s.  f.  (archit.) ,  moulure  ronde  et  creuse  qui- 
se  place  entre  les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  Ce  mot 
est  dérivé  de  rxiroç  (photos) ,  qui  signifie  obscurité ,  té- 
nèbres, à  cause  de  l'ombre  qu'elle  reçoit  dans  son  creux* 
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SCOTOMÏE,  ê.  f.  (méd.),  de  rxiraf**  {skotâma), 
vertige  avec  offuscation  de  la  vue  ,  dérivé  de  «•'«*■ 
{shoton) ,  ténèbres,  obscurité;  c'est-à-dire ,  vertige  téné- 
breux. 

SCROTOCÈLE ,  s.  m.  mot  formé  du  latin  scrotum, 
le  scrotum ,  les  bourses ,  et  du  grec  «*A$  {hélé) ,  tumeur , 
hernie;  c'est-à-dire,  hernie  du  scrotum.  Voyez  Os- 

CHEOCELE. 

SCYTALE ,  s.  f.  (antiq.) ,  de  <r*vr*Xn  (skutalé) ,  qui 
signifie  un  fouet  de  cuir.  Les  Lacédémoniens  appe- 
llent acytale ,  une  bande  de  parchemin  qui  se  tor- 
tilloit  autour  d'un  rouleau ,  et  sur  laquelle  on  écrivoit 
des  lettres  secrètes.  Celui  à  qui  l'on  écrivoit,  a  voit  un 
autre  rouleau  égal  et  correspondant,  autour  duquel  il 
appliquoit  cette  bande  ;  et  par  ce  moyen ,  il  trouvoit  les 
lignes  et  les  mots  dans  leur  ordre  naturel. 

SÉLÉNIQUE,  adj.  qui  concerne  la  lune,  nommée 
en  grec  «A*»*  (séléné). 

SÉLÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  (astro.),  description  de 
la  lune  ;  de  o-sAm  {séléné)  ,1a  lune,  et  de  ?{«?*  (graphe), 
je  décris.  Sélénographique  ,  adj.  en  dérive. 

SÉMÉIOLOGIE,  s.f.  de  ^f#«  (séméion) ,  signe  ,et 
de  Xcyç  (logos) ,  discours.  Voyez  Semeiotique. 

SÉMÉIOTIQUE ,  s.  f.  de  «v*«'"  (séméion) ,  signe, 
indice ,  d'où  l'on  a  fait  a-nfiui*  (séméioô) ,  signifier,  don- 
ner des  signes.  C'est  la  partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  signes  et  des  indications ,  tant  de  la*santé  que  des 
maladies. 

SÉNESTROCHÈRE ,  s.  m.  terme  de  blason ,  formé 
du  latin  sinister ,  gauche,  et  du  grec  X"g  (cheir) ,  main. 
H  se  dit  du  bras  gauche  représenté  dans  un  écu,  par 
opposition  au  bras  droit ,  nommé  dextrochère. 

SEPTIQUE ,  adj,  (méd.) ,  putréfiant,  qui  a  la  vertu 
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de  faire  pourrir,  de  corrompre  ;  en  grec  *ii**[ixXç  (sép~ 
tikos)  y  dérivé  de  ri**  (*épô),  faire  pourrir.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  rongent  et  font  pourrir  les  chairs  sans  causer 
beaucoup  de  douleur.  s 

SERINGA ,  s.  m.  arbrisseau  de  jardin,  ainsi  nommé 
de  viyyl  (surigx),  flûte  ;  parce  que  son  bois ,  vidé  de  sa 
moelle ,  est  creux  comme  le  corps  d'une  flûte.  Son  vrai 
nom  est  syringa,  conformément  à  son  étymologie.  ' 

SERINGUE ,  s.  f.  petite  pompe  qui  sert  à  attirer  et 
à  repousser  l'air  ou  quelques  liqueurs;  ce  mot  vient  de 
*»{'?£  {surigx) p  qui  signifie  proprement  flûte,  ou  tout 
autre  corps  cylindrique  creux,  dérivé  de  roçlrr»  (surissô), 
siffler.  De-là  est  venu  le  verbe  Seringuer. 

SÉSAME,  s.  m.  en  grec,  r»?-*^  (sésame),  planta 
commune  en  Egypte  et  dans  les  Indes.  De  sa  graine  » 
qui  porte  le  même  nom ,  on  tire  une  huile  bonne  à 
brûler  (1). 

SÉSAMOÏbE ,  adj.  (anat.),  qui  ressemble  à  la  graine 
de  sésame  ;  de  ^«qmr  (sésame),  sésame,  sorte  déplante, 
et  d'i7ï##  (éidos) ,  forme ,  figure.  On  donne  ce  nom  à  de 
petits  os  qui  se  trouvent  dans  quelques  articulations,  à 
cause  de  leur  ressemblance  avec  la  graine  de  sésame. 

SETIER ,  s.  m.  mesure  de  grains  ou  de  liqueurs,  la 
moitié  d'une  chopine;  d'î*7*  (kekté)  ,  fémin.   d't*7** 


(i)  M.  d'Ansie  de  Vflloison  a  mangé  dans  plusieurs  fies  de  l'Archipel, 
du  pam  dans  lequel  on  ayoit  mis  des  grains  de  sésame  ,  comme  on  met 
du  cumin  dans  le  painduTyroI.  Il  observe  aussi  qu'anciennement,  les 
moines  et  les  religieuses  de  l'Eglise  grecque  et  même  latine ,  les  jours 
de  jeûne  ,  ne  ponvoient  boire ,  au  lieu  du  vin  qui  leur  étoit  alors  interdit , 
que  de  l'eau  chaude  dans  laquelle  on  aroit  fait  infuser  du  cumin.  Voyez , 
dSt-a,  le  Typicum  Irenes  Augustes ,  c.  47 ,  p.  aa8 ,  et  la  note  î  ;  eV 
la  p.  a3i  des  AnaUcta  grœca ,  d'Antoine  Pougct ,  de  Jacques  Lopin  , 
et  de  Mojntfancon ,  Pari» ,  1688  ,  111-4*. 
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(hektoa) ,  sixième  j  de -là  vient  ifêttx^icv  (hémiektéon)  , 
ipi%*1*i  (hémiektoii)  ,  et  i/*i£«r#i  (hémixeston) ,  dans  Dios- 
coride,  demi^setier. 

SI AGON AGRE ,  s.  f.  (méd.),  la  goutte  aux  mâchoires  ; 
de  <n*y*t  (siogôri)  ,  mâchoire ,  et  d'*y$*  (agrà)  y  prise , 
capture. 

SIALAGOGUE,  adi.  (méd.) ,  qui  excite  l'évacua- 
tion de  la  salive;  de  i«A0»  (sialon) ,  salive,  et  d'*y» 
(agô)  ,  chasser.  De-la  vient  aussi  Sialisme  ,  s.  m.  éva- 
cuation abondante  de  salive. 

SIALOLOGIE,  s.  f.  partie  de  Panalomie  qui  traite 
de  la  salive  ;  de  <?«*«»  (sialon), salive,  et  de  kiyts  (logos)  >  . 
discours. 

SIBYLLE  ,  s.  f.  nom  de  douze  filles  qui  passoient , 
parmi  les  païens ,  pour  prévenir  l'avenir.  Ce  mot  vient 
du  grec ,  oiftM*  (sibulla),  qui  paroît  à  quelques-uns 
formé  de  Xtcç  (Sios)  ,  employé  pour  0«if  (Théos), Dieu, 
et  de  ÇovXq  (boulé) ,  conseil;  c'est-à-dire  ,  conseil  divin  , 
parce  qu'on  croyoit  les  Sibylles  inspirées  par  quelque 
divinité  9  au  nom  de  laquelle  elles  rendpient  des  oracles. 
JXèrivé.  Sibyllin  ,  adj.  qui  se  dit  des  livres  qui  conte*, 
noient  les  prédictions  des  Sibylles. 

SIDÉRITE,s.  f.  (chim.) ,  phosphate  de  fer,  ou  poudre 
blanche  provenant  d'une  dissolution  de  fer  dans  cer*« 
tains  acides  ;  ce  mot  vient  de  siinps  (sidéros) ,  fer.  Les 
anciens  ont  donné  ce  nom  à  une  plante  vulnéraire,  et 
à  une  sorte  de  pierre  précieuse  parsemée  de  petites  tache» 
couleur  de  fer. 

SIDEROMANCIE,  s.  f.  divination  qui  se  faisoit  avec 
un  fer  rouge  5  de  *'/*$•*■  (sidéros) ,  fer ,  et  de  p*ptu*  (man- 
téia) ,  divination*. 

SIGMOÏDE  ou  SIGMOÏDAL ,  adj.  (anat.),  nom 
de  certains  cartilages,  ou  autres  parties  du  corps,  qui 


464  SIS 

ont  la  forme  de  la  lettre  grecque  C>  nommée  sigma  ;  en 

y  joignant  uhs  (éidos),  forme,  figure,  on  a  fait  le  mot 

nigmoïde. 

SILPHIUM,  s.  m.  en  grec  «xp/ai  (silphion),  racine  fort 
estimée  chez  les  anciens ,  et  que  Lemaire ,  dit  M.  d' Ansse 
de  Villoison ,  a  retrouvée  dans  les  campagnes  de  Derne  , 
et  décrit  p.  1 1  a ,  t  n  du  Voyage  de  Paul  Lucas,  Par.  iyia. 
SINAPISME,  s.  m.  {pharm.)9  mot  formé  de  «imot 
(«tnapî),  sénevé,  ou  moutarde.  C'est  le  nom  d'un  cata- 
plasme dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base. 
SINCOPE.  Voyez  Syncope. 
SINÇESMOLOGIE.  Voyez  Syndesmologie. 
SINDON,s.  m.  mot  grec ,  w  Air  {sindôn) ,  drap ,  linge. 
Il  ne  se  dit  que  du  linceul  où  J.  C.  fut  enseveli.  On  donne 
ce  nom ,  en  chirurgie ,  à  un  petit  plumasseau  de  charpie 
qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite  avec  le  trépan. 
On  dérive  ce  mot  de  Sidon,  ville  de  Phénicie,  où  se 
fabriquoit  cette  toile. 

SIPHON  ,  s.  m.  tuyau  recourbé  dont  les  branches 
sont  inégales ,  et  qui  sert  à  transvaser  une  liqueur.  Ce 
mot  est  grec ,  <ri<p»9  (siphon),  et  signifie  simplement  tuyau. 
SIRÈNE,  s.  f.  (mytho.),  monstres  marins  qui,  selon 
la  Fable ,  attiraient  les  passans  par  leur  chant  mélo- 
dieux, pour  les  faire  périr  ;  en  grec,  2f<g«>  (Séirén),  qui 
vient ,  dit-on ,  de  mg*  (eéira),  chaîne,  parce  qu'il  étoit 
comme  impossible  de  se  tirer  de  leurs  liens,  et  de  se  dé-  * 
tacher  de  leurs  charmes  invincibles. 

SIRI ASE ,  s.  f.  (méd.) ,  inflammation  des  membranes 
du  cerveau ,  maladie  ordinaire  aux  enfans  pendant  les 
chaleurs  delà  canicule  ;  ce  mot  est 'grec,  ettçi*iiç(séiria- 
sis),  dérivé  de  rug**  (séiroô) ,  je  dessèche >  parce  que  le 
malade  a  le  corps  pâle  et  desséché. 
SISTÊME.  Voyez  Systems. 
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SISTOLE.  Voyez  Systole. 

S1TIOLOGIE,  s.  £.  partie  de  la  médecine  qui  traite 
de»  alimens;  de  ovriàt  (sition) ,  aliment ,  et  de  A«y#* 
(  logos) ,  discours ,  traité. 

SITOPHYLAX,  s.  m.  {hisU  ano.),  mot  grec  qui 
signifie  gardien  du  blé;  de  itrêç  (sitos) ,  blé ,  et  de  $i>*,\ 
(pkulax)  y  gardien,  dérivé  de  Qvxirrm  (pkulassô),  gar- 
der. Magistrat  Athénien  qui  veilloit  à  ce  que  chacun 
n'achetât  pas  plus  de  blé  qu'il  ne  lui  en  falloit  pour  sa 
provision. 

SKIRRE.  Voyex  Squierb. 

SMARAGDIN,  adj.  couleur  smaragdme ,  ic-est-a-* 
dire  d'émeraude  ;  de  *fuiç*ytu  (smaragdos),émetaude, 
pierre  précieuse  de  couleur  verte. , 

SMARAGDOPRASE ,  s.  f.  sorte  d'émeraude  d'un 
vert  de  poireau  ;  de  *p*g«y&r  (smaragdos) ,  émeraude  , 
.  et  de  *rç*<n>  (prason) ,  porreau. 

SMECTIN  ou  SMECTITE ,  s.  £  de  ^^*  (pmêchô), 
nettoyer;  terre  grasse  et  luisante,  qui  sert  à  dégraisser 
les  étoffes.  On  l'appelle  autrement  terre  à  foulon. 

SOLECISME ,  s.  m.  (gramC),  faute  grossière  contre  ' 
la  syntaxe  ou  la  construction  d'une  langue.  Ce  mot  est 
grec ,  roXotwrpoç  (soloikismos) ,  formç  de  2oA«<«m  (*Sg- 
loikoi),  qui  signifie  habitons  de  la  ville  de  Soles  >  en  y 
ajoutant  la  terminaison  grecque  #*ju«V  {ismos)  ,  qui 
marque  imitation*  Ces  habitans' étoient  des  peuples.de  % 
l'Attique  qui ,  étant  venus  s'établir  4  Soles ,  ville  de 
Cilicie ,  perdirent  la  pureté  de  la  langue  grecque  /dans 
leur  commerce  avec  les  anciens  habitans  de  cette  ville. 

SOMATOLOGIE ,  s.  f.  (méd.) ,  traité  des  parties 
solides  dû  corps;  de  rSp*  (sôma) ,  gésfit  aifutrtç  (*6- 
matos),  corps ,  et  de  A#y#*  (logos)  ,  .discours. 

.  SOPHISME  ,«.  m.  raisonnement  subtil  et  insidieux  > 

5o 
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capable  d'induire  en  erreur,  et  qui  n'a  que  l'apparence 
de  la  vérité;  en  grec , riçtrp*  (sophisma) ,  qui  vient  de 
r4$t&  (sophizô),  user  de  fourberie  r  controuver  mali-* 
i   cieusement. 

SOPHISTE ,  s.  m.  #»*iw  (sophistes),  celui  qui  s'ef- 
force de  tromper  par  des  raisonnemens  captieux ,  dé-* 
rivé  de  e*Ç*f  (sophos) ,  sage.  Ce  nom,  qui  signifioit, 
dans  son  origine ,  sage,  expert,  savant,  se  donnoit  an- 
ciennement aux  philosophes  et  aux  rhéteurs  ;  mais  en- 
suite l'abus  que  les  déclamateurs  firent  des  sciences  le 
rendit  odieux,  et  comme  synonyme  de  charlatan.  Dé-là 
est  venu  Sophistique,  adj.  captieux,  trompeur;  So- 
phistiquer ,  v.  a.  et  n. ,  tromper  par  de  faux  raison- 
nemens ,  ou  falsifier,  altérer  les  choses  ;  Sophistiquerie  * 
s.  f.  est  pris  dans  le  même  sens. 

SOTER,  mot  grec ,  ewriç ,  qui  signifie  sauveur  ;  sur- 
nom que  la  reconnoissance  ou  la  flatterie  a  donné  & 
plusieurs  princes  :  de  «'•?  (soos) ,  sauf. 

SPAGIRIQUE,  adj.  mot  formé  de  cw*#  (spaâ)  > 
j 'extrais  ,  et  d'iytiç*  (agéirô) ,  je  rassemble.  On  a  appelé 
la  chimie  ,  Y  art  spagirique ,  parce  qu'elle  enseigne  à 
extraire  les  substances  les  plus  pures  des  corps  mixtes, 
et  a  les  combiner,  ensemble. 

SPARGANE,  s.  f.  mot  dérivé  de  nr*çy«M  (spar- 

ganon) ,  qui  signifie  une  bande  dont  on  enveloppe  un 

*  enfant.  C'est  le  nom  d'une  plante  dont  les  feuilles  ont 

a-peu-près  cette  figure ,  ou  celle  du  gUyeul.  On  l'apr 

pelle  vulgairement  ruban  d'eau. 

SP ARIES ,  »,  f,  pi.  tout  ce  que  la  mer  rejette  sur  ses 
bords  ;  de  mtçrn  (speiré) ,  semer. 

SPARTON,  s.  m.  ew*çn9>.  mot  grec,  qui  signifie 
cable  et  genêt.  C'est  le  nom  d'un  cordage  de  mer ,  qui  est 
fait  de  gen£t  d'Espagne. 
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SPASME,  s.  m.  (méd.),  r**<rplç  {spasmos) ,  con- 
traction non  naturelle  des  muscles ,  qui  est  une  dispo- 
sition à  la  convulsion  ;  de  **-«#  (*/>o4)>  tirer,  contracter. 
De-la  *  Spasmodique,  adj. 

SPASMOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  spasmes  ;  de  <nr*<rfi}ç 
(spasmos) ,  spasme,  et  de  xiytç  {logos) ,  discours. 

SPATHE ,  s.  f.  [botan.) ,  espèce  de  voile  ou  de  gaine 
membraneuse  d'une  seule  pièce ,  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  fleurs ,  et  qui  s'ouvre  de  côté  ;  de  ro*«0«  (spathé), 
lance  ou  pique ,  parce  que  cette  gaine  se  termine,  en 
pointe.  Dérivés.  Spathac£  ,  adj.  enveloppé  d'une  spa- 
the  ;  Spathile  ,  s.  f.  petite  spathe. 

SPATULE  ou  ESPATULE ,  s.  f.  en  grec  rsraAj 
(spathé) ,  instrument  de  pharmacie ,  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre. 

SPERMATIQUE.  Voyez  Sperme. 

SPERMATOCÈLE ,  s.  m.  (chirur.) ,  espèce  de  tu- 
meur causée  par  l'enflure  des  vaisseaux  spermatiques  ; 
de  ciriçp*  (sperma) ,  sperme ,  ou  semence ,  et  de  «jj'a» 
(Jbélé) ,  tumeur.  ' 

SPERMATOLOGIE ,  s.  f.  (mai.) ,  traité  ou  disser- 
tation sur  la  liqueur  séminale;  de  **%&*  (sperma),  se- 
mence, et  de  Aty*?  {logos) ,  discours. 

SPERME ,  s.  m.  (  anat.  ) ,  la  liqueur  séminale  des 
animaux;  de  rwiçp*  (sperma),  semence,  qui  vient  de 
fw-i/g*  (spéirô),  semer.  De-là,  SpERMATiQUii,adj.  nom 
dès  vaisseaux  du  corps  qui  la  contiennent; 

SPHACÈLE,  s.  m.  (méa\),  de  «?«'«iA«r  (sphàkélos)> 
mortification  entière  de  quelque  partie  du  corps.  C'est 
le  terme  de  la  gangrène ,  qui  n'est  qu'une  mortification 
commencée.  Sphacèlé  ,  adj.  qui  est  attaqué  du  sphacèle* 

SPHENOÏDE,  adj.  (anat.),  se  dit  d'un  os  du  crâne  ; 
ce  mot  dérive  de  npi*  {ephén),un  coin  à  fendre  du  bois, 
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et  d'ûfof  (éidos)  -,  forme >  parce  qu'il  est  inséré  comtne 
un  coin  entre  les  autres  os.  On  l'appelle  aussi  cunéi-* 
forme ,  qui  signifie ,  en  latin ,  la  même  chose  que  sphé- 
noïde. De-là  vient  Sphénoïdal,  ad),  qui  a  rapport  à 
Ym  sphénoïde. 

SPHÉNO-M AXILLAERE ,  adj.  (anat)  ,  qui  a  rap- 
port à  l'os  sphénoïde  et  à  l'os  maxillaire;  ce  mot  est 
composé  du  grec  0-^9»  (sphén),  un  coin ,  et  du  latin 
maxilla,  mâchoire.  Ployez  Sphénoïde. 

SFHÉNO-PALATIN,adj.  (anat.)yae  ditd'unmus- 
cle  de  la  luette  qui  a  rapport  a  Pos  sphénoïde  et  au  pa- 
lais ;  ce  mot  est  dérivé  du  grec  «rÇnf  (sphén) ,  un  coin  > 
et  du  latin  palatum,  le  palais.  Voyez  Sphénoïde. 

SPHÈNO-PHÀRYNGIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  à  l'os  sphénoïde  et  au 
pharynx.  Voyez  ces  deux  derniers  mots. 

SPHENOPTÉRYGO-PALATIN ,  adj.  (anat.)  9 
0e  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde, à  l'apophyse  ptérygoïde  et  au  palais  ;  ce  mot  est 
dérivé  de  <rÇn p  (sphén) ,  un  coin,  de  ^^(pterux)  , 
aile ,  et  du  latin  palatum,  le  palais.  Voyez  Sphénoïde 
et  Ptérygoïde. 

SPHÉNO-SALPINGO-STAPHYLIN^dj.  (anat), 
se  dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde et  à  la  trompe  d'Eustache  ;  ce  mot  a  pour  racines 
rftjr  (sphén)  9  un  coin,  vix*ty%  (salpigx) ,  trompe,  et 
f-tffoAv  (staphulé),  la  luette.  Voyez  Sphénoïde. 

SPfîÈRE,  s.  f.  (géom.)  , globe,  corps  solide  régu- 
lier ,  dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  sont  égales  ;  de  v$*7ç*  (sphaira)  ,  sphère  , 
globe. 

En  astronomie ,  c'est  une  machine  ronde  et  mobile  j 
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composée  de  divers  cercles  qui  représentent  te  cours.des 
astres  dans  le  ciel. 

Dérivés.  Sphéricité  ,  s.  f.  rondeur;  Sphérique  ,  adj. 
qui  appartient  à  la  sphère*  ou  qui  en  a  la  forme  ;  Sphé?- 
rjquement  ,  adv. 

SPHÉRISTIQUE ,  s.  C  de  *? *7f  (sphaira) ,  sphère, 
ou  balle  ;  partie  de  la  gymnastique  ancienne,  qui  comr 
prenoit  leu&les  exercices  où  Ton  se  servoit  de  balles.  On 
gppeloit  SpHÉRiSTàRE(*'f«<gf ?«'(<**),  le  lieu  destiné  à 
ces  exercices. 

SPHÉROÏDE ,  s.  nk  (géomJ) ,  solide  oblong  ou  ap- 
plati ,  qui  approche  de  la,  figure  d'une  sphère  ;  de  <r*p*7$* 
(sphaira),  sphère ,  et  d'iWW  (éidos)  ,  forme,  figure.  La, 
terre  est  un  sphéroïde  applati  vers  les. pôles;. 

SPHÉROMACHIE ,.  s,  f.  (antiq,),  exercice  de  la 
paume,  du  ballon  ;  dé  0-$*7(«  (sphaisa),  balle,  ou  tout 
corps  sphérique ,  etdefetf'xv  (mâché),  combat,  dispute, 
qui  vient  de  ftmwp**  (machomaï) ,  combattre. 

SPHINCTER,  s.  m.  (  anat.  ),  mot  grec ,  dérivé  de 
vçlpx*  (sphiggô)  x  lier ,  serrer.  Il  se  dit  des.  muscles  en 
forme  d'anneaux 9  qui  servent  à  fermer,  à  resserrer  les 
passages  naturels. 

v  SPHINX,  s.  m.  mot  grec  ,  r^iyf ,  dérivé  de  *p//V* 
(sphiggô)  y  serrer,  presser,  embarrasser;  monstre  fabu- 
leux, ou  devin  qui  embarrassoit  les  passans  par  des  énig- 
mes. Les  architectes  emploient  des  figures  de  sphinx 
pour  ornemens.. 

SPINTHÉROMÈTRE,  ».  m,  instrument  pour  me- 
surer la  force  des  étincelles  électriques  ;  de  rtrtrèiç  (spm- 
ther) ,  génit.  rwnlîipç  (spinthéros),  étincelle,  et  de  ftimpr 
(jnétron),  mesure. 

SPIRALE,  s.  f.  (géom.) ,  ligne  courbe  qui  tourne  en 
rond  en.  s'éloiguant  de  plus  en  plus. de  son  centre;  de 
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rwtîç*  (spéirà)  ,  tour ,  entortillement.  (5e  mot  est  aussi 

adjectif. 

SPIRE,  0.  f.  chaque  tour  de  la  spirale;  en  grec, 
rri7(«  (spêira),  tour,  entortillement. 

SPLANCHNOGRAPHIE,  s.f.  (<w»o*.),  description 
des  viscères;  de  *-xXtvy%w  (splagchnon) ,  viscère,  et  de 
yt*Ç*  {graphe)',  je  décris. 

SPLANCHNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  Fanatomfe 
•  qui  traite  des  viscères;  de  nrAafôw  (splagchnon), viscère > 
et  de  Xoytç  (logos)  ,  discours ,  traité. 

SPLANCHNOTOMIÉ ,  s.  f.  (ànàï.),  dissection  de» 
viscères;  de  **•*#/#>*»  (splagchnon) ,  viscère,  et  de  rfa** 
[temnô),  couper,  disséquer. 

SPLÉN  ALGIE ,  s.  f.  (mêd),  douleur  de  la  rate; 
de  ***?»  (splên):,  la  rate,  et  iï&wXalgos),  douleur. 

SPLÉNÉTIQUE,  adj.  (méd),  de  <r*\v  (çrffe) ,  la 
rate.  H  se  dit  de  ceux  qui  sont  attaqués  d'obstructions  à 
la  rate,  et  des  remèdes  propres  à  cette  maladie. 

SPLÉNIQUE ,  adj.  qui  appartient  à  la  rate,  qui  ^con- 
vient aux  maux  de  la  rate ,  nommée  en  grec  nrxifv 
(splên). 

SPLÉNITE  ou  SPLÉNITIS ,  s.  £  (méd.) ,  de  frtfr 
{splên)  ,  la  rate  ;  inflammation  de  la  raté. 

SPLENÏUS,  s.  m.  (anat.),  muscle  de  la  partie  pos- 
térieure  de  la  têle,  ainsi  nommé  de  WAj)»  (splên) ,  la 
rate,  parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  la  rate. 

SPLÉNOGRAPHIE,  s.  f.  (anatS) ,  description  de 
là  rate  ;  de  «ttAj»  (splên) ,  la  rate ,  et  de  yç*^*  (graphe) , 
décrire. 

SPLÉNOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usagés  de  la  rate;  de  r»-A**  (splên),  la  rate ,  et  de  >*y*s 
(logos),  discours. 
SPLÉNOTOMIE,s.  f.  (anat.),  dissection  de  la  rate; 
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de  nrAj»  (spUn) ,  ta  rate,  et  de  rîpim  (4emn6),  couper , 
disséquer. 

SPODE,  s.  £  de  wiïs  (tpodos),  cendre.  Les  chi- 
mistes ont  donné  ce  nom ,  ou  celui  de  tutie ,  à  la  cendre 
légère  qu'on  obtient  du  zinc  calciné,  et  qui  est  un  vé- 
ritable oxide. 

SPODOMÀNCIE,  s.  f.  de  ***fiç  (apodos)  9  cendre ,. 
et  de  fc*mU  (mmtéia) ,  divination.  F"oye&  TIphra- 

MANCtE. 

SPONDEE,  s*  m.  (litêér.)  f  pied  de  vers  grec  et  latin»; 
composé  de  deux  syllabes  longues.  Ce  mot  vient  do 
TToïfrloç  (spondéioe) ,  qui  signifie  ce  qu'on  emploie  dans 
les  libations,  dérivé  de  rmtiïli  Çapondé)  ,  libation,  sacri- 
fice ,  parce  que ,  dit-on,  le  spondée  se chantoit  autrefois 
pendant  les  sacrifices ,  à  cause  de  sa  mesure  grave ,  et 
convenable  à  la  dignité  imposante  d'un  culte  majes- 
tueux. On  appelle  spondcôque»  un  vers  qui  est  ter- 
miné par  deux  spondées» 

SPONDYLE,s.  m* (mit.),  coquillage  bivalve,  qui 
tire  son  nom  de  **ivh>x*ç  (spondufos) ,  vertèbre  de 
l'épine  du  dos.,  parce  qu'à  l'endroit  de  la  charnière,  se* 
deux  écailles  s'emboîtent  l'une  dans  l'autre  de  la  même 
manière  que  les  os  de  l'épine.. 

Spondyle  est  aussi  le  nom  d'une  chenille  qui  s'entor- 
tille comme  un  crochet  autour  des  racines  des  plantes. 

SPOND YLOLITHE ,  s.  f.  (nat.) ,  nom  donné  aux 
vertèbres  de  poissons  qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  la 
terre  ;  de  rxlihtkês  (spondules),  vertèbre ,  os  de  l'épine  , 
et  de  *iï*t  (  lithos  ) ,  pierre  ;  c'est-à-dire ,  vertèbre  pé- 
trifiée, 

SPORADE,  adj.  (astre) ,  dérivé  de  nr«g«  (spora) > 
semence ,  qui  vient  de  nruç*  (spéirôy,  semer,  répandre. 
Lies  anciens  appeloient  ainsi  les  étoiles  qui  sont  éparses 


47*'  S  TA 

ça  et  là  dans  le  ciel,  hprs  des  constellations.  Ou  les  - 
nomme  autrement  tparsiles ,  du  mot  latin  sparsus  , 
épars.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sporades  aux  îles 
éparses  dans  V Archipel,  pour  les  distinguer  àe&Cyclades.,  - 
qui  étaient  autour  de  Délos. 

SPORADIQUE ,  adj.  (  méd.  ) ,  mot  grec,  qui  signifie 
dispersé,  épars ,  dérivé  de  Twttç*  (ëpéirôy,  semer,  ré- 
pandre ,  disperser.  Il  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays  ,mais  qui  attaquent  diverses 
personne»  en  différent  temps  ou  en  différens  lieux , 
c'est-à-dire,  qui  sont  seméea  et  dispersées  çà  et  là. 

SQUELETTE,  s.  m.  (anat.) ,  assemblage  de  tous  les 
os  d'un  animal  mort,  disposés  dans  leur  situation  natu- 
relle. Ce  mot  vient  de  owiAs  w  (skêlétos)  f  desséché ,  dé- 
rivé  de  **t ax»  (skellô) ,  je  dessèche  ;  c'est-à-dire ,  corps  ' 
mort  qu'on  a  desséché ,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  os. 

On  dit  figurément  d'une  personne  extrêmement  mai- 
gre ,  que  c'est  un  squelette. 

SQUELLE.  Voyez  Scillb. 

SQUINANCIE.  Voyez  Esquinàncie- 

SQUIRRE  ou  SQUIRRHE,  s.  m.  en  grec,  «/#** 
{shirrhos) ,  tumeur  dure  et  sans  douleur,  dérivé  de  mçêg 
(skiros) ,  moellon,  morceau  de  marbre,  parce  que  sa' 
dureté  approche  quelquefois  de  celle  de  ces  matières. 
De-là,  Squirrheux  ou  S&irreux,  adj.  qui  est  de  la 
nature  du  squirrhe. 

STACHYS  ou  STACHIS,  s.  m.  plante  ainsi  nom- 
mée de  ç*x»t  (stachus) ,  épi  de  blé,  parce  que  ses  fleurs  - 
sont  disposées  en  épis.  Elle  croît  dans  les  lieux  mon- 
tagneux. 

STACTÉ ,  s.  m.  mot  dérivé  de  ç*xri  (stakté),  qni 
signifie  goutte >  lequel  vient  de  «-«£«  (xtazô),  distiller, 
dégoutter  ;  liqueur  qui  distille  de  la  myrrhe  ,  et  dont  on 
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fait  un  onguent  qui  se  nomme  s  tac  té.  En  pharmacie , 
le  storax  liquide  porte  le  même  nom. 

STADE  ,  s.  m.  de  çmttêt  (studios)  ou  ç*hcv  (stadion) , 
carrière  de  94  toises  et  demie  de  longueur  ,  où  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course.  C'était  aussi  une  mesure  de 
chemin  de  même  '  étendue.  On  appeloit  stadiodromes 
ceux  qui  couroient  dans  le  stade  ;  dé  çi$i*ç  ,  et  de  iïtfyofut 
(dédroma),  prétérit  moyen  de  rgi'xi»  (tricha) ,  courir. 

STALACTITE,  s.  f.  (nat.) ,  concrétion  pierreuse 
produite  par  une  terre  calcaire  que  l'eau  charrie  et  dé- 
pose à  travers  les  fentes  de  certaines  grottes  ou  cavernes, 
où  elle  se  coagule -sur-le-champ  sous  diverses  figures. 
Ce  mot  est  dérivé  de  5-*A*Ç«  (stalazô),  distiller,  dégout- 
ter ;  c'est-à-dire ,  pierre  formée  par  stlllation. 

STALAGMITE,  s.  f.  (nat.)9  espèce  de  stalactite  ou 
de  concrétion  en  mamelons;  de  ç***ypoç'(8talagmos) , 
distillation .,  dérivé  de  ?«£*  (stazô)  ou  ç***&  (stalazô)  , 
distiller ,  dégoutter.  Voyez  Stalactite. 

STALTIQUE,  adj.  (méd.) ,  mot  dérivé  de  çlto* 
(  Stella) ,  resserrer,  réprimer.  Il  se  dit  des  médicament 
répulsifs,  ou  qui  rendent  les  lèvres  des  plaies  égales. 

STAPHISAIGRE ,  s.  f.  plante  ainsi  nommée  de  ?«?<; 
(staphis),  raisin,  et  d'myçtoç  (agrios),  sauvage,  parce 
que  ses  feuilles  sont  découpées  comme  celles  de  la  vigne  ' 
sauvage.  Elle  s'appelle  vulgairement  herbe  aux  poux , 
parce  qu'elle  les  fait  mourir. 

STAPH YLIN ,  adj.  (anat.) ,  qui  a  rapporta  la  luette, 
nommée  en  grec  ?tffvA«  (staphulé) ,  de  ç*ç)ç  (staphis), 
raisin-,  parce  qu'elle  pend  au  palais  comme  une  petite  : 
grappe  de  raisin ,  et'  qu'elle  en  a  la  forme. 

STAPHYLODENDRON ,  s.  m.  sorte  d'arbrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  sureau.  Son  nom 
est  dérivé  de  c*ç»A*  (staphulé),  raisin,  et  de  fàijp*''' 
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[dendrori) ,  arbre  ;  comme  qui  diroit ,  Yarbre  à  raisin  > 

parce  que  son  fruit  est  disposé  en  grappes. 

STAPHYLOME,  s.  m.  (méa\) ,  maladie  de  l'œil 
causée  par  une  tumeur  en  forme  de  grain  de  raisin  qui 
è'élève  sur  la  cornée  *>  ce  mot  vient  de  tf*f  <*»  (sfapkulé)  , 
qui  signifie  raisin. 

STASE  ,  s.  f.  (méd.) ,  séjour  du  sang  et  des  humeurs 
dans  les  plus  petits  vaisseaux ,  où  ils  ne  peuvent  circuler  • 
de  çttTtç  (sêaszs) ,  qui  signifie  proprement  V action  de  s'ar- 
rêter, repos ,  station ,  dérivé  d'tçtrpt  {kistêmi) ,  s'arrêter» 

STATIQUE ,  s.  f.  partie  de  la  mécanique  qui  a  pour 
objet  les  loix  de  l'équilibre  des  corps  solides  ;  ce  mot 
vient  de  ç*riç  (etatos),  quis'arrête,dérivé  d'wr/tf  (hïstémi), 
s'arrêter,  être  en  repos ,  parce  que  l'effet  de  l'équilibre 
est  de  produire  le  repos» 

STAUROTIDE,  s.  f.  (nat.)9  mot  qui  signifie  croi- 
settè  ou  petite  croix  ;  de  rmvçiç  (vtauros) ,  croix/  C'est  le 
nom  d'une  pierre  formée  de  deux  prismes  exaàdres  qui 
s'entrecoupent. 

STÉATITE ,  s.  f.  (nat.) ,  sorte  de  pierre,  qui  tire  son 
nom  de  ri*ç  (stèar),  génit.  çUtùç  (ptéaios),  suif,  parce 
qu'ëHe  est  d'une  substance  molle  et  onctueuse,  à-peu- 
près  cotnme  le  suif.  Elle  sert  à  faire  des  vases ,  et  varie 
pour  là  couleur. 

'  STÉ ATOGÈLE ,  s.  in.  (chirur.) ,  tumeur  du  scrotum 
formée  par  une  matière  semblable  à  du  suif  ;  de  rr«g 
(stêar) ,  suif,  et  de  xi*n  (kéU),  tumeur. 

STÉ  ATOME,  *.  m.  (c/«rj*r.),  tumeur  enkystée , 
(pii  renferme  une  matière  grasse  semblable  à  du  raif  ; 
de  5-i*ç  (stéar),  génit.  ri ****  (stéatos) ,  suif.  De-Ià  vient 
Stéatomateitx  ,  adj.  qui  ressemble  au  siéatome. 
'  STÉGANOGRÀPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  en  chiffres 
et*  de  les  expliquer;  de  çtytnç  [stéganos),  couvert, 


S  T  É  4?5 

caché,  et  de  y%*Q»  (gf'ap^)  >  l'écris  ;  c'est-à-dirè  >.èeri- 
ture  cachée  y  qui  ne  sauroit  être  lue  par  tout  le  monde. 
Stéganogr aphique  ,  ad),  en  dérive. 

STEGNOTIQUE,  adj.  de  çtytls  (sfegnos),  serré  , 
dérivé'de  n'y*  (*tégô) ,  je  resserre.  Il  se  dit  des  remèdes 
propres  à  resserrer ,  à  boucher  les  orifices  des  vaisseaux. 

STÉLÉOHITE ,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  de  couleur  grise , 
qui  vient  d'Allemagne.  Son  nom  est  dérivé  de  çtMxoç 
\stéléckos)9  tronc  d'arbre ,  parce  qù*elle  ressemble  à  un 
petit  tronc  d'arbre ,  dont  on  a  rompu  les  branches. 

STELÉGRÀPHIE,  s.  f.  art  d'écrire  ou  de  faire  des 
inscriptions  sur  les  colonnes;  de  c»'a*  (stélé) ,  colonne, 
et  de  vç*<p*  (graphe)  y  j'écris.  Il  s'agit  ici  de  ces  petites 
colonnes  sur  lesquelles  les  anciens  gravoient  le  récit  de 
quelque  événement,  pour  en  conserver  la  mémoire. 

STÉNOGRAPHIE ,  s.  f.  art  d'écrire  eh  abrégé,  ou 
de  réduire  l'écriture  dans  un  plus  petit  espace  ;  de  rtfis 
(sténos),  étroit,  serré,  et  de  yç*<p#  (graphe),  j'écris  ; 
c'est-à-dire,  écriture  serrée  ou  réduite.  Ce  mot  est 
nouveau.- 

STÈRE ,  s.  m.  mot  dérivé  de  rtçtiç  (stéréos) ,  qui 
signifie  solide.  C'est  le  nom  d'une  mesure  de  solidité  , 
dans  le  système  des  nouvelles  mesures,  qui  vaut  un 
mètre  cube,  ou  vingt-neuf  pieds  cubes.  Le  stère  n'est 
usité  que  pour  le  bois  de  chauffage,  et  répond  aux  trois- 
huitièmes  environ  de  là  corde  de  128  pieds  cubes. 

STÉRÉOBATE ,  s.  m.  (arcTiit.),  soubassement,  ce 
que  l'on  met  au-dessous  du  piédestal  d'une  colonne 
pour  la  tenir  plus  élevée.  Ce  mot  est  dérivé  de  rfçf«r 
(stéréos) ,  solide ,  et  de  C«/>*  (bainô),  marcher  ;  il  signifié 
proprement  lieu  solide  sur  lequel  on  marche. 
-  STËRÉOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  de  tracer  les  figures 
des  solides  sur  un  plan,  selon  les  règles  de  la  perspec- 
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tive  ;  de  cifiJ*  (stéréos),  solide,  et  de  Vç*$*r  (graphe)  , 
décrire.  Stéréo6rafhique  ,  ad;,  en  dérive. 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  mesurer  les  corps  solides  ;  de  nçtoç  (stéréos)  > 
solide,  et  de  pirçu  (métron)  ,  mesure  ;  c'est-à-dire ,  me- 
uve des  solides. 

STÉRÉOTOMIE ,  s.  f.  la  science  de  la  coupe  des 
solides,  tels  que  les  murs,  les  voûtes,  les  pierres,  &c 
Ce  mot  vient  de  rcfu?  (stéréos),  solide,  et  de  ut/a* 
(temnô) ,  couper. 

STÉRÉOTYPE ,  adj.  teigne  nouveau ,  qui  signifie 
type,  ou  caractère  solide;  de  çtç**t  (stéréos) ,  solide, 
et  de  tvitùç  ( tupos),  type ,  figure,  caractère.  Il  se  dit,  ' 
en  termes  d'imprimerie,  des  éditions  faites  avec  des 
planches  dont  les  caractères  sont  soudés  ensemble.  De- 
là ,  St£r£otypaoe  ,  s.  m.  action  de  stéréotyper ,  ou  de 
convertir  en  formes  solides  des  planches  composées  en  ' 
caractères  mobiles*. 

STERNO-CLAVICULAIRE,  adj.  (anat.),  de  «V<»« 
(sternon),  le  sternum,  ou  le  devant  de  la  poitrine  ,  et 
du  latin ,  clavicula,  la  clavicule.  Il  se  dit  des  parties 
qui  s'étendent  du  sternum  à  la  clavicule» 

STERNO-CLÈIDO-HYOÏDIEN,  adj.  (anat.),  qui 
a  du  rapport  au  sternum,  à  la  clavicule  et  à  l'os  hyoïde; 
de  riçto*  (sternon) ,  le  sternum ,  de  xxùç  (kléis)  ,  la  cla- 
vicule, et  d'ooii^Jf  (uoéidés),  l'os  hyoïde.  Voy.  Sternum 
et  Hyoïde. 

STERNO-COSTAL ,  adj.  (anat.) ,  qui  a  du  rapport 
au  sternum  et  aux  côtes  ;  de  çiçtop  (sternon) ,  le  sternum ,  ' 
et  du  latin  costa.  Voyez  Sternum. 

STERNO-HYOÏDIEN,adj.  (anat.),  qui  a  du  rap- 
port au  sternum  et  à  l'os  hyoïde.  Voyez  Sternum  et 
Hyoïdk. 
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STERNO -MASTOÏDIEN ,  adj.  (anat.) ,  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  mastoïde.  Voyez  ces  deux 
mots. 

STERNO -THYROÏDIEN,  adj.  (anat.),  qui  a  du 
rapport  au  sternum  et  au  cartilage  thyroïde.  Voy.  Ster- 
num et  Thyroïde.  t 

STERNUM,  s.  m.  (anat.) ,  terme  emprunté  du  latin , 
et  dérivé  du  grec  ?*£"»  (sternon) ,  qui  désigne  la  partie 
osseuse  qui  forme  le  devant  de  la  poitrine ,  et  à  laquelle 
les  côtes  aboutissent. 

STICHOMANCIE ,  s.  f.  l'art  de  deviner  en  tirant 
au  sort  de  petits  billets  sur  lesquels  étoient  écrits  des 
vers  ;  de  çfos  (jstichos) ,  vers ,  et  de  funnU  (mantéia) , 
divination.  Les  vers  des  Sibylles  et  les  poésies  d'Ho- 
mère servoient  ordinairement  à  cet  usage. 

STIGMATES,  s.  m.  marques  ou  taches  imprimées 
sur  quelque  chose  ;  çlyp*r*  (stigmata),  dérivé  de  r/Ç* 
(stizô)  y  piquer,  marquer  par  des  points.  Les  natura- 
listes appellent  stigmates  ,  certains  points  qu'on  apper- 
çoit  aux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes  ',  et  qui 
sont  les  organes  extérieurs  de  la  respiration.  En  bota- 
nique, le  stigmate  est  la  partie  qui  termine  le  style  dans 
les  pistils  des  fleurs.  De-là,  Stigmatique,  adj.  (botan.), 
qui  appartient  au  stigmate  ;  Stigmatisé  ,  adj.  qui  porte 
des  stigmates. 

STIGMITE ,  s.  f.  (nat.),  de  rw»  (**ig™4)>  point, 
qui  vient  de  57Ç*  (stizô),  piquer;  nom  donné  à  des 
pierres  couvertes  de  taches  ou  de  petits  points. 

STIPTIQUE.  Voyez  Styptique. 

STOÉCHOLOGIE,  s.  f.  partie  de  la  physique  géné- 
rale, qui  recherche  et  qui  explique  la  nature  et  les  pro- 
priétés des  élémens;  de  fotziï**  (stoichéion) ,  élément, 
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et  de  \iy*ç  (logos)  ,  discours  ;  c'est-à-dire ,  discours  ou 
traité  sur  les  élémens. 

STOÏCIENS,  s.  m.  pi.  r«?*o<  (stoikoi),  anciens  phi- 
losophes ,  disciples  de  Zenon ,  ainsi  nommés  du  mot 
grec  c««  (stoa) ,  galerie ,  portique ,  parce  qu'ils  s'assem- 
bloient  sous,  un  portique  pour  discourir.  Ils  affectoient 
de  ne  s'émouvoir  de  rien ,  d'être  insensibles  à  tout  ;  de-là 
vient  qu'une  vertu  austère  se  nommoit  vertu  stoïque* 
Leur  doctrine  prit  le  nom  de  Stoïcisme.  De-là  viennent 
Stoïcisme,  s.  m.  fermeté,  austérité  semblable  à  celle 
des  Stoïciens  ;  Stoïque  ,  ad;,  de  stoïcien  ;   Stoïque- 
ment ,  adv.  à  la  manière  des  Stoïciens. 

STOMACACE,  s.  f.  {méd.) ,  littéralement  mal  de 
bouche  ;  de  ro/t«  (stoma) ,  bouche ,  et  fie  *-**>(*  (kahia)  , 
mal ,  vice,  maladie,  dérivé  de  *****  (kakos),  mauvais. 
C'est  une  maladie  de  la  bouche  qui  rend  l'haleine  et  la 
salive  fétides,  et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut. 

STOMACHAL  et  STOMACHIQUE,  ad;,  qui  <sst 
convenable  à  l'estomac ,  ou  qui  lui  appartient;  de  çipc*- 
%*ç  (stomachos),  estomac. 

STOMATIQUE,  a#.  (méd.)  ,  de  W^  (.^wa), 
bouche.  Il  se  dit  des  remèdes  pour  les  maux  de  bouche 
et  de  gorge. 

STOMOMATIQUE ,  ad;,  qui  est  d'acier;  de  ri/wpm 
(stomâma) ,  acier.  On  appelle  écaille  stomomatique  uno 
menue  écaille  d'acier ,  qui  a  une  qualité  fort  astrin- 
gente. 

STORAX  ou  STYRAX,*,  m.  en  grec,  ç9{*Z(sit** 
rax),  sorte  de  résine  qui  découle  d'un  arbre  de  même 
nom ,  et  qui  est  employée  en  pharmacie. 

STRABISME,  s.  m.  (méd.) ,  de  *-*«?**  (strahos) ,  qui 
signifie  louche  ,  dérivé  de  çpQm  (strephô),  tourner; 
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mauvaise  disposition  de  l'œil,  qui  rend  louche  et  fait 
regarder  de  travers. 

STR ANGURIE ,  s.  f.  (méd.) ,  envie  fréquente  d'uri- 
ner ,  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine ,  qui  coule 
goutte  à  goutte ,  et  avec  douleur;  ce  mot  vient  de  r(*yi 
(stragx) ,  goutte ,  et  d'ovgor  (ouron) ,  urine. 

STRATAGÈME,  s.  m.  ruse  de  guerre  ;  de  rg'rv- 
yjj^  (stratégéma) ,  qui  vient  de  çç*rwi»  (stratégéo) , 
commander  une  armée,  dérivé  de  çt*r\ç  (stratos) , 
armée ,  et  d'iyipp*i  (hêgéomai)  ,  conduire.  On  a  étendu 
la  signification  de  ce  mot ,  pour  désigner  toutes  sortes  de 
finesses  ou  de  ruses  adroites ,  qu'on  emploie  pour  réus- 
sir dans  quelque  affaire. 

STRATEGE,  s.  m.  (antiq.),  nom  des  généraux 
d'armée  chez  les  Athéniens  ;  en  grec  ^nrnylç  {strate» 
gos),  dérivé  de  ççtriç  (strates),  armée,  et  d'wf'/"" 
(hêgéomai) ,  conduire ,  commander. 

STRATIOTti,  s.  f.  plante  aquatique ,  semblable  à  U 
joubarbe ,  et  qui  a  la  vertu  d'arrêter  le  sang.  Son  nom 
vient  de  ç^rtdrtis  (stratîAtês) ,  soldat,  parce  que  sa  qua- 
lité vulnéraire  la  rend  utile  aux  soldats  blessés. 

STRATOCRATIE ,  s.  f.  gouvernement  militaire  ; 
de  o*fa*T*ç  (stratos),  armée ,  et  de  *f«w  (krafos),  puis- 
sance. 

STRATOGRAPHIE  >  e.  f.  description  de  tout  ce 
qui  compose  une  armée;  de  *7{*r«*  (stratos),  armée,  et 
de  yç*'<p*  (graphe) ,  je  décris. 

STRONGLE,  s.  m.  (méd.),  ver  long  et  rond,  qui 
s'engendre  dans  les  intestins  ;  de  rfçofyixoç  (stroggulos) , 
cylindrique ,  rond  et  long  comme  un  cylindre. 
-  STROPHE,  s.  £  stance  d'une  ode,  d'une  hymne; 
de  r7{t?9  (strophe),  qui  signifie  proprement  conver* 
sion,  retour,  dérivé  de  rlçifa  (strêphô),  tourner,  parce 
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qu'après  qu'une  strophe  est  finie,  on  retourne  et  on 
recommence  la  même  mesure;  ou  bien  parce  que  le 
chœur,  qui ,  chez  les  anciens ,  marchoit  en  cadence  sur 
le  théâtre  dans  les  pièces  dramatiques ,  ou  autour  d^ 
l'autel  dans  les  cérémonies  religieuses ,  tournoit  à  droite 
lorsqu'on  chantoit  la  strophe,  et  à  gauche  lorsqu'on 
chantoit  l'antistrophe.  Fuyez  Antistrophe. 

STRUTHOPODES ,  s.  f.  pi.  nom  que  donne  Pline 
le  naturaliste  à  des  femmes  de  l'Inde ,  qui  avoient,  dit- 
on  ,  le  pied  extrêmement  petit  ;  de  rfçvêoç  (  etrouthos  ) , 
moineau  ,  et  de  xSç  (pous) ,  génit.  voloç  (podos) ,  pied. 

STYLE,  s.  m.  de  rfvfoç  (stulos) ,  sorte  de  poinçon 
ou  grosse  aiguille,  dont  les  anciens  se  servoient  pour 
écrire  sur  des  tablettes  de  cire.  De-là  est  venu  le  style, 
dans  les  ouvrages  d'esprit  ou  de  l'art ,  pour  dire ,  la 
manière,  le  ton ,  la  couleur  qui  règne  dans  ces  ouvrages , 
ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  Il  se  dit  aussi 
de  l'aiguille  d'un  cadran  solaire  ,  de  la  manière  de 
compter  le  temps  ;  et  en  botanique,  d'un  petit  corps  en 
forme  de  tuyau  ,  qui  porte  sur  le  germe  dans  les  pistils 
des  fleurs.  De-là ,  Styler  ,  v.  a.  former ,  dresser. 

STYLET ,  s.  m.  poignard  dont  la  lame  est  très-me- 
nue ;  de  rfix*t  (stulos),  poinçon  à  écrire. 

STYLITE,  adj.  qui  est  sur  une  colonne  ;  de  rfikiç 
(stulos) ,  et  **l»\)ç  (stulis)  ,  colonne.  C'est  ainsi  que  fut 
appelé  saint  Siméon,  qui  vécut  si  long-temps  sur  una 
colonne. 

STYLOBATE,  s.  m.  (arùhib),  ^Wu>£*'w  {etalo- 
batêa) 9  piédestal,  appui,  soutien  d'une  colonne;  de 
o^ixûç  (stulos) ,  colonne ,  et  de  G*iw  {bainô) ,  marcher , 
être  appuyé. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏDIEN ,  adj.  (  anat.  ) ,  se 
dit  d'un  muscle,  appelé  aussi  stylo-hyoïdien ,  qui  apparr 


£  Y  C  481 

tient  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  corne  de  l'os  hyoïde  ; 
de  â*li\*ç  (stulos) ,  stylet ,  dp  */g«?  (kéras),  corne,  et 
d'ùûitîtfç  (huoéidés))  l'os  hyoïde.  Voyez Styloïde  et 
Hyoïde» 

STYLO-GLOSSE ,  adj.  (anat>)9  de  çuXêç  (stulos) , 
stylet ,  et  de  yXSrou  (glôssa),  langue  ;  se  dit  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  langue. 
Voyez  Styloïde. 

STYLO-HYOÏDIEN.  Voy.  STYLp-CiRATo-HYoï- 

BIEN. 

_  ** 

STYLOÏDE,  adj.  (anat.),  se  dit  d'une  apophyse  de 
l'os  des  tempes ,,  ainsi  appelée  de  *-wA«f  {stulos) ,  stylet ,  et 
d't ïfrç  (êidos),  forme ,  parce  qu'elle  ressemblé  à  un  stylet» 

STYLO-MASTOÏDIEN ,  adj.  {anat.) ,  qui  a  rap- 
port aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde  de  l'os  des 
tempes.  Voyez.  StyIjOïde  et  Mastoïde. 

ST  YLOMÉTRIE ,  s.  f.  l'art  de  mesurer  une  co* 
lonne  dans  toutes  aea  parties ,  pour  en  connoître  les 
proportions  ;  de  çv*$ç  (  stulos  )  y  colonne,  et  de  '>irgo 
(mitron) , mesure. 

STYLO-PHARYNGIEN ,  àdj>  {anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  aux  apophyses  sty* 
loïdes  et  aux  pharynx.  Voyez  Styloïde  et  Pharynx. 

STYPTIQUE ,  adj.  (méd.) ,'  qui  a  la  vertu  de  res- 
serrer, d'arrêter  ce  qui  coule; -de  çifm  (stuphô) ,  resser- 
rer, astreindre*  C'est  la  même  chose' qu'astringent. 

STYRAX»  Voyez  Storax* 

SYBILLE.  Voyez  Sibylle. 

SYCOMORE,  s.  m.  arhre  qui  tient  du  figuier  par 
son  fruit ,  et  du  mûrier  par  ses  feuilles  ,  comme  le 
marque  son  nom,  qui  est  composé  de  pvm$  (sukS), 
figuier,  et  de  fugut  (moréa) ,  mûrier;  d'où  vient  b» 
nom  moderne  de  la  Morée ,  l'ancien  Péloponnèse,  dit 
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M.  d'Ansse  de  Viljoison.,  qui  observe  que  Pachymèri* 
l'appelle  ainsi  au  commencement  du  .quatorzième  siècle 
(1.  3 ,  c.  6  ,  p.  120,  HUiorUp  MicAaëlia  Palœologi  > 
Romœ,  1666  ,  in-folio).  Voyez  y  ajoute  le  même  M.  de 
Villoiaon  ,1a  note  de  Pierre  f^ôussjnes,  p.  404,  Observa*. 
Pachymer.  1.  1 ,  Glossar*  sur  le  mot  de  Mégiu  (Moreon)^ 
la  Morée,  qui  est  remplie- de  mûriers» 

SYCOPHANTE  ,  s.  m.  calomniateur ,  dénoncia^ 
teur  ;  ce  mot  est  emprunté  du  grec  nwfjtnw  (szdbo- 
p hantés)  ,  délateur,  et  ensuite  calomniateur,  dérive  d* 
e-v«*f«vt-iV  (sukophantéô},  qui  signifiait,  chez  les  Grecs, 
dénoncer  ceux  qui  transportaient  dé*  figues  hors  de 
VAttique ,  de  «mm»  (fiukon) ,  figue,  et  de  fm'v*  (phainS}y 
dénoncer,  accuser.  La  raison  de  cette  dénomination 
vient  4e  ce  que  le»  Athéniens ,  dont  le  territoire  sec  et 
aride  ne  produjsoit  guère  que  des  olives  et  des  figue»  ^ 
défendirent  par  une  loi  de  transporter  des  figuiers  hors 
du  territoire,  d'Athènes  ;  ce  qui  autorisa  à  déférer  en 
justice  lojS  infracteurs  de  la  loi. Mais  comme  souvent  ces 
sortes  de  dénonciations  étoient  de  pures  calomnies ,  ea 
*e  servit  du  mot  de  syçophante ,  pour  dire  un  calom- 
jUateur* 

SY1»jLAB£,  s,  f.  igram*) ,  parue  d'un  mot  composée 
d'une  ou  4e  plusjem»  lettres,  et  ne  formant  qu'un  son; 
de  <ruV*Cti  (svUabé),  V&  y^e&t  de  ntAAjpCer*  (*tdl*n*>- 
ban$),  comprendre,  parce  que' la  syllabe  est  propre*- 
ment  ce  qui  est  compris  dans  une  seule  émission  de 
voix»  Syllabaire,  s.  m*  petit  livre  qui  confient  les 
principes  de  la  lecture;  $ïxlàjmqu:ç,  ad>.  qui  appar- 
tient au*  sylbbe*. 

SYUJEPSEi  s.  £  du  rito*<i>*  (suUêpsis) ,  prise,  ac- 
cepjjton  ^  qui  vient  de  ovM*^C*jw.  (eztllttmoanô),  corn* 
prendre,  dont  la.  racine  est  XépSim  (kuabanù),  je 
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prends». La  ayllepse  est  une  figure  du  discours  ,par  laT 
quelle  un  même,  mot  est  pris  en  deux  sens  différera 
dans  la  même  phrase  ,1'un  au  propre ,  l'autre  au  figuré. 
C'est  aussi  une  figure  de  grammaire,  par  laquelle  ou 
conçoit  le  sens  autrement  que  le$  mots  ne  le  portent. 

SYLLOGISME,  s.  m.  (logiq.) ,  argument  formé  de 
trois  propositions ,  qu'on  nomme  majeure  ,  mineure  et 
conséquence;  Heev'XtoytrftU  (suHogismoe)  ,  raisonner 
ment,  conclusion ,  qui  vient  de  n>M«y/Ç«/MM  (ïuUogizor 
mai),  raisonner,  conclure  par  raisonnement ,  dérivé 
fie  «r  («m),  avec,  et  de  X*ym  {Hgô),  dire;  d'ouvien* 
*lyos  (logos) ,  raison.  Syllooistiqcje  ,  adj.  se  dit  de  h 
forme  du  syllogisme. 

SYMBOLE,  s.  m.  <ri/ttÇ*\or  (sumbolon) ,  signe, mar- 
que, caractère  qui  sert  à  représenter  v  une  chose;  de 
wvft&ûte».  (sumballâ),  comparer  ou  confier. 

Symbole  se  dit  aussi  du  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  Foi ,  ou  parce  qu'il  est  la 
marque  à  laquelle  on  connoit  les  vrais  catholiques ,  ou 
parce  qu'il  est  le  résultat  de  la  conférence  que  les  apôtrep 
-assemblés  eurent  entr'enx  in  sùj  et  dé  la  Foi  ;  car  le 
mot  symbole  ,  en  grec  ,  signifie  aussi  aonfêreme.  Symbo- 
lique, adj.  qui  sert  de  symbole.  $**(*ojha£R>  v.  n. 
{didact,),  avoir  du  rapport 

SYMJBOLOLOGIE,à.£  («#♦),  partie  de  la  patho- 
logie qui  traite  des  sjgae$  ou  symptômes  <fes  wdadies ; 
de  ripSêk»  («Awifofo»),  a^e,  indice  ,^t  de  *«V*f  (&#**}> 
discours,  traité.  { 

SYMÉTHIE  ou  SYMMÉTRBB,  #.  t.  ^f^irç/- 
(summétria) ,  rapport,  proportion  «ou  ségùlavité  des 
parties  nécessaires  powr  former  MU  beau  tput  ;  de  rùv 
(sun) ,  avec ,  ensemble ,  et  de  /*f'*pjr  (métré*  )  9  mesure  ; 
c'est-à-dire,  mesure  wmyiune,  o\\  rapport  d'égalité 
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-entre  les  parties  d'un  tout.  Symétrique  ,  ad;.  Symé- 
triquement ,  «dv.  Symétriser  ,  v.  n.  en  sont  dé- 
rivés. 

SYMPATHIE,  s.  f.  wvpwiUm  (sumpatkéia),  corn» 
venance  d'affections  et  d'inclinations;  de  •■»»  (sun), 
nvec  ,  et  de  truêoç  (pathos) ,  affection ,  passion*  Sympa- 
thie se  dit  encore  du  rapport  par  lequel  deux  choses 
*e  conviennent  ou  agissent  l'une  sur  l'autre.  De -la, 
Sympathique  ,  adj.  et  Sympathiser  ,  v.  n. 

SYMPÉTALIQUE ,  *dj.  f.  (botan.) ,  se  dit  des  éta- 
mines  qui  réunissent  les  pétales  de  manière  à  donner 
l'apparence  monopétale  à  une  corolle  polypétalée  y  de 
rit  (suri),  qui  marque  réunion ,  et  de  frt'r*At»  (pétalon), 
feuille.  ' 

SYMPHONIE,  s.  f.  concert  d'instrumens  de  mu- 
sique ;  ce  mot  vient  de  c-vpÇmi*  (sumphônia) ,  formé 
de  9vf  («*n),  avec,  et  de  ç#*i  (phôné) ,  son,  voix.  Il 
signifioit  ,'  chez  les  anciens,  cette  union  de  voix  ou  de 
sOnsqni  forme  un  concert.  On  appelle  Symphonistjb  , 
celui  qui  compose  ou  exécuté  des  symphonies. 

SYMPHYSE ,  s.  £  (anat)  ;  union  ou  liaison  natu- 
relle des  os  ;  de  evpçim  (sumphuâ) ,  croître  ensemble  , 
«'unir,  B*«ssembler,  dérivé  de  r»»  (son),  avec,  et  de 
4p£#  (phuà) ,  naître. 

SYMPHYTE,  ou  consolide ,  s.  f.  plante  ainsi  nom- 
mée de  *vp$i*  (sumphuô);  joindre  ensemble,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  consolider  les  plaies,  et  pour 
réunir  les  os  rompus  et  fracassés. 

SYMPODE,  ad},  (nat.),  qui  aies  pieds  réunis,  en 
parlant  de  certains  poissons  dont  les  pieds  postérieurs 
■ont  réunis  en  forme  de  nageoires;  de  vit  (suri),  avec, 
ensemble,  et  de  **»s  (pous)  /pied. 

SYMPTOMATIQUE,  Voyez  Symptôme* 
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SYMPTOMATOLOGIE ,  s.  f.  de  r»^*^  (mm- 
ptôma),  symptôme ,  et  de  xiyêç  (logos) ,  discours;  partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  symptômes  des  maladies. 

SYMPTOME ,  s.  m.  Ce  mot  signifie  littéralement  „ 
ce  qui  tombe,  ee  qui  arrive  avec  quelque  autre  chose;  de 
w»  (sun) ,  avec  ,  ensemble,  et  de  vlv^m  ÇpiptS),  tom- 
ber, arriver.  IlsedR,  en  médecine  >  des  accidens  qui 
arrivent  dans,  une  maladie,  et  qui  font  juger  de  sa. 
nature  >  de  sa  qualité  et  de  son  événement.  De-là,  Sym- 
ftom  atique  ,  adj.  qui  tient  du  symptôme  y  ou  qui  en* 
dépend. 

SYNAGÉL ASTIQUE ,  adj.qûi  se  rassemble  en 
troupeau  ;de  m  (sun),  avec,  et  d'«yfA*'Ç«  (agélazô) > 
assembler.  Oh  donne  ce  nom  aux  poissons,  qui  nagent 
par  bandes.  • 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Ce  mot  vient  de  ™*y*y*  [sun- 
agôgé)  ,  congrégation ,  assemblée ,  et  signifioit  l'assem- 
blée des  fidèles  sous  l'ancienne  loi.  On  le  dit  aussi  du 
lieu  destiné,  chez  les  Juifs ,  au  culte  public; 

SYNALÈPHE ,  sJ  f.  (gram.)  ,  élision  d'une  voyelle-, 
devant  une  autre  ,  ou  réunion  de  deux  mots  en  un  seul, 
dans  la*  prononciation  ;  de  <™*&XuQ*  (sunaléiphô) ,  join- 
dre ensemble ,  confondre.  Ce  mot ,  qui  est  dérivé  de 
cvv  (sun),  avec,  et  d'«Wp*  (aléiphô)  ,  effacer,  est  pris, 
ici  dans  un  sens  métaphorique ,  pour  indiquer  que  les.-, 
deux  voyelles  qui  se  rencontrent,  se  mêlent  ensemble 
et  se  confondent.      . . 

SYNALLAGMATIQUE ,  adj.  terme  d*  droit,; 
formé  de  avf*xxxTl#  (sunaUaUÔ) ,  qui  signifie  contre- 
échanger,  de  *■»»  (sun),  avec^  et/ d.'*AAnir7«  (aUattô)  ,. 
je  change.  Il  se  dit  d'un  contrat  qui  contient  des  enga-t 
gemens  réciproques  entre  les  contractons,  tel  que.  ta 
contrat  de  louage,  de  vente ^.&c. 
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SYNANTHÉMQUE,  ad/,  (bôtan.),  êe  dkdes  exa- 
mines dont  les  anthères  sont  réunies  entr'eUes  ;  de  *•£* 
(sun),  qui  marque  réunion  ,  et  i'**ht*s  (anthéroe)  , 
fleuri ,  d'où  l'on  a  formé  A^THiam.  Voy.  ce  mot. 

S  YN  ARTHROSE,  s,  f.  (anat.)9  espèce  d articula- 
tion des  os  par  laquelle  ils  sont  arrêtés  ensemble,  et 
demeurent  fermes  dans  leur  situation;  de  r»p  (sun)  „ 
aVec,  ensemble,  et  d'*{t£«f  («rrôroi»),  articulation  > 
jointure-;  c'est-à-dire,  co-wticukttion,  ou  mrticuUuior» 
âonjointêé  TéBft  est  celle  des  os  du  carpe  et  du  méta- 
carpe* 

SYN AXE ,  s.  £  assemblée  des  anciens  chrétien» 
pour  célébrer  la  Gène;  en  grec  ,  r»»«{"  (eunfixis)>  as- 
semblée, de  #*mV*  (êunagô),  réunir,  dérivé  de  «-•» 
(sun),  ensemble,  et  d'«y*  {<*&)>  conduire. 
-  S YNCHONDKOSE ,  s.  f.  (aha*.),  union  de  deux 
os  par  le  moyen  d'un  cartilage  ;  de  *»r  (sun) ,  avec,  et 
de  gwstyr  (chondroti),  Cartilage» 

SYNCHRONE, adj.  qui  se  fait  dans  le  même  temps; 
de  rv*  (***),  «reo,  ensemble,  et  de  xçiw  (dkronœ), 
tempe.  Il  se  dit  de»  chutes  de  deux  corps  qui  tombent 
en  même  temps.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
isochrone ,  qui  se"  dit  des  choses  qui  se  font  dans  de» 
teirips  égaux.  Foyer*  Isochrone. 

Dérivé  :  Synchuomiske  ,  s.  m.  rapport  dedeux  choses 
<|ui  se  fbnt  dans  le  même  temps» 

SYNCHYSE ,  s.  f.  (gram.) ,  transposition  de  mots  r 
qui  trouble  l'ordre  et  l'arrangement  d'une  période  ;  de 
ri*  (sun)  «  arec,  et  de  #*'#  (ohuô),  répandre ,  d'où  1 or* 
formé  **fci+  (sugcJtuô) ,  confondre  ;  c'est-à-dire ,  con- 
fusion, désordre. 
'  SYNCOPE,  s.  f.  (mëd.),  m6t  grec,,  qui  signifie  re- 
Uanchement  ;  de  svf^s^m  (*ug&opt6)r  couper ^tetran^ 
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cher.  Défaillance  subite  et  considérable,  dan*  laquelle 
on  demeure  sans  pouls, «sans  respiration  et  sans  mou- 
vement; comme  qui  dirait ,  retranchement  on  privation 
de  toutes  les  forces. 

,  En  termes  de  grammaire ,  syncope  signifie  retranche* 
ment  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot; 
et  en  musique  >  liaison  de  la  fin  d'une  mesure,  avec  la 
mesure  suivante;  d'où  l'on  a  fait  le  verbe  Synco*er, 
qui  veut  dire  entrecouper* 

SYNCRÉTISME ,  s.  m.  conciliation ,  rapproche- 
ment de  diverses  communions  ;  de  rvyxzrfirplç  {sug- 
kréHsmos) ,  réunion  des  différentes  républiques  rivales 
de  l'île  de  Crète  *  contre  l'ennemi  commun.  De-4à  est 
venu  Syncrétiste,  celui  qui  cherche  à  faire  ce  rap- 
prochement ,  cette  réunion» 

SYNDESMOGRAPHIE,  s.  f.  (anat.)  >  description 
^és  hgamens  du  corps  humain  ;  de  9vt3\<rp*t  (sundes- 
mos) ,  lien  9  ligament ,  et  Âe  V£*Q+  (graphe)  >  je  décris. 

S  YNDESMOLOGIE  ,  s.  £  partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  l'usage  des  ligamens;  de  rifhrfêês  (sundésmos), 
lien,  ligament,  et  de  **yêç(U>goe},  dbcodrs,  traité. 

SYNDESMOSE.  Voyez  Synnévrose. 

S YNDESMOTOMIE ,  s.  £  (ùnat.) ,  Ùi&ection  de» 
ligamens;  dé  *i*è\9fMs  (sundesntùê) 9  ligament,  et  de 
tij*p*  (temnô),  couper,  disséquer. 

SYNDIC,  s.  m.  officier  chargé  des  affaires  d'une com- 
munauté, ou  d'un,  corps  dont  il  est  membre;  deVw  J}*** 
(suhdikos) ,  qui  signifioit  proprement  un  avocat  chargé 
de  défendre  une  cause,  de  *»»  (*z*fe),  avdc  ,  ensemble , 
et  de  il*n  (dihé) ,  cause,  procès.  De -là  scmt  délités 
Syndical,  adj.  et  Syndicat,  é.  m.' la  chargé  de  syndic» 

SYNECDOQUE  ou  SYNECDOCrlE,  s.  f.  mot  pu- 
rement grec,  rvi'i*A#r  ^unèkdaché),  qui  signifié  compré- 
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hension, conception,  dérivé  de  rit  (sun),  ensemble; et  de 
Xzùftui  (déchomai),  prendre,  recevoir  ;  figure  de  rhéto- 
rique,  par  laquelle  on  prend  le  plus  pour  le  moins;  ou  le 
moins  pour  le  plus ,  c'est-à-dire ,  par  laquelle  on  fait  con- 
cevoir à  l'esprit  plus  ou  moins  qu'on  ne  dit  réellement. 

SYNERESE ,  s.  f.  (gram.) ,  de  rvv  (sun)  ,  avec ,  en- 
semble, et  d'«w$i#  (haùréj),  je  prends;  contraction  ^réu- 
nion de  deux  syllabes  en  une  dans  le  même  mot. 

SYNÉVROSE.  Voyez  Synnbvrose. 
.  SYNGENESIE,  s.  f...  (botan.) ,  nom  que  donne 
Linné  à  la  dix-neuvième  classe  des  plantes,  dont  les 
fleurs  ont  les  étamines  réunies  par  leuts  sommets  en 
forme  de  cylindre  ;  ce  mot  vient  de  rit  (sun) ,  avec.,  et 
de  yii»p4i.(gtinomai) ,  naître ,  et  signifie  que  les  partie» 
mâles  ou  les  étamines  de  la  fleur  ne  sont  point  séparées ; 
mais  jointes  et  réunies  en  forme  cylindrique. 

SYNNÉVROSE  ou  SYNEUROSE ,  s.  f.  (anat)  , 
symphyse  ligamenteuse ,  ou  union  de  deux  os  par  le 
moyen  des-  ligajnens  ;  de  rit  (sun) ,  avfec  /et  de  nï{*w 
(neuron),  nerf;  c'est-à-dire,  liaison  par  Us  nerfs.  On 
la  nomme  aussi  syndesmose  ,■  de  ^^^(sundesmos)  ; 
ligament. 

SYNODE ,  s.  m.  signifie  en  général  une  assemblée  ' 
du  clergé;  de  rinhç  (sunodosy,  qui  eêt  dérivé  de  ™i 
(sun) ,  avec ,  ensemble  ,  et  d'*tiç  (hodos) ,  voie ,  chemin  * 
c'est-à-dire,  assemblée  publique  où  l'on  se  rend  de  tous 
côtés.  Dérivés.  Synodal,  adj.  du  synode;  Synoda- 
lemjsnt,  adv.  en  synode  ;  Synodatique  ,  adj.  qui  se 
fait  dans  le  synode  ;  Synqdiqu*  ,  adj.  qui  est  émané 
du  synode. 

SYNODIQUE^dj.  (asêro.).  On  appelle  mouvement 
synodique  de  la  lune ,  son  mouvement  depuis  une  nou- 
velle lune  jusqu'à  l'autre;  et  mois  syndique,  le  temp* 
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qui  s'écoule  entre  deux  lunes  consécutives.  Le  mot  syn- 
odique  est  formé  de  vit  (suri),  avec ,  et  d'à^S*  (hodos), 
chemin, et  signifie  ici ,  qui  se  trouve  sur  le  même  chemin 
avec  un  autre. 

Synodique  est  aussi  un  terme  d'hist.  ecclés.  Voyez 
Synode. 

SYNONYME ,  s.  et  adj.  de  rvwnfitf  (sunônumos) , 
qui  a  même  nom  ou  même  signification  qu'un  autre , 
dérivé  de  vit  (suri) ,  avec  ,  et  d'«  w/k*  (onoma) ,  ou  Ztvp* 
(onuma) ,  en  dorique ,  nom.  Il  se  dit  des  mots  dont  la 
signification,  est  la  même,  ou  à -peu -près  la  même, 
quoiqu'ils  soient  différens. 

On  sait  qu'il  n'y  a  de  synonymes  parfaits  dans  au- 
cune langue. 

SYNONYMIE ,  s.  f.  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  emploie  plusieurs  mots  qui  ont  à-peu-près  la 
même  signification  ,  dans  le  dessein  d'amplifier  ou 
d'agrandir  une  idée;  ce  mot  est  dérivé  de  vit  (sun), 
ensemble,  et  d'tw/c*  (onuma),  eu  dorique ,  pour  U*fut 
(onoma)  ,  nom  ;  c'est-à-dire ,  assemblage  de  plusieurs 
mots  dont  le  sens  est  presque  le  même.  De-là,  Syno- 
nymique,  ad;. 

SYNOPTIQUE ,  adj.  qui  se  voit  d'un  seul  coup- 
d'oeil.  C'est  un  terme  nouveau ,  formé  de  vit  (suri) ,  avec , 
ensemble,  et  d'ï*-7^«*#  (optomai)  ,  voir;  c'est-à-dire, 
que  l'on  voit  à -la -fois  dans  son  ensemble,  dans  sa 
totalité. 

SYNOQUE,  adj.  (méd.)y  de  wt$xif  (sunéchês),  con- 
tinu, qui  vient  de  <rvnx*  (sunéchô)  ,  contenir,  com- 
prendre ,  dérivé  de  vit  (suri) ,  ensemble,  et  d'fc*  (écho)  , 
je  tiens.  On  appelle ^tr^  synpque ,  une  espèce  de  fièvre 
continue ,  sans  redoublement. 

SYNOSTÉOLOGIE,  s.  f.  (anat.),  traité  de  l'arti- 
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culation  ou  de  la  connexion  de» os;  de  <rùv  (ton),  avec, 
ensemble ,  d'#rio  (pstéori) ,  os,  et  de  A#'y*f  (&£»*)>  dis- 
cours; c'est-à-dire,  discours  sur  l'assemblage  ou  la 
jointure  des  os. 

SYNOVIE»  s.  f.  (w^c?.),  liqueur  viâqiwtuse  et  muci- 
lagineuse  qui  sert  à  lubréfier  lés  ligamens  et  les  carti- 
lages de*  jointures.  Ce  mot  est  dérivé  de  <rit  (sun),  en- 
semble, et  d'mi?  (éon\,  en  latin ,  ovum,  œuf,,  parce 
que  la  synovie  est  renfermée  dans  ces  parties ,  et  qu'elle 
ressemble  au  blanc  d'oeuf  par  les  différons  états  où  elle 
se  trouve.  De -là  Synovial,  ad;,  qui  a  rapport  à  la 
synovie. 

SYNTAXE,  s.  f.  (gram.),  de  n»w{rr  (s  un  taxis) , 
construction  ,  qui  vient  de  r«mt#vw  (suntassô) ,  cou* 
struire ,  dérivé  de  r  «t  (sun) ,  avec ,  ensemble ,  et  de  r«#vw 
(tassé),  arranger  ;  arrangement ,  construction  régulière 
des  mots  et  des  phrases,  suivant  la  méthode  propre  à 
chaque  langue. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (didact.),  de  ™Ums  [sunthésis)  , 
qui  signifie  composition,  dérivé  de  0-99(40»)  /ensemble  , 
et  de  rlênfu  (tithêmi),  placer ,  mettre.  La  synthèse,  qui 
est  opposée  à  Y  analyse  ,  est  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  chercher  la  vérité;  en  allant  du  simple  au  com- 
posé ,  ou  en  partant  4e  principes  établis  comme  cer- 
tains ,  et  desquels  on  tire  des  conséquences.  Voyez  Ana- 
lyse. En  pharmacie,  la  synthèse  est  la  composition  des 
remèdes;  et  en  chirurgie,  l'opération  par  laquelle  on 
réunit  les  parties  divisées. 

Dérivés.  Synthétique  ,  adj.  Synthetiqùement  , 
adverbe.         •»  •   .    ~ 

SYPHON.  Koye*  Siphon. 

SYRINGA.  Voyez  Seringa. 
-  SYKINGOIDE,  ad;.  (nat.)<,  nom  d'une  pierre  qui 


ressemble  à  un  amas  de  roseaux  pétrifiés-;  de  rvçr/% 
(surtgx),  tuyau ,  ou  roseau,  et  d'tUêt  (éidos) ,  forme , 
ressemblance. 

SYRINGOTOME,  s.  m.  instrument  de  chirurgie 
propre  pour  l'opération  de  la  fistule  ;  de  riyy%  (surigx), 
tuyau ,  flûte  ,  et  par  métaphore  une  fistule,  et  de  ri/»* 
(  temnà  ) ,  couper.  Syringotomie  ,  s.  £  est  le  nom  de 
l'opération  même. 

SYSSARCOSE ,  s.  f.  (anat.) ,  liaison  des  os  par  le 
moyen  des  chairs  où  des  muscles  ;  de  rit  (sun) ,  avec , 
et  de  mig(  (sarx),  génit  **çx$f  (sarhos) ,  chair. 

SYSTALTIQUE ,  adj.  (ànat.),  qui  a  le  pouvoir  de 
resserrer ,  de  contracter;  de  r»$-iAA#  (sustellô),  je  con- 
tracte. Il  se  dit  du  mouvement  du  cœur ,  des  artères,  et 
de  toutes  lès  parties  qui,  par  leur  vertu  élastique,  ae 
contractent  et  se  dilatent  alternativement. 

SYSTÈME,  s.  m.  en  grec,  rirnp*  (suetêmd),  qui 
signifie  assemblage,  de  rvfiçtjpt  (sunisêènu)  ,  assembler, 
composer,  dérivé  de  rit  (sun),  ensemble,  et  d'hit** 
(histêmi) ,  placer.  Un  système ,  en  général ,  est  l'union 
réciproque  des  parties  d'un  tout  ;  de-la,  en  astronomie, 
système  du  monde  ;  en  physique ,  système  des  corps  j 
en  philosophie,  système  signifie  un  assemblage  de  prin- 
cipes et  de  conséquences,  dont  l'enchaînement  forme 
une  opinion,  une  doctrine,*  &o.  Systématique,  adj. 
et  System atiqjctïment  ,  adv.  en  dérivent. 

SYSTOLE ,  s.  f.  (anat) ,  mot  grec,  •*$■#**  ,  qui  ve,ut 
dire,  contraction-,  de  rvftM»  (tfasteUS),  contracter, 
resserrer  ;  contraction  du  cœur ,  ou  mouvement  par 
lequel  il  se  resserre  et  pousse  le  sang  dans  te*  artères. 
Le  mouvement  opposé  se  nomme  diastole.  Voyez  ce 
mot. 

6YST  YLE ,  s*  m.  (archit.) ,  édifices  ou  les  colonnes 
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sont  éloignées  les  unes  des  autres  de  deux  dé  leurs  dia- 
mètres; de  tv r  (sun)  ,  avec  ,  ensemble,  et  de  çix*s 
(stulos) ,  colonne.  Dans  cette  ordonnance,  elles  sont 
moins  serrées  que  dans  le  pycnostyle.  Voyez  ce  mot/ 
SYZYGIE,  s.  f.  (astro.),  de  TvfyyU  (suzugia) ,  con- 
jonction ,  dérivé  de  <r»9  (suri) ,  ensemble  ,  et  de  ÇtvyvtH* 
(zeugnuô),  joindre.  Il  se  dit  également  de  la  conjonction 
et  de  l'opposition  d'une  planète  avec  le  soleil,  et  sur- 
tout du  temps  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune» 


TACHEOGRAPHIE  ou  TACHYGRAPHIE^  a-  f. 
l'art  d'écrire  aussi  vite  que  Ton  parle  ;  de  r*%vç  (tachus), 
adverb.  r«gi»f  (tachées) ,  vite ,  et  de  yç*ç*  (^raP^)> 
j'écris.  Cet  art ,  renouvelé  de  nos  jours ,  étoit  fort  en 
usage  che»  les  Romains.  De-la  vient  Tachéographique. 
ou  Tachyorafhique  ,  adj.  qui  a  rapport  à  cet  art .; 
Tachéographe  ou  Tachygraphe  ,  celui  qui  s'y  ap- 
plique.    . 

TACTIQUE  y  s.  f.  l'art  de  ranger  des  troupes  en 
bataille ,  et  de  faire  les  évolutions  militaires  *r  de  t*ktg$ 
(  tahtos) ,  participe  de  rtu-rm  (tassa),  ranger ,  mettre  en 
ordre.  Tacticien  ,  s.  m.  celui  qui  sait  la  tactique. 

TALENT  ,  s.  m.  fameux  poids  et  monnoie  des  an- 
ciens, dont  la  valeur  varioit  suivant  les  différons  pays. 
Les  Grecs  le  nommoient  t&x*vtop  (talanton)  9  et  les  Ro- 
mains, tdlentum. 

TARSE,  s.  m.  (anat),  la  partie  du  pied  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  le  coude -pied;  de  t*ço*ç  (tarsos)  9 
qui  signifie  proprement  une  claie  sur  laquelle  on  fait 
sécher  quelque  chose,  dérivé  de  r't^r»  (tersô),  sécher, 
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parce  que  les  huit  os  dont  le  tarse  est  composé ,  forment 
une  espèce  de  claie  ou  de  grillage. 

T  ART  A  RE ,  s.  m.  (mytho.)  ,  lieu  des  enfers  où  sont 
punis  les  coupables;  en  grec  T*çt*ç*ç  (Tartaros) ,  dé- 
rivé de  t*$«tt*  (tarattô),  troubler ,  épouvanter.. 

TAUROBOLE,  s.  m.  (antiqJ) ,  espèce  de  sacrifice 
expiatoire  où  Ton  immoloit  un  taureau  en  l'honneur 
de  Cybèle  ;  de  r*$t*ç  (tauros) ,  taureau ,  et  de  G»aj}  (bolé) , 
jet  ,  effusion ,  qui  vient  de  £*AA»  (baliô) ,  je  jette ,  je  lance , 
c'est-à-dire,  effusion  du  sang  d'un  taureau. 

TAUTOCHRONE ,  adj.  de  rmiri  (tauto) ,  le  même, 
et  de  xp«W  (chronos),  temps  ;  qui  se  fait  dans  le  même 
temps,  ou  dans  des  temps  égaux.  De-là  Tàuïochbo- 
ihwme  ,  s.  m»  propriété  de  ce  qui  est  tautochrone.  Fby. 
aussi  Isochrone. 

TAUTOGRAMME ,  s.  m.  de  rnJri  (tauto) ,  le  même, 
et  de  yçapp*  (gramma) ,  lettre,  poème  où  l'on  affecte 
de  n'employer  que  des  mots  qui  commencent  tous  par 
la  même  lettre.  •      - 

TAUTOLOGIE,  s.  f,  répétition  inutile  d'une  même 
idée  en  différens  termes  ;  r*vToX$yU  (tautologia) ,  de 
r«ft/T#  (tauto) ,  le  même ,  et  de  xlytç  (logos) ,  discours , 
de  xiy»  (légâ) ,  je  dis.  De-là  vient  T  autologique,  adj. 
qui  répète  plusieurs  fois  la  même  chose.     - 

-  TAUTOMÉTRIE ,  s.  f.  répétition  servile  des  mêmes 
mètres;  de  r*ùri  (tauto) ,  le  même,  et  de  pir^tt  (mé- 
troh  ) ,  mesure.  .     . 

*     TECHNIQUE ,  adj.  de  tw*Iç  (technikos) ,  artifi- 

ciel ,  qui  appartient  à  un  art  quelconque ,  dérivé  de 

r*xw  (technê)  9  art.  Il  se  dit  principalement  des  mots 

affectés  aux  arts. 

TECHNOLOGIE ,  s.  f.  traité  des  arts  en  général  ; 
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de  rtgMr  (techné),  art,  et  de  Xoyêt  (logos)',  discourt. 
Technologique  ,  adj.  en  vient. 

TÉLÉGRAPHE ,  s.  m.  instrument  mobile,  nou- 
vellement inventé,  que  l'on  place  sur  une  hauteur,  et 
qui,  correspondant  avec  plusieurs  autres  instrument 
pareils  placés  de  distance  en  distance  sur  une  même 
ligne,  sert  de  signal  pour  transmettre  rapidement  des 
nouvelles  d'un  pays  éloigné.  Ce  mot  est  dérivé  de  *#i 
(télé)  ;  loin  p  et  de  y{«?"  (gwpM) ,  j'écris ,  et  signifié  i 
la  lettre,  ce  qui  sert  à  écrire  de  loin.  Télégraphique, 
ad/,  en  vient. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  instrument  d'astronomie  qui 
sert  a  observer  des  objets  tres-éloignés ,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  Ce  mot  est  fermé  de  r?Aj  (télé),  loin, 
et  de  ex4*i*  (skopéô) ,  ou  r*i *-7y*#/  (sheptomai) ,  regar- 
der, considérer,  et  signifie  littéralement  ce  qui  sert  à 
regarder  de  loin* 

TÉNESME,  s.  m.  (méd.),  envie  continuelle  et  près* 
qu'inutile  d'aller  à  la  selle  ;  ce  mot  vient  de  runtfêit 
(téntsmos) ,  qui  signifie  tension  ,  dérivé  de  r%Um  (tèinô), 
tendre»  parce  que,  dans  cette  maladie,  on  sent  une 
tension  continuelle  au  fondement. 

TÉPHRAMANCIE,  s.  f.  espèce  de  divination  par 
la  cendre  du  feu  qui  avoit  consumé  les  victimes  dan» 
les  sacrifices  ;  de  riç^m  (téphrq),  cendre ,  et  de  fumii* 
(mantéia) ,  divination.  On  dit  aussi  spodomancie. 

TÉRATOSCOPIE ,  s.  f.  divination  par  l'apparition 
et  la  vue  des  monstres ,  des  prodiges ,  des  fkn0mes  ;  de 
riç*t  (téras) ,  géuit  **£#*«*  (itérâtes),  prodige,  et  de 
rKàvlêi  (skopéô) ,  examiner,  considérer;  c'est-à-dire» 
Y  art  d'examiner  les  prodiges ,  &c.  poux  en  tirer  la  con- 
noissance  de  l'avenir. 
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TÉRÉBENTHINE;  s.  f.  résine  qui  découle  d'uii 
arbre  appelé  térèbinthe  ,  en  grec  rtçiSirtoç  9  d'où  lui 
vient  son  nom. 

TÉRÈBINTHE,  s.  m.  de  rtçiffirit?  {tèrébinthoa) , 
arbre  résineux  du  Levant  d'où  découle  la  térébenthine, 
et  dont  le  fruit  se  nomme  ierminthe,  en  grec  ,  ri çptpêoç . 

TERME ,  s.  m.  (arôhit.) ,  ce  mot ,  qui  est  dérivé  de 
riçft*  (  tèrma  ) ,  borne  ,  limite  ,  désigne  une  statue 
d'homme  ou  de  femme  sans  bras,  et  dont  la  partie  infé* 
rieure  se  termine  en  gaine,  parce  qu'elle  servoit  an- 
ciennement de  borne  aux  héritages.  On  en  place  au- 
jourd'hui de  pareilles  dans  les  jardins ,  au  coin  des  allées 
et  des  palissades. 

TERMINTHE ,  s.  m.  (  méd.  )  ,  espèce  de  pustule 
noire  et  ronde,  qui  vient  ordinairement  aux  jambes,  et 
qui  tire  son  nom  du  fruit  du  térèbinthe ,  appelé  en  grec 
Ttçfttvêeç  (terminthos) ,  auquel  elle  ressemble  un  peu. 

TÉTANOS,  s.  m.  (méd.) ,  mot  purement  grec,  tit*- 
y*ç  ,  qui  signifie  tendu ,  et  qui  vient  de  r train*  (tètainS) 
ou  nim  (téinâ) ,  tendre.  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
spasme ,  dans  lequel  le  corps  est  droit  et  roide,sans  pou- 
voir se  pencher  d'aucun  côté. 

TÉTHYE,  s.  £  petit  coquillage  de  mer  qui  s'attache 
aux  rochers ,  et  quelquefois  aux  huîtres.  Son  nom  vient 
de  rjffaf  (téthos) ,  ou  ritotf  (tétkuQn) ,  espèoe  d'huître. 

TÉTRAGORDE ,  «.  m.  mot  dérivé  de  *c r7«; «  (  tet- 
tara) ,  et  par  syncope  rirç*  (tétra) ,  quatre ,  et  de  z^n 
(ckordé) ,  corde.  C'était,  chez  les  anciens,  une  con- 
sonnance  de  quatre  tons  ou  de  quatre  cordes ,  que  l'on 
nomme  autrement  quarte. 

TÉTR  ADACT  YLE ,  adj .  (nat.) ,  qui  a  quatre  doigts  ; 
de  rir7*g*  (tettara) ,  quatre  ,  et  de  PeUrv^s  (daktuloa)  > 
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doigt.  Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  quatre  doigte   h 
chaque  pied. 

TÉTRADITES ,  s.  m.  pi.  nom  donné  à  plusieurs 
sectes,  d'hérétiques ,  de  nr{*ç  (tétras),  génit.  nr^i^ç 
(tétrados)  >  le  nombre  quatre ,  à  cause  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avoient  pour  ce  nombre. 

TETRADRACHME,  s.  m.  ancienne  monnoie  grec- 
que qui  valoit  quatre  drachmes  ;  de  rt  *?*f*  (tettarà) , 
quatre,  et  de  Jfc«&69  (drachme),  drachme,  foy.  Drachme. 

TÉTRAD  YNAMIE ,  s.  f.  (botan.) ,  nom  que  donne 
Linné  à  la  classe  des  plantes  dont  la  fleur  a  six  éta- 
mines ,  dont  quatre  plus  grandes  que  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  rir7«g«  (tettard) ,  quatre ,  et  de  ti>i*fnç  (duna- 
mis),  puissance,  et  signifie  que  la  fleur  a  quatre  puis- 
sances génératrices ,  comme  si  les  quatre  étamines  les 
plus  longues  étoient  plus  parfaites  et  plus  efficaces  que 
les  deux  petites. 

TÉTRAÈDRE,  s.  in.  solide  géométrique  terminé 
par  quatre  triangles  égaux  et  équilàtéraux  ;  de  rf'r7«g« 
(tettara) ,  quatre,  et  d'i/g*  (kédra),  siège ,  base;  c'est- 
à-dire,  solide  qui  a  quatre  bases  ou  quatre  faces. 

TÉTRAGOJ^Œ,  s.  m.  (géom.) ,  r«r$«y*"*  (tétra- 
gônos) ,  figure  qui  a  quatre  angles  ;  de  rirrm^m  (tettarà)  , 
quatre ,  et  de  y«w'«  (gônia) ,  angle.  On  l'appelle  aussi 
quadrilatère* 

TÉTRAGYNIE ,  s.  I  (botan.) ,  de  ri*<l*p  (tettara)  ; 
quatre ,  et  de  y»t}  {gun&)  >  femme.  C'est  le  nom  que 
donne  Linné  à  la  sous-division  des  classes  des  plantes , 
dont  la  fleur  a  quatre  parties  femelles  ou  quatre  pistils. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  (antiq.),  de  n'r7«ç*  (tettara), 
quatre,  et  de  xiytç  (logos),  discours;  sorte  de  combat 
littéraire ,  chez  les  Grecs ,  qui  consistent  à  disputer  le 
prix  par  quatre  pièces  dramatiques* 
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TÉTRAMÈTRE ,  s.  m.  aorte  de  vers  grec  ou  latin 
composé  de  quatre  pieds  ;  de  «' r7*ç*  (tettara) ,  quatre , 
et  de  pirçêf  {mitron)  y  mesure. 

TÉTRANDRIE,  s.  f.  (  botan.) ,  de  n'r7«ç«  (tettara)  , 
quatre  ,  et  d'«ni{  (anér)  ,  génit.  iffyls  (andros)  ,  mari. 
C'est,  selon  Linné ,  la  classe  des  plantes  qui  ont  quatre 
parties  mâles  ou  quatre  étamines. 

TÉTRAPÉTALE ,  adj.  (botan.) ,  de  *•»*>$«  (tettara), 
quatre ,  et  de  irfrfeX»  (p  étalon) ,  feuille,  pétale.  D  se  dit 
des  fleurs  composées  de  .quatre  feuilles  .ou  pétales. 

TÉTRAPLES ,  s.  m.  pi.  (hist.  eccl.),  ouvrage  en 
quatre  colonhes,  qui  contient  quatre  versions  de  la  Bible; 
61e  rtV]*|Jt  (tettara),  quatre ,  et  d'«irA«»  (hapioô),  je  dé- 
veloppe. 

TÉTRAPODE ,  à&j.  qui  a  quatre  pieds  ;  de  tIt<}«<>* 
(tettara),  quatre  y  et  de  *••»*  (poaè),  génit.  mil*  (podos), 
pied. 

TÉTRAPODOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  quadrupèdes  ou  des  animaux  à 
quatre  pieds  ;  de  rt*çxir*vç  (tétrapoue)  ,  quadrupède  (qui 
vient  de  rif}*?* ,  quatre ,  et  de  arw ,  pied  ) ,  et  de  X#W 
{logos) ,  discoiirs. 

TÉTRAPOLE ,  s.  f.  contrée  où  il  y  a  quatre  villes 
principales;  de  rifl^tt  {tettoro),  quatre,  et  de  iritos 
(polis),  ville."  x 

TÉTR  APTÈRE ,  adj.  qui  a  quatre  ailes  ;  de  «*>$« 
(tettara) ,  quatre ,  et  de  «71(0»  (ptéron)  ,  aile.  ■• 

TÉTKARQUE,  s.  m.  Tt+ti&nt  (Tkrarchês) ,  Sei- 
gneur ou  Gouverneur  qui  ne  possédoit  que  la  quatrième 
partie  d'une  région  ,  d'un  état;  de  ri*7*ç*  (tettara) , 
quatre, et  d'ifzi  (arche)  /empire  /gouvernement.  Ti- 
trarchat  ,  s.  m.  la  principauté  d'un  Tétrarque. 
TÉTR ASPERME ;  ad;,  (botan.),  qui  renferme  quatre 
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graines;  de  ri?7«rç«  (tettara),  quatre ,  et  de  **•/#«*  (sper- 
ma),  semence. 

TÉTRASTIQUE,  s.  m.  (littér.),  quatrain,  «tance 
de  quatre  versj  de  ritjt^m  (tettara),  quatre ,  et  de  çfoe 
(stichos) ,  yers. 

TÉTRAST  YLE,  s.  m.  (archit.) ,  édifice  qui  a  quatre 
colonnes  dé  front  ;  de  ti't7*ç«  (tettara},  quatre,  et  de 
tixtç  (stulos)  ,  colonne. 

TÉTRASYLLABE ,  a.  m.  mot  composé  de  quatre 
syllabes;  de  rif\*t*  (tettara),  quatre,  et  de  rvXX*Ci  (sul- 
labé)  ,  syllabe. 

TÉTROBOLE,  s.  f.  ancienne  monnoie  grecque  qui 
valoit  quatre  oboles;  de  ti't7«ç*  (tettara) ,  quatre,  et 
A'HùXùç  (obolos),  obole. 

THALASSOMÈTRE ,  s>m.  de  ê*x*r*m  Ithalasea), 
la  mer ,  et  de  ft$rç«t  (métron) ,  mesure.  Nom  donné  à  la 
sonde  de  mer ,  dont  on  se  sert  pour  connoître  la  pro- 
fondeur de  l'eau  et  la  qualité  du  fond. 

TH  ALLOPHORE ,  s.  m.  (antiq.),  de  *«AA«\r  (thal- 
los  ) ,  une  branche  d'olivier ,  et  de  çéç»  (phérô  ) ,  je 
porte.  On  donnoit  ce  nom ,  chez  les  Athéniens ,  à  de» 
vieillards  qui,  dans  la  cérémonie  des  Panathénées,  por- 
taient des  branches  d'obvier.  .    . 

THAUMATURGE,  s.  m.  ou  faiseur  de  miracles; 
de  f*fye«  (thauma),  génit.  ê*u/t**rcç  (thaumatos) ,  mer- 
veille, et  d'içya*  (ergon) ,  ouvrage, d'où  l'on  a  fait  *{y*- 
T^ftMi  (ergqzomai) ,  faire,  opérer.  Les  catholiques  ont 
donné  ce  surnom  à  plusieurs  saints  célèbres  par  leurs 
miracles. 

THEANDRIQUE,  adj.  (théoL),  de  Gtlç  (Théos), 
Dieu,  et  d'«y«g  (anêr) ,  génit.  mrfyiç  (andros),  homme. 
On  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  exprimer  les  opé-? 
rations  divine  et  humaine  de  J.  C* 


THÉ  499 

THÉANTHROPE ,  s.  m.  (théol.),  de  &ti*  (Théos)* 
Dieu,  et  d.'**$tûMr*ç  (anthrôpos),  homme;  c'est-à-dire > 
komme-î)ieu.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  Jésus-» 
Christ,  pour  exprimer  l'union  de  ses  deux  natures  di* 
vine  et  humaine. 

THEATRE  ,  s.  m.  de  êl *r$  «»  (théatron)  ,  lieu  ou  édi- 
fice destiné  aux  spectacles  publics,  dérivé  de  êt*«p*t 
{théàomai)y  regarder;  c'est-à-dire,  lieu  d'où  l'on  regarde 
un  spectacle.  Au  figuré,  théâtre  se  prend  pour  tout  lieu 
où  se  passe  un  grand  événement.  De -là  Theathal, 
adj.  qui  appartient  au  théâtre» 

THÉISME,  s.  m.  (théol.) ,  de  &iU  ( Théos),  Dieu* 
Doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu.  C'est  Fopposé 
d'athéisme.  Théiste  ,  s.  m.  celui  qui  reconnoît  l'exis-» 
tence  d'un  Dieu» 

THÈME ,  s»  m.  de  tip*  (thémd) ,  qui  signifie  littéra- 
lement position,  ce  que  l'on  pose  pour  fondement  d'un 
discours,  d'un  traité ,  dérivé  de  riêiftt  (tithémi)  ,  poser  , 
établir.  On  appelle  thème ,  en  termes  de  grammaire ,  le 
radical  primitif  d'un  verbe.  En  grec  ,  c'est  le  présent  > 
parce  que  c'est  le  premier  temps  que  l'on  pose  pour  en 
former  les  autres.  Dans  le  didactique ,  on  entend  par  , 
thème  ,  le  sujet ,  la  proposition  qu'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'éclaircir  ;  et  en  termes  d'école ,  là  com- 
position d'un  écolier. 

THÊNAR,  s.  m.  (anat.) ,  mot  purement  grec, 
*""C  >  ÇU*  «ignifie  proprement  la  paume  de  la  main  ou 
la  plante  du  pied,  mais  par  lequel  les  médecins  dési- 
gnent un  muscle  de  la  main  et  du  pied  ,  qui  sert  à  éloi- 
gner le  pouce  de  l'index. 

THÉOCATÂGNOSTES  ,  s.  m.  pi.  secte  d'héré- 
tiques qui  avoient  la  folie  de  blâmer  en  Dieu  certaines 
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paroles  et  certaine*  actions;  de  €>«*  (Théos) ,  Dieu,  et 
de  x«r*yo«'r«*  {hatagtnÔsbô) ,  condamner,  reprendre. 

THÉOCRATIE ,  s.  f.  gouvernement  immédiat  de 
Dieu,  par  lui -même  ou  par  ses  prophètes ,  tel  que  celui 
sous  lequel  vécurent  les  Hébreux  jusqu'à  &aûl,  leur 
"premier  roi.  Ce  mot  est  composé  de  ®tiç  (TTtévs) ,  Dieu , 
et  de  *ç*T9ç  (kraios) ,  pouvoir,  puissance.  Théocha- 
'*tjque  ,  adj.  en  dérive. 

THÊODICÈË ,  s.  f.  mot  qui  signifie /iwftcs  de  Dieu  ; 
Vie  Ôtif  (2%Aw),Dieu  ,  et  de  ÎUn  {dikè) ,  justice.  C'est 
le  titre  d'un  ouvrage  de  JLeibnitz  qui  traite  des  attributs 
de  Dieu. 

THÉOGONIE,  s.  f.  origine  ou  généalogie  des 
dieux;  de  0i2*  (l%éos)  ,  Dieu ,  et  de  yiw  (gonos)  ,  race, 
génération ,  qui  vient  de  yu*àf**t  (géiriomai) ,  naître.  Ce 
mot ,  dans  son  acception  générale ,  s'applique  à  tout 
système  religieux  imaginé  par  les  païens ,  pour  expli- 
quer la  naissance  où  l'origine  des  dieiix^ 

THÉOLOGAL.  Voyez  Théologie. 

THÉOLOGIE ,  s.  f.  science  qui  traité  de  Dieu  et  des 
choses  divines  ;  de  ©ii*  (Théos),  Dieu,  et  de  kiys  (togos), 
discours,  de  Ai'y*  (tegô),  dire.  D'où  vient  I'heologal, 
docteur  pourvu  d'une  prébende  qui  l'oblige  à  prêcher, 
et  à  faire  des  leçons  de  théologie.  Les  vertus  thèohgatis 
sont  celles  qui  ont  Dieu  pour  objet.  Théologien,  s.  m. 
celui  qui  sait  la  Théologie  ;  Theologiquê,  adj.  qui  con- 
cerne cette  science  ;  TheologiQuement  ,  adv.  en  théo- 
logien. 

THÉOMAKCIE ,  s.  f.  espèce  de  divination  pra- 
tiquée par  des  imposteurs  qui  se  disoient  inspirés  de 
quelque  divinité  ;  de  Qtcç  (Théos) ,  Dieu,  et  de  futtrti* 
(jnantéid),  divination. 
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THÉOMAQUE,  s.  m.  ennemi  de  Dieu;  de. 0m? 
{Théos),  Dieu,  et  de  ftM%oft*t  {machomai),  combattre. 

THÉOPÀSCHITES,  s.  m.  pi.  hérétiques  ainsi  nom- 
més de  ©*•*  (Théos) ,  Dieu,  et  de  *•*«"£*  {pasehô),  souf- 
frir ,  parce  qu'ils  prétendoient  que  toute  la  Trinité  avoit 
souffert  dans  la  passion  de  J.  C. 

THÉOPHANIE ,  s.  £  êfo<p*uU  {théophcméia) ,  ap- 
parition ou  manifestation  de  Dieu  ;  de  Gtos  {Théos)  , 
Dieu  ,  et  àeçwc*  {phainô) ,  apparaître.  On  a  donné 
autrefois  ce  nom  à  l'Epiphanie  ou  à  la  fête  des  rois* 
Chez  les  païens,  c'étoit  la  fête  de  l'apparition  d'Apollon 
à  Delphes, 

THÉOPHILANTHROPE ,  s.  m.  mot  nouveau ,  qui 
désigne  de»  sectaires  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
temps  f  et  qui  font  profession  de  suivre  la  religion  na- 
turelle. Il  est  composé  de  Gtoç  {Théos),  Dieu,  de  ?*W 
{philos),  ami,  et;  d'*rêçonroç  (anthrâpos) ,  homme;  c'est- 
à-dire  ,  qui  aime  Dieu  et  les  hommes.  De-là  vient  Théo- 
philanthropie  ,  s.  f.  la  doctrine  des  théophilanthropes; 
THÉOPBiiiANTHRpriQUJB ,  adj.  qui  y  à  rapport. 

THÉOPTIE,  s.  f.  apparition  des  dieux  de  la  Fable  ; 
de  Btiç  {Théos)  9  Dieu,  et  d'ï*1ôfuti  {op tomaï)  >  voir» 
C'est  le  même  que  théophani*» 

TrIEORE,  s.  m.  {antiq.),  de  êtût^iç  ifhéCr os) ,  qui 
signifie  celui  qui  a  soin  des  choses  divines ,  dérivé  de 
Btis  {Théos),  Dieu,  et  d'*f«  {âra) x&oin~  On  appeloit 
ainsi ,  chez  les  Grecs,  de»  députés  qu'ils  envoyoient  de 
temps  en  temps  à  Delphes ,  à  Olympie ,  à  Délos ,  &c. 
pour  offrir  des  sacrifices  aux  divinités  révérées  dans  ces 
villes.  Ces  sortes  de  députations  se  nommoient  théories» 
THEOREME,  s.  m.  {math,) ,  proposition  purement 
spéculative ,  dont  la  vérité  a  besoin  d'être  démontrée  ; 
de  U*ti/**  { théôréma) ,  qui  signifie  ce  que  ton  con- 
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temple,  ce  que  Von  considère,  dérivé  de  twçiç  (théâros)* 
contemplateur.  C'est  l'opposé  de  problème. 

THÉQRÉTIQUE  ou  THÉORIQUE ,  adj.  qui  se 
borne  à  la  théorie,  à  la  spéculation  ;  de  4c*fc*  tbé6reô)x 
observer ,  contempler  ;  de  H*^***  (théôrêtikos) ,  con- 
templatif, dont  la  racine  est  h*çoç  (tbéôros) ,  contem- 
plateur. Nom,  d'une  secte  de  médecins  qui  se  coudui- 
soient  d'après  l'observation  et  le  raisonnement.  Us 
étoient  opposés  aux  empiriques.  Voyez  ce  mot,. 

THÉORIE,  s,  f.  de  êt^U  {théôria) , contemplation > 
spéculation,  qui  vient  de  éi*ç«»  (théôreâ),  contempler. 
On.  dojane  ce  nom  à  la  partie  contemplative  d'une 
science  ou  d'un  art ,  qui  s'occupe  plutôt  de  la,  démons? 
tration  que  de  la  pratique  des  vérités.  De-là  ,  Théori- 
cien ,  s.  m,  celui  qui  connpît  les  principes  d'un  art 
sans  le  pratiquer.  Theoriste  ,  s.  m.  auteur  d'une  théo- 
rie ;  Théorique  ,  adj.  qui  appartient  à  la  théorie.  Quant 
au  mot  théorie ,  dans  le  sens  de  députation  religieuse 
chez  les  Grecs ,  voyez  Théôre... 

THÉOSQPHES,  s,  m.  espèce  à' Illuminés  qui  se  pré- 
tendent  inspirés  par  un  principe  surnaturel  et  céleste  ^ 
et  élevés  par  degrés,  et  parle  moyeu  des  êtres  intexmé-* 
djaires,  k  la.  connojssance  de  Dieu,  et  au  commerce 
intime  avec  la  Divinité.  On  appelle  leur  doctrine  TTiêor- 
sophie  i  et  l'on  en  trouve  le  germe ,  dit  M.  de  Vflloison  , 
daiis  Iamblique  ,  Plotin,  Porphyre  ,  Proclus,  &c.  et 
dans  la  Cabale  des  Hébreux.  Le  moi  de  Thèosjophie  vient 
de  ®toç  (Théqs),  Dieu,  et  de  <n><çiç  (sophos),  savant^ 

THERAPEUTES ,  s.  m.  pi.  terme  grec ,  qui  signifia 
serviteurs;  dçrivé  de  êtfmw.tim  (thérapeuA},  servir, pren- 
dre soin^  On  a, donné  ce  nom  à  une  secte  de  Juifs  qui 
se  livroient  à  la  contemplation  et  à  la  prière ,  soit  à 
cause  du  soin  qu'ils  prenoient  de  kurs  âmes,  soit  parce* 
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qu'ils'seirvoient  Dieu  d'une  manière  particulière.  De-là , 
Thérapeutique  ,  adj.  qui  a  rapport  aux  thérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE ,  s.  fl  partie  de  la  médecine 
qui  a  pour  objet  le  traitement  des  maladies  ;  de  0iç«- 
wtitt  (tïiérapeuô) ,  guérir,  traiter  un  malade. 

THERIAQUE,  s.  £  (pharm.)  composition  médicale 
qui  sert  d'antidote.  Son  nom  vient  de  bnç  (thér) ,  hèle 
venimeuse,  et  Af**Up*s  (akéomai),  guérir,  ou  parce 
qu'elle  est  bonne  eontre  les  morsures  des  bêtes  veni- 
meuses ,  ou  parce  que  la  chair  de  vipère  en  est  comme 
la  base.  De-là  ThériacaIj,  adj.  qui  a  tes  propriétés  delà, 
thériaque. 

THERMAL,  adj.  qui  vient  de  hytis  (thermos), 
chaud  ,  et  se  dit  particulièrement  des  eaux  minérale» 
chaudes. 

THERMANTIQUE,  ad|.  de  èiyuAm  (thermainô) , 
échauffer.  Il  se,  dit  des  remèdes  qui  réchauffent ,  qui 
augmentent  la  chaleur  naturelle; 

THERMES,  s.  m.  bains  d'eau  chaude,  ou  bâti- 
mens  destinés  pour  les  bains  publics,  chez  les  anciens  ;. 
de  étytcç  (thermos)  ,  chaud,  dérivé  de  éiçv  (thérâ)  r 
échauffer. 

THERMIDOR ,  s«  m»  onzième  mois  dix  nouveau 
calendrier  français;  de  l*yt,U  (thermos),  chauds 

THERMOMÈTRE,  s,  m.  instrument  de  physique 
qui  fait  connoître  les-différens  degrés  de  la  chaleur  ou  du 
froid;  de  êt^fiiç  (thermos),  chaud,  et  de  perça»  (mitron), 
mesure  ;  c'est-à-dire  >  mesure  dû  chaud,  ou  de  la  chaleur. 

THERMOSCOPE  ;  de  U^lç  (  thermos)  ,  ohaud ,  et 
de  9-Kdwia^(skopéô^ ,  j'observe.  Voyezi  Thermomètre. 

THÉSAURISER  ;  de  hfr*otiÇttt(thésaurizem),am*&- 
ser  des  trésors. ,  dérivé  de  bo-uvçct  (thêsauros),  trésor. 

THESE,  s.  f..de  6trtç.(thésis),  qui*  veut  dire  position. 
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dérivé  de  tiUf^t  (tithêmi),  poser ,  établir.  On  appelle 
ainsi  une  proposition  ou  un  argument  qui.  doit  faire  le 
sujet  d'une  dispute  ou  d'un  discours. 

THESMOPHORIES,  s.  f.  pi.  (mythe.)  y  U^t^i^m 
(thesmophoria) ,  fêtes  païennes  en  l'honneur  de  Gérés  , 
surnommée  Thesmophore ,  ou  législatrice  j  de  ètrpclç 
(thesmos),  loi,  et  de  çiç*  (phérfi),  porter,  donner,  parce 
que  cette  déesse  avoit,  dit-on,  donné  les  premières  loi* 
aux  hommes.  Ces  fêtes  n'étoient  célébrées  que  par  les 
femmes ,  et  dans  la  ville  d'Eleusis. 

THESMOTHÈTE,s.  m. mot  grec,  lt#p#liW,  (ifses- 
mothetés),  qui  signifie  législateur;  de  hepeç  (thesmos)r 
loi,  et  de  riéfjfu  (tithémi) ,  établir.  Nom  commun  à  six 
magistrats  d'Athènes,  qu'on  élisoit  tous.  le»  an?  pour 
être  les  surveillans  et  les  conservateurs  des  loix. 
-  THÉURGIE  ou  THÊOURGIE,  s.  f.  espèce  de 
magie ,  chez  les  anciens,  dans  laquelle  on  avoit  recours 
aux  dieux  et  aux  génies  bienfaisant ,  pour  produire  des 
effiets  surnaturel*  et  étonnans.  Ce  mot  vient  de  &*ig 
(  Théo*) ,  Dieu ,  et  d'i tyt  (  ergo/t  ) ,  ouvrage ,  et  signifie 
Y  art  défaire  des  choses  divines  ,  ou  que  Dieu  seul  peut 
faire.  De-la  vient  Théurgique,  ad;. 

THLASFI,  s.  m.  nom  grec  d'une  plante  dont  la  se- 
mence entre  dans  la  composition  de  la  thériaque.  Ce 
mot ,  qui  est  purement  grec ,  est  dérivé,  dit-on,  de  b\*m 
(thlaâ),)*  presse ,  je  comprime ,  parce  que  son  fruit  est 
applati  et  comme  comprimé* 

THLIPSIE  >  s.  f.  (  méd.  ) ,  de  êxltyt  (thlipsis) ,  pres- 
sion ,  resserrement;  qui  vient  de  toi'C*  (jhlibô) ,  serrer, 
comprimer*  Compression  des  vaisseaux  faite  par  une 
cause  externe. 

THNÉTOPSYCHITES ,  s-  m-  pi.  ancien*  héré- 
tiques,  ainsi  nommés  de  è^rlç  (thnéjo*) ,  mortel,  et  de 
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tyzv  (psuchê) ,  ame,  parce  qu'ils  croyoient  que  Famé 
humaine  mourait  avec  le  corps. 

THORACHIQUE,  adj.  Voyez  Thobax. 

THORAX ,  s.  m*  {anat.),  mot  purement  grec ,  l»%*\, 
qui  désigne  la  poitrine.  Il  est  dérivé ,  dit-on ,  du  verbe 
toçtl*  (  thoréin)  ,  sauter,  à  cause  du  battement  continuel 
du  cœur,  qui  est  renfermé  dans  la  poitrine.  De-là  on  a 
fait  Thorachique  ,  adj.  qui  a  rapport  à  la  poitrine. 

THROMBE  ou  THROMBUS,  s.  m.  (chirur.),  de 
fyipiôç  {thrombos),  grumeau  de  sang,  ou  sang  caillé. 
Tumeur  qui  se  forme  quelquefois ,  après  une  saignée  , 
par  un  sang  épanché  et  grumelé  près  de  l'ouverture  de 
la  veine. 

THRONE.  Voyez  Trône. 

THYM ,  s.  m.  en  grec ,  èo/noç  (thumos) ,  petite  plante 
ainsi  nommée  de  êv*  (thuô) ,  parfumer ,  parce  qu'elle 
exhale  une  odeur  fort  agréable. 

THYMBRE,  s.  f.  en  grec,  ftpCg!»  (thumbra) , plante 
odoriférante  assez  semblable  au  thym. 

THYMUS ,  s.  m.  (  méd.  ) ,  espèce  de  verrue  ou  de 
tubercule  charnu ,  semblable  à  la  fleur  du  thym,  nommé 
en  grec  4 v/w  {thumos) ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

En  anatomie ,  le  thymus  est  un  petit  corps  glandu- 
leux ,  situé  &  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  ris  dans  le  veau.  De -là  vient  Thy- 
mique',  adj; 

THYRO-AR YTÉNOÏDIEN ,  adj.  (anat.),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux  cartilages  thy- 
roïde et  aryténoïde.  Voyez  ces  deux  mots. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE ,  adj.  (anat.),  se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  thy- 
roïde et  à  Tépiglotte.  Voyez  ces  deux  mots. 

THYRO-HYOÏDIEN,  adj.  {anat.),  se  dit  de  deux 
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muscles  qui  appartiennent  au  cartilage  thyroïde  et  à 
l'os  hyoïde.  Voyez  Thyroïde  et  Hyoïde. 

THYROÏDE,  adj.  (anat.) ,  se  dit  d'un  grand'  car- 
tilage du  larynx ,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  le  nœud 
de  la  gorge,  ou  la  pomme  d'Adam.  Ce  mot  vient  de 
êvçtiç  (thuréos) ,  bouclier,  et  d'tî^ç  (éidos),  forme, 
parce  que  les  anciens  ont  cru  trouver  dans  sa  forme  de 
la  ressemblance  avec  un  bouclier.  Thyroïdien  ,  adj. 
en  est  dérivé. 

THYRO-PALATIN,  adj.  {anat.) ,  se  dit  d'un  petit 
muscle  qui ,  du  .cartilage  thyroïde ,  aboutit  au  palais  , 
nommé  en  latin  palatum.  Voyez  Thyroïde  ,  pour  la 
première  partie  du  mot. 

THYRO-PHARYNGIEN ,  adj.  (anat.),  se  dit  de 
deux  petits  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde 
et  au  pharynx.  Voyez  Thyroïde  et  Pharynx. 

TH YRO  - PH AR YNGO  -  ST AI*H YLIN  ,  adjec t. 
(anat.) ,  se  dit  de  deux  muscles  qui  appartiennent  au 
cartilage  thyroïde ,  au  pharynx  et  à  la  luette ,  nommée 
en  grec  ç*$vXn  (staphulé)*  Voyez  Thyroïde  et  Pha- 
rynx. 

TH  YRO  -STAPH  YLIN,  adj.  (anat.),  se  dit  de 
deux  muscles  qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde  et  à 
la  luette,  nommée  en  grec  r*ft>x}  (stapkulé).  Voyez 
Thyroïde  et  Pharynx. 

THYRSE,  s.  m.  de  èiçw  (jthunos) ,  javelot  ou  bâton- 
entouré  de  pampre  et  de  lierre ,  dont  l'es  Bacchantes 
étoîent  armées  ,  à  l'imitation  de  Bacchus. 

TIARE ,  s.  f.  de  Ttiç*  (tiara)  ,  ornement  de  tète  au- 
trefois en  usage  chez  les  Perses  ;  dérivé  de  rim  (M)  , 
f  honore  ,  parce  que  la  tiare  étoit'  portée  par  les  rois  et 
les  prêtres.  Aujourd'hui  c'est  le  diadème  du  pape  ,,orn^ 
de  trois  couronnes., 
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TISANE,  s.  f.  (pharm.),  breuvage  fait  ordinaire- 
ment d'orge  et  de  racine  de  réglisse  bouillis  à  l'eau.  Les 
anciens  faisoient  communément  la  tisane  avec  de  l'orge 
filé  ou  mondé,  qu'ils  appeloient  wftovtifti  {ptissanê) ,  de 
v7im»  (ptissâ)  y  piler  ,  écorcer ,  d'où  nous  avons  fait 
d'abord  ptisane ,  et  ensuite  tisane, 

TITHYMALE ,  s.  m.  plante  qui  rend  un  suc  lai- 
teux et  caustique.  Son  nom  est  dérivé  de  rtrfoç  (jtitthos), 
mamelle ,  et  de  p*\lç  (malqs) ,  tendre,  comme  qui  diroit 
mamelle  tendre ,  qui  fournit  du  lait  en  abondance.  Le 
mot  grec  fc*Xoç  signifie  aussi  pernicieux;  et  ce  sens  con- 
vient également  au  tithymale ,  à  cause  des  effets  dan- 
gereux que  son  suc  peut  produire. 

TOMBE,  TOMBEAU  ;  de  n/iSêç  (tumbos) ,  sé- 
pulcre de  pierre.  Tombe  se  dit  d'une  grande  pierre  dont 
on  couvre  une  sépulture;  et  tombeau,  d'un  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort, 

,  TOME,  s.  m.  division  ou  partie  d'un  ouvrage  im- 
primé ;  de  rofioç  (tomos) ,  qui  signifie  partie  d'un  tout, 
morceau  retranché  ,  dérivé  de  riftw  (  temnô  ) ,  couper , 
diviser.  Tome  se  prend  aussi  pour  volume. 

TOMIE ,  mot  tiré  de  r«/«i  {tome) ,  qui  signifie  action 
de  couper  y  dérivé  de  rirôfiu  (tétôma),  prétérit  moyen  de 
Ttfcw  (temnô) ,  je  coupe.  Il  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français,  tels  quanatomie,  lithoto* 
mie  ,  &c,  qu'on  trouvera  expliqués  à  leur  rang  alpha- 
bétique. 

.  TOMOTOCIE  ,  s.  f.  (chirur.) ,  nom  donné  à  Yopê- 
ration  césarienne;  de  Toptj  [tome) ,  incision,  et  de  rtxor 
(tokos)  y  accouchement  ;  c'est-à-dire ,  incision  que  l'on 
fait  pour  faciliter  un  accouchement  laborieux. 

TON,  s.  m.  mot  formé  de  rim  (tonos)  ,  tension, qui 
yienl  de  r%im  (téinô) ,  tendre.  On  appelle  ton,  en  méde^ 
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cine,  l'état  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle  de  chaque 
partie  du  corps  humain  ;  en  musique ,  certain  degré 
d'élévation  ou  d'abaissement  de  la  voix,  ou  d'un  autre 
son  ;  en  peinture,  le  degré  de  force,  de  vigueur,  d'in- 
tensité 4ans  Ie  coloris;  et  les  nuances  du  style ,  dans  les 
ouvrages  d'esprit.  De -la  vient  Tonique,  adj.  (méd.), 
qui  est  propre  à  fortifier,  à  donner  du  ton. 

TONOTEÇHNIE ,  s.  f.  art  de  noter  les  cylindres  de 
certains  instrumens  de  musique  ;  de  rius  (tonos)  ,  ton  , 
et  de  r%xn  (teçhné)  ,  art. 

TOPARÇHIE,  s,  f.  gouvernement  d'un  lien,  d'un 
canton  ;  de  *•*■•*  (topos) ,  lieu,  et  à'*{%i  (arche) ,  com- 
mandement. C'est  ce  qu'on  appelle  une  seigneurie. 

TOPAZE ,  s.  f.  de  r«jr*£*0v  (topazion),  pierre  pré- 
cieuse ,  jaune ,  transparente ,  et  très-dure. . 

TOPIQUE , s.  m.  et  adj.  (méd.),  qui  signifie  local;  de 
riwôç  (topos) ,  lieu.  Remède  qui  n'opère  que  lorsqu'il 
est  appliqué  sur  la  partie  malade,  ou  sur  celle  qui  y 
répond  ;  tels  sont  les  emplâtres ,  les  onguens,  &c. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  en  grec ,  rmuS  (topiba) ,  traité 
sur  les  lieux  communs;  les  Topiques  oVAristote,  de 
Cicéron. 

TOPOGRAPHIE ,  s»  f.  (géog.),  description  détaillée 
d'un  lieu ,  d'un  canton  particulier  ;  de  rlws  (  topos  )  , 
lieu,  et  de  ?(«'?«  (graphe) ,  je  décris.  Topographique  , 
adj.  carte  topographique. 

TORE ,  s.  m.  (archit),  gros  anneau  ou  grosse  mon-' 
lure  ronde  des  bases  des  colonnes.  Ce  mot  vient  de 
riçôs  (toros) ,  tour,  dérivé  de  rtçi*  (téréô),  tourner 
autour ,  parce  que  ces  anneaux  représentent  les  cercles 
ou  liens  qu'on  mettait  originairement  aux  troncs  d'ar- 
bres qui  servôient  de  colonnes,  pour  les  empêcher  de 
s'éclater* 
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TOXIQUE ,  s.  in.  nom  généHqtte  de  toutes  sortes 
de  poisons  ;  de  r*%txi*  (ioxikon) ,  venin,  dérivé  de  To%h 
(toxoh) ,  arc ,  cafqûôis,  ou  l'art  de  lirèr  dé  Parc ,  pârcte 
que  les  Barbares  empoisonnoient  leurs  flèches. 

TRACHÉE  -  ARTÈRE ,  s.  f .  (  anàt.  ) ,  canal  de  h 
respiration.  On  l'appelle  ainsi  de  rfxit  (traekus),  rude, 
Âpre ,  et  d'«j»r9Çf  *  (àrtérta) }  qui  signifie  Hxiisséau  aérien, 
à  cause  qu'elle  est  rude  et  raboteuse.  Voyez  Artère. 

En  botanique,  on  appelle  "trachée^  certains  vaisseau* 
des  plantes,  parce  que  leur  conformation  a  quetyub 
rapport  avec  la  frachée-artèrè.  1m  découverte  de  des 
trachées  est  due  au  savant  Malpighi ,  qui  les  regarde 
comme  les  organes  de  là  respiration  des  plantes. 

TRACHÉL<VkA8TOÏDDSN,  adj.  (àhdt.),  nom 
d'un  muscle  qiri  a  du  rapport  au  cou  et  à  l'apophyse 
mastoïde.  La  première  partie  de  ce  mot  tàèrit  de  *$*- 
X*x#r  (trachétàs) ,  le  cou  ;  pour  -l'autre  partie ,  vàyez 
Mastoïde. 

TRACHÉOTOMIE ,  s.  £  (ehirur.),incw<m  faite  à 

a  trachée-artère;  ce  mot  vient  de  *{«x»r  {tràchus)  , 

rude, raboteux,  et  àeripm  (temnô) ,  couper.  Voy.  Tra- 

CHiE-AR*TERE.  Ce  terme  est  synonyme  àehroncftotomie. 

TRACHOMA ,  *.  m.  (ckirtir.) ,  âprété  ou  rudesse  de 
la  partie  interne  des  paupières,  avec  rougeur  et  dé- 
mangeaison. Ce  mot,  qui  est  grec ,  est  'dérivé  de  rç*xiç 
(jtrachUà) ,  âpre ,  Yude.  C'est  une  esjpècte  de  ckrtre  xles 
paupières. 

TRAGACANTflE  ,  s.  f.  gomme  qui  découle  d'un 
arbrisseau  épineux  de  même  nom,  et  que  l'on  nomme 
par  corruption  'gomme  adragant.  On  appelle  cet  ar- 
brisseau tragacantke  ,  ou  épine  de  bouc ,  de  rçiyos  Ura- 
gos) ,  bouc ,  et  d'***vè«  (akantha) ,  épine,  parce  que  cet 
animal  aime  à  le  brouter» 
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TRAGÉDIE,  s.  f.  (Uttér.),  imitation  en  vers  d'une 
action  grave ,  héroïque ,  capable  d'exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  Ce  mot  est  dérivé  de  rç*yoç  (tragos)  ,  bouc,  et 
d'f^i  (Sdé),  chant,  qui  vient  d'«ii/W  (aéidô),  chanter, 
parce  que,  chez. les  Grecs,  le.  prix  de  ce.  poème  fut 
d'abord  un  bouc  ou  un  chevreau.  La  tragédie,  grossière 
dans  son  origine,  doit  sa  naissance  aux  fêtes  deBacchus, 
pendant  lesquelles  on  chantoit.  en  l'honneur  de  ce  dieu 
des  hymnes  mêlés  de  contes  bouffons.  De-là  vient  Tra- 
gique ,  ad;,  qui  appartient  à  la  tragédie;  et  au  figuré, 
fâcheux  ,  funeste.  Tragiquement,  adv. 

TRAGÉLAPHE ,  s.  m.  espèce  de  cerf,  ainsi  nommé 
par  les  anciens ,  de  rçayoç  (tragos) ,  bouc ,  et  d\?ut$oç 
(élaphos) ,  cerf,  parce  qu'ils  ont  cru  lui  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc.  ^oj.Hifpélafhe,^  même. 
TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  espèce  de  tragédie  mêlée 
d'incidens  comiques.  Voyez  Tragédie  et  Comédie. 
TRAGIQUE.  Voyez  Tragédie. 
TRAPÈZE  ,  s.  m.  (géom.) ,  figure  rectOigne  de  quatre 
côtés  inégaux ,  dont  deux  sont  parallèles.  Ce  mot  est 
dérivé  de  rçuiriÇ*  (tropéza),  table,  comme  qui  diroit 
T*T£«MrtÇ*  (  tétrapéza  )  ,  mot  formé ,  dit-on ,  de  rtrçÀç 
(tétras),  quatre ,  et  de  5ri£*  (pesa),  pied  ;  c'est-à-dire  , 
;  table  à  quatre  pieds;  parce  que  les  Grecs  se  servoient 
de  tables  de  cette  forme.         -     . 

.     En  anatomie ,  trapèze  se  dit  par  comparaison  d'un 
os  et  d'un  muscle. 

De-là  vient  Trafézoïde,  s.  m.  figure  semblable  au 
trapèze,  mais  dont  les  côtés  ne  sont  point  parallèles;  de 
f-£«*rtÇ«,  et  d'iiftr  (éidos) ,  forme.,  figure. 

TRAUMATIQUE,  ad>.  et  s.  (méa\) ,  mot  qui  signifie 
vulnéraire ,  ou  remède  bon  pour  les  plaies;  de  rg«v/tc« 
(trauma) ,  en  latin ,  vulnus,  plaie ,  blessure» 
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TRÉPAN,  s.  m.  de  rç»?r*»«ir  (trupanon),  une  tarière., 

qui  vient  de  Tçv**a  (  trupaô  ) ,  percer  ;  instrument  de 

"  chirurgie  dont  on  se  sert  pour  enlever  un  morceau  du 

crâne.  Il  se  dit  aussi  de  l'opération  même;  de -là  ,1e 

verbe  Trépaner. 

TRIANDRIE,  s.  f.  (botan.) ,  de  r^ùç  (trêis),  trois, 
et  d'tfj^É  (anér),  génit.  mfyls  (andros),  mari.  Nom  que 
donne  ïinné  à  la  troisième  classe  des  plantes,  dont  la 
fleur  a  trois  parties  mâles  ou  trois  étamines. 

TRIBOMÈTRE ,  s.  m.  machine  inventée  par  Muss- 
chenbroeck,  pour  mesurer  les  frottemens  ;  ce  mot  vient 
de  rçt'Ça  (tribô)  ,  frotter ,  et  de  pirçot  (métron) ,  mesure. 

TRIBRAQUE ,  s.  m.  pied  de  vers  composé  de  trois 
syllabes  brèves;  de  r^uç  (tréis)  ,  trois,  et  de  €ç*%vç  (bra- 
chus  ) ,  bref. 

TRICHIASIS,  s.  m.  (méd.),  nom  grec  d'une  ma- 
ladie des  paupières,  causée  par  un  dérangement  des  cils 
qui  rentrent  en-dedans;  ce  mot  vient  de  0$/{  (thrix)  , 
génit.  rçt%if  (trichos) ,  poil,  ou  cheveu.  Nous  l'appe- 
lons en  français,  trichiase. 

TRIDACTYLE,  adj.  (nat.) ,  qui  a  trois  doigts;  de 
r£uç  (tréis) ,  trois ,  et  de  ftùxrvMç  (daktulos)  9  doigt  II  se 
dit  des  animaux  qui  ont  trois  doigts  à  chaque  pied. 

TRIÉRARQUE ,  s.  m.  (antiq.) ,  en  grec,  rçmça^ç 
(triêrarchês) ,  qui  signifie  capitaine  de  galère;  de  rçttj^ç 
(triêrés) ,  galère  à  trois  rangs,  et  d'*#;if  (archos),  chef, 
commandant.'  Les  Athéniens  donnoient  ce  nom  à  cer- 
tains officiers  qui  étoient  chargés  du  soin  de  la  marine  ; 
et  on  4'étendit  dans  la  suite  aux  citoyens  aisés ,  qui  étoient 
obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère ,  et  de  l'équiper  à 
leurs  frais. 

TRIÉTÉRIDE ,  s.  f.  espace  ou  révolution  de  trois 
années;  de  rçtlç  (tréis),  trois,  et  d'irir  (étos),  année. 
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Tju£T£RIQUE,  adj.  qui  se  fait,  ou  qui  arrive  tous  les 
trois  ans. 

TRIGLYPHE ,  s.  m.  (arehit.) ,  ornement  de  la  frise 
dorique ,  composé  de  deux  cannelures  en  triangle ,  et 
de  deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés  ;  ce  mot  vient 
de  tçiÏf  (tréis),  trois,  et  de  ytoçl  (gluphê) ,  gravure, 
dérivé  de  yxiç*  {gluphô) ,  je  grave  ;  c'est-à-dire  ,  orne- 
ment qui  a  trois  gravures. 

TRIGONE ,  s.  m.  de  rçiyêtiôt  (trigônon)  -,  triangle ,  qui 
Vient  de-T£i7f  (tréis)  ,  trois ,  et  de  yen*  (gônia),  angle  ; 
espèce  de  lyre  ancienne ,  de  forme  triangulaire. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  partie  de  la  géométrie  qui 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnues  d'un  triangle 
par  le  moyen  de  celles  que  l'on  connoît  ;  ce  mot  vient  de 
rayant  (trigônon) ,  triangle ,  (formé  de  rgc7f  ,  trois,  et 
de  yml* ,  angle  ) ,  et  de  pirçof  (  métron) ,  mesure  ;  c'est- 
à-dire  ,  art  de  mesurer  les  triangles.  Trigonométrique, 
4kà).  et  Trioonométriquement  ,  adv.  en  sont  dérivés. 

TRIGYNIE,  s.  f.  (botan.),  de  r^uç  (tréis),  trois, 
et  de  yvfif  (guné) ,  femme.  Linné  donne  ce  nom  à  la 
sous-division  des  classes  des  plantes  dont  la  fleur  a  trois 
parties  femelles  ou  trois  pistils. 

TRIHÈDRE,  adj.  (géom.) ,  mot  composé  de  rçtîs 
(tréis),  trois ,  et  d'i^*  (hédra)9  siège ,  base,  ou  face.  Il  se 
dit  d'une  pyramide  terminée  par  trois  faces  ou  côtés , 
où  d'un  angle  formé  parla  réunion  de  trois  plans. 

ÏRIMÈTRE ,  s.  m.  (littér.) ,  vers  composé  de  trois 
pieds  ou  trois  mesures;  de  rçtls  (tréis),  trois,  et  de  pirpt 
'{métron),  mesure. 

ÏTlINOME,  s.  m.  quantité  algébrique  composée  de 
trois  termes;  de  rgifc  (tréis),  trois,  et  de  w/e*  (nomé), 
part,  division. 

TRIPÉTALE ,  aaj.  (botan.),  qui  a  trois  feuilles  ou 
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i         pétales  ,  en  parlant  des  fleurs  ;  de  rçt7*  (tréis) ,  trois ,  et 

de  vririXoi  (pé  talon),  feuille ,  on  pétale, 
ï  TRIPHTHONGUE ,  s.  f.  (gram.) ,  syllabe  composée 

{  de  trois  voyelles  ou  de  trois  sons  ;  de  rgc7?  {tréis) ,  trois, 

r  et  de  çèipyôt  (phtkoggos)  /son.  La  langue  française  n'ad* 

i  met  pas  de  vraies  triphtongues. 

i  TRIPHYLLE ,  adj,  (botan.) ,  de  r^tis  (tréis) ,  trois  , 

et  de  ç>tixxov  (phullon) ,  feuille.  Nom  que  donne  Linné 
i  au  calice  des  fleurs ,  quand  il  est  divisé  en  trois  pièces  , 

i  ou  petites  feuilles. 

TRISAGION,  s.  m.  (7dst.  eccl.) ,  sorte  d'hymne  où 
le  mot  saint  est  répété  trois  fois;  de  r(iç  (tris),  trois  fois, 
et  d'«yj0?  (hagios) ,  saint.  # 

TRISMÉGISTE ,  ad j.  ou  trois  fois  grand  ,•  de  rfr 
{tris),  trois  fois,  et  de  ^ey«*  (mégas),  grand.  Surnom 
donné  par  les  anciens  à  un  prince  d'Egypte  nomme 
Hermès,  qu'on  regarde  comme  l'inventeur  de  plusieurs 
arts,  et  sur-tout  de  l'alchimie. 

En  termes  d'imprimerie  >  c'est  le  nom  d'un  caractère 
qui  est  entre  le  gros  et  le  petit  canon. 

TRISSYLLABE,  s.  m.  et  ad;,  se  dit  d'un  mot  com- 
posé de  trois  syllabes  ;  de  r^uç  (tréis) ,  trois ,  et  de  tvte*Çi 
{sullabé) ,  syllabe. 

TRITHÉISTES  ;  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  admettaient 
trois  dieux;  de  rçtlc  (tréis) ,  trois ,  et  de  <&%îs  (Théos), 
Dieu.  Leur  hérésie  se  nomme  triihéisme. 

TRITON ,  s.  m.*  (mus.) ,  accord  dissonant ,  compose 
de  trois  tons  entiers;  de  rçttç  (tréis),  trois,  et  de  riw 
[tonos),  tension.  Voyez  Ton. 

TROCHAÏQUE ,  adj.  Voyez  Trochée. 
TROCHANTER ,  s.  m.  (anaû.)  >  nom  de  deux  apo- 
physes de  la  partie  supérieure  du  fémur.  Ce  mot  vient 
de  rp%**  (jtrochaô) ,  je  tourne,  et  signifie  proprement 
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fuifàié  tourner,  parce  que  les  muscles  qui  s'attachent 
à  ces  apophyses,  font  mouvoir  la»  cuisse  en  rond.  Oa 
prononce  troionter. 

-  TROCHÉE ,  s.  m.  pied  de  vers  grec  et  latin  com- 
posé d'une  longue  et  d'nne  brève ,  en  grée  tç«e»7#*  {fro- 
chaioê).  On  prononce  trobèe.  Trochaïquk  ,  adj.  se  dit 
d'un  vers  où  le  trochée  domine* 

TROCHILB,  s.  m.  de  r^iz^t  (trochUos).   Fhyet 
Bcotie. 

TROCHISQUES ^  s.  m.  pi.  (pharm.)xmot  qui  signifie 
petites  roues  ;  de  rpz*f  (trochos),  une  roue.  Ce  mot  dé- 
signe de  petites  masses  rondes  et  plates  d'une  composi- 
tion médicinale.  On  les  nomme  aussi  pastilles. 

TROCHITE,  s.  m*  {pat.),  sorte  de  pierre  circulaire 
et  plate,  ainsi  nommée  de  t^xU  (trochos),  roue, 
parce  qu'elle  représente  une  petite  roue  avec  un  trou 
au  centre ,  d'où  partent  des  rayons. 

TROCfBLÉATEUR  >  ad j.  m.  (anat.),  se  dit  du  muscle 
grand  oblique  de  l'œil,  ainsi  appelé  du  latin  trochlea, 
poulie  ,  en  grec  «g«g;jW« >  dérivé  de.  tç«jb#«  {trochaf) , 
tourner  autour,  parce  qu'il  passe  dans  une  membrane 
en  partie  cartilagineuse ,  qui  lui  sert  comme  de  poulie. 

TROGLODYTES ,  s.  m.  pi  ancien  peuple  d'A- 
frique, ainsi  nommé  de  *£«*>**  (tro&ty  >  trou,  caverne , 
et  de  fiw  (dun&)xQ9*  M«  (duâ),  j'entre ,  ie  pénètre, 
parce  qu'il  habitait ,  dit-on  4  dans  des  caverne»  :  ee  qui 
fait  donner  aujourd'hui  le  même  nom  a,  ceux  qui  vivent 
sous  terre ,  tels  que  les  mineur»  de  Suède ,  de  Po- 
logne, &c. 

TRONE  ou  THRONE ,  a,  m.  de  l*«W  (  throms  )  , 
siège  royal,  dérivé,  dit~on,  de  i%*m  {tànsé),  s'asseoir.  U 
ae  prend  aussi  pou»  k»  voyante» 
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TROPE,  s.  m.  (rhét.),  figure  par  laquelle  on  fait 
prendre  à  un  mot  une  signification  différente  de  sa  signi- 
fication propre.  On  l'appelle  ainsi  de  r^iwç  (trqpos)  ^ 
tour  ,  dérivé  de  rçt w*  (trépô) ,  je  tourne ,  parce  qu'elle 
consiste  à  tourner  ou  à  changer  le  sens  naturel  d'un 
mot  en  un  autre  sens. 

TROPHEE ,  s.  m,  assemblage  d'armes  élevées  avec 
art  ,  pour  servir  de  monument  de  quelque,  victoire  ;  ce 
mot  vient  du  latin  tropaeum>  en  grec  t£*w*7oi>  (tropaiori), 
dérivé  de  rçlira  (trépô)  ?  mettre  en  fuite  j  c'est-à-dire , 
monument  élevé  pour  avoir  mis  l'ennemi  en  fuite.  An- 
ciennement ,  un  trophée  n'étoit  que  la  dépouille  de  l'en- 
nemi vaincu ,  que  l'on  mettait  sur  un  tronc  d'arbre. 

TROPIQUES,  s.  m.  pk  (astre.)  t  nom  de  deux  petits 
cercles  de  la  sphère,  parallèles  à  l'Equateur,  et  qui  mar- 
quent la  plus  grande  déclinaison  du  soleil;  en  grec,  rg«« 
vrtxo)  (tropikoi),  qui  vient  de  rçAr*  {trèpô)9  retourner; 
c'est-à-dire,  cercles  cFoà  retourne  le  soleil,  parce  que 
cet  astre,  étant  arrivé  à  l'un  d'eux,  semble  retourner 
vers  Pautre.  I/un  se  nomme  tropique  du  Cancer,  et 
l'autre  tropique  du  Capricorne. 

TROPOLOGIQUE,ad>.  qui  signifie  figuré;  de  r^lw, 
(tropos) ,  trope ,  ou  figure ,  et  de  *•?**  (logos)  9  discours  ; 
c'est-à-dire,  qui  se  dit  figurément  :  le  sens  tropologique 
d*un  emblème. 

TRYPHÈRE,  s.  f.  (pharm.),  nom  d'un  opiat  com- 
posé de,  plusieurs  ingrédiens,  «t  propre  à  fortifier  Y%&- 
tomàc  "Ce  mot  vient  d*  *f «<^c«c  (truphéros)  ,  délicat , 
parce  que  ce  remède  opère  doucement  et  agréable- 
ment ,  ou  parce  qu'il  procure  du  repos  à  ceux  qui  en 
usent.  Ce  nom  s'applique  à  plusieurs  autres  compositions 
de  cette  espèce.  ,. 

TYMPAN,  s.  m.  mot  dérivé  de  rouvraw  (tumpanon), 
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qui  signifie  tambour.  On  donne  ce  nom  à  fine  petite 
membrane  qui  est  tendue  au  fond  de  l'oreille  à-peu-près 
comme  la  peau  d'un  tambour,  et  qui ,  recevant  les  im- 
pressions de  l'air,  cause  la  sensation  de  l'ouïe.  Tympan 
est  aussi  le  nom  de  difierens  ouvrages  de  l'art ,  dont  la 
forme  a  quelque  rapport  avec  un  tambour. 

TYMPANISER,  pour  dire,  décrier  publiquement 
quelqu'un  ;  de  ntp.xtnÇt»  (tympanizéin) ,  battre  du  tam- 
bour y  comme  si  l'on  disoit ,  faire  une  diffamation  en 
public ,  dans  une  assemblée ,  au  son  du  tambour. 

TYMPANITE,  s.  f.  (méd.) ,  enflure  du  bas-ventre 
causée  par  des  vents  qui  y  sont  retenus  ;  de  ri  fermât 
(tumpanon),  tambour ,  parce  que ,  dans  cette  maladie  % 
la  peau  est  quelquefois  tendue  comme  un  tambour  ,  et 
rend  du  son  lorsqu'on  frappe  dessus. 

TYMPANON ,  s.  m.  de  ripwtw  (tumpanon),  tam- 
bour, instrument  de  musique  monté  avec  des  cordes  de 
laiton ,  et  qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes. 

TYPE,  s.  m.  de  rivoç  (tupoê),  modèle,  figure  ori- 
ginale ,  forme ,  signe  ou  marque  de  quelque  chose ,  dé- 
rivé de  teî*>>  (tuplô),  frapper,  parce  qu'en  frappant 
le  coup  s'imprime  et  laisse  une  marque.  De -là  vient 
aussi  Typique,  adj.  figuré ,  symbolique  (i). 

TYPHODE,  adj.  (méd.),  de  riç*  (tuphâ) ,  j'en- 
flamme..Il  se  dit  d'une  espèce  de  fièvre  ardente  et  con- 
tinue ,  qui  se  manifeste  par  des  sueurs  abondantes. 

TYPHOMANIE,  s.  f.  (méd.),  espèce  de  frénésie  et 


(i)  M,  de  Yifloison  obserre,  d'après  Pourmont  l'alné,  p.  307  et  3o5 
4e  son  yfouaacah ,  Paris,  1723,  ira-T»,  qne  dans  saint  Paul ,  I  Ca- 
jinth.  io,  6  tt  xi ,  7*rot  ne  Teat  pas  dire  figure* ,  mais  exemple*  % 
modèle* 
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de  léthargie  compliquée  :  de  rv(pa  (tupJiA)  r  j'enflamme  , 
et  de  fuuU  (mania)  y  folie ,  délire. 

TYPOGRAPHIE ,  s.  f.  Fart  de  l'imprimerie.,  oir 
l'art  d'écrire  avec  des  caractères  ;  de  tvtfos  (topo*),  mar- 
que ,  figure ,  ou  caractère ,  dont  la  racine  est  ri**!* 
(tuptô),  frapper,  et  de  yç*ç*  (jTai^)>  j'écris,  parce 
qu'en  imprimant  on  frappe  un  coup ,  qui  laisse  la 
marque  ou  l'empreinte  des  caractères. 

Dérivée.  Typographe,  imprimeur  \  Typogr  aphique, 
ad;,  qui  concerne  la  typographie. 

T  YPOLITHE ,  s.  f.  (  nat.  ) ,  pierre  figurée ,  qui  porte 
des  empreintes  de  plantes  ou  d'animaux  ;  de  rvzroç  (tupos), 
type,  image ,  figure ,  et  de  AiW  (lithos),  pierre. 

TYRAN,  s.  m.  de  r»{«vw  (turannos) , qui signifioit 
autrefois  un  roi ,  ou  un  souverain  qui  avoit  usurpé  l'au- 
torité suprême ,  mais  qui  désigne  aujourd'hui  un  prince 
injuste,  violent  et  cruel.  Tyrannie,»,  f.  Tybannique, 
adj.  Tyranniser  ,  v.'  a.  se  disent  dans  le  même  sens, 

T  YROMORPHITE ,  s.  f.  (nat.)  ,  pierre  figurée  qui 
imite  un  morceau  de  fromage;  de  rvçlç  (turo9),  fro- 
mage ,  et  de  p*ç<pi  (morphé) ,  forme ,  figure. 


u 


URANOGRÂPHIE,  s.  f.  description  du  ciel;  «Tw- 
{«»>  (puranos)  ,  le  ciel ,  et  de  y$*p*  (graphe) ,  décrire* 
On  dit  aussi  Uranologie,  d'oùç*>lf ,  et  de  boyet  {^°g°s)^ 
discours»  . 

URANGSCOPE ,  s.  m.  poisson  de  mer.  qui  a  lés  yeux 
placés  sur  la  tête,,  et  tournés  vers  le  ciel;  d*«rç«w  (ourar* 
no»),  le  eiel ,  et. de  ww««  (skopéô) ,  regarder  ;  c'est-à* 
dire,  qui  regarde  le  cieU 
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URANOSCÔPÏË ,  s.  f.  observation  du  ciel;  d'<  JgW; 
(ouranos) ,  le  ciel,  et  de  «•#•*  (stopêÔj ,  j'observe,  je 
considère.  Quelques-uns  donnent  cô  nom  à  l'astro- 
nomie. 

URETÈRE ,  s.  m.  (ànat.),  nom  de  deux  canaux  qui 
portent  l'urine  dès  reins  à  là  vessie  ;  d'd?g*ir  (ouron), 
Urine;  d'où  l'on  A  formé  le  mot  d'«0{«*{*  (ouréthrà), 
conduit  de /l'urine. 
'  tJRÉTlQtJË.  Poyèt  Ditt*É*ic}tJt. 

URÈTRE ,  s.  m.  {anal.) ,  canal  par  où  sort  l'urine  ; 
êv^tt  (ffurêihrm,  déffré  d'*î{o  {ouron)  >  urine. 

URIQUE,  àdf.  (ckim.),èG  dit  de  l'acide  que  Ton 
retire  des  calculsqtri  se  forment  dans  la  vessie  de  l'homme. 
Ce  mot ,  qui  est  nouveau ,  est  dérivé  d'«*$if  (ouron) , 
urine,  parue  qu'on  a  découvert  que  furine  étoit  la  ma- 
tière qui  produisait  cet  acide.  On  l'avuit  nommé  aupa- 
ravant acide  HttUqu*,  de  tiUç  (titho*) ,  pierre. 

De-la,  on  appelle  Uhats  le  sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  urique  avec  une  base.  Db-là  vient  aussi 
Unis  >  s*  f.  nom  d'une  substance  particulière  récem- 
ment découverte  dans  l'urine* 

UROCRISE ,  s.  f.  (méd.)  ,  jugement  que  l'on  porte 
de  l'état  d'un  malade  par  l'inspection  de  son  urine  ; 
d'ouçôv  (  ouron  ) ,  urine  ,  et  de  «g/ov*  (  Jbrisis  ) ,  jugement  > 
de  «ç/f»  (hrinô) ,  juger. 

UROMANCIE,  s.  f.  d'oyat  (ouron),  urine,  et  de 
fuirru*  (mmntéia) ,  divination;  l'art  de  deviner  par  le 
moyen  des  urines  l'état  présent  d'une  maladie.  On  lui 
donne  encore  le  nom  d'uroscopie ,  d'«lç&* ,  et  de  ax«arr«» 
(shopéâ)»  examiner,  et  celui  d9uroerise;  voyez  ce  mot. 

De-là  on  a  appelé  Uromantes  ces  charlatans  qui  pré- 
tendent deviner  les  maladies  par  la  seule  inspection  des 
urines. 


UTOPIE,  s.  £  plan  d'qn  gouvernement  îmàgmaire , 
tel  que  la  république  de  Platon  ;  ce  mol  est  formé  d'*(o*), 
non,  et  de  *****  (tqpoë),  lieu;  c'est-à-dire,  lieu  qui 
n'existe  pas ,  payé  imaginaire.  C'est  le  titre  d'un  ouvrage 
du  chancelier  Monts» 


YARICOGÈLE ,«.  m.(*hirur.),  dilatation  variqueuse 
-des  veines  du  scrotum,  causée  perla  stagnation  du  sang; 
oe  mot  vient  dn  latin  varix*  varice,  traîne  ttop  dilatée ^ 
et  du  grec  «9*9  (télé) ,  tumeur. 

VARK30MPHALE,  s.  in.  {chbttr.),  tumeur  vnrî- 
tpieuse  de  quelques  vaisseau*  du  nombril  ;  du  latin 
vartx ,  varice ,  veine  trop  dilatée ,  «t  du  grec  ifèÇ**** 
(omphalos) ,  nombril* 

x 

,  a.  f.  (untigj,  interdiction  faile  aux 
étrangère  du  séjour  d'une  ville ,  de  {im*  (a^nos) ,  étram~ 
§er,  et  du  verbe  ixim  (élaô)*  j'éloigne. Cétoit  le  nom 
d'une  loi  établie  par  Lycurgue  à  Lacédémone,,  et  qui 
défendoit  à  tout  étranger  la  libre  entrée  en  Laconie* 

XERASIE ,  s.  f.  (méd.)9  maladie  des  cheveux,  qui 
les  empêche  de  croître  *  et  les  rend  semblables  à  un  duvet 
couvert  de  poussière;  de  {«(«ci*  (xéiwia),  sécheresse,, 
dérivé  de  fyçlt  (*4ro*),eec;  c'eat-<à-dire,  sécheresse  de*, 
cheveux. 

XÉROPHAGIE  ,  s.  £  ubage  cTaUmens  secs;  de  {agir 
(xéros),  sec  è  et  de  $  «y*  {phqgà),  manger*  On  donnoit 
oe  nom.  dans  la  primitive  église,,  a  l'ahstinenee  des 
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chrétien*,  qui  ne  mangeoient  pendant  le  carême  que 
du  pain  et  des  fruits  secs. 

XÉROPHTHALMIE ,  s.  f.  (méd.),  inflammation 
sèche  des  yeux,  avec  douleur  et  démangeaison;  de  \nç*i 
(xéros),  sec ,  et  d'ôçfaxp&ç  (ophthalmos) ,  œil  ;  comme 
qui  diroit ,  sécheresse  de  PœiL 

•  «       

XIPHOIDE,  adj.  (anat.) ,  qui  a  la  forme  d'une 
épée  ;  de  (ty if  (xiphos) ,  épée ,  et  d'i Uht  (éidos) ,  forme  , 
figure.  Cest  ainsi  qu'on  homme  le  cartilage  qui  est  au 
bas  du  sternum ,  parce  qu'il  est  aigu  et  qu'il  ressemble 
un  peu  à  la  pointe  d'une  épee.  On  l'appelle  vulgaire* 
ment  la  fourchette. 

XYLOBALSAMUM ,  s.  m.'  mot  qui  signifie  bois  de 
iaume ;  de  {«Ai»  (xuIoji),  bois,  et  de  ÇmXeufte*  (balsa— 
mon)  9  baume»  C'est  le  nom  du  bois  de  l'arbre  qui  pro- 
duit le  baume  de  Judée  ou  d'Egypte. 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  l'art  d'imprimer  en  bois; 
de  %i?iû9  (xulon) ,  bois,  et  de  yçoiç»  (graphô),  j'écris* 
Telle  a  été  la  première  manière  d'imprimer. 

XYLOSTEUM  >  s.  m.  arbrisseau  qui  tire  son  nom 
de  li\ùf  (xulon),  bois,  et  d'ici  ai  {pstéori),  os ,  parce  que 
son  bois  est  blanc  et  comme  osseux.  Il  croît  dans  les 
lieux  montagneux* 

XYST ARQUE ,  s.  m.  officier  qui  présidoit  auxwystes, 
chez  les  anciens;  de  tyfiçxfit (xustarchês) ,  qui  est  dérivé 
de  iuçiv  (xustori) ,  xyste ,  lieu  où  s'exerçoient  les  athlète», 
et  d'«^«f  (arches) ,  chef;  c'est-à-dire ,  chef  ou  intendant 
du  xyste*  Voyez  le  mot  suivant. 

XYSTÊ,  s.  m.  (antiq.)  ,  lieu  d'exercice  consacré  à 
divers  usage»  ;  en  grec ,  {»*•«»  (xuston) ,  de  l»rct  (xustos)  ^ 
qui  signifie  poli ,  applani  ,  dérivé  de  {»*  (xuô),  applanùv 
Le  Xyste  proprement  dit,  chez  les  Grecs ,  étoit  un  grand 
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portique  où  s'exerçoient  les  athlètes.  Chez  les  Romains, 
les  xystes  n'étoient  autre  chose  que  des  allées  d'arbres 
qui  servoient  &  la  promenade. 


ZÈLE ,  s.  m.  de  Çfa*t  (zêlos) ,  émulation ,  ardeur  pour 
quelque  chose.  De-là  vient  Zélé  y  ée  ,  adj.  celui  qui  a 
du  zèle;  Zélateur,  s.  m.  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  religion  ou  pour  la  patrie. 

ZEOLITHE,  s.  f.  sorte  de  pierre  dure,  vitreuse,  et 
rarement  transparente.  Son  nom  vient  de  £/*  (zéô)  , 
bouillir,  être  échauffé,  et  de  AiW  (lithos),  pierre ,  c'est- 
à-dire  ,  pierre  échauffée ,  parce  qu'on  croyoit  qu'elle 
provenoit  toujours  des  volcans. 

ZEPHYR ,  s.  nu  vent  d'occident ,  vent  doux  et 
agréable;  de  £t  f  v£«r  (zéphuros)  ,  comme  qui  diroit  («v- 
Çtçof  (zoéphoros) ,  qui  porte  la  vie,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie ,  de  &i  (  %6ê  ) ,  vie ,  et  de  f  i  f  »  (phèrô  ) ,  porter , 
parce  qu'il  ranime  toute  la  nature. 

Zèphyre ,  dans  les  poètes ,  est  le  dieu ,  le  chef  des 
Zéphyrs,  ou  le  Zéphyr  par  excellence. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  dérivé  de  Ç*ri*  (zéiéâ) ,  cher- 
cher. On  appelle  méthode  zététique ,  celle  dont  on  se 
sert  pour  résoudre  un  problème  de  mathématiques , 
parce  qu'on  y  cherche  la  nature  et  la  raison  d'Une 
chose. 

On  a  appelé  aussi  Z  été  tiques  ,  d'anciens  philosophes 
qui ,  comme  les  pyrrhoniens  ,  faisoient  profession  de 
chercher  la  vérité ,  mais  qui  ne  la  trouvoien  t  point ,  parce 
qu'ils  doutoient  de  tout. 

ZIZANIE ,  s.  f.  de  Ç/Ç*w«*  (zizanion) ,  ivraie  3  mau- 
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▼aise  herbe  qui  vient  parmi  le  blé.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré ,  pour  discorde  ê  division.  Ainsi  semer  sm  mimanie 
dans  quelque  lieu ,  c'est  y  répandre  le  trouble  et  la 
discorde. 

ZODIAQUE,  s.  m.  (astre),  (>*>*««*  (zâdiatos), 
cercle  de  la  sphère ,  ou  plutôt  bande  circulaire  partagée 
en  deux  parties  égales  par  l'écaptique ,  et  divisée  en 
douse  signes  où  les  planètes  se  meurent  ;  ce  mot  vient 
de  €#»  (taon) ,  animal ,  parce  que  ces  signes  sont  pres- 
que tous  représentés  sous  des  noms  et  des  figures  d'ani- 
jnaux.  De-Ii,  Zodiacal,  adj.  qui  appartient  au  zo- 
diaque. 

ZONE ,  s.  f.  (g&og.)  ,  nom  de  chacune  dès  cinq  par- 
ties, dans  lesquelles  le  globe  terrestre  est  divisé  ;  de  Ç*'* 
(zôné), bande,  ou  ceinture ,  parce  qu'elles  sont  comme 
autant  de  ban4*s  ou  de  ceintures  qui  environnent  la 
terre. 

ZOOGLYPHTTE ,  s.  fi  (nmi.) ,  pierre  figurée ,  repré- 
sentant des  empreintes  d'animaux;  de  Çm*(*âon)  ,  ani- 
mal ,  et  de  y\oÇ*  (glupkê) ,  graver. 

ZOOGRAPHIE ,  s.  f.  description  des  animaux  ;  de 

Çitov  (zôon),  animal,  et  de  y?*?*  (graphS) ,  je  décris. 

ZOOL  ATR1E ,  s.  f.  adoration  des  animaux  ;  de  ££«* 
(zôon) ,  animal ,  et  de  x*rçt{*  (latréia) ,  culte ,  adoration. 
On  sait  jusqu'à  quel  point  les  anciens  Egyptien*  ont 
porté  cette  superstition. 

ZOOLITHE ,  s.  f.  (nat.) ,  substance  animale  pétri- 
fiée ;  de  Çtêt  (xÔon),  animal ,  et  de  tifoç  (lilkos),  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  t.  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  animaux  ;  de  £**>  (zôon) ,  animal ,  et  de  xiytç 
(logos)  y  discours  #  traité  ;  c'est-à-dire  ,  discours  sur  les 
animaux. 
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-  ZOOMORPHÏTE,  s.  f.  (nal) ,  pierre  figurée  qui  a 
quelque  ressemblance  a*»c  des  animaux  ;  de  Ç»#»  (jséon)  > 
animal ,  et  de  p«çfi  (morphé) ,  forme. 

ZOONIQUE,  adj.  (ehim*)>  se  dit  d'un  acide  récem- 
ment découvert ,  que  Ton  retire  des  substances  ani- 
males ,  telles  que  les  poils ,  la  corne ,  les  chairs ,  etc.  Ce 
mot  est  formé  de  Ç*of(c6on)  >  animal;  comme  qui  diroit 
mcide  animal. 

ZOOPHAGE,  adj.  qui  signifie  earnworë,  ou  man- 
geur dû  viande;  de  Çifr»  {zoom),  animal,  et  de  f»v« 
{phagô)  ,  manger.  On  donne  particulièrement  ce  nom 
à  des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des  ani- 
maux, et  les  sucent, 

ZOOPHORE  >  s,  m.  (archi*.)  ,  c'est  la  frise  d'fen  bâti- 
ment ,  ainsi  nommée  par  les  Grecs  de  (£•»  {zfon) ,  ani- 
ma) ,  et  de  f /g*  (phérô),je  porte , parce  qu'on  la  char» 
geoit  autrefois  de  figures  d'animaux  pour  lui  servir 
d'ornement.  De -là  rient  aussi  Zoopbojuqux,  ad;,  qui 
se  dit  d'une  colonne  qui  porte  un  animal. 

ZOOPHYTE,  s.  m.  (wo*.)>  met  composé  de  Ça» 
(zôon),  animal >  et  de  fvri*  {phm*on)>  plante;  comme 
qui  diroit  animal-plante*  On  désigne  sous  ce  nom  des 
espèces  de  vers  renfermés  dans  des  corps  cellulaires , 
qui  imitent  une  tige  végétafe  dont  ces  animaux  seroient 
les  fleurs. 

20OPHYTOLITHE ,  s.  £(nat),  pétrification  de 
zoophytes  à  forme  d'arbrisseaux  ;  de  (*•*? »rm  (jtôophu- 
ton),  soophyte,  et  de  htêêf  (iitkos),  pierre.  V*y. Zoo- 

PHYTfc. 

ZOÔPH YTOLOGIE  9  s.  f.  partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  traite  des  soophytes  ;  de  Ç*of  »r«»  (zôophutori)  , 
toophyte, et  de  xiys  {loges),  discours.  Voy. Zoophyte. 
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ZOOTOMIE ,  a.  f.  anatomie  ou  dissection  des  anî- 
mavgc;  de  £*•*  (zoo»),  animal ,  et  de  *t/tM»  (temné) , 
couper,  disséquer. 

ZOOTYPOLITHE,  s.  f.  (nat.) ,  pierre  qui  porte  l'em- 
preinte d'un  animal  ou  de  quelques-unes  de  ses  parties; 
de  £*•»  (zôon) ,  animal ,  de  rives  (tupos),  forme,  em- 
preinte ,  et  de  *ih$  (lithoe) ,  pierre. 

ZOPISS  A. ,  s.  f.  poix  navale ,  ou  goudron  que  Foo 
détache  des  vieux  navires  ;  de  Çt  a»  (zéô) ,  bouillir ,  et  de 
wimt  (pissa) ,  poix ,  comme  qui  diroit  poix  bouillie. 
On  lui  attribue  une  vertu  astringente  et  résolutive. 

Z  YGOMA,  s.  m.  (anat.) ,  mot  grec ,  qui  signifie  jonc- 
tion, union;  dérivé  de  Çfvyrv*  (zeugnuâ) ,  joindre,  as- 
sembler. On  donne  ce  nom ,  ou  celui  d'os  jugal,  à 
l'union  de  l'os  des  tempes  avec  celui  de  la  pcftninette. 
De-la  Zyoomatique  ,  ad;. 

Z  YMOLOGIE ,  s.  f.  partie  de  la  chimie  qui  traits 
de  la  fermentation  ;  de  {*/**  (zumê)  v  levain,  ou  fer- 
ment ,  et  de  kiytç  (logos)  ,  discours  ;  c'est-à-dire  ,  dis- 
cours ou  traité  sur  la  fermentation.  On  dit  aussi  Zymo- 
techniê  ,  de  {•/«*/ ,  et  de  ri%ni  (techné) ,  art  (1). 


(i)  M.  d'Ansse  de  ViMoiion  observe  qne  nous  avons  tm  Traité  en  grée 
vulgaire,  <a>tfi  Çvt*****t\peri  zumoseSs)  ,  sur  la  fermentation, 
composé  par  M.  Manuel  Saris ,  Grec  de  Ténédos.  Ce  jeune  «avant ,  qui 
nous  a  aussi  donné  en  grec  ancien  (à  Tienne  ,  en  1799,  in-S°.)  ,  une 
Dissertation  sur  Thucydide ,  et  un  Abrégé  de  son  Histoire , 
a  inséré  ce  Traité  sur  la  fermentation ,  page  654  «*  suivantes , 
tome  II,  de  la  traduction  en  grec  vulgaire  de  la  Grammaire  des 
Sciences  philosophiques  de  Benjamin  Martin  ,  imprimée  à  Tienne , 
1799,  i'n-80.  par  l'infatigable  Archimandrite  Anthime  Gazi.  M.  Manuel 
Saris  de  Ténédos  cite  souvent  le  célèbre  Fourcroy ,  dont  la  Philoso- 
phie chimique  ,  ou  Vérités  fondamentales  de  la  Chimie  mo- 
derne ,  vient  d'être  traduite  en  grec  moderne  par  Théodose  Minasses 
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b  i  Z  YMOSIMETRE ,  s.  m.  mesure  de  la  fermentation  ; 

*  <le  Çif/téw?  (zumâsis) ,  fermentation ,  et  de  ptrpi  (mé- 
tron)9  mesure.  Nom  qu'ont  donné  quelques  physiciens 

p  au  thermomètre  appliqué  à  la  mesure  de  la  fermen- 
tation. - 
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Iliadi ,  jeune  Grec  ,  mort  de  phthiaie ,  a  Tienne  ,  le  a3  août  i8oa.  C'est 
!  ?         le  docte  Archimandrite  Anthime  Gazî ,  qui  s'est  chargé  de  publier  la 
traduction  de  cet  ouvrage  classique ,  et  qui  nous  l'a  donnée  arec  6a* 
préface ,  à  Tienne ,  x8oa  ,  in-8*. 


FIN. 
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LIPOMES  de  fonds  et  d'assoriimens  qui  se 
trouvent  chez  fi,  Warée,  Libraire,  çuai 
des  uéugustins,  n*  zo,à  Paris. 

Lea  articles  marqués  d'une  *  sont  les  livres  de  fonds. 

*  Abu  ici  des  Vies  des  Pères,  des  Martyrs,  et  des  autre* 
prtneipait*  6aints,  tirées -des  actes  originaux  et  dos  raen»- 
mens  les  plus  authentiques ,  avec  une  pratique  et  une  prière 
a  la  fia  de  chaque  rie  ;  et  des  iastmctioas  sur  lee  fêtes  mo- 
biles. Far  M.  Godescard»  chanoine  de  Saint -Honoré ,  extrait, 

Î>ar  lui-même  ,  de  son  grand  ouvrage ,  traduit  librement  de 
'anglais  d* Al  ban  Butler:  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  l'auteur.  Pana,  de  l'imprimerie  de  Çtapelet, 
1802  ,  4  vol.  lit- 12 ,  de  plus  de  3200  pages ,  br.  10  fr. 

— ■ •  Le  même  ouvrage ,  sur  pap.  vélin ,  dont  on  a  tiré  quelques 
exemplaires ,  4  vol.  in- 12 ,  br.  au  fr. 

L'Anglais  Butler  «voit  composé  dans  m  langue ,  le«  Vies  des  Saint*  que 
révère  rEplise  catholique  ;  la  Iraductiou  qu'en  fit  M.  Godescard  ,  agrandit 
la  réputation  du  eavant  étranger ,  et  commença  celle  du  traducteur  fran- 
çais. Deux  éditions  successives ,  en  levées  beaucoup  plus  rapidement  qu'on 
n'eût  dû  l'attendre  dans  un  siècle  aussi  frivole,  prouvèrent  le  mérite  de 
cet  ouvrage  ,  dans  lequel  la  piété,  l'érudition  et  la  saine  critique  m 
laissent  rien  à  désirer  :  mais  son  étendue  de  douce  forts  volâmes  sn-8.  et, 
tar  une  suite  nécessaire ,  la  cherté  du  prix  ,  en  rendoient  l'acaniaition  et 
a  lecture  difficiles.  Depuis  la  révolution  sur-tout  »  la  plupart  de  ceux  qui 
auroient  en  le  plus  besoin  d'un  tel  livres  pour  y  trouver  dea  modèles  es 
courage ,  étoient  le  moins  à  portée  de  se  le  procurer.  C'étoit  pour  obvier 
i  cet  inconvénient  que  M.  Godescard  avoit  conçu  ,  et  exécuté  en  grande 
partie  ,  un  abrégé  de  son  ouvrage ,  lorsque  la  mort  l'enleva  à  la  reJigioa, 
aux  lettres  et  à  ses  amis.  Heureusement  son  esprit  s'étoit  •  en  quelqoe 
aorte,  reposé  sur  un  digne  héritier  de  ses  vertus  comme  de  ses  taleûi. 
L'abrégé  que  l'on  publie,  met  l'excellent  ouvrage  de  Butler  et  de  M* Go- 
descard dans  une  proportion  plus  juste  avec  les  facultés  et  les  occupa- 
tions journalières  de  la  plupart  des  Fidèles  :  c'est  un  choix  fait  avec 
sagesse  des  Vies  des  Saints  propres  à  inspirer  l'imitation  des  vertus  qui 
leur  ont  mérité  les  hommages  de  l'Eglise  ;  elles  sont  écrites  avec  noblesse, 
avec  élégance  ,  sur-tout  avec,  une  onction  qui  pénétre  également  l'esprit 
et  le  cœur.iToutes  les  bibliothèques  chrétiennes  s'empresseront  de  se  pro- 
curer un  livre  que  l'on  peut  appeler  un  trésor  d'instructions  appropriées 
à  tous  les  âges ,  comme  à  toutes  les  conditions  de  la  vie.  # 

(  Journ.  de*  Débats ,  du  sy  frimaire  an  XI.  ) 

*  Bibliothèque  de  Médecine  ,  par  Planque ,  ouvrage  orné  de 
220  fig.  5i  vol.  in-12 ,  br.  45  fr. 

—  Le  même,  en  10  vol.  m-4.  avec  même  nombre  de  fig.  br.  60  fr. 

¥  Découverte  de  la  Maison  d'Horace ,  ouvrage  utile  pour  l'in- 
telligence de  cet  auteur,  et  qui  donne  occasion  de  traiter 
d'une  suite  considérable  de  lieux  antiques;  par  Capmartin 
de  Chaupy.  Rome,  1767  ,  3  gros  vol.  in-8.  ornés  d'une  fig.  et 
d'une  carte  topographique  représentant  la  Sabine  antique,  où 
fut  située  la  maison  d'Horace ,  br.  9  fr. 

Cet  ouvrage  ,  que  les  savans  regardent  comme  précieux ,  par  le»  détails 
qu'on  y  trouve  sur  l'antiquité  et  sur  l'ancienne  splendeur  de  l'Empire 
romain  ,  est  aussi  d'une  grande  utilité  pour  la  parfaite  intelligence  d'Ho- 
race ;  il  esjt  digne ,  sous  ces  rapports,  d'occuper  une  place  dans  Ua  biblio- 
thèques. 
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Pîctioonaîre  (nonvean)  de  la  Langue  Française,  par  Gattei. 

'  Lyon ,  1797 ,  a  vol.  i»-8.  rel.  i5  fr. 

q  *  Dictionnaire  de  Rimes ,  par  F.  Richelet ,  nouvelle  édition  , 
revue»  corrigée ,  et  considérablement  augmentée ,  par  MM.  de 
Wailly,  père  et  fils.  Paris,  an  7,  un  gros  vol.  in*  8.  de  900  pages 
br.  6  fr. 

}  Le  mérite  et  les  talent ,  en  ce  genre ,  de  MM.  de  Wailly  sont  si  avanta- 

geusement connus  par  les  différons  ouvrages  qu'île  ont  publiés ,  qu'il  e»t 
Inutile  d'entrer  ici  dans  de  plus  longs  détails  sur  ce  Dictionnaire.  L'addi* 

i        tion  de  plus  de  10,000  mots,  un  grand  nombre  de  corrections  en  tous 

i        genres  ,  le  rendent  préférable  aux  antres  outrages  dn  même  genre  qu'on 

,         a  publiés  jusqu'à  présent. 

ii       Dictionnaire  des  Arts  et  Métiers  ,  par  Jaubert.  Lyon ,  180 1 , 
t  5  vel.  in-8.  br.  aa.  fr, 

i       —  -des  Synonymes,  par  de  Livoy,  revu  par  Beauzée. 

t.  Paris,  1788,  in-8.  rel.  6fr."  5o  c. 

I  m  %  Géographique  ,  de  Yosgien  ,  dernière  édition  de 
Paris,  un  gros  vol.  in-S  rel*  7  fr.  60  c. 

*  Siemens  de  la  Grammaire  Allemande ,  par  F.  'A.  Basse  » 
membre  du  Lycée  des  arts  à  Paris ,  professeur  de  langues 
vivantes ,  et  chef  du  bureau  d'art  et  d'instruction  au  Conseil 
des  mines  de  la  République.  Paria,  iJJoo,  un  volume  i'n-12, 

1  broc.  1  fr.  80  c. 

1  Cette  Grammaire  ,  }oinc  à  l'avantage  dtts*  portative .  celmi  de  conteni» 

!  <ies  tables  des  verbes  simples  réguliers  ,  et  des  rerbea  irréguliers ,  divisée 

1  en  cinq  classes.  Par  leur  moyen  .  les  commença**  seront  souvent  dis* 

Sensés  de  recouru  4  de  volumineux  Dictionnaires.  Plusieurs  Maisons 
'éducation  ont  adopté  ce  petit  ouvrage.»  et  le  regardent  comme  un  des 
meilleure  pour  le»  ootnmoncans. 

*  Ephémérides  des  Mouvemens  célestes  >  par  Desplaces ,  Xa 
Caille  et  Lalande  ;  9  vol.  m-4.  br.  avec  cartes  et  ng.      96  fr. 

Cette  collection ,  dont  il  ne  reste  que  peu  d'exemplaires ,  commence  en       - 
17 15 ,  et  va  j  usqu'à  1800  inclusivement.  <— ' 

— Les  tomes  VU,  VIII  et  IX  se  vendent  séparément  9  fr.  chaque 
vol  os**. 

*  Fablier  des  Adolescens,  a  vol.  171-18 ,  br»  1  fr.  Se  c4 

Os  petit  Reeneil ,  qui  e*t  très-bien  imprimé ,  est  un,  cbojx  de  fables 
tirées  des  meilleurs  fabulistes ,  et  nn  des  bons  livres  que  l'on  puisse 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeum 


*  Géographie  moderne  et  universelle-,  précédée  d'an  Traité 
de  la  Sphère ,  et  d'un  Précis  d'Astronomie  9  &c.  avec  un 
Abrégé  de  la.  Géographie  ancienne»  sacrée  et  ecclésiastique , 
pour  servir  à  l'intelligence  de  l:Hi*toir*~  par  Nicolle  de  la 
Croix  ;  nouvelle  édition ,  entièrement  refendue  ,  et  considé- 
rablement augmentée ,  d'après  les  relations  les  plus  exactes 
des  voyageurs,  les  découverte»  des  célèbres  navigateurs,  les 
partagea  et  les  divisions  modernes  des  Etats  et  des  terrir 
toires;  par  Victor  Comeiras.  a  gros  vol.  i»-8.  de  800  page» 
chacun ,  de  l'imprimerie  de  Crapeiet,  et  ornés  d'une  figure 
allégorique  à  la.  tète  dn  premier  volume.  Pris  des  deux  vol. 
broc.  xa  fr. 

—  Le  même  ouvrage ,  avec  &  tartes  enluminée*,  et  renfermées 
dans  les  vusnatea  »  br.  x5l  fr. 


-  »"     'T 


•  * 


—  Le  même ,  avec  Patïaa  in-A,  compose! -^  à),  certes  enlumï- 
*    nées,  broc.  '  ?  . /*•      a     /  20  fr. 

—L'atlas  séparément,  broc.  »\*    ••  .  ?'  12  fr* 

— L? ouvrage,  en  pap.  Vélin,  dont  on  n'a  tiré  qùé<f^exempL  3o  fr. 
•»-  Le  même  sur  parler  d'Hollande ,  également|>iré,à  ià  exem- 
plaires seulement ,  •  -  •  >-    3ofr. 
Cet  ouvrage  >  irai  forme  «1  court  complet  de  Géographie  ,  "*ft  adopté 

agrémentât 

nous  {rolUioi—  .      ^ — -, r , „„..  «p^,.. 

»  géographe  (Nicolle  de  la  Croix)  *  on  peut  cependant  le  regarder-comm* 
?»  an  ouvrage  nouveau  ,  le  plus  exact ,  le  plus  complet ,  et  le  mieux  rédigé 
»  qui'existe  aujourd'hui  sur  cette  matière  ». 

Géographie  de  Crozat ,  enrichie  de  beaucoup  de  cartes ,  et  aug- 
mentée d'un  tableau  des  Préfectures  et  des  Tribunaux  de 
£remière  instance  ;  un  vol.  in- 12 ,  br.  2  fr. 

anuel  de  Botanique,  par  Le  Breton,  orné  de  8  planches; 
in- 8.  br.  #  5fr. 

*  Manuel  Grammatical ,  ou  Abrégé  de  la  Grammaire  Alle- 
mande* par  Fontalard  ;  un  vol.  ia-12,  rel.  en  parch.  1  fr.  5oc. 

*  Paroissien  Romain  (le) ,  latin  et  français ,  contenant  l'Office 
divin  des  dimanches  et  des  fêtes.  Paris ,  les  Libraires  associés, 
1789,  ûi-ia,  rel.  >5fr. 

—  Le  même ,  latin  et  français  ,  à  l'usage  de  Paris  et  de  Rome, 
s'il- ta,  rel.  #  3fr. 
»  Le  même ,  petit  1/1-12 ,  rel.  2  fr. 
^ie  (la)  des  Peintres  Flamands ,  Allemands  et  Hollandais,  aveo 
des  portraits  gravés  en  taille-douce  ,  une  indication  de  leun 
principaux  ouvrages,  et  des  réflexions  sur  leurs  différente. 

/manières,  par  J.  B.  Descamps  ,  peintre ,  membre  de  l'Aca- 

i  demie  royale  de»  sciences,  &c.  Paris,  1753,  5  vol.  z'n-S. 

broc.  5ofr. 

Cet  ouvrage ,  dont  il  ne  reste  que  peu  d'exemplaires ,  est  orné  d'environ 
180  jiorrraits,  dessinés  et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes  ,  teli 
que  Ficquet,  Eisen ,  Vandyck,  &c.  et  sont  autant  de  chefs-d'œuvre  aux 
jeux  des  çonnoisseurs. 

Ouvrages  en  langue  espagnole,  gui  se  trouvent  chez  le 

même  Libraire* 

Aventuras  de  Gil  Mas  de  Santillana  robadas  a  espana  ,  y 
adoptadas  en  francia  por  M.  le  Sage ,  restituidas  a  su  patrie  y 
a  su  lingua  nativa  por  un  Espanol  zeloso  aue  no  sufre  se 
burlen  de  su  nacion.  En  Madrid  ,1797 ,  7  vol.  pet.  ûi-4.  fig. 

£1  ingenioso  hidalgo  Don  Quixote  de  la  Manche,  compuesto  por 
Miguel  de  Cervantes  Saavedra  ;  nueva  edicion  corregida  por 
la  Real  Academia  Esp.  En  Madrid,  Ibarra,  1780.4  vol.  z/1-4.  fig. 

—  El  mismo  en  Madrid,  por  la  viuda  de  Ibarra,i7&y, 6  v.  «1-8.  fig. 
—El  mismo  nueva  edicion  corregida  de  nuevo,con  nueva  s  notas, 

con  nuevas  estampas ,  con  nuevo  analisis,  y  con  la  Vida  de  el 
autor  nuevamente  anmentada,  por  D.  Juan  Antonio  Pellicer 
en  Madrid,  1797 ,  5  vol.  «1-8. 
— -  El  mismo  con  nuevas  vinetas  et  con  nuevas  notas  por  D.  Juau 
Antonio  Pellicer.  £n  Madrid,  1798 ,  9  vol*  w-u. 
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